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Comme le premier Tome a eu mur thefe générale la naijfance d'un parti auu2^ 
forme grand C^fort, parfoibles ^ petits commancemens; ce fegond 'votisfera 'Voir 
le mejme comme eflemt , ^ o^uam eir (^uanà re/fufcité par merveilles , tant plus 
eflranges à ^ui plus les confiderera; cefl ce c^ue-nous pourfuyvrons aux cinq Livres 
fuivants, pour changer de Tome à l'accord des Princes ligue:^ avec le Roi, erau 
déploiement de touttes les forces de France, defcjuelles U divifion fera place kk 
'Vtâoire entière d'Henri le Grand ^ràla paix de l'Efîat. 
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LES HISTOIRES DV SIEVR . 

D AVBIGNE, TOME SECOND. 

r 

Liv. I. Chap.I. E/iatelcU France après I.t paix des troifafmts'gHems, 

V long & vioicnttravail des troiiîe(nies guerres tous les ciaio IXXI 
particuliers d'un parti auili bien quêteurs grands ,n'aiFe- 
(5boicnt qu'un repos de mcfmc mcliire ; autres cftoicnt les 
pclccs Jc!s ruprcmcsdominaceurs & delà Uedu peuple de 
l'autre parci. Le Marcfchal de Cofsé & la Prouftenc Mai- 
ftrc des requeftcs, furent depcfchczàla Rochelle vers les 
princes & l'Amiral pour aviler a veccux('commciUdifûient)à'rcparcr& re- 
médier ca détail aux difficultez qui rcprcfcntoicnt fur l'exécution del'Edic, 
&jcccer en avant le premier propos de iiiari.»^c d'entre le Prince de Bcarn 
& Margoentefceur du Roiiôc de plus leur faire venir l'eauà la bouche qu'il 
iàlloic ucoutir IcPrinced'Oiagc i cela dloit le friad apas de TAmiral ^ qui 
dc{riisfpourjoftifieilesa.âionspaflee$)fituii long dilcours des j;rie^ louî" 
fertspareux»c6medesprojecsaeBayonnei'depIusaiâtappris queles6ooo 
SvàSst qui furent levez fous coulleur de garder la froninerc, contre le dan- 

gerquelc paffagc de l'armée EfpagnoUeyapoitoit,ccuxJa mcfmesel^oiéc 
vez par le Colcii du Duc d'Albe pour jouer en Frace la mefme tragédie 
qu'il alloit cô i n cncer en Fladres & au mefme tcps ; ce qui parut bîeii qûand 
on les logea à ChadeauJTierrian lieu de la frôciereidônant à cet article tou- 
tes les caufes du fecod mouvcméc,& puis il traitra cornent à leur partemenc 
dernier i!^ avoicr trouvétoutc la Frâccdifpofeecotr'cuxiilajouftapouraf- 
fiiircs prcsetes; le refus que faifoit la Cour de figncr les articles fccrcts,ladc- 
pofitiô de l'Horpital, Scies exccz que faifoit encore Môluc &lâ Valetc avec 
îui.Lc Marcfdial pour les chofcs paffccs lespriadeiiioncrerrcxcplcdoubli 
auxautrcs, promettant dcbôs cftcis pour l'avenir, il fe plaignit auili de leur 
demeure a la RochellejÔc que 16 rctenou quelques roldaci;pûut le dernier 
TAmiral répliqua qu'ils avoicnt bien cqngcdié les Etrangers ; mais que les 
forces qu'approcHoii le Marquis de ViUars les tenoit en doute , ôc quand 
à leur demeure hors leurs maifons» il n*eftoic pas nuKbnnable que leur 
snilèresfuftpeché,&mie leur plaintes (nft tournée enreproche. Cesen- 
voiez nefurét pas fltottàla Cour qu'ils trouverétTeligni, Briqucmaut 9c 
Cavagne députez pour les affidres des RcfF. bien cmpwiez à demander, 
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SiEvR D'avbicne', Livre I. 5 
Mommorancijequcl accouru charge fur le peuple, en fait pendre un,& CIOIOLXXI. 
exécuta ce qu'il voulut : le mariage ic remet fur le bureau par le retour des 
trois députez fuivis de Biron,c]uicn dclduifant les avantages de telle allian- 
ce n'oublia pas à quoi en pourroic venir le mcrpris,ajoullanc que fur la dif- ' 
£cuké qui fc crouyoic en cetceatfairepourlesdi&rentes religions &pouc 
lesccrecnonicsJcRoienavoit desjfl communiqué avec le Légat Salviati. 
La Roine de Navarre après avoir recongneurhonneur d'un c3o£Prc,ajou« 
fta qu'elle en vouloir pourranc délibérer, comme elle fic,avccfes Théolo- 
giens} Ciifant cependant venir fon fib de iês Seigneuries, oij il eftoic alléiè 
taire reconnoi(lre.yoila d'autres mariages»Hcnri PrinccdeCondéefpou- 
ù Marie de Clcves parente des Bourbons & des Guizars , nourrie avec la 
Roine de Navane. L'Amiral cftant vcfde Charlotte de Laval morteà Or- 
léans depuis trois ans,lacqucctc d'Antremon de Savoie, pritunrcldefir de- 
l'cfpoufcrjfurfa rcputation,quc contre les dcfFcnces & profcriptions de Ton 
Duc,quià plat avoit refusé le Roi dclouririr ce mariage, elle s'en vintà la 
Rochelle pouravoir nom avant mourir ( ainfi qu'elle difoit ) la Martiadc 
Caton. Ces joies furent tempcrccs par la mort du Cardinal de Cliaftillonj 
lorstraitcantcn Apglcterreparcommidionda Roi le mariage de la Roi- 
ne avec le Ducd'Alaiiçon,le tout pour monftrct qu'on defiroit l'amicicdcs 
RefF.comtnclcuralliance.Le Roi s'avance à Blois & dclàà 6ourgucil,où 
Lignerolles , mignon de MonGeur, fut tué par Vilequier fon ennemi , ac- 
compagné du grand Prieur frerc baftarddu Roi, de Charles de Mansfeld 
& dc'S.lcan; exécution qu'on tient avoir cfté commandée , pourcc qu'en 
£iîfant le bon compagnon avec le Roi il lui avoit fait fentir qu*il favoit le 
fecrcc des nopces de Parisifoubçon de tant plus Facile , que Niondeur , qui 
ta eftoit participant , ne lui celoittien.Le Roi Ht venir àlui defguifcz & en 
iecret au jardins de Blois le Comte Ludovic & la Noue pour traittcr de la 
guercede Flandres ,puis remit tout à l'Amiral; lui mandant qu'il cdok 
temps d'envoicrà la recongnoiffance des Indes. Ce fut où Minguetiere de- • . 
pcfcnc pour cela fe perdit, loic par les Efpagnpls avertis delà Cour, où au- 
trement. A cc>>atrrjics,auximportunitezdcsparens & amis dcrAmiral,ou 
miaix à fcselperances, il ne pût d'avantage différer le voiagc de la Courrle 
Roi à l'arrivée l'appclla fon pcrc,& après trois embralTadcs, la dernière une 
joue collée à l'autre, il dit de bonc grâce en (errât la main du vicilUrd,Nous 
vous tenons maintcnant,vûusnenousefchaj5pcrc2 pas quand vous vou- 
drez. La Roinc Mcrc& Monficurr'enviercntcescarcfTcs de tout l'art, en 
paroles & en contenances qu'il avoîent peoeftttdicr > & pour joindre à ces 
oml>ves quelquechoiequi cuft corps, il eut don dîme bonne part des bé- 
néfices qu'avoitiaidèz le Cardinal fonfrcie^Ia jouiflànce d*uneannec de 
tons» éc exprés pour temeuH-er Chaftilloa cent mille livres , qu'il toucha 
. Tom. IL / A U) 



Digitized by Google 



I 



6 LbsHïstOiHesdv 
CI3l3LXXI.camprant,cncorc le Roiluifitjl fouvcnird'y fairclcpranivrvoKigecnces 
termes. Icfçaibien que vous aimez le jardinage, c^acic]uei uns oat voulu 
depuis que ce mot fuù en louvcnancc quclc jour avant prendre Icj armes 
' quelqu'un envoie pour refpicr en le vificanc , le trouva diîg(4ant fcs antet, 
&c une ferpc dans lamain; dcfaçon qulleûongna beaucoup de mcfiance 
par ce rapport. 




CHAPITRE II. 

MENEES PE LA COVK ET JÉFFAJAES 

V fccond voiage que l'Amiral fit à Chaftillon , !c Roi le 
rcnvoia qucrir pour conduire les renouvclicmens d'al- 
liance avccIaRoincd'Anglcccrrc & avec les Princes pro- 
•cftans, & rousjours délibérer de ]a guerre de Flandres. Il 
ncpalloKjour queles^raccs,quclcs de ns & les offices rc- 
^ fuiczà tousauucs ne lui fufTent accordez gaiement à b 
moindre piardle qu'il vouloic proncmccr; nous vifmes entr autres iVxpe» 
lieDce de eelaà Vilandri, à quile Roi aiant fautéan coUec > comme il cftok 
enjoué» mais rude joueur» & cftraoglôit prefque Vilandri ,cettuijcî lui 
met là mainàla braquccte»6i£uic lèxnblant de lui ferrer les panies honceq^ 
&s pour le faire déraordr^ce jeu fut changé es un fi afpre courroux qnees 

Sencilhomme fut promptcment mis entre Icsraaihsdu Prcvoft de l*ho« 
:cl,& preft à mourir par la rigueur des loix,qui odcnt la vie à tous ceux 
quiprcncnt leur fouverain en tel endroit. L'Amiral qui «voit prié tous (es 
amis d cfpargner ce grand crédit { qui le rcndoit honteuxj fut contraint de 
rompre fa dilcretion pour délivrer ccrtui ci il vcnoitd'cftrcrcfusé^xdcu» 
Romes & au Ducdc Montpcnficr, qui lors cmplifToitla Cour de pî^inrcs 
pour fa fille l'AbeATc de loarrr,qui aiant lôg temps cnfcigne icsRcligicuicsà 
l'excple de celle du Parader cnla religion aprife de fa mercj& fc voiantme- 
Bacccs'cnfiiit àHeidelberg : il y eut force dépclLlKs vers le Comte Palatin 
pour la ravoir; maisluinc vouUant la rcnvoicr qu'avec bonnes caution» 
pourlalibcttcdclaDaraccnfavic & en Ta religion, le pcrcaima micuX 
ne rsvoir jamais : c eft eHe qui ^fpotfiâ quelque temps après le Pnncc d' O- 
iaage.LeRoidcvifiintavec rAmindfemoquoic de kpaffion de Mont« 
pendcr , l'appellam bmtal fie1>otidber, pourles chofcs qu'ilavoit îsàx com- 
mente en Anjou ailleurs : cens de Lorraine kx celles apparences quic- 
IçnçbCoiiryiicpiEmyam (coim fuppoctesJevOttln pnni- 

lions 
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SiHvR D'avb'igmb', Livre I. 7 
tions dcucsàTAmiral pour la mort de leur pcre changées en tant-dccarcf- cioioLXXll 
fcs,&quipiscft, fuivics dcbicnsjFairs. La Roinc Mcrcôc Monfieurfcrc- 
drcrcnc a Paris avec racfmc langage & mcfmc contenance jôc ce fut lors 
que CCS dcuXjIcCardlnal de Lorraine, les Ducsd'Aumallc & de Guifc fc 
trouvèrent au commencement d'Aouft à Sainél Clou en la chambre fataU . 
le au Roi Henri troi{lc(me,commc il fc verra en fon lieu i làils délibérèrent 
de faire un fore en l'ide du Palais qui fcroit deâendu par Monficur & les 
Cens, de attaqué par les Re£ en cette clpeitfictla Cour eftoit rttournce à * 
Paris (mais l'affaire fembla gaiifê> & nous ne vifines qu'une Ibis ce fotc 
poarce qu*il fiic aufli toft ruin4 le Roi fc plcignanc des meicontenteneos 
qatcftoicntconcre lui, pria TAmirai dehàfterle Mariage tant pour sap- 
pilier de ce cofté làcontre leafieos quirabandonnoieat^quepoarfaaâerljË. 
guerre contre l'Efpagnol. 

Dece temps atriva à la Cour le Cardinal Aleiandrinavec charge de fal** • 
re rompre lallianccdes François avec les Turcs, en ce traitte aiant pris oc* 
caGon de reprocher au Roi fes procédures avec les hérétiques; ce Prince 
fut contraint de lui laiffcr aller une partie de fon dcflcin, lui ptefenta uni 
grand diamant pour gage de fa parole ce que le Cardmal refufa avec pro- 
pos convenables, fît peu de fcjour,& voulant porter en toute diligences ces 
bonnes nouvelles au Pape,le trouva à la mort,par laquelle fut cflcu promp* 
tcment Hugues bon compagnon, Boulo^nois, qui fc fitnommcr Grcgoi- 
re trcziefme:racfmevorage htle Cardinal de Lorraine au commanccmcnt 
)o ur cdrcà l e ledlion , &; aptes pour inf!ruirc le Pape de ce que la Roinc £c 
uiavoient délibéré Et pourtant les hc9tm demefiifees des Huguenote 
icommeâdtfoityfervantà ibnvoiage de coulleut.' 

La Q.oine de Navane arlivee? Paris acctrmjpagneé «(es Coïbtes taâtf^ 
& de la Kocbefoucaud' avec force hloblefle^conchid en peu de j ours le 
inariagec6iPrîa'cedeBêarnfonfib>tedotdeIafilIedeFrice cftime a hu*î^ 
cés quatre vingïis cinq naUelivre$;toutd*tfn téps furent arteftesksaiiicies 
entre la France 8È FAfig1eterre,avec obligation de mutuel fecours Tun en- 
i^ersl'autrc par mer flc par terre, le tout juré folenncllertient par le Roi en' 
Ion confcii,prefanspourre{lranger l'Amiral Clinthon & Valfingam , & 
en Angfetcrrc par la Roine es mains du Duc de Mommoranci alfiftc de 
Confcillersd'Eftat,qui touchèrent encore le Mariage du Duc d'Alançon/ 
mais fans avancer, pourcc qu'ils demandoicnt la Meffeen Angleterre pu- 
bliquement. Schoubcrgfitprefquc les mefmes conventions & ferment 
en Allemagne, s'avança jufques à demander le Duc Cazimu pour chef du 
fecours promis contrclc Duc d'Albc. 

Contre toutes ces apparences les Rochcllois, qui vircntà leurportca ^ 
SccolTcs, le Baron de la Garde, Lanfaclc jeune, 6c Landrcau ^ armer pui^ 
TonhIL A i/ij ' 
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g LhsHistoiresdv 
Ci^lOLXxn lammcnt,& faire embarquement de grande defpencc,cn dcfgarniirant 
leur ville de munitions de guerre, ne purent qu'ils ne fiiTent lavoir leur 
foubçonàrAmiTaljlepriancdefedercnyarerclcsfumeesde la Cour & de 

Eenfcià. (kfcurçfé & àla leor enfemblc iluiau coiitmire de les cxorter à la 
ainedela gaene^àlainoui de la paix, àla fouvenatice des maux qu'ils 
* avoient foutferts ,z les alTurer que l'armement fe faifoit pour les Indes 

contre leur plus grand ennemi» .qu'il falloit Ce confier entièrement au bon 
* naturel du Roi, fe donner garde des fou bçons que les en n cmit Êiifoicnc 
cottlerparperfonnes interpofees,ou qui naiflb'icnt en des foiblej cerveaux, 
au contraire qu'il ÊiUoit ic Kafter de rendre les places de feureté a^anc le * 
temps pourachevadegagnerrerpritduPrince,que Dieu avoit ploié en 
noftre faveur. 

La Roine de Navarre travaillant à Paris aux préparatifs des nopccs , fe 
, trouve prife d'une fiebvrc à laquelle elle ne refifta que quatre joursi fa mort 

caufeclans diflimulcrparuncpoifon quedcsgansde lenteurs" communi- 
quèrent au cerveau , façon d'un Mcflcr René Florentin, exécrable defpuis, 
nicfmcs aux cnncmisde cettcPrincelTe, qui proche de fa hndida fon tc- 
ftamcnt^ordonnantpour premier articlcàHcnri fon fils de pcrfifter con- 
fiant en (a religion après cUe^ fiit très exprellcàlui recommander le foin de 
ù ùxvLT Catherine , elle fit le mefinc de toute Ùl fiimillc » avec nominaiioii 
dc<|uclques uns « de qui dleatteftoitlà fidélité: ainfi mourut cette Roinc^ 
n*atant de femme que le Sexe, Tame entière aux choies viriles, l'c fp ri t poil^ 
£mt aux grands affaires, le cœur invincible aux adverfitesila Cour pona le ' 
noir fie toute marque de deuiUe Roi & fcs famiUiersenrefinoignoient re- 
gret & ellonncment : mais ces chofes cHoicnt au vrai dans l'intérieur df 
ceuxàqui le deuil (crvitde livi£càla journée que nous verrons. La nou- 
velle que le Prince d'O range avoit prins Mons en Hainaut,les reveilla ca 
quelque façon, & l'Amiral prenant cette occafion pour prcffer plus hardi- 
ment une déclaration de guerre-contrcle Roi d'Efpagnc, le Roi exigea de 
luiunelcrit pour lui donner querefpondre aux cnncmisde cedelTein: je 
n'enflerai point mon livre de ce dilcours , n'eftantpasmafa^on d'efcrir^ , 
feulement vous en aurez les prmcipaux traits. 

Ilcommcnçoitparlc rclTcntimcntdcs guerres civilles & parla crainte* 
d'y retomber, oar le remède d'emploier la nation bclliqueufc fur les terres 
d'atttrtu,rpeânantquelesautfes peupteslelendeniain d'une paix fai(ilc re- 
prenenc leur meftier delaiûè, mais peu de François quittent l'^pee quand ^ 

ijs rontunefois«dnte;fionnelesemploieiUs'emploiéntunegrandcpar( . 
aux volleries & mefi:hancetcs}âonnex leur une gacne juile , profitable fie . 
£Kile,iufte contre celui qui vonsàiongné les bordures de la France, qui ' 
fârvosvoifinsfttborncza pxi^vantagefiirvofttehoniiGur^iqui empicM 

auoout 
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• au bout du monde & auprès de vous, n'aiant nulle borne à fcs dcrirs,quoi ciooLXXii 
que (1 on rcfide il retrouvera allez d'impuilTanceTfi on allègue qu'il clUre- 
rc cane plus dur fon mcrpris de cette qualitté. qu'il fai c la guerre au Turc, la 
Navarren*en eftoit pas le clicroin;& la fidclio: qu'il garde aux compagnôs 
de cette guerre vient encorede paroiiftreaofecoarsdeMalthe & de C) prc 
plus nouvcltemenc; s'il eft Chreftien , le cHicn qui njan^e le chien cil plus 
àkaîrqueleloup; l'utititécftqu en recouvrant les chofès perdues vous ga- 
raunifez celles q ui font à perdreâl fçaitdcs cette heure que Qêlis neft point 
allé à la prifc de Mons (ans la bonne grâce de fon Roi, tellement que l'uti- 
litéeft poufTee de la ncccflité pourlefàcille, la guerre fc fai^ aveciefer ^ 
non avec l'or. Les François necremblent plus au fon des tambours comme 
autrefois, ils y danfcnt;fi vous mettez en fcmble les armées qui s'afFron- 
toicnt n agucres au lieu d'en craindre la divifio/ouvenàeVous del'uniô, &c 
de l'ardeur qui parut au havre de grâce le lédemain d'une paix.L'Efpagnol 
clt pauvre d'hommes, & s'il a eu quelque avantage fur vous , les mains des 
Italiens , Germains & Anglois l'ont acquis & non fcs fubjcts nlrurels; def- 
qucls aucune armée n'a compte plus de icpt nulle; &: pourcc que de ceux îa 
il emplit fcs garnifonsjilnclui en reftc comme point pour fes armcesjes 
Anglois & Flamans de fes fervitcurs iont devenus fcs enncmis,lcs Alemans 
partagez;desSuilTcs, les cantons Catliohqucs vous font aâîdcz, les autres 
encore plus afTurez pat leur incereft<Tltalie obligée à tourner le vifagc vers 
leTurq; le^voiuddadefir qu il a fur Millan en viendra àPeTperanceific 
puis aiant temarquéles autres particularités d*Icalie,qu*il vienta la dimintH • 
tion des deniers, ioit parles principallesmlnes ga(lcos,foîtpar leaedic de 
Gén^ e^msé:achevat(bndircoursparkfacihtéde£iirelaeucrreduPats^ 
ba%iu prix des autres licux,où les armées fesor ruinces;& laiuâc legouftdu 
danger qu'ilya que le Duc d'Albefcr'a ppoince à quelque prix que ce (bic 
pourfevangerdcspenrees,cequ'ilncfautoitfaireaes^ets. Voila lefom» 
maire dcrcfcricauqttelilnecouchapas,maisgardapourdireàrorcille|que 
la Rpine d'Angleterre cft preftc à prendre le dciTcin fi nous le rcfufons. 

Pourrautrc opinion le Roi fie efcrire Morvilliers, vieil Côfeillerd'Eftat,' 
do(il:c&: expérimente, ennemi de toutenouveauté,& qui Faifoit prudence 
de crainte. Il impugna coures les raifons de l'Amiraljnedifantpour le fait 
delajufticcfinonquclc bon droit eft fouvcntaffoibli;il s'cftcndoic furla 
mutabilité des efprits Flamans, desquels il fait mauvais croire les délibéra- 
tions & leur promclTcs, quant elles fearpoulfees de la ncccffitc, pourcc 
qu'elles ne durentpascousjours,&bienfouventleur foi autant qu'elle & 
non plus; ce qui eft dit pour l'emploi des foieesà la garde des chofès coni* » 
quifesilletoumeponr foi&cn£iiccedilemmei*(i vont baiUezàces peuples 
leur places à garder vonsnVezfeuredquclcurpaB£ses9aoixcfQ|[s cfprou^ 
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vccs & à v&Ihc (lam; fi VOUS les bridez de citadcUcsilnc voûsfeot ennenUf 
queux, veu mcfrac que fuî toucedoniui9tion on fçait qu'ils veolent eflàier 
l'Angloifc, ou une PrinccfTc pour le regret quib on( a une desja erproa- 
vcc;àcelailajouftpicla grande liaifon de ceujcd'Oftrie, & lauchorité de < 
l'Empereurt pont 6iciUtcirappointetnentil oppofoità rudlicé le daoget 
deperdreteiioUre en acquérant l'autrul* 6c pois fore cxprcfscmcnt il mon- 
troitnoftre manque d'argent, que tous les nïoicns d'en exiger font avec 

fïeril de révolte, fur tout de la part des Ecclcfiaftiqucs ;& ainhconclud ^ne 
e Roi fe doit emploiera netcoicr & poliflèr le dedans (ans mettre les mams 
au dehors. 



CHAPITRE lll. 

j4à)emnemcns aux nonces 0^ à, leurjuinc. 

DV R A H T ces difputcs la nouvelle vint delà dcfFaitte de . Gcnlis le 
Roi cfcrit de belles letttesàrAmba(£ideurMondouflètre(identpiés 
le Duc d'Albc, en Êtveur da GentilsJiommespri(onniers;ae l'Amiral coa* 
treleconfeildefesamisvaàPatisimpetrertantde commifEoiu qii*ilvoiH ' 
lut pour lever des forces à la ftontiete. / *.■ 

APariseftemploiéle Prevoft des Marchans, pottravecleconfdldeki 
villeavircràlafuret^;rigourcuxcdit$pourle port d'armes & pour les que- 
relles, aufquellcs font attribuez divers juges félon la qualité desperidiviei. 
Le Roi par le Confcil de l'Amiral, tire du régiment des gardes quatre cens 
foldats,lcs loge devant le Louvre , où par le racfmc conleil,fur le point^dtt 
Mariage , il fit venir tout le régiment: de tous codez vcnoicnt àl'Amiral cf- 
crits, ou perfonncs de crcance,pour lui faire aprchcndcr fa perfc;& voici ce 
que portoient tant les mémoires que lespropos qu'il icccvoic en cette opi- 
nion, 

Souvenezj/ous,difoicntJls,dcladirpcnccdc ferment envers les heteti- 
qucs,porccc par le concile de Confiance, & que nous fommcs ceux qui 
fommes defignezpour tels:confiderez que la Roine Mere eft l'amc de l'E- 
(laticUc qui eft iàns ame, quelles font les moeurs,(a nation & fa famillc,qut 
tient ion eflevation des Pappes , & partant interefièe à leur obei{Iànce dë 
grandeur,voiez après quelle eft redocation du Roi,inftriiitàjurerà tom 

f>ropoSj& à fc par jurer en termes atroces, à fe moquer de Dieu^ toutes vî- 
enies & péchez horribles;aux di(rimulations,ày compofer parolle, vilàge 
Ac contenance, fa bible eft Machiavel, on Ta accouftumé au fang des be- 
ftes «à les voir ddcbiterft languir» fes confcfTeurs U Confeillers d'Eftai^ 
' conccitans 
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'cnfcmblc,lui ont imprimé en rcfprit qu'il n'cft point Roi s'il y a deux reli- cio i j IXXÏl 
gions dans fonRoiaumc,quc les Miniftrcs veulent eftablir l'Ariftocratic, 
CQOiimeciesiaili refont juges des coniaenccs fiederhonneur, que le Prin- 
ce n'eft point tcnn à maintenir un Edit extorqué ; là deifiis ils lui donnent 
pour patron ce que firent Commod^CaVacau» Lizandre & Galba , qui fi. 
rent bien leur aœiires en brifimt la foi publique « ou en feftins ou en autre 
appas; & encre les modernes le fait de Chfifticrnc à^tocolme» Charles 
Vil. à ceux de Bourgongne^ & les vefpres Cicilienes:furces leçons ildi- 
foie ily apeuàlaRoinefaoïcrc, & bien Madame , ne joûaijc pas bien } à 
quoi il eue refponce qnoui bien, mais que la fin faifoidetoutiils con- 
cluoient ainfi; les mcfmcs mains qui fc préparent pour vous font celles de 
Vaffi,Orlcans , Tours, Se cottoicnt iniques à trente quatre maflfacrcs C- 
gnallczjVous fcntirez qu'il n'y a point de convenance entre Chrift & Bc- 
^l;nous favons qu'on a rcpoulsc cette fcntcncc veritablc>cn Tappcliant * 
maxime de Conciltoire, mais il n'y aqucccllcjàcn qui vous ne puilTicz 
cftrc trompe , oui bien aux rufcs d'Eliat, par Icfqucilcs vous vous attaquez 
àvosmaiftres,par Icfqucilcs vous pcrirez,fuivant ce qui eftditjqucles cn- 
fans du ficclc (ont plus prudens en leur affaires que ceux du Royaume. 

A CCS efcfits &c difcours l'Arniral rcfpond aux uns par cfcric,aux autres de 
bouche,quc tous exemples lochent &ne font jamais pareiisjque les Catho- 
liques avoicnt appris que leur cruaucez eftoient de peu de proHtyqu'il con- 
gnoiffoit le naturel dn Roipour cftre plus bénin que Prince qui ait jamais 
inoniiéfacles fleurs de lis; qu'à la vérité Moniteur haïifoit leur reUg^oni 
mais qnll ne peut plus baïr les Religtcux>pource que le mariage lui donne 
Imfrere qm en fait profelfion.Qi]e ferviroient, difoitjl, les alliant 
VeUement contraâees avec l'A nglcterre les ptoteftans d'AIemagne, veu 
tnefine qu'il appelle auprà de foi d'une & d'autre des plus cxellcns cfprics 
qniilpeutchoiUr, comme jugesdefesaâiôs , il entre en partiaveciePrincc 
«Orange; le Duc de Florancc contribue à nodre guerre deux cens mille 
dn«M»le PappcmcfmescftIasderEfpagnol. LcRoiluidifoittoutccqu'il 
flpprcnoicdcsdcflcinsqu'avoitleDucd'Albe parlemoiendc Mondouf- 
fct. Quant à ceux de Guife,le Roi cftoitpleigcdcleurrcconciliation.pour 
Tarmement quifcfailoit auplomp,c'crtoicpour cacher une flotte d'Êfpa- 
Vnc chargée de BifongncsCatclanespourmencr en Flandres; & puis cela 
îait l'armée de Stroflcdcvoit aller à Fleflcinguc pour faire cette guerre ou- . 
vertcà l'Efpagnol , de laquelle il avoir de bonnes afluranccs : il remercioit 
IcsavcrtiflcurSjles priant de plus ne le troubler;car enfin après les tormens 
qu'il avoir rcceusjiîaimoit mieux fclaifTcr tiaifiier dans les boucs de Paris 
qu'à la guerre civille. 

^ ^Xcsmermcschofescfcriites au ]^oi de Navarre & an Prince de Cond^ • 
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cp 10 iXXii furent rcccuës tncorcs avec un plus grand mcfpris par ceux <joi lés fol- 
voicnt,rar tous ccuxja par Bcauvois: car ii TAmiral , bien qu*irrité , avoic 
refpondu doucement comtneà des efpriis fimples de bonne volonté , ici' 
lesavcrtifTeurs ntereceurcnt qu'injures; e'eftoientrefveiieSiC eftoient vieur 
fols peureux^ malicieux, turbularis & ennemis de t 'cftat:Tout cela bien r a- 
broiié, les nopces du Prince deCondé eftaflt achcveesà Blandi , les Prin> 
ces vindrcntà Paris,oiliUie€eurcnt comme une encrée en deuil, marque 
peureux feulcmcnticarlesautrcs l'avoicnt quitté^Surles di£icultezquele 
Cardinal de Bourbon rrouvoicà la difpcnccdu Pappe pour les cérémonies, 
le RoidifoitarAmiralCdcmiencoUcrc demi rinnt) ce vieux bigot avccfes 
cafarderics fait perdre un bon temps à ma grolfe laur Margot. En fin le 
. Bref du P^ppc venu, les fiançailles lefontà la mi Aouft au Louvrc,oii tout 
Icfoir le Roiccini: proposa l'Amiral, au Comte de la Rochc^Foucaut ,& 
cncoreà deux autres, qu'il cftoit engagé à la guerre d'Efpagne, en quoi la 
plus grande de ics pennes cftoit de mener par le ncz (es ConlciUcrs d'Eftat, 
n'cnaïaiu que deux en qui il fc pou voit fier, quieftoitleDuc de Mommo- 
ranci&: ViUcroi. 

Il y avoit devant le temple de noftre Dame Un grand EchàfTaut, duquel 
on entroit en un plus bas pour paiTer toute la nef jufques au chœur , & de 
lààun autre, qui par une poterne menoit dedans i'Evefchey tout cela bieii 
garanti delafoulieparBatuftres; deux jours apr^s les fiançailles le Roi <e 
la Roine (a Mere accompagnez des Princes du Sang , ceux de Lorraine 8e 
Officiers de la Courônnc.veindrent prendre la Marieeà l'Evechéj'dc l'au- 
tre celle marcha le Roi de Navarre avec Tes deux coufins; l'Amiral, I0 
Comte de la Roche Foucaut & autres-, ces deux bandes s'cllant rendues de 
' mefmes temps fiir recha&ut,le Cardinal de Bourbon obfcrva les paioUes 
& ccrcmonicsàIuiprefcrittes,& puis les RefF. durant que la Mariée oioit 
la mcfTcfe promcncrcntauCloifttc&à la Nef ; là le Marcfcha! d'Anvillo 
an ne môftré au haut de la vouftc les drappeaux gagnez à Moncontour,rA- 
miral refpondit, il faudra bien toft arracher ceux là pour y en loger de 
» mieux fcans, vouîlant parler de ceux qu'il cfpcroit gagner fur les Efpa- 
gnols .-cela pourtant fut intcrprctcàmcuaccs par plulieurs , l'aprc'sjdifnce 
le paHaenlagrand fallc du Pallais,cn pompes & Mufiqucs ; le )our d*apr<b 
aufcftindcMonficut&en ballets au Louvre : je ne perdrai le temps à en'" 
deCduire aucun que celui du Mercredi, qui fe fit à Bourbon pourcc qu'un 
ciel quedeffendoient le Roi & Tes frères fut ciTaiéen vain par le Roi de Nft- . 
varre & lesfiens.qui repouflcz & reléguez dans un Enfer n en fortirent que 
pardesfufibgesaaroour: tout c^ nit interprète prophétiquement par 
ceux qu'on appelloit fols>enti*autres Langoiran,depuis Monfertand>qai 
• fera parler de lui en noftre Hiftoire; cettuijci le lendemain va prendre con- 
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géderAmiraU&ne repliaaa aux qneftiôs pourquoi il s'en alloit,qtte ces pa- cid 10 Lxxil 
rollcstje m*eii val pour la bone chère qu'on vous fait, & pour n eftre du rag 
desfocsâlme trouvaenpcincpour un coup d'c{pcc,d6tineprintbiendele 
fuivrc&nemerpriferfonçofeiiîleDucde Monemoracife trouva mal, &(è 
• retira à ChatilU; pluficurs ont eftimé que sas cette abscce fk Bimilleeuftefté 
cnvclopce au maflacre;fur ronpartcmct la délibération detnerrAntiralfuc 
prifc, de laquelle je dirai un mot cômc d'une chofc quia tormctc beaucoup 
d'efprics Se a elle mieux reconnue defpuis; on difcourcainfl) que fi ceux de 
Guifc eufsêt eflcparcicipasàlarefolunô du inafTacre ils n'cu^ét point vou- 
lu faire tuer l'Amiral à parr;mnii foncoupfutdelibcréfuruncpropofitiodu 
Duc de Rcrs,disrit,ll clt bié aïk de mettre à mort tous lesprotcftans,cela effc 
iu(le,mais ic voudrois qu'il fc fifthoncllcmcnt; fi vousfaittcs tiicrl'Amiral, 
cette brave Noblclîe ne loubc^ônat rie du Roi pour le vcger, s'ira prccipitcr 
àriioftcl de Guile.touty accoura,&: fur tout les Parifics préparez lecourrôc 
leurs amisS: mcttrôt en pièces leur cnncmis,rb6neur du Roi demeure fauf, 
vous faittes la m cime choie, & les battus paicrot l'amcdcjtômc ai.ir cliercho 
leur malheur: Voila furquoi fut choiriMôravel,& cette maisôaiixcloiRrcs 
de S. Germain de rAuxerrois,dcvâclaquelIe il Éiloit que l'Amiral p^lîad en 
revenât du Louvre. Ainfile vendredi d'après,!' Amiral revenat du c6fei|, ac-» 
côpagna le Roi îufques au ieu de paume,8c vintàpied lisat une lettre devac 
h reneibre où eftoic Monravel, couverte d'un melchât linee; corne il tour« 
noie refpautc pour enfiller la grand ruëi il'reçoit une arqueoufade de i;bal' 
le$,de(qu elles l'une brifc le grand doibt de fa maindroittc, l'autre lui cntro 
bien avât dâs le bras gauchctous tyux qui l'afliftoiécdemeurerét fort c(l6< 
nezilui môftre d'oii elloit venu le coup,envoie Piles & Monnins avertir le ' 
Roi,puis appuie fur (es gcs& le bras lie gagne fonlogisà pied; dcentcndac 
qu* 6 foubçônoit de poifon fa plaie, dift qu'il né feroit que ce qiïc Dieu a- 
voitordonne.Monravclaiantfonchcvil danslc Cloiftrefc fauve riiscmér, 
pourcc que le plus courtchcmmà entrer tlans le cloiltrecftoit bouche d'un 
image de pierre pour les gens de ch c val, & que l'autre tour lui dônoir avata- 
ge,il ic (auve doc par la porte S. Antome, n'allât quelque fois que le trot fur 
le pavé,& trouve un cheval d'sfpagnc pour le rcllaier par delà le petit S. An- 
ihoinede Roi eft'it averti das ce jeu de paume rop (a raqucttc,disât, n'aurai- 
je jamais de patiêceileDucdc G uilcfe retire, 6c chacun iuge de l'atïaircfelo 
fapalliô,la plusgradc partie pourtat dételle rctrcprifc,cc que moins ilseui^ 
set fait s'ils euflent fçen le cours du marché Ambioîfe Paré fût le premier 
Chirurgié qui courue à rAmiral,& oui voiat un comaticeméc de gangrené 
acheva de coupper le doibt>à quoi il faillit & reprit;, fois; parmi ces doul- 
leursil dift à Merlin & un autre miniftre qui le confolotienc; ces plaies me 
font douces,c6me pour lenom de Dicu;pri^sjc avec moi qu'il me fortifie: 
. Tom. IL B ' ' 
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€19 ID ùakn il fait fes priereSySc commande à;roreillc àun de fes gens de mettre entre les 
mains de Merlin loo. efcus pour diftribuer à quelques pauvres. Le Roi de 
Navarre'de le Prince de Côdé vont (aire leur plainteau Roi^ & lui dcmildet 
congédefcretircr,puis que leur vies ncfloicntpascnfcurcté.lc Roi leurre- 
mÔKra tant decoilcrc & de douleur enfemble,cxagera le fait par parollcs fi 
violéccsi' aiànt<juec'ciloiclui qui ef^pit blcfsc: la Roine Mcrc ler'encherit; 
dilant<jue c'elloit touteUFrâce,& quclc Roine demeurcroit guère àcftie 
atta<|tiedans (on liâ:Cout cela fur nccôpagne de telles animofitcz & conte> » ' 
nanccs propres,quc tous ceux qui cftoitnt en la ciiibrc pour plaire au Mai- 
ftrccrioicnt à la vengeance, tant que CCS Princes ne pcnlcrcnt plusà s'en al- 
ler. On ordonne dcsCommilTairesdela Courpourlaperquilitiondu faitj 
ils intcrrogiicnt un laquais & unechabricre, qui furent fculs trouvez en la 
jnaifon fur le point du coup;on n'apprit deux rie qui pcuft donner lumière, 
fînôque celui quiavou tire avoit elle mené là dedans parunfuivâtdu Duc 
de G uifc nome Chailli,qucNançai capitaine des gardes eut charges de prc- 
drciâc incônnét lettres patccntes par coutlc Roiaumcyparlcfqu elles le Roi 
prometcoic b6nc,brcfve& rigonreufejufticedecetaâepeTnitietucX'Ami- 
fal vifitépar les Marefchaux d'Anville,de Cofsé & antres dei principanz de 
la Côar;aprés qu il les eut confoUez au lieu defcftre par eux;it leur nt fentir 
defir de pjurler an Roiàpàrt pour chofe oui l'importoit» le Roiy vint donc 
apréi diuier,& entra en h chambre avec u mere & fes deux freresje Cardi- 
Aal de BourbonJesDucsde Mompenfier & de Ncvcrs,les Marefchaux de 
Codé & dcTavanes,MereuVThore^Vitlars,Rets & Nâcé; cette trouppe ne 
permettat point le fegret propos,le RoidjhftMnfi MÔ pere voosaves ta plaie 
& moi la perpétuelle douleur;mais je renie mon falu t ( cela avec autres fer- 
mens ezeaablcs) que j'en ferai une vengeance fi horrible que jamais la mé- 
moire ne s'en perdra, à cela l'Amiral refpond, Sire Dieu ( devant le fiege du- 
quel jc dois cftrc en peu de tcmpsjmc fera juge & tefmoin que j *ai cfte toute 
ma vietres^^idellc ôc pallionné ferviteur de volhc Majellc, venté qu'il fera 
paroiftre contre ceux qui m'ont appelle traiflrc & perturbateur de voftrc - 
Roiaume, j'ai reçcu de grads honcurs du Roi Henri voftrc pere, que voftrc 
Maicfte m'a côfirmcs, prenez en bônc part mô avis des choies qui ne fe peu- 
vét faire qu'après ma mortJa guerre de FlâJresn'cftplusà deliDcrer,cllccft 
entamée, ne la démordez point^ce fera la paix de voftrc roiaume. purges vo> 
lire C6lèil,ottil neiè délibère rie de (î ferré que le Ducd*Albe ne le (ache zuÇ- 
'il toft,d où eft venu la défaite de G élisj& 30 o.gétiisjiomes cftraelez& poi- 
giùrdez de sag 6roid;cc qui lèrt de rifee aux courtiiàns; corne aufli les viole- 
més de Fidit de paiz;&encor n*agtteres auprès de Troie, od 1 o à guetté ceux 
dui venoiétd'un baptermeenlieu permis,8etnélepere,lanourrice&ré(atûe 
ittpplievoilceMaiené&celledelaRoinc voftieMece (corne jeluiai dit ces 

iours^ 
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jours)croirc que la manutention de vos Edits cil celle de voftrc Roiaume. clo lo Lxxii 

Le Roi rclpondainfi,Ic voustiensmon perc,commeje vous ai tous- 
jours tcfinoigné, pour tres^fidcUe de tres>aifcâionDcà mon £(lat &c à moi, 
pour ii*avoifpointxleconipagnonnienvaUeurm en expérience de Capt- 
taiae en mon Royaume, ftafliaije fait far voftrc confeu ce que je rxaxffc 
£dr pour aucuo/quantà mon Edîr»j*ai envoie des Commil&iresjqu c j e cha* 

Îrerais'ils vous font falpeâs.L'Âmîrai avoir interrompu,difanr avoir pour 
iifpeâs ceux qui l!avoiéc codané aù giber,& avoiét mis fur ià refte 50000, 
cfcus ; le Roi reprit; mon pere vous vouséchauâex àparler, cela pourra 
Ouircà vos ptaies^laiffcz^m'en lefoin,& avec jurement (emitfurla vengea^ 
ce:i* Amiral répliqua; TAutheur du mal eft bien aiséà trouver, cependant je 
rends grâces à voilre M^jc^c de fapcomc{re;là dcffves le Roi s'cHôgna^v^ul- 
lut voir la balle trouvée dans le bras;on parla de trafportcr le blcfscau Lou- 
VrCjCC que les Mcdecins dirent qu'ilnc pourroit fupporccrjContre le confcil 
<lu Comte de Rets. le Roi parti,lcs principaux des H.cri.ticncntconrcil,i'ap- 
portcntcnfcmble les divers avis qu ils avoicnt des rumeurs du peuple, fur 
\ îefqucUcs leVidafmcde Chartres difant que c'eftoit la voix de Dieu vou- 
1 loit que les Princes & les principaux fc dcparcilTcnt;Teligni rerpondit à cc- 
j la force louanges du Roiificàla féconde fois ils fcr'afTcmblerentpourmcf- 
; j[qc ckore;lui mcfmc fouftenu des Princes qui y cfloicnt di(l,qu'il falloit do^ 
perdes coupsdc poignardsàces d6nnciirsd*alarmcs>ccs proposcftans tout 
aulsitoftpar.Boucluivanes rapportez au Rot». il mit cnlemble laRoineik 
Mere» fon lîrerj^ le DucdeNeversJc baftard d'AngouIefmc^Tavanet, Rets 
êfi Birague^en ce dernier conleil Alt refollu que puis qu'on n'avmt peu jec^ 
ter rentrcprcprifc amenée en la haine des Guifards parles moiensci dcfTus 

iaUegueZjilfe falloir jouer à toutile plus grand débat fut fur les perfonnesda 
Bioi de. Navarre & Prince de Condé > la difpute fut cantoft vuidee pour le 
; premier comme trop proche,& portant le npm de Roi; pour l'autre le Duc 
deNcversf qqi cftant Italien,cn et confeil parla feul en François jl' emporta 
avec gradpcinc,fcrcndant(c6rac fon beau frcrc) plegcdefesaâ:iôs:au par- 
i tir delà Monficur&le Chevalier d'Angouleime vont fcmcr par la ville que 
I leRoiavoitenvoicqucnrlcDucdcMontmoranci a#ec40 0. gcdlsjiora- 
mes en faveur de l'AmiraLà qui le Roi double les ^UdcSy commandées par 
Coffins:ceuxdeGuifedemandentleurcongé,commcfevoiansaccufcz, & 
qu'on venoit de prédrc ptifonicrs quelques uns de leur domeftiqucs fur un 
(impie foubçon;leRoi leur fait une refpocc froidc,envoie quérir fon beau- 
frcrc pour lui dire que les foubços des Guifars Tentent l'envie demal faire» 
avec de grands |uf6m&:qu'il les devoir bien chafticr; que pour biùaaetéât 
deVud èc de l*auue il falloir £ure coucher dans le Louvre les plus vaillant 
hommjcs qu'ils cuilènt» comme Piles, PardalUaniBoucfTci^Ac autres de 
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10 LXXii cette Tortc, voila IcsnottvcUcs detot» codez, de pone&ii charges d'amefi 
& qui en portoiéc c» divers lieiw,& mefmcsdans le Louvrr,Tcligni court 
au logis de fon beau pcre pour empcfcher ce brait d'aller jufques à lui, 
juredeafTcttic &votrbiéqueccftoitpourunfortde plaifir qu'on vouloir» 
attaquer dans la cour du Lottvreiajottfta qu'il n'cftoit pai tant de troubler * 
lcsgcnsdebienpartebrapports,«eqa'ilaifiilloi(eftrangleEiesatttheun. 

CHAPITRE illl. 

PE CE ^J'I SE Fir ^ PjiR'lS t£ P'INT^ 

qMtriefme djiouji Cr tours fuivans. , 

E S le foir le Duc de Guifc principal Chef de l'efirtc- ' 
ptiic; appclla à foi quelques cappitaines François àc Suii- 
leSj leur di(l. Voici l'heure que par la volonté du Roi 
il fc faut venger de la lact ennemie de Diea; labelld 
eft dans les toiles, il ne faut pas qu'die fe fauve» vdî-> 
cirhonnenr & le profit àbon marcn^ & lemoien de fâi. 
lepUis (ans peril,que tantdefkng refpandu parles noftres n'a peu execncet; 
cela dit il logefes cappitaines aux deux coftez du Louvre avec charge dd 
n'en lailTer fortir aucun ferviteur des Princes de Bourbon ; pour CoiTeint 
on lui augmente &r'affraichift;fes hommes avec la mefme charge pourhl 
niaifon qu'il gardoit ; de là il envoie quérir le Prcfident Charron Prevoll 
des Marchans depuis peu de jours ;cettuijà avertit tous les cappitaines de 
la ville de retenir prefts devant la maifon de ville à minuit ; là ils rcccurcnC 
de la bouche de Marcel /'pourcc qu'il avoiï grand crédit vers le Roi) lecom- 
niandcmcnt,bien venu quoiqu'eftrange , rurtoucdcffcncedcn'cfpargncr 
aucun , & que toutes les viTlcs de France faifoient comme eux.qu'ils ptinf- 
fent tous pour marque un linge blanc au bras gauche, & une croix au 
chappcau, qu'ils fauroicnt l'heure de l'exécution par IcTocfain delà grof- 
fc cloche dupallais & qu ils milTcnt du tcuaux fciiclircs. A rainuidl la Roi- 
ne(quicraignoit2u RdPqucIqucmurationjdercenden lachambrc de fou 
£U,ou fe trouvèrent les Ducs de Guife 6e deNevers> Biraguc, Tavanncs Se 
le Comte de Rets , tous menez là par Monficur. Aiant crouvéau Roi quel* 
que dottte,la Roinccntr autres propos pour l'encourager y apporta ces pa* 
roUcs , vautjl pasmteni dëfchircr cesmcmbres pourris que le fein dei'£« 
gli(e cfpouze de noftrc Seigneur;elleachcva par un trait pris aux Sermôs de 
1 " E \'cfq uc de Bitote en le ci ttât.CAe futa. lor fer crudelefche crudeitalorfirfietofif 
JLe Roife refont de elle avâce icTocfain du palais en Êûsae soncr une heure 

&dc 
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ic demiedevant celui deSainâ Germain deTAuterrois. Lesnies cfioienc cidio izxu 
dcsja plaines de gens armez,paf le bruit dclqueis les Rcfformcz^quc le Roi 
«voie fàtc loger près du Louvre, voulloicnt y accoarir;maî$ après qu'on 
eut refpopdu à leurs demandes « que c'eftoient des prcparacih pour un 
Tournoi , quelqu'un voulant paflcr ourre fut blclsé par un Gafcon * 
des gardes; bcz ce point le premier Tocfain enrcndii il ralutlaifTercour- * 
rc le Duc de Giiifc & le Chevalier d'Angoulcfmc, qui toute la nuicla- 
voient mis ordre par tout,prenQcnt le Duc d'Aumalle & viennent au lo- 
gis de l'Amiral, qui oiant le bruiâ: s'imagina que c'cftoic une crmcute 
contre le Roi mclmcs; mais il changea d'opinion quand Cofcins s'c- 
ftant fait ouvrir par celui qui avoit les clefs Icpoignardaà la vcuë des 
Suulcs, dclqucls un fut tue en voulant rcmparcr la porte; voilàlc Ducdc 
* Guifc en la Cour^ & Cofeins avecles capitaines Acain, Cardillacj Sàr- 
laboux, no Italien un Aleman nommé Beime» qui gaigAent le de- 
gré»' l'Àmirat eftoit debout avec ion Miniftre Merlin , les âiirurgiens» 
êc peu de domeftiques; âufquels il parla ainfi (ans (rouble de viùtgt: 
cm ma mort de laquelle je n'eus jamais peur puis que c*eft en Dieu» * 
il ne me faut plus de fecours humain; pour Dieu mes amisfàuvczj^ous. 
Cependant qu'ils y eifaicnt les portes rompuës, Bcfmc entre en la cham- 
bre Tefpce nyë au poing, il trouve l'Amiral fa robe denuiâ fur lui,à 
qui il demande^esjtu r/miral?la rcfponcc futf félon le r'apport d'Atain)jcu- 
ïic homme refpc6tc ma vieillcffciaurnoins fijcmourois dclamain d'un 
Cavalier & non pas de ce goujat! tant y a que fur ces parolles Bcfrat- 
lui p.ilTc l'cfpcc au travers du corps, & en la retirant lui met le vifagc en 
deux d'un ellramafon. Le Duc de Guifc demandant Ci labefongnce- 
ftoic faittc, & Bclmc aiant refpondu qu'oui, on lui commande de jet- 
tcr le corps parla fcnclhe , ce qu'il fît, & l'Amiral non encoresmort ce 
prit des mains a un morceau de gcrvis qu'il emporta : on dit qu'ils lui . ' ? , 
padcrcnc le mouchoucr lur le vilagepour oftcr le fang&Ic cognoiftrc; 
auflî que le Duc lui donna du pied fur le ventre avant s'en aller par Ici 
' ruës pour donner courage paf.toutà bien achever ce qui eftoft hcureu- 
femcntcommence':lcpcuplerefveilléparrorlogedu palais court au logis 
du morr^en couppe toutesles parties quifepouvoientcoupper, fur tout la 
tefte,qui alla julquel à Rome; ils le trainentpar les rues (félon ce qu*U 
airoit]^redit fans y penicr) le jettentenrcau, l'en retirent pour ie pendre 
par les pieds à MohtÊlUCdD,& allument quelques fiâmes dcifouSjpour em- 
ploiera leur vengeance tous leselémens; il fut après quelques jours cnlevd 
dcccgibetparceuzdeMontmorenci, & enterré enlachappelle de Chan- 
tilh.Nous avons pourfuivi le fuccés de ccftr "onne, pourcequ'clle don- 
nale branilcaurcfte. Ce logis donncati piUageà qui voulut hor^ mis ici 
Tonu 'Il. fi uj • 
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CID 10 Lxxii papicrs,quc la Roinc eue foin de faire faifir. Le fécond fut le Comte de la 
Rochc^Foucaut,quiavoic demeure à rire avec le Roi julques à minuidli 
ccttui ci aianc ouvert à la Barge , & voianc des hommes mafqucz pcnfa 
(JucleRoilcvouloitfouertcr par jeu, mais il fut fouetté à coups de poi- 
* gnards par Raimon frcre de CÎucot;Telligni qui le jour auparavant avoic 

' * menacé de coups de poignards ceux qui vouloicnt faire loupçonncr le 
bon Roijaiaoccfchappé crois ottopacremairons fut tuié fiif les cnniics d'à- 
ne fcneftre par les jgaiaes de Monueur.Le Marquis de Refiid frère du Prinr' 
ce Porcian fût cuepar Buifi d'Amboife de le filsdu Baron des Adiecs , pour 
un procès quilavoic avecfqn couCn germain } Gnerchi mit Ton manccau 
autour du bras & fe fît tucrà coups d'cfpccfeTengeanccomtneil pouvoir; 
Beau^di(né)Puiviaut(à la femme duquellc tueur porta les chaufesdesoma- 
li^pour lui fauver ta vie en l cfpoufan^^Berni & SoubsJ^ife fujrcnt traincK * 
morts&atraiigezdevancleLouvre»ç3(pofezàlavcuëdes Oames, qui en 
ce dernier conrcmploicnt s iUftoit incapable de mariage» ponrct qu'il en 
cftoircn procès ; Laverdin fut cache par fon hofte, qui commande de le 
* tuer rcfponditjqu'onattcndifl: un peu qu'ilfuftencollcre;maislc Glas en- 
voie du Louvre le fit mettre entre les mains & le tua \ ce fut le premiet qui 
fut jette en la rivière; Briouaiant pafsc quatre vingts ans & 'blanc comme 
ncigc,fut poignardc,aiant à fon col le Piince de Conti,qui mettoit fcs peti- 
tes mains au devant des coupsda Force pris au lidl a vecfescfeuxenfans fur 
poignardé avec le plus grand;Lc petit aage de do uzc ans , fe méfiant touf^ 
^ours avecles corps de fon pere & defbn treretouc couvert de fang,fut laiP 
sépourmorc,& le contrefit,fi bien qu'il fiiteftimè tel deplufieurs qu'il cd- 
cendoitloûer lecoup,& dire qu'il falloit efteîndre les louveteaux avec les 
loups i il denieuta aûnfi jufques à ce que fur lefoir il en ouït un quideiefloie 
labarbarie&appeloitDieuàlavcnger^àces propos l'cnfanc defrobeibn 
corpsdede{roubslesautrcs>femonitraenvie,& fans dire fon nom cria 
qu'on le menadà l'ArccnalentrelesmainsdeBiron grand Mailbre^ela-fit 
leduquel il a aujourd'hui uneexcellenre lignée: tout d'une main Moncau- 
mar, Louvien, Rouvrai, Congnicrs, Monrabcrt, Coulombiets^Valavoil* 
le, Francourt, GroUeau Baillir d'Orléans, Calixtc de mcfme maifoo Je Ge- 
neral Defpruncs,Goudimcl excellât muricien,& Perrot lurifconfultc, tout 
celajcttcparlcsfencftres&trainépArlc s rues fut porte en la rivière à la fo- 
licitationduDuc de Montpenficr, qui s cftoit joint à ceux que nous avos 
dit pour crier qu'on tualf,& qu'ils avoient entrepris fur la vie du Roi. A la 
porte du Louvre & dedans furent tuez Pardaillan,Sainâ: Martin, Beau- 
vois & Pilles; ce dernier voiantfes compagnons morts,eft ce la paix &1* 
foi Royallc.'vcngcô Dieu cette perfidie, ccdifant il defpouillc (on man-* 
tcau & laouruç a coups d'hallebarde. Le V icomcc de Leran après les prc- 
• micrs 
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niiencoups ferelcve &: le va jecttr furie Wèt de la Roine de Navarre , Us cp lo lxxu 
fbmikics de chambre lefauvercntXe Roi pardonna à Grandmont, Duras, 
Gattiaches 9t Bouchavanes,pource que principalleinehc du dernier de ces * 
quatre, il avoir eTprou vé la laflinide ou infidélité pour le partial fît appcllcr 
IcRoi deNaVarre& le Princede Condé, aufqucls il déclara que tout ce 
qu ils voioienc eftott par Ton commandeiDent,qu iln ayoit eu aufrçmpicR 
pour couper broche à tontes les guerres & fcditions, qu'il ne perdroit jav 
maislamemoirc des maux qu'on iuiavoit fait; mermcmcnt qu'eux deux • 
IniavoientdonnéoccafîondehaincmorrcIIc, pours'cftreÊiitChcfsdercs 
cnncmis:mais qu'il dônoit cela à l'alliance & au fang , pourvcu qu'ils chan- 
gcafTcntde vie & fur tout de religion, n'en voulant plus foulïrit en fon* 
Royaume que la Catholique Romaine , comme recciic de (es anccftrcs; • 
qu'ils avilafîent donc s'ils lui vouloicnt complaire en cela, ou qu'ils fe prc- 
parafTcnt àperdrcla vie & eftretraittez comme leurs compagnons. Le Roi 
de Navarre eftonné demanda la première fois qu'on laiffail en paix leur vie 
& leur conlcicncc, &c qu'ils eftoicnc prclh d'obéir au Roi en toutes chofes. 
Le Prince de Condé releva en ces tcrniesi le ne puis croire Sire que nos en- 
nemis aient eu le crédit fur vdTis quevoftre Majeftefc puidcdefjparcir de la 
foi que voosavezobligee par un jurement tatfolemnel aux Rcftormezd« 
voitre Roiaume, quand à ma religion , Dieu lèul qui m'en àdpnn^ la cpn? 
noidànce eft celui à qui j'en dois rendre compte ; fidttes de ma vie 9c 
de mes biens ce qu'il vous plaira, \t fuis refolu de ne renoncer la veritd 
quefccongnoi b|cn par aucunes menaces jiipar le péril de mort ou jeme 
voi. De cette refponce le Roi outré^l'appelle enragéjêditieux , rebelle, fils 
de rebelle, lui jurant qiieiidans troisjoursilncchangcoitdclangagequ'il 
leferoiteftrangler. Frontcnai,lcVîdaimedeChartres,IeComcede Moti- 
gommcri , Scgur, Pardaillan, BcauvoiSjpluCcurs Normans & Poitcvini 
cntr'autrcs, qui avoicnt aimé l'air du Fauxjbourg, les uns par foupçon , les 
autres pour une autre c^iiife^ avertis duToclain & bruit de la ville (car l'air 
cftoicplaindccris) entrerentenconfeil,oùily en eutfipeuquiofaffcntdi' • , 

re leur opinion du danger, qu'ils furent refolus d'aller fccourir le Roi, fi 
bien qu'en demandant des bateaux, & qu'on ouvrilUespottcs,ils demcu- 
rctcnt fur le bord delà rivicrc & devant la porte de Nèfle jufques au grand 
jour,pluficursempefchemensleurfauvcrentlavie;prcmietemcntlc$ millç 
hommes que Marcel devoir donner poufrretecucionà ^ugiron , qui en 
avoir la charge,fe mirent au pillage de leurs ToifinsXe I>acae Guife voiâe 
ceIa,coun aux portes à cheval, voubnt fortîr le premier pour les enfer- 
mer;mais le portiernaiant pas pris les clefs qu ilËtUoitycependant qu'ilxe- 
rournott quérir lei autresils voient embarquer Suilfes & l^rançois: & mef-i 
mes le Roi paur impatience lei^ fit tirer quelques arquebttlàdes ; cela kçr 
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CIO 13 LXXii apprit leur chemin, dans lequel ils curent bien toft aux fc fies le Duc de 
^ GuircjufqucsaMoncfortj&iàilleurdccouplacn reliais S. léger ; mais ce 
fiiccn vaiiikCavagncs eftoitcacfaëcIieEim de fcs amis', Bricquemant chcs 
rEmbanàdeurd'Anjgleccrrc, qui fût contraint de Tcnvoier aux prifons. 
Aufetour des pourmivans le peupletravailloita mafês votfins.Tousceùx 
qui ont deloit cette journée, fie par deiTac tous ce grand Sénateur de Tfaoa 
n'ont point de honte de dire de leur ville mefmc ^ que les Capitamei fie Di- 
zainicrs cxcitoient leurs bourgeois à la mort des bourgeois, à une ttifte fie 
horrible £ice par toatiû bien que parle bruit, les rcnicmens de ceux qui fe 
rencontroienc au meurtre & à la proie, on ne s'entendoic point parler par > 
les rues ; l'air rcfonnoit des hurlcmcns des moutans, ou de ceux qu'on dcf- 
pouilloitàlamorc, les corps deftrancheztomboicntdcsfencftrcs; les por- 
tes cocheres & autres cftoicnt bouchées de corps achevez ou languiflans? 
le milieu des rues de ceux qu'on trainoit, non fur le pave, mais furie fang 
qui ccrchoit la rivière, onnc pouvoir nombrer la multitude des morts, 
hommes, femmes Ôccnfans, quclaues uns fortans du ventre des mères :1c 
n'ai voulu en ces dernières lignes faire ofEcc que de tradu<5tcur. Chappes 
renommé au Parlement y mourut aiantpafsê quatre vingts ans; Lomenie 
eftdnt aux prifons,ra mort commandée par Laiiilac,fie£i terre de VcrGgni 
caufe de ce commandement : la DamoilèUe d'Iverni , do&e aumofniere^ 
nièce du Cardinal Brtflbnnec, fe fàuvoiten felgieufe^ mais cogneiiepac 
(es muUes de velours cramoiG , la vie lui eftant pr jmilè fi elle vonloîfc re-« 
noncer fa rcligian,à fon refusât poignardée fie jettee ei^l'eauifie comme la 
rivière la foullevoit on courut de tous coflcz l'afTommer àcoupdebaftons 
fie de pierres: Pierre Ramus excellent Doâeur tiré de Ion cftndc fie précipi- 
té pari) fcnefl:rc, fon corps & les boiaux qui lui fortoient par les plaies ni> 
rcnt fouettez le long des rues parles petits cfcolliers ameutez à cela paribil 
envieux Charpentier: Lambin lc£icurRo) al Katholifjuc, bigot, mourut 
de l'horreur de ce faiti Villcmor Maiftrc des requcftcs, lils du Cardinal Bcr- 
• • trandi, pille & tuéilc Confciller Rouillart décelé chez un Prcflrc par une 

chambricrejfut poignardé par Croifet. Entre quatre cens alTommczde la 
mamde ccttuija, qui après le mafTicrcfc fit hcrmittc,L\' qui vol!oir,& mc- 
noit,c(gorgcrles patTansen fonhermitagc , ne pouvant le faoulcr dcfang^ 
depukiacureedecejourjufques à ccluidcfongibct.Salccdc,qaoiqu'alic* 
nedesRetfbrmex,pourresquercllesav6cle Cardinal de Lorraine paiTa le 
pas. Ily eutDcinçà empefchet l'oragedetombcrfurceuxdc Montmoiia- 
- ci» le Marelchal de Colsé fie Biron; le premier efchappa pat rablènce 
du chef delà maifon, fie l'autre pour avoir fàttpointer deux coulevrines à 
laportederArccnal,lorsmcfmcmentqu'unenlle delaRoine, quidcpuiis 
efpou^ Larchant, (àifoit preiTcr par divers conunandcmens. fie menaces 
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ttron de lut mettre chcl^ les mains lejpecit la Force , fauve eomiiic nousciDloixxtt 
anons dicice captcamc avoit fait une rei|x>nce de Ga(con, 
fois bien encre les mains de là parante pour en avoir loin ; mais non encre 
le^ mains de ion heridere qui en avoic crop de foin hier matin. Saint Ro- 
main, Bricquemaut le jeunc^fie quelques autres furent fauvcz par leurs ho- 
fte$:Monnins,que Fcrvaques vouloiclàuverfuc pbignardé en fa gardé. H 
eft cercain que ceux de Guifc^ aptésleur courfc , en fauverencpluGeurs : on 
a trouvé des buts différents à cette courcoide; mais quels qu'en puiffe cftre 
lacaufc, l'cffcr demeure tousjours. Le foir de la féconde journccle Roi 
trouble en fon Efpric,& malgré fes principaux Confcillcrs fit à fonde trom- 
pe deflFcndrcb tuerie, fur peine de la corde, mais la defFcncc fut inutille. 
Encor en cet humcUr il fit dépcfchcr lettres patentes par toutes les Provins 
CCS pour fe nettoicr de l'horreur du hit, le rc)cttant fur la maifon de Guifc,i 
fur leur querelle avec l'A mirah & fur la crainte que les Rclîormcz fcvou- 
luffcnt venger de ia blcireure ; difant qu'ils avoicnc cfmeu les Parificns à 
tuer ceux qui gardoicnt l'Amiral par ion commandement j qu U n'avoit 
peu arrefter cette futeur;qu on prift garde à empefcher pareils accidents 
partontes lei vtltes du Rolaomeiarpeinedes'en prendre ik vk des Gou- 
vemenrs; quetuiefloiti^alli^avcele Roi dcHaTtfrte & le Prince de cond^ 
fcs proches } teiolii de courre mcfinefbrcune qu*eni»tie de venger la monf 
de rAmiialf<mcoufin;^(èslentei envoiectntte foilementdans le Roiau- 
mc>mais en Anglctcrre,en Atleroagnc,& aux cantons des Suiffes. (Ignées dtf 
lameTme Diain>de laqueliece Prince giboioitdela^edre du Louvre aux 
pauvres pafTans. Durant ces cfcrics les meurtres & pilleries ne ceffereol * 
poin&icPrefidemla Place aiantpaiè rançonaucapitaineMiquel fut ga- 
lanci quelques jours pat le Baron de Senefai, nouvellement grand Prcvoft« 
& puis par luimefmtes mené ( quelques raifon qu'il allcguaft) jufqucs oà 
Pefou,co'mp»agnondcCroizct,lc fit abattre de fon mullctà coups de poi- 
gnards i rdtat donne au Prefidcnt NeuUi , qui avoit mefnagc cette more 
pour efpcrance d'en eftrc héritier. Le Dimanche toute la ville fe rechauffa 
pour aller voir une efpine qui f^curilToît au Cimetière Saint Innocent, les 
confrairtcs y alloient IcTambour barrant, crians que ce jourjà l'Eglifc rc- 
flcurillou par h mort de tant d'heretiqucs ; les autres difoient que cette 
âeur avoit paru dans !c champ des innocens meurtris, & non pas des meur^- 
triers;(ione que l'Eglifc qui cdoitaiHigee rcvivroit: Nouslaiflbns là cet 
douteu&interpretafions,pour,cn poutfoivant les effets de lajottrnec,dire 
queKançacetftcbarged^envoier querirles eniânsderAmirai êc Dande- 
lotytes deux plus grands«a&voir François de Coligni 8e GuideLavaVella^ 
fauveziilsemmenerentlerefteen mi Coche; les gardes padàftsàlavcuë de 
Mont&ucon appelcieiic ces enfirnspouc leurmonftret leurpm oo ozsdef 
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ciD 13 Lxxii quiy cflioîtencorespendu^tousbMQcrciicla&cecn basaveelanncsjion^ 
:tnis cdut qui porte auiourd'hui lenomde Oanddoc» qui le voulut cou- 
templerÊiDS erinotion.ien' ai pas eftimé querHiftoirem obligeaft. àvous 
conter par le menu les noms particuliers de prés de trois mille perfonnes ef» 
teintes en diverfesmanicrescn cette cilrange journée, il y a des livres pu- 
blièz qui ont pris un tel foin &aurqucls je vous renvoie ;ie dirai fculemcnc 
pourchofestres^remarquablcs entre celles qui le font affez, que l'on vid 
traîner des enfans en maillot par d'autres cnfans de dix ans; a autres qui 
ioûoicnc à la barbe de ceux qui les emportoient tuer , &c ce jeu paie d'un 
coup dcdagur à travers le corps : un oncle tua deux petites nicccs qui s'c- 
ftoicnt cachées fous Iclid pcfans qu'on les vouluftroucttcr^unc tante des 
filles du MiniilrcScrpon.aidccdc lonmarijtourmenta'croisfcmaines avec 
fouets & fers chaux deux de leurs nièces qui s'en eftoicnr fuies durant le 
itiafTacrc en leur maifon ; mais ne pouvans par tormcns birc renoncer leur 
religion, ils les jettercntà minuit dehors ilairnec fiit enlevée, on ne peut 
dircparqui,rautreaagecdc neuf ans trouvée cfvanouïc fous-un ballctfuc 
emportée à rHorpital,& là eftant revenue d une giandemaladie,les gardes 
Taians rtfcogneuc» partormens fie par la fiiimpenfans lui ofter fon opi- 
suaftrecé (comme diesdifoient) lui ofterenc la vie. Voidencores un aâe 
' qui nepenteftregarënd qu'aucât que vaut b bouche des tueursiceft qu en 
la vàlleedft roifereily a une port.e queoousàvons veu pcintede rouge» à 
laqudle les principaux maffacreurs» comme Tanchou, Pefou , Croifier» 
' Pcrier, eftoient durant les trois jours, ou tout ou parded'euz i là on ame- 
noità rcntreedelaportelesmiferables quecaix^cirecevoient& mcnoicnc 
iur des planches par où on va aux Moulins pour lespredpiter entre deux 
piliers du pont ;on dirquclàily eut plus de fix cens perfon nés cfgorgccs; 
&les coulpables ont conte que le vendredi ils avoicnt poignardé & préci- 
pite une fcmmCjde laquclleifs avoient voulu voit les cheveux avant la tuer, 
& que fcs cheveux s'cftoient entortillez en une cheville, fufpcndans le 
corps en l'eau jufqucs aux mammelles qui ncpûc tomber pour quelques 
pierres qu'ils lui ictterent, & autres corps précipitez en mefmelicu, mais 
que le dimanche fon mari amené & rccognu par aucuns d'eux dcpcfchc 
en md'mcplace,comba des deux bras fur le col de fa femme & l'emporta: 
î*at encotes à dire deux inerveilleufes manières, par Icfqudies efchapperenc 
Merlin miniftre de l'Amiral fie Re(nicr geniiniomibe notable, comme 
Vdusle verrez cijipresile premier eftanciur lesmaifonsaveeTdigni>fif ne 
pouvant le fui vre à caufe de fa foibleiTe & mauvaife veulï» iè laillà choie 
dans un grenier à foin entre le tas & la muraille, fe trouva la teftecarhcc de 
cequ'il a voit fait tomber (iir lui,& fut ainiî trois iours & demi, où il fuft 
moctdc fa i m fan s nneponlequi e^ce tqspsiuivint pondit ttois crufs en 
V lamain; 
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nâc de R.oii& ces deux aiant aioufléà la querelle geticiaUe leur particulière, 
pourcc que Vérins, un dcspliunidesAcniriettzhomniesdu monde, aianc 
làitpenare, tuer & bruflcr, avoîc reçeu mefme tnonnoie»& de là la paix 
eftant faictc^ Tes deux cheft ne ccrchoicnt que moicns de ce coupper la gor- 
ge; Refnier le vendredi oiaiu ronr!'«»re les portes de L\ chambre eftoit de 
genoux avccfon vnllccdcchambrc avoir convie de mourir en Chre- 
iiicnilc premier liomme qu'il vid cnt:'^r fut Vefms , rouge comme feu , & 
une elpcc large en la mainnl le rcçcut en dilant , tu en auras trop bon mar- 
chcilà delTus il lui tourne rerchinc,Ôc un fien gentiljiomme commanda au *. ' 

vallet d'apporter efpec.bottcs & manteau à (on maiftre, ce qu'aiant enduré 
il dcfcendic après fonenncinicn la rue, où !c gentil homme le fit monter 
lut u achevai de cinq censcrcus,-6c Vefms fuivi de quinze chevaux fortic -» 
par la porte Saine Michel, l'cmmcne à petites journées ôc fans parler à lui 
pràde deuzcensIieuëSjjufquesàunbiUQCqui eft ivla porte deRefhicr,od 
il le convia de defcédreavec ces (ermes, Ne penfcz pas que la courtoifîe que 
je vous ai taitte foit pour avoir voftre amidé,inais pour avoir voftre vie di-^ 
gnemeot; larelponccfut^elle eftàvous &ne fcpcutplus emploier qaà 
vous fervir de fécond contre le plus 'piau vais garfon du monde; queû vbus 
in*en donnez moien jernetctaitelie obligation au pairdéccllcque je rcçoi; 
& puis Vezins changeant de propos & difant, fertfz^vous bien fi lai^hes 
que ne vous relTencir point de la perHdie que vousavez foulfcrtc ; Refnier 
repliqucycelanederogeroit ilpointàcequejevousdois^Veûns fe tourna 
en dilant , non je veux toutïravc , amis & ennemis ; & cnvoia un gentil- 
homme lui offrir le cheval furquoi il eftoit venu. Le rcfchappccntreen fa 
maifon,ou il trouve femme & filles fi abattues de pleurs , qu elles le prirent 
pour un fantofme,pource qu'il s'cftoit fauve de les gens qui l'avoicnt veu 
entre les mains de Vefms: Or il faut achever l'affaire de Paris avant que 
vous fâchez que valut la courtoifîe de ce brave. C'cft grand cas que de fi 
valleureufc Noblcilcnul ne mourut fefpec en la main, au moins qu'on ait 
fçeu,que Guerci, & que d'une fi groffe ville nulle maifon ne (e fift forcer 
que celle d'un Avocat,qui aptes avoir tué les plus mauvais garçons, &:rc- • 
poufsétous les eâPorts dcfon cartier,ncpilteftte forcé, que par quelque 
compagnie du régiment des gardes. 

Le Roi pourfuivant ùl diiHmiilation eftoit aprÀ à £ure efloigncr les 
Guiikrds,quand la Roine; Monfîeur & les principaux du Confeil s amen- 
cerentpoui empefcher cda, foit en faveur de la maifon de Lorfaine,foit en 
liaine de celle de Montmoranciicar après qu'ils eurent monft ré comment 
ledeÊivett& lafeinten*eftoiiplusdelaifon,eftanca(rczdeclaré chef &au- 

theor^ tant par les commandemensquilavoitÊûts deiàboacheàgens de 
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CI3I9LXXI1 toutes quaîittt,quc pour les dcclnrntions faittcs aux Princes de Bourbon; 

iUluifircntvoirquclidcffavcLirfcincc tii ceux de Guifecrtoituneallicna- 
tion non feinte aux bonnes volonrc^ & unamoiilTcment aux couraj^esdc 
iesfcrviteursiOjJ il hxlloit tout rcjetter fur là bonne fouvcnance &■ |ufte 
vengeance de l'cncrepriic de Mcaux: là icfTus Monficur tire des lettres pri- 
fcs dclacailcrtcdcl cligni,parlc(quc#^cslcDucdcMonimorcncicfcnvoit 
de fa main('commcildiloit)qu'ilotf.^ •tfcsbicns& vicsàla vengeance de 
lablcdurcde l'AmiraljContrc les aur-«.cucï> \j.cn cognus.puis la Koinc & les 
autres conduoicnt quefi l'affaire portoit haine, lei llois ne pcriiluienc 
poinr par là,oui bien parle mefprts ; & ainfiîls cfcbauffcrent le Roi; ù bien 
que le mardi d'aprcs ilmcnefesrreresje Roi de Navarre^, & tous les grands, 
pour cil fon \i€t de juftice^voûer rour ce qui c cft oit pafsé, comme hiit par 
m ion dcdèin & commandement Le pre micr Prefident deThou qui plea« 
roir 0c fourptroitàla maifon, & deceftoic le rcgne prefent,loiiiile Roi de 
fonaâion,diicourant fur cette fcnrencc. ^inc f:au âifimnleme ffait reffigr* 
Pibrac Avocat gênerai demanda auRoidcux chofes, l'unesil ne luiplai* 
(bit pas que cette déclaration fud cnregiftrcc, & l'autre que par Edit pu- 
blic on mil^ Bn aux pillcnes, &c aux meurtres} Jarcfponce du R oi fut, qull 
commandoit le premier, & qu'il avileroitau fécond. Morviilicrsquiavoic 
aulfi dcteftc laffiiire entre les amis, propofa qu'il falloir faire aux morts 
quelque forte de procès , & cet avis pris au pied lève fur caufe de faire mou- 
rir quelques prifonniers. Les Ecclcfial^îqucs couronncrcnt la bclongnc 
d'un Iubillc,& le lendemain fiitun Editpublié,par lequel le Roi proteftoie 
que ce quis'cEioit pafse n'eftou pomt en haine des Rcrf-ormez, n'y à l'infra- 
diiondcfcs çdits,ainspours oppofcraux cnrrcprifcs dcrAmirnl ; que cha- 
cun cuft à demeurer en'paix & feuretc cnla nuiion , s'abftcnans pourtant 
des aircmblccs publiques,) ufqucs à ce qu'autrement en fuft avise. 
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CHAPITRE V. 

» 

SriTTE'DE LA S. BJKTHBLEML 

E A v X fut la première à contrefaire Paris ; plus de deux 
cens habirans turent rais prifonniers par le Procureur du 

Roi, de la il fait paffcr au erand marche, d'où les hommes 
s'eftans iauvez par un eichappe de la ville, ils ne prennent 
que vingt cinq Fcmmcs,avant kfqucllcs tucriUcboifltent 
celles qu'ils vouloientvioller,ôc puis afTom ment tout en 
un monccau,lc lendemain apr« les ijiaifom pillcciiCoûct fur lcs.degrcz de 

laprifon 
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]aprtron,appelle par rooUc cous les enfermez , que quatre ou cinq aflom- CI3 lai^Xll ' 
moicnt 9c prccipicoicnc dans les FolTcz du chafteau; m^U en fin ceuxj:i 
eftanslafïez la foule mena le rededans la riviere.à quelques uns de ceuxjà) 
comme entre autres à un nomme l'Aminl, qui s'cftoit rompu unocuifîc en 
fautani: la muraillc.onaircura la vie s'ils vouloicncchangcr leur religion ce 
que ]c dib pour Paire une perpétuelle diUm^iô de ceux .qui onc eu ce choix^ 
& parja lonr appeliez Martyrs. 

' Orléans ( tout aJTcurc par les lettres qu'envola le Roi, promettans de 
vangcr la blcfTure de l'Amiral) commença , aiant rcccu le commandement 

• par un Confeillcr nommé Bouilli,avcc lequel un LajCour alla foupper, fie 
puis lui aiant die les nouvellesde Paris le tuaà la cable. Les efcoliers voulif- 
fcjic tocr dcteofs mainsleuf Ooâear.Taillebois:les.excaitconfejbni vahr 
^d'avoir (aie mouiir en ce lieudiz huit cens kommcs»cenc cinquante ^ 
femmes de plufieurs petits en&ns ; ceux qui en parlent plun inodiQrémené 
en di(èac quatre- cens moins > la plus^part liez à des perches & précipitez 
du pont en bas: Toute la rivière de Loire fuivic à l'exemple; Gergcao^ 
la Chariré» oiî la compagnicdu Du^deNcvers(fcignantdefaire mon- 
ftre) fit execttcion;de l'autre cofté d'Orléans, Batigenci,Bloia,Amboire<S 
Tours ; ces trois tuèrent en peut nombre. A Saumur le meurtre commença 
parle LieutcnancqueMonforeautuadelamain.delàcounità Angers, oïl 
il dtTpjlch.i le Tcrrrc au lit maladcile mcfmc alla au logis delà Rivière Mini- ' . 
ftrc,b.ii(a (a femme dam. )it:lle de bonne maifon,& puis aiant embrafsc fon 
mati,lui apprend q i ilavoit ch arge du Roi de le faire mourir'jcc qu'il fit^ui 

, aiant donne loifir de fairefapRre,lts villes que nous nenommons point -, 
fur ce d^-uve fonr celles où le meurtre eut moins d'efclat;commeauûi Nan- 
tes pour la grande obeiffancc à la lufticc. • 

A Troie , Sirapnallc Gouverneur ht fermer les portes , mettre en pri- 
fon rous.lcs foubçonnezi cinq jours apresaiant reçcula detfenee depluf 
ina(lâcrcr,il le fit publier apré^voir fait affommer tous les prifonniers ; éi 
mefme firent ceux de Bourges, qui aians conté les enfermes pour n'en 
ûttver aucunsylcs mirent à quintaux en les ruant: nii miferable c*cttoit je&* . 
té dans les privez , que le geoUicr (kuva quand la ùâsa Teut dtfcouvert » flff 
trôuva'On que le nombre avok efté complet par ufi Prcftrc ptifiinnier 

pourdcbtcs. fi ' 

ALion, Mandeloc Gonrerneur^çcotiiitiaincftmtntgetiefatparlavilla 

Îluefous ceux deb religion euffent à fcretirerauz priions» pour là cftreeit 
cureté contre le peuple; quelques uns ftiertcrcnt de bonne volonrc, mais 
- de ceux qu'on y mcnoit la plus part eftoicnt aiïommez d msles ruelles, ' • 

DuPerat de Lion aiant apporté le commandement du Roy pour (ui- 
VK Texem pie de Paris Mandciot eue hoactu,\fiimt que toui^ les priions 
Tom. II. . C 
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CX9XCX.XXU ne pouvoienteoni»iiifl€scoiidainnei.& voulut artcndre un aatreman<!é* 
j méc là dcfliisafrivaDauxcrrc Procureur du lloi.cn poftc,quiaiant mon* 

ftrc fon exprés mandcmcntjMandclot lui relpondit, MonamijCequetuiic 
foitlic:onappcllclc bourreau&fcsvalltrs. Icbourrcaurcfulc, dilant que 
(es mains ne cravailloicnc que juridicqucmcnt , on convie les folcîars de 

• ' la Citadelle , ceuxjà refpondcnt avec injures qu'on cherchait d'autres 
bourreaux, là dclîus on met l'affaire entre les mains des trois cens ar- 
quebufiers de la ville, qui exécutent tous leurs parcns & voifins ; ce 
que les bourreaux &c cftrangers avoicnt refuse : on commença pat les 
prifons des CordeUcrs , & puis par celles des. Celcftins, où la rueric fuc 
mervcilleofc: de là on coiift à rArclieverché,|»riron ciuc Mândelot a* 
voit choifie poartiois cens des prind|Nuia de la ville; u aprà «voir afi« 
^ noncé la mon ils eettherenttesboofcesi 6t pats tranchefent à morceau^ 

. les enfiins au col de lenis pcrcs , les freics 9l amis embiaflèz, s*e?ror* 
uns à porter la mort paciemroeûC » eux plains de peAcs, pour Cbrîft 
qui (ans péché lavoic (ouâTerce pour eux. Le Gooveraenr arrivé la bc* 
fongne efVancfaicce, fait Êûie infoiroation & antres proteflations inu- 
dlles;4e pois le foir les tueunaians bcu s'en reviennent à Koiianc^pii- 
fon publique, & la grande croupe qui edoiilà Fuc traifnee en la rivière, 
* ^ la plus part demi eftranglez; pourtant ils laifTcrcnr en vie ceux qui vou^- 

' lurent promettre d aller à la mclTc: la nuid fuivante fe fit la pillcric Se 
le meurtre confus à la mode des autres villes^-où les femmes ôc enfans 
ne furent point efpargncz ; i! fe trouva en la place Saint Ican un fi grand 
. • & horrible monceau de morts, que deux femmes grolTcs qui les vou-- 
lurent voir par curiofitécn avortèrent: Mandelot en voulut faire por- 
ter une grand partie ^ar des battcaux en Efnai , mais les moines l'cmjpeil 
chercnc ; & crians qn iU eftoient indignes de la terre , le peuple à leur Aia- 
àon les tcatna dans la rivière du F ulne. Les Dalos 9c autres maidians qui 
crafiquoientcnAfiefieen Afrique, aianset^happé quelques jours furent 
•n fin poignardes : ta Mente enianger <c fes toldau (àuvcrcnt deux des 
trois Minimes êe plufieors antfct : on eilimc It nombre des morts qui fk 
purent marquer à hui£l cents {ans compter ceux qui 6irentîettes de nuiâ 
dans la rivière, laquelle s'eftant faitte toute fangte charongne fit mau« ; 
dire Lion à tous les habiAns de Vienne, S. Valier, Tournon , Valen* 
ce. Bourg, Viviers ^ le Saint Efprit, 6c roefmef d'Avignon, oii les Rcf- 
formel elloient !e plus haïs; toutes ces villes s'efchauifoienc en blafme 
contrelcs mafTacrcs, dcfquels pourtant ils ne fçcurcnr s'cmpcfchcr de(c 
reffentir, mais tard, à regret, & peu. Arles, qui n'a fontaines m puits, 
foufïirit la foif comme d'un grand {îege. La Molle apporta en Provence 
lecommaa^ment du meutue, auquel le Comtede Tendes ne pouvoic 

croire 
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croire thofe & horrible ni (I concraire aux «IcÉnieies nouvdles qullavoit cjo la ucxn 
<ltt<E.oy; prcfquc mciine refponce Hrcnc Dauphiné Gordes; & en 
Auvergne SaindEran; quoi quiU refoicnc monnrez aux guerres vio- 
lans ennemis l'eTpce à la main» on attribuoit cette diicrccion à l'amicié * 
des Montmorencis , qui avoîdit moniké leur douceur premieiemenr à 
Senlls. 

La rivière de Seine & fcs villes fc fcntirent de mefmc fureur & fur toutes 
•Roiian , quelque bride que Carrougc Gouverneur y vouluft" apporter. 
Ceux quilivoicnt cite condamnez pour leurs derniers tumultes ( comme 
aousavons dit)contraignirentpar refmotion les menacez de gaigncr les 
prifons^âc puis là comme ailleurs, appeliez par rooleôc tuez, de plus fix . ] 
oufeptccns pcrfonncsde tout lcxc& aage cftranglcz & aiîommcz avec 
une pieté nouvelle, qui fut de donner leurs habillemcns tous fanglans aux 
pauvres. La Cour de Parlement monftra par quelques recherches elle 
eneuft hit tufticcfi leSouverain ne lesen euft empoTchcz* 

En Bretagne, en Poiélou, Xaincohge fie AngoumoistUotammentà 
•Poittier», il y eue prcfque par tout, quelques meurtres» Nous venons à 
Bourdeaux oii Montfènant Gouverneur fie avec lui le Procureur eene* 
ral & premier lurat Mulet firent ce qu'ils purent pour n'y voir rien ahor^ 
rible , donnans par leur cun^atîon moien defe retirer à ceux qui vou- 
loient prendre avis; mais les Icfuittes» fie fur tousEdmont Augerjpref'* 
chcrenc que l'efpee du Gouvcrueur tcnoit au fourreau; que le Mullet 
cdoit une beftc baftarde qui n'avait point entté en Tarche , non plus que ' 
le Procureur gênerai en l'Eglife; au Sermon delà feftcS. Michel on oioiB 
dans les chaires que l'Ange de Dieu avoir fait merveilles à Pans, à Or- , 
Icans & ailleurs i il faut que cet Ange de Dieu exécute les hcretiquôs 
dans Bourdeaux ou il exécutera Bourdeaux. Montpetat venant de la Cour 
paflc à Blaycs & y fait faire le malTacre, la nuiâ arrivé à Bourdeaux il 
cfmeut le Gouverneur, prmcipallcment pour partager cnfcmble les cftats 
vacquants par là mort de ceux qu'ils avoient enrooUcz , ik quoi que Strof- 
fcs l'en diffuadaft par letrres , il appella à loi Leftonnac , qui avoit fait une 
bande de bonnets rouges avec le nom de la Cardinalle fie avec ce jurât; il • 
ouvrit te dieminauz maiSicrc;^ en tuant d« (à main Guilloehe Confeillcf 
cnParlement,& puisfitaflommerlepremierun Miniftrc;lema&crcdttii 
f, jpurs,& puis s cfprit lelone de la Gaironne» commeà Agen fie à Moiflàc; 
mais Touioufe le renvia;<font pourtant fe fauverent plufieurs^ pource . 
qu'on commença à garder ks portes les RefFormez eftans an prefchft . 

Caftanet , fie de là ne retournèrent point lei plus a vifcz. Le premier Pre- 
fîdentfurces affurances en trompa le plus qu'il pût; ils nfocnt dé la mefr • 
m e rufe po ur lespiiibns que Icsautces » «q raawdant r^cndon pour Ifli 

Tom. 11. " " Ç i) 
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CI3 13 ixxii cncrcprifes qu'ils avoienc fur quelques places feurs voifinc$,coiiiniefur Ca*- . 

iirei, qu'ils furprircnc avec .quelque dcfTcncc Ôc tuerie. En fin un Same- 
di maciil ^'exécuta le maflàere par les mains de pluûcun cfcollicrs; qui 
adbmmerencà la porte des prifons prés de trois cent perfonncs} don- 
nant la vie à fepc ou à hxùiSt qui ic voulurent dcfdire, mais leuî 6iiânc 
tuer de leurs compagnons ( comme onavoit fait à Orléans) pour preu- 
ve de leur convcrfion. Entre ces morts cftoient cinq Confeilîcrs & fur 
tous l'excellent Coras,qui par leur remontrances haulToicnt le cœur aux 
condanncz; ces cinq furent pendus avec leur robes Rouges devant .le 
Palais. Il eft bien plus aisé de (pecificr les villes qui curent les mains pu- 
res , que celles qui les enfanglantcrcnt i pource qu'il n'y eut aucune Pro- 
vince, & en chacune fort peu de villes qui ne louillaftent Icurpavc. l'a- 
chèverai par Baionnc, où citant arrivclc courrier qui vcnoit de raire met- 
tre en pièces les hommes » femmes & cnfans de Dax y qui avoient cer- 
chelcurfcurecèenlaprifon/lc Vicomtcdc Orte Gouverneur de la &on« 
lîere,rcrpoadicattzlecc.re8dttRoiencestetnics» 

Sire, j'ai communiqué le commandement de voftre Majefté à (et fi-i 
dellet habitant 8c gens de guerre de la garnifon je n'y ai trouvé qœ 
bons Citoienst & braves foldaa, mais pas un bourreatt;c*eft pourquoi eux 
demoifupplionsttahumblcmcntvoUrc dîtte Majefté VouÛoir emploiçr 
en chofcs poifibles , quelques hafardenfes qu'elles fbient, nos bras ic nof 
vies , comme eftansaucant qu'elles dureront, Sire > vos tres,&c 

Cettui^cihorhmc violant aux autres chofes ne la fit pas longue apr^ 
'ce refFus, non plus que le Comte de Tendes, avccfoubçon pour l'un, 5e 
pour l'autre d'un morceau mal digère. Le Comte de Charni fit quelque 
chofe de fcmbIabIcenBourgongne;cariln*yeut qu'un feu! gentil hom- 
me tuéà Diion; &àMafcon!a prifon fcrvîtdc fcureté; fur ce point lettres " 
• pattcntes par toute la France pour la fcurcrc des Rcrformcz , & cora- 
mandement de courir fur ceux quiprcndroicnc armes en quelque fa^on. 



CHAPITRE VL 
14FPJIKE$ DE LA COvh PRBPJRJTrjFS 

^JieffiUUR9dielU:fouJlevemt»dtquelquesReform7i:en * 

•m - • t 

ON congnut au Roi quelques tfiftedêt non accouftumees^de^ti»: 
quiétudes de nuic^ ; à quoi on emploia toutes inventions poar le 
pouvoir resjouïr;on fit faircdcs vers, imprimer livres en profîb^à laïouanr 
ge cU fqiiaâûoa;oa ficfbadieins^^ dof ftdjargent^oacn la partie 

de 
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de devant le Roi eftoic peine allis en foi: throrne,avec cctce înfcriptionçio X3 LXXII 
n/ertHContrcUsrelnUes idcÏ3Llltieco(^é2u\ic\i de pieU de judicey avo'itpieeéà 
exciter iujlice: Aux autres y avoitun Hercules contre un Hydre, & puis cfcric 
CHARLES IX. DOMPTEVR DES REBELLES. LcRoi ' ' 

Henri Mil. avoir trois contes en fa mémoire que je lui ai ouï faire plu- 
ficursfois entre (es plus privez, un de quelque horreur où le Roi' Charles 
l'avoir mené, & cettuija jamais en public; mais ouï bien les autres deux, 
deiquels le premier vient à propos (ur cette matière, & j'ai force tcf- 
moinsvivans qu il n'a jamais fait ces diicours qu'cnfentant Ôcnous mon- 
llrant fes cheveux hcrifTczihuidljoursapréslcmafl'acrcil vint une grande 
multitude de corbeanirapputer fur le pavillon du Louvre, leur brui<Slfic 
foctir pour les voir; & les Dames bigottes firent pari au Roi de leur elC~ 
pouvantemenci la rnefine nuiâ le Roy deux heures stptés eftre couché 
unce en place, fie lever ceux de (a chambre, fie envoia qucrir fon beau frè- 
re entr*aucres , pour ouïr dans l'air un bxmSt de grand cfclat ^ & un con- 
cerc de voix criantes, gemifîantes d:hurIances,coucfcmblablc à celui qu'on 
oioit les nuits des mafl~acres; tels fo ns furenc Ci diftinâs que le Roy croiant 
un defordre nouveau fur ceux de Mommorenci fie tppeller des gardes . 
pour courir en la ville & empefcherlc meurtre; mais aians rapporté quela ' 
ville edoit cii paix, & l'air feul en trouble, lui demeura trouble, principa- 
lement pource que ce bruit dura fept jours, tonsjours à mcfme heure; 
l'autre conte fe trouvera en la mort du Cardinal, je n'eufle ose vous prc- 
fentcr cettui ci s'il fuft venu d'une autre main , & fi les auditeurs n'euf- 
fcnt elle vivons « ôc poiTcdans des pnncipailes charges en la maiion du 
vivant. 

Trois chofes autrement qu'en vifian chargeoicnt la penfee du Roy; 
ce que fon beau frcrc & le Prince de Condc n'avoient point encorcs 
abjuré} la réputation qu'il fàlloit racouflrer vers les eflrangcrs, &priil- 
cippallemenc en Potongne, pour les raîfens que nous verrons cijipres; 
tùetk croîfieime lieu, que quelques Retfbunez efchappez avoient gai- 
gné la Rochelle, Sàncerre, les Sevennes; fie quelques autres lieux de 
rettaittes * les autres s'eftoîent (âuvez en A ngleterre , à Heidelberg, chez 
les Suiffes, fie à Genève^ où la^ Roine Elizabeth, le Comte Palatin «fie 
les Seigneurs des autres lieux les avoient receus avec grand honneur fie 
hoipitalité : le fécond fils de l'Amiral Audet s'eflott uuvé, fie d'ailleurs 
ceux que la crainte de la mortpre(ènte avoit faitfigner une forme d'ab- 
itttadon faittc à Paris iè deiroboienc la plus part à la première occafion 
poùr joindre leurs frères. 

Pourrcmedier au premier de ces points le Roienvoicquerirlescapitat- 
nes de fes gardes, faiâappoiccr fes armes pour aller achever tout le relie 

Tom. IL C iij 
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CiblOtXXIl quis'eftoitfauvÇjCn commençant par le Prince de Condc,Mais la Pvoinc 
Eliïabcthavccun vifagc tout difforme de plcurs,qu'clle a voit jcttez jour 
&nuid depuis les mauvaifcs journées fcvinr jerter à genoux devant fon 
clpouxquinavoitcncorcs quclc haullccou & lccoriclct..& Icdcfarmapar 
fcs priercs:lc Prince de Condé averti de toutceci, appelle parle Roi, qui lui 
propofade trois chofes lune/la McfTc , la mort ou la Haltillc, rcipondit; 
Dieu ne permette point mon Roi &c Monlcigneur; que jcchoififfclcprc- 
micrjdes autres dcuxjloità voftre difcrctionjque Dieu vuciîlc modercr^far 
fa providencc.Lc Roic(mcudcfaicfponcelcrenvoia. peu de jours apcésil 
arriva que des Roficrs Miiiifticd'Orleans a»t renié la religion pour lâuvcr 
fa vie fut prefcntêauRoi pour s'en fcrvir vers ie Roi de Navane» Catheri- 
ntk fœoTjlcPrincc&laFrinccffcde Condé îccttuiciaiaBtdifcouru des 
marques de la vraie Eglife^fle fur d autres poïnts,donna à fcs dtfciplcs ilnoa 
changement d opinion» au moins une plus honnede couverture pour 
changcr,coinmc nousavons ouï dire depuis àla Princcifeen fecret;lc Prin- 
ccdc Condcncfcpaiapasdc ce premier difcours, voulut voir des J<.oficrs 
en fecretfOii Taiant trouve tel qu'en publicq , lui mit la condamnation fur ■ 
btefte,& s'exempta de la Baftille préparée. Depuis des Roficrs accompa- 
gncdu lefuittcMaldonat fut depefcnc en divers lieux pour faire de mclme; 
maislcDucde Montpcnfier l'aiant envoie à Sedan pour la DuchefTe de 
Bomllon la hllc, fc voiant en lieu de libertcil s'enfuit à Heidelbcrg , fit im- 
primer un livre contre falaicheié, par lequel il demande pnncipalicmcnt 
pardon au Prince de Condcde l'avoir précipite. 

Pour preuve que le Roi de Navarre avoir changé, on lui fait faire un E-' 
dit qu'il envoia aux terres de Ton obeilTancc afin d'abollir la religion Rcf- 
fôrmee, cftablir la Romainc,re{lituer cous les biens desEcdefiaftiqucs^n- 
terdirc aux RefFormez tous les cftatsde Marq uc , renvoianr pour tout le 
peuple une forme d'abjuration. Touchant le lecond point la Roine mere 
(tousjours cnrieufedes horofcopes & divinations)avoit apprisde fcsmau- 
vais doreurs qu ellp devoir voir tQUS fes enfàns Rois,fur cet efpoir & defir, 
die avoir mefnagé pour le dernier ce que nous avons ditavcc la Roine Eli- 
' nbeth>& puis une con qucde d'Alger, un efchange de la Sardagne avec te 
Roi d'Efpagnc, tout cela s'en alla en fumcc comme nous verrons; encorcs 
quel'Evefquc de Dax Amba(radcurversSelim,ravoitcibranléàvouloirfài- 
rc en AfFriquc fa frontière de François;mais les Mupchis s'y eftans oppofèz 
fur l'intcreft de leur religion,le grand Seigneur mandaau Roi par fon Am- 
baffadcur que fans penfer a choies didincfVcs par la Mer il avoir la Flandre à 
fa main, répétition du ficn jufle , prétention & facille conquefte ; ce que la 
paix qu'il avoir avec les Reftormezlui rendoit infalliblciSc qu'en faveur 
de ce dciTcui il en voiroïc deux cens gallcres à la coftc d'Ëfpagac ; cela r eçeu 

peu de 

• - 
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pcudeiours:ïprcs la S. Bcrrhclcmi.il y eut plus d'efficace aux dcfTcins de ciOiaiXXU 
Pologne pour Monficur, oui Evciquc de Valence (uggcllcur 6c condu- 
<5l:curdcrentrepri(c,av()it({urlamalidic incurable du Roi de Pologne) 
fait dcpciclicr B.ib^^ni Ton fils naturel avec un équipage d un homme de 
bonne mailon qui veut voirie pais, pourconnoiltrcccqui clloir, & Icmcr 
les bruirs qu'il falloitiaiant pris connoilTancc des principaux, jette des opi- 
nions hvorallcs pour Monricur>&: le Roi Sigifmond ctlant mort, halagni 
s'en rcvintilon perefutdépcfcbépour (ravaillcr au meiinc affaire le jour de 
devant les nopccs;aiant dit au partir à l'oreille du Comte de la Koche^Fou* 
cauc qu'ils priniTent gardeàleurs vies-; il marcha fi lentement quelcsnoa- 
velles du maflkcre le prirent à Verdun pour le mauvais deiTeinqu oh avoic 
fur fa vie;mais le Roi 6c ta Roine en efcrivircnt de fi bonne ancre qu'on le 
lailTa pourfuivre. Deplufieursdoâcs qu'il avoir efperè meneril ne pûca- * 
VoirqueBannavocatdcBloisiarrivécn Polongnc&aianc donne (es let- 
tres aux principaux qui rraidoicnt de l'cleâion du Duc d'Anjou,la prcmic^ 
fe befongne qu'il eut affaire fut de laver ce Prince pouf la Saint Barchele- 
mi»pourcela ncpouvantnicr lachofcjill'adoucitparlcs occarions,faifant 
un rccit bien exprès de la mort de Gondrin , des cruautez du Baron des A- 
drers,dela prilcdc Nifmcs, &: de ceux qui furent jcttcz dans le puits, des 
capitaines poignatdcz a O rtcs par commandement de la Roine de Navar- 
rt,(an& conter aucunes de ces adions, ni comme militaires ni enrcprcfail- 
Ics ilaiourtaàccla la delmolition des temples & des tombeaux ; & puis il 
monllroitlc fait de la Saint Berthclcmi fait parle pcupleefchappe au Roi, 
qui n'avoir puis après ose en rcfufcr l'adveu , quoi qu'a fon grand regret. 
Contre tout cela il y eut un livre imprime fous le nom deZACHARis 
IvRNfisTfiR, qui chantant autrement faillit à gafter les afFaircs.C»> 
jas& Pibrac furent emploies a récriminer; le dernier plus propreslcela en- 
treprenoit à bon efctenc de rendre les Retfbrmez criminels de conturationt 
il en fît un livre plain d éloquence* auquel refpondit plus fîmplcmcnt ûc 
probablement un Pierre Butin:enSuifIe fût depcfché Bellievre pour don^ 
necaux compères meilleure oppinion quils navoient, accompagné d*ua 
Charpentier autresfois douleur à Gcncvc,cettuij:i obligé de la vie fie clpe- 
rant des grandeurs promiics fjivit les mcfmcs accufations de Pibrac avec 
plusd'exprciritude^courut rAllemagnctcontreces chofcs cfcrivitun Vvoi* 
nanc Pri(brach & Porcus Crétin, que Charpentier appelloit à tefmoin;on 
voulut emploier Balduin à mcfmc effet, pourcc qu'il avoir eu difputtc avec 
les miniftrcs de Gcnevc,il s'cxcufa fur la mcfmc cnofc,pour môltrer que fci 
avis feroicnt inuriles;& ce fur luijncfmc qui remarqua le plus de fauifetcz 
cnl'efcrit dcCharpcnticrron fit trouvera la cérémonie des chevalliers de S. 
Michel cous les ChcvalUas tels quels «tantpoux monftcericuEAombrc^ 
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CiD 10 LXXII que pour prcfcnfcrà leur veuc uncrcqucRc , par laquelle la NoblclTcdc- 
mandoit l'cxtirparion de la nouvelle rcligion,avcc obligation d'y cmploicr 
la vie & les moicns: tout d'une main on pioceddc à l'invention de Morvil- 
licrs par unarreH: de la Cour contre l'Amiral, paricquel il cft déclare coui- 
pable d'une grande hltc de crimcsjfon corps s il peut élire trouvé condam- 
ne à tout ce qu'il avoir )a loiirfcrc, toutes les marques de fon honneur dc- 
llruittcs par les mains des bourreauXjChaftillon à eftrc rafcc & jamii rccdi- 
ficc, les arbres de haute fuftaie couppez à moitcié , les raines couvertq de 
fetmaç colomne drefTee où l arrcft (croie efcript en amn; fes enfàns déclarez 
'villains,incapablesdepo(redernibieMnihonnear;& puislé mefnie arreft 
ordonna des procédions folcmneltes da jour de S. fiarrhelicmi en roemol- 
Tcdaikic.£t|ioar feellercet arreft par quelque chored'cjcpres,fuc produit 
Briquemautaagé dcyo.ans&Cavagnespoarouirleur lenccnccàla cha- 
peUeiàiaclau(cdes enfansccvieiilaTds'cfcria & voulut promettre des fer- 
vices particuliers au H.oipour allonger (a vic>Cavagncs ( qui fc fortiEoic 

Ï»ar fentences des Pfeaumcs ) releva Bricmauc en la gloire de fes avions , 8c 
aiant rendu honteux de fa peur , les deux furent traînez fur des clics , & le 
peuple les pourl'uivic,& couvrit de fanges & d'oprobres: fi toft qu'ils eurét 
cfte pendus 1^ fans avoir efgardàlcurs qualitez)onleurofta premièrement 
leurs chemircs& parties honteufes, pour les faire en tout compag;nons de 
l'Amiraljde qui lors fut prefentee & exécutée l'efigie de paille lans y ou- 
blier un curcdent en la bouche. LeRoi quivoullutvoirceplaifirdcsfenc- 
ftrcsde la maifon de ville contraignit le Roi de Navarre di eftrc prcfcnt. 

Voila deux des peines du Roi adoucies ; voici comment on procedda 
pour ofter aux Reftbimcz leurs refuges & prin.cipallcmcnc la Rochelle. 

De Xaintonge U de Polâ:ouavoient porté dans la Rochclle>ou confir* 
tué lesnoavelles du mailkcre>quelque cinquante eentils^hommes , autant 
<ie Mtniftres>Ae quelaueshuiâancuf ccnsfoldatt lesfuiviré&'lcsRochelois 
en leurs perplexitcz demandoiàiteoofeilàStrôirey illcur avoir desja.par 
deux fois rcfpondaainbiguemcnt» quand un Controolleur de la Reine de 
Navarre leur apporta lettres du &oi contre l'Amiral qui lavoir voulu tuer, 
loi fes frères & le Roi de Navarrej qu'il vouloit que fes Edits fuifent entre- 
tenus/qu'ils rcccuifcnt Biron pour Gouverneur , & qu'il Icurpermcttoit le 
prcfche dans la ville, quoi que defFendu ailleurs i ils refpondircnt qu'ils' fc- 
toient tout ce qu'on voudroitpourveuqueles forces de Mer, & l'armcedc 
terre qui les ruinoit s'efloignaiTent; cependant fous main ils firent im- 

!>rimerun efcrit qu'on attribuoitauxrefrugicz, par lequel ils difoicnt que 
c fait infâme & vilain commis à Paris ne leur pouvoit lailTer croire que le 
Roi euft trempé en telles mcfchancetex; qu'il n'avoir point viollé la foi 
qu'ilnc fuil priloimicc des Guiiàrds;qu'onncIcur cavoioiccicn qui ne fuft: 
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ibràdcincrcne boucique,& que de Tes puâtes boadies forcokle froid & lecis iD ixxil 
chaut, quils foncprcfts d'empldicr leurs vies pour la délivrance de leur 
Roi. Bironref eut des députez de la Rochelcà S. Icm, devant lefqucUles 
larmes aux yeux il readit grâces à D ieu de n avoir point trempé en la jotir« 
née fanglanteâlleur remonftrc la force qui leur venoit fur les bras avec 
leurs foiblcfTcs ,• qu'ils chafTcnt les nouveaux venus , & pour marque d o- 
. beiflancc,£cullcmcntlereçoivcntavccquclqucs uns dcsfîcns pour qucl- 
quesheures en lavillc; le Roi fc contentera dccclafdifoirjl) & les dcflcins 
qui font tous prelh cftans rompus vous ferez vos affaires à loifir; les dépu- 
ter r'apporccnt cela, & le bruit eftantquc Biron cftoit fortià peine de Paris 
pouravoirfauvè quantité de RcfFormez; la matière mifc en délibération, 
les plus riches de la maifon de ville, &prefquc tous les officiers de la jufticc . 
fc bandoicRtà cetaccord, quoi que le peuple vouluÛ: autrement. Sur ce 
branfle trois choies relevèrent les nocheloisjla prejniere le niaOacre de 
Bourdeauz que StroiTe avoir Touht recarder ; m cette eonfideration une 
lettre mal apropos du Baron de la Garde» odieufc aux Rochellois pour les 
maflàciesde Merindol&Cabrieres/cettelettreÊûiàntmentionViuiteftoie 
bponrlesittincr.s'ilsn obeiiFoient à Biron; la uoifiefinc nouvelle appor- 
coit de Montauban que ceux de Caftrcs alant rcçeu la Croifette leur voiûn 
Se ami comme ils penfoient,ils avoient auHî toÛ; efiié voilez & maifacr ez,£^ 
qu'ils prinfentgardeà eux/àces nouvelles ils reçeurencau lieu de Biron lé 

Î' 6uihe*font1iui6): compagnies de leurs cftrangen,chacun en prenant poifr 
csnottnir,& donnent leurs gens de cheval à S. Efticnnc. Les Rochelois ce- 
pendant ne biffèrent pas de recevoir lettres de Biron citant à Surgeres , par 
lefquelles il promcttoit de faireeflongner les navires; du Roi de Navarre, 
comme gouverneundu Roi,de la Roine,de Monfieur , pl^es de courtoi- 
fics> & par courriers redoublez ils fi rét cfcrire à O uarti quileur demandoit 
des avitâillcmcns ; de mcfmc raifonsils paicrentlui& leBaron de la Gar- 
de; la refponcc à toutes ces derpclchcs tut à demander l'efloigneraent des 
navires , & que le trouble qu'on mettoit en cette ville Tcmpcichoic de pou- 
voir traitter, encorcs on depcfcha le Vijan (qu'on eilimoit avoir crédit par- 
mi eux ) mais quand ibfçeu^eat que£icomn)'^oneftoitdefidre recevoir 
Biron Gouverneur en la iille,ib rompn enc tous propos avec lui,<e lui s'en 
fctoutna à Sigoignes,oû de là à quelques j ônrs Guimenieret lieutenant de 
' S. Eftioine lechargea , là il fut bielsé , deux de fes hommes taez,dc fonba** 
gage pris} Guimenieres incontinent mis prifonnier^il y eut diverfes opi- 
nions enla ville; quelquesuns des plus gros qui voulloienc traitter avec ' 
Vijaneiageroienteeniit^epeople quifc refolvoità la guerre voulloit que 
ce fûft un jufte buttin;cette biouillcrie fit perdreaux Rochebis Saint Eftie* 
ne 6c GttimcniereifiçaTccaucIjiieiqttesmvagqvtil^^^ fc re* 

*• • 
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CiDibLXaai nièrent fous raflcaiancc de Biron;& afin que cette manière d'alTcurancc 
porcaft plus dccoupondépeiche deux Bdiu l'undciTus l'autre plains de fa^ 
veur & aflèuranceà tous ceux qui (èvondroientrtciicr;àcelaplufieun ef- 
pouferéntleursmaUons, prenant pour raifon envers leurs compagnons 
prcmicrcmcnclaneceflîtcoùils eftoicncfurpris, & puis qu'ils cfpcroicnt 
îaire mieux ponrlcur parti^dc féliciter les Grands & le jomdrc à eux, que 
de s'enfermer en une ville parmi un peuple cftonncf, plus propre à ofTcnfer 
ceux de dedans que ceux de dehors ; la dciTus dcpcichcs en Angleterre , au 
Vidafme& au Comte de Monrgommeri par Pardillan &lc mmiftre du 
Mouiin,tousdcuxchoifis pour leur fidcllitc;Ia Place revoie cncores & trois 
autres; cette depcfchc (çcùe par quelque mauvais Citoicn , Biron rcçcul 
commandemencdc faircbgucrrciîon le rcfufoit encore une fois;dc plus 
pour hafter les afiaires ilarriva que Paul Emilie , voullanc rec«nnoiftre le 
navre de ta Rochelle, accompagné d'autres Italiens» & de quelques ingc* 
lûeux vint avecdeuxGaU^csàChef^de^boistOiiileii laiflâ une à l'anere, 
■& lui dans la fiafquevintàla ponee du canon» envolant (Quelques lettres 
diargees de ncgotiations^our fous cettecottlleur faire là vifite i fes meflà- 
geis retenus trop Ion g temps il voulluc rcgaigner l'autre > mais un vent de 
/ SurjOûcft l'cmpefchc flc fur le foir douze vaiifeaux qui alloienc en lU 
' fom la charge des Eifars pour faifir rifle, accofterenc prcmicremcat (ant 

* bruit la Çaucce, & puis cftant delcouvcrts crient liberté aux forfats , qui 

• rfbandonncnticsramcs, quoi qu'on les tuaft, Paul Emilie ne laifla pasdcfe 
bien delFendrc, mais fes principaux tuez &c lui blefséen deux lieux il fiit 
amené avec fa gallcrc prifonnier , les forfats congédiez , & l'autre fc fauva. 
Environ ce temps Monts en Hainaut rendu (comme nous dirôs:) la Noue, 
quicdoit dcdaj|Sk> ne fâchant à q^uiie vouer fut courtoifcmcnt reçeu du 
iDucdc Longuevillc,parluimcncàParis,& veu fecretemcnt chez Gondi; 
là le Koi après avoir haut loué fa probitéja vallcur & fa modcftic aux affai- 
re generallcs,le pria de s'emploicràfonfcrvicc,fur tout cravaillantàfauvcr 
les Rochelois, lui promettant leur donner caufc de conccntement ; & at- 
tendant plus grande preuve de fa bonne volonté,tl donna pour l'amour de 
lui mainleyec aux biens de^Teligni fon beai^ frère ; la Noue ne pût tant 
a'excufcr qu c le Roi ne lui fill entreprendre le voiagca lachargc qu'il nefè-^ 
foit obligéàricn ind^e de fbn honneur» on lui donne l'Abbé de Gadai- 
gnepourcompagnonefpieouconfciller;onlésarreftaàTadon»oûles de^ 
putezdelavillcaianscntendurcxporitiondcfonveiagc»luidircnt qfl'ils 
penfbienttroiivcrlaNouëmaisau'ilsncle voioientpoinr»que çeluià qt^ 
lU parloient avoir beau lui (emoler de vifage qu'ils ne le connoiffoicnt 

iwint pour la Noue. dc la à deux jours ils le revoient avec rcprochcda Nouë 
eiicmonftraacle4)caspciduàieur rcrvice,cuzrcpiiquerent,Unous fou- 

vient 
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vient bien d'un la Noue duquel le perfonnagc cdoic bien difièrend de 6c Cio lolXKit 
luiqiiçyousioacz,c'eftoicnoftc«gmdami,qiii parla vertu, ezpc^^ * *' 

conftancc dcâ-cndoicnQs vics/ecouronnoic d honnWt&iieiiftpAs voulu 

nous trahir par belles parollcs comme fait celui à qui nous parlons«fcmbIa- 

bledc vifage&non de volonté: il fît tant par patience pourtant qu'ils le 

rcccurcnccnlavilIc.oûonluiptopofa&confciUa de trois conditions l'u- 

Xic,ous'iÉrouloitdcmcufcr cnfon ptivé.ils lui offrirent logis & moiens 

fclon leur pouvoiris'il vouloir cfttc leur gênerai, obciffanccdela NoblcfTc 

& d'cux^ilaimoit mieux aller en Angleterre un Navire cquipp>c': cflant * * 

retire avec Gâdaignc.ôc aians confuUe les dangers où il en cftoïc ôc lur roue 

cetEuiJa; qu'il ne fc pouvoir conduire en fa^on qu'il ne paruft infidciic au 

Koi» ou à ce peuple, la mon lui eflanc plus à dcGrer qu'une de Tes repu ta- 

npnuea fin par ravis ic Gadaigne il print la charge otfecte fans coucher à - / ' 

Ja pcimaocé do Matre,oti il fegoavema de £içon que cane (|iril fùft dans la 

Rochelle il n eftoic blaTmable que de chercher trop tes penls , êe quand il 

cofiit hors le Roi eut contentcnacntdc £i Geftioi\ poat la patx;€cque j« 

coc&epcrurchofetfeirafieAhondttCQnlinua^ « 




CHAPITRE VII. 

O V T E cCpcrancc d'accord perdue , la Noue y aiant failli 
auco!nmcnccmcntdcNovcmbi'c,rarmccaiantfait mon- 
ftrej'ordreduncgcfutainriarrertc: Biron comme Gou- 
verneur de la ville avec rinfanierie de StrolTc s aprochc- 
roicde]aville:qttele Comte dii Luddc attaqueroit Ma* 
raoi. Ifi eapînuiic Normaml avec trois compagnieide 
gensdepiediiednquanredicvattxaiaiu quidérifleac pcoiaos gai^n<rla 
RocheUt. Biron qui le trouva en fon chemin le cannaigni^de ie jeticc 
<^ns la Grimàudratt , ou il n y avott qu'un corps de lods de nscfclmncet 
courdics; qudqueurd qu ilniftonlefommo» àt lui le moquant & refit* 
fant, on jette partetre laTourctcede main gauche, & le jour fè couchant 
làdeiTiUjNormanf perçantpar lesMarets gaigna la ville avec Tes gens 4e 
' piediViioUet qui nele voulut pas fuivre futpiis àL misifluiçoa^ bquelle 
ijc pouvant paier il prit parti en l'armée du Roi : ce jour l'arnice vint logerà 
Pillcjborcau & R oncec; les plus près a deux lieues de la villcilà les afficgcr 
faifoicnt divers dommages à leurs cnncmu par la cpnnoifTance des lieux & 
pac(iirj^tUè«,-pciicaccDu:eattcrcs 5aincc;jCoiombe.iapii}sparc dcfet ga^ 
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CIO n ixxn lanterics,pottr donner mdien à ceux de la ville d'emmenrer le rcfte de Icuh 
vandanges^defqactles iU fereerenc vingt cinq mille m ui ts de vin tSainr M ar- 
, tin LutEerienarrivoicairfiegeavechuiâ cens arqucbuficrs Fort cilimcs; la' ^ 
cavaUerie de la Rochelle les rencontre en marchanc;Languillicr qui y com- 
mandoic fait donner fesconreursi qui paient fur le vemreà loac cela , en 
• tuent quelque trente, en emmènent quarante prironmcrs,& mcgoicnttn 
pieccslcrcli:cs'ilsn'cuiïcntgaignc'lesrna!(on5;dc]ààdcux jourswixdc la 
ville albns cerchcr mcfmcs avanturcs turent congncz rudement parles 
chevaux levers : Campct depuis nommé Saugeon voullanc trop oppinia- 
ftrcr la rctraitte fut abattu & emmené pr;loniucr 311 chatVcau 'de Niort, il fc 
fauvabienàpropos> l'armcc (clogcadcccpasdanila Fonds entreprenant 
pour prcmiermaneuvredccouppcrles lourccs qui delà vont dans la ville; 
fur cc[cc bclongncfortcntdelavillehuictccnsarquçbuficrs,&foixante(à- 
ladc^,qui attaqucrcncpluHoft un combat qu'uneeicannouche>que la nuiâ 
fepata;cettX de dedans y laiflèrentfix bons hommes «en tUereni vingt âs 
emmenèrent piifbnniersdeurcapitaines en che6 lelendemain pour ladc^ 
fenee des canaux y eut j^n paceilcombat, ou en fin les canaux furent coup 
pez, quinçfut f^û granddommage aux aflicgez qu'on euft pensé, pour- 

* ' ce qullsèftôïentdesja accbuflumex a boire des puits doux; & mefmes(|Mur 
ordonnances du Mairc/ur le Toubçon qu'on leur avoir donne des fourccs 
cmpoifonnees) à la mi Décembre ceux delà ville celiebrercnt le jcufne ) de 
fur I es derniers jours de l'année Biron atcaqiia les moulins à vent au dcfTus 
. de Congneà coup? decanon^ ou furent tuer ou prifonniers quarante foU 
dats par opiniafl:rctc;enun de ces moulins un foldatfcul cmfcrmécompo- 
• fa à la vie pour lui & tourcfa trouppc & fut fauve par fa galantirc:aux fcnes 
de Noël la cavallcricdc ia Rochelle donna jufqucs à Ronccc, dcffir quel- 
ques gens de cheval, t'amena Flcurac blcfse, qui rapporte mourut crt la 
ville.Cepcndant voila la Rochelle demi afficgee, qui nous permet d'en fai- 
re le tour pour en faire comme on peut un tableau de parolles. La Rochel- 
kefteftendt]ecnlongfarunccrouppeplatte,qui deicend doucement des 
inoulins desquels nous parlions jufqaes anlàvre, lequel te hi(k de plu- 
(teuiscuifTeaux , qui (hors^mis parlatcfte^ moniUcnt lei foilex de la vilte^ 
renconinms ceux qui viennent deven le pont des Salines êe de devers k 
lanie dans leliavre par dèflbns la ville, 6c Tantre eanS s'cfcpnlanc Vers lâ 
- * tour du Garrotte havredela ville eftahtifèrmeéd'unecelntttrc de mnrail- 
ic,ra.ch^fnéfouftainededaixgfo(resroflrs qui en portent le nom, dans k 
vilIeiln'yaplacepourmettrcenbataillequ'ane,quteft celle du cbaftcatn 
outre Ichavrcy a une grande baie de demie lieue de large, trois quarts de 
lieue de lo il devers Courcil le, & d'une lieue du cofté qui s'eftend àchef de 
baictlcs foilez delà viUc cftoiem moiennemau beat»; les lemparts excel- 

. lents; 
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lean; les mues de bonne eftof^lesfomdeftacheatcftbienttotis aigus , pc- cio lo lxxxi 
tifes â(-de peu de valleuri celui de Congite aigu outre mefure l en lorcantà 
la-maingaucheyavoitcnlaconirercarpcunpeciccoiimiancementdeforc - 
porticie nom delaNoue,&depuisaugméce par lui» plus bas &couchantà 
i*elcarpe celiii de r£vangile,non revcuu,de peu de hauteur, & lots ne par* 
fane point cinquante pas decourtineipuis ily a le baftion delà pof te neu^ 
.vd^duqucl les lattes n'ôt que trente quatre pas^lcs mottînes 9c la marée qui 
ctopiic deux fois le joui le foisè de ce codé fervent de defFencc au rcfte julr 
^ttcsalamertilautrc main au fortir de Congne cftoic de difficile accezy . . 
poorcequclemur & le fo fsé condituoient une grandiflimc tenaille , fana 
remparts pourtant, & le vdntrc de ccftc concavité un marcft,oii par h por- 
te de Tadon on mcttoit(durantlcficgcmclmc) paiftredubeftail; à l'autre 
bout qui arrive à S. Nicolas y avoir une fort mauvaifcfortificanô qu'ils ap- 
pelloicnt la tcnaillc;& puis entre là & une des tours du havre une niauvai- 
Icpicccreveftueenfondrccdanslavafcdcla mcr,que Scipion appeloit un 
Coyon: celui qui aianr fortifie la vïîic aida à l'alUcgcnla courtincdc la ville 
avoir de tour trois mille lix cens pas bien contez ij'aitousjours dit qui c* '* 
ftoit, & non pas qui cil» pourcc que cette place n a prefquc plus rien de les 
anciénes ibrtmcacions:kdedans s'enfermèrent neuf cens on mille foldacs 
.cânngen pour leplus,feizeou dîxhuiâcens habitans , quipottvoient ti* 
ierune faarqucbuiade:lcs plus apparens dePoiâott qui s'y jeiterent furent 
- IU>cbe^e(hard>tesE(rarts» Champagne , le Chaillop & la Mq^; les m^^^ ' - 

leuncapitaineaeftoiencNormand,Sauvage,Ia$aIle>Vattdomc^& Lisyily » 
«foie dansia viUequecandQsque coalcvrinanenfi piccct de campagne 
Cltlltéhuiâ,& foixantc ou quatre vingts fauconneaux; que vcrtculs que • 
fiKfSsbuiâivings milliers de poudre.fans celle quclesmoiiIittsfaifoicnt:jk 
vec cela le peuple fc rcfolut au ficgcfortifié par la bonne réputation de leuf 
ville^parics gentils hommes & foldats cftrangers quialloient ccrchcrlcut 
péri! , par les prcfchcs éloquents de cinquante Miniftrcs;& plus que tout 
parlcurneccflitércefuten la Mairie de lacqucs Hcnri,efpritâf courage fer- 
me, aflîftéde Salberr,par 1 aide duquel les dilputcs d'entre la NoblclTe & les 
habitans fur les commandcmens furent cfteintes: à ce labeur prindrcnc 
honnc part les Pafteurs , mais fur tous Odct de Nord : l'aflictte de la ville 
eftoit dcfavacagce, en ce que le terrier du dehors comme l'on vaà la Fonds, 
cftoit naturellement plus haut que le fitdelavillevils avoicnt pour remè- 
de les remparts de ce cofte, fi eflever que la Noue les appcUoitmomaigncs, 
& derrière , la grand place de bataille du Chadeau. 

• * * 

• - ^ 

" CH A PITRE VIII. 

Tom. It r - - - D * 
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'^.^ O V s vottsavdhs promis le fuccez de ccftc coartoifiis 
if Z fignallec que rcçcuc Rernicr ; Vcfiiu n'cftok pas cocorcs 
@ à deux liciies de lui , qu'après avoir rcpcu Icgercmeiu ii 
dcpelchc au Vicomte de Gourdon ,à Scncvicrcs & à Gif- 
card à Tournon , Icfqucis la nuict d'aprcfs avec autrei 
qu'il avoit mandez lui font vingt cinq bons chcvfux 
avec cuirafTe & caiquc,& douze foldats montez avcclcpcirmah les com- 
pagnons s'eflans ambralTez remontent à cheval au point du jour pour 
aller faire prendre les armes à ceux de Montauban , mais ils y trouvèrent 
un tel" cftonncmcju , qu'ail liiez de quatre ou cinq des plus ."spp.ircnri & 
meilleurs de la ville ils ne i^curcnc jamais obtenir du peuple de ttimcr 
une porte ôcy porter une hallebarde, fur le bruiâ qui venait d'arriver 
qu'on avoit veu znptét de Caftel^Sanafin la grande eomette noire de 
Montluc, qui avoir fait défi beaux exploits, & de laquelle ùm matftre 
difoit que tous lesHuguenauine rofeioicnt manier s'ils lavoienitrou* 
veelaiileedans unfofse; avec elle on avoir encores veu les enfcigncs de 
gcnsji'armcs de Fontenille 6e Sainâ Taurins; & puis deux cornettes 
a'arquebuGersàcbevalde Verdui(àn & unaurrc; Rcfnîernevoullant pat 
eftrc enferme dans cette ville eftonnce regaigne la campagne ^ & s en aU 
lanc incertain oii ie retirer , comme il fut au Peu blanc, d'où il lui Falote 

f)aflcr en bactcau à la pointe Cafcron, il voit venir à fcs troufTes Fontenil- 
cavec il trouppc , & les autres quatre derrière; la rivière & le ruiiTcaa 
rendoienc Icheufi citroit, queRefnicr (à qui le Vicomte de Gourdon 
deffcroit pour fon expérience, & comme aux périls cxtrcmcs les plus 
Grands font aux plus avife2)prit occafîon de dire, Mes i^rercsôc com- 
pagnons,(oit pour la viCjfoit pour le combat il n'y à chemin que cctrui là: 
la deflus il donne dix hommes pour mcfler devant à Gifcar, lui promet 
de lui marcher lurles talions; & voiant lesenncmis arrcftczpour mettre 
Armetentefteilpritce loifir pour cftre le Miniftrc de U trouppc, achc- 
vantfa prière devotieufe 8e couiageufe , il fait donner Gifcart fi icrrc,quc 
ceux de Fontenille cronblex voulurent laiflèr an gros fa part du corn* 
bac; comme ceux de Fonteiiillefe.re1ai£roiencllacometcentiire, Gifcart 
ne les defmefle point;R.efniet3 r etittant en mefme point dans le defee- 
dtc avec fcs quinze cniraffcs 4e fes douze argoutets l'c^ee en la f^vm 
cour cela joua des mains avec telle mémoire deleursneccmtez, qu'ils^ ren- 
verfent les trots troupes fur les deux d'Arquebuiîefs à chevalàqui on avoit 
crié pied à terre; tout cela pourfui une lieùc. les cinq cornettes prifes, 8 ow 
hommes morts fur la place, & 50, Gentils hommes prifonnicri :Refiiieii 
cctouma tendre gra^ aa tae&ac lieu ou il avoic fait la prière, 6e pnia 

avec 
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avec fon équipage nouveau mena fes prifonnicrs ( il avoit grand peine CJO 10 Lxxn 
l garder ) dedans Montauban : leshaDitans voiant deux cents cinquante 
lances ^& fcpt vina harqudiaiiers de^cs par trente lèpt hommes, fe 
lai0arent permader à detfendre leurs vies.Sar cette réputation (c j oignit à 
CQx Serignacfrere de Terride^quienfemble ofercntenvoierprendce i avis 
des Rocnelois Se du haut Languedoc, ado ne confortez pari union de cet 
licuXjRcfnicrs alla prendre VillcmurrurIeTard,Càui&de&Bioulleidcl- 
les roefmes fe prirent Negrej^eliffciMalaufe, Flougnac^ de Belleperchecn 
Rouargujej en Lauragués fainâ Paul , Briteftc& Pulaurens i en Albi* 
geois Realmont , & bien toft après Rochcjrourbe & Lombes; en Foix 
Mazerefic le Masd'Afille: le Vicomte de Gourdon printSoillacenQucr- 
ci,&: Quadcnat (tresfortc) fe donna à lui ; Serignac princ Terridc qu'il diC^ 
pucoit avec Ton Frcrc, & de laquelle il porta le nom; Rabaftms failli, les * ' 
cfchcllcs cllans courtes, ce qu'elles ne furent pas à Buzct prés Touloufe, 
prilc par clcalladc & les habitans fi bons compagnons qu'ils fe firent tous 
tucrà4adetîcndre: leur première affcmblee fut a Roialmont, oùilsdivi- 
(crcnt Icscommandcmens, de tayoïi que le Vicomte de Gourdon com- 
mandoit en Quctcii outre Garonne Scrignacen Lauragucz le Vicomte de 
Paulimen Rouargues cdtti de Panat;4e Caumpnt eût en partage le Foix Se 
ce qui pounoit y avoir en Bigorre -, à R^ctt ils laitfoient là conquefte en 
partage ; Millaut en mefine temps que Montauban an bas Languedoo 
Nifmes Sainâ Privât ; Endufe en Vivairex } le Pouiin auft SeVedes } Ais- 
benas Villcneafires Miiabel 9c les petites villes d'entre leâ montagne^ 
mirent les enfeignes au vent, quoi que grand quantité i*cn (uflcnt fiiits à 
Genève êc en SvàÛty ou ils trouvèrent Bellievre plain de remdnftrance^ 
de promeifes & de menaces pour les faire retourner en leurs maifons à 
Tabii des derniers Edics duRoi>plaitts enoorcs defés mefinesfaarangucf 
envers les SuiiTes : lefquels ne purent f'envoicr au meurtre ces mifera- 
bles, ôe leur rciFufer le couvert: il y avoîcune autre forte de RcfFormez 
quincvouloientni fuir, ni armer, que l'amour du foier & l'horreur des 
guerres faifoit déclamer fur l injulticc de leurs confrères, fur le comman- 
dement d'obcir aux Rois mcfmc fafchcux,fur tout le Roi cftant en aage,fur 
les mauvais luccés des guerres paflees,là deffus monftroicnr quelque dou- 
te de la conjuration de l'Amiral , n'oublias point les vices des)a coulez dans 
les armées des RcfFormez, qui avoicnt,com me on difoir, fait la première 
guerre en Anges,la féconde en homme$,ô«: la troiflefme en diables enchar- 
nczàlsachevoientparlepcu de moien de fc dépendre, cous les autresallc- 
guez par bienjêance;mais non pas cettuija: avec le temps cous ces pauvrei 
ecns furent amenez par les maux qu'ils r^evoient & voiôient venir fe ren-» 
dreàlanecedit^fle à etleprendrecourage SiâdSan^ mcfinementNifmci 
• Tom* IL * . P ij 



Digitized by Google 



40 LesHistoi&bsdv 
CZaOIiXXii prcnoic 1« cfactnin de b foumiflïon au commencement, quand loîcufè 
en l'ablcnce de d'Amville youUoic cftrc reccu avec garniions ; ils prcT» 
choient denuiâidemcfme ceux de Vivarez à leur exemple «jufqucs àce 
que nevoiansiien venir à bien parleur humilité, après les gardes par moi- 
tié qui fc faifoient aux places que nous vous avons ditres,à la foi elles 
ceux de Nifmes fc mirent en cftac de guerre, principallcmcnt fachans la 
venue d'Anville, qui avec les forces de loiculc pouvoic faire commcncc- 
piencd armcc: Grcmian parla faveur des habirans fc faifitdc Sommicres, 
& bien coft après du chaltcau, cndcfFailanr la compagnie de loicule qui 
tcnoic làgarnifon;celafairà la nû Décembre .ceux du Chclard , où la Mo- 
tliecftoiccn gamiion ,cn ionabfcncc font entrer leurs conlidcns par un 
pcrtuis qu'ils avoient fait auparavant lur les murailles , pour fc fauvcr. 
D'Amville avecfes nouvelles forces cflaia Vfcz en vainife fit recevoir dans 
CalvitTon & S. Gcniers;&puis voiantlesFauxJboQrgsdeNifmesbruflez, 

Ear oû il jugea la refolution des habitans, il choifit Sommteres pour paiTcc 
.1 colletés fie ponrce aoe cela eft de Tannée (uivantc^nous^nous covcnn- 
rons de dire du Oauphiné avant nous y enfourner» qiie tout y vivoitïbiis h 
douceur que Gordes ezerçoit par fesmefcontentemensiMombrun caché 
• dans les maifons de fes amis jufquesàcequ ilnoùs donnenouvcUe matte- 
fjC de parler de lui. 

La lienc de noftre retour au grand iîege eft par Sancerre , oû plu- 
{leurs s eitoient jettes pour evittcr i'orage» ic entre autres quelques fol* 
. dats des compagnies que nous penfions mener à Monts en Hainaur, 
cette ville rcçcut lettres du Roi pour recevoir tel gouverneur qo'ii pla^ 
roit à la Chaftrc leur ordonner; pour détourner ce coup ils curent re- 
cours à Fontaines, parent de leur Seigneur, qui leur cnvoia un certaia 
CapjJaiUct , finj"rctc , pour traittcr avec eux , fur tout de leur faire chafTcr 
les cltrangers, paftcurs & autres; à quoi entcndoicnt quelques uns des 
plus riche*, efperans qu'en jcccant dehors ceux qui n'cfloicnt pas de la 
ville, elle dcmcureroit en quelque mifcrable paix i mais les raifonsdcces 
fugitif cfmcurcnt les meilleurs cœurs. & Cap^daillct s'en retournant à Ion 
maiftre le trouva avancé j» fques à Coinc, r amenant cinq députez que ia 
ville avoît envoies an Roi , & qui par ton con(cil n'avoicnt demande que 
grâce 6e mifericorde ; il annonça doncà Fontaines comment les Sanlcr- 
rois £c rtfolvoîent à fc detfendre >* mais que les plus riches & qui eftoienc 
logez dans le chaftcan lui avoient promis la porte } pour cet effet partit de 
Cofhe Racan firere de Fontaines avec trente choifis, qui elcallerent le der- 
rière duchadeau; dedans lequel tous n'eftans pas de l'entreprife, on don- 
ne l'ai armeà la ville; les capitaines la Fleurie Pafquelon accourent} le pre- 
mier donne au çhaftèau» Vautre par dehors delà viUeà jccuxquifiiivoienc 

" . Racan 
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Racan : ccKiiJà fit fuir quelques uns c lbiis cncores dans le foflc, & gagiitr cia 10 LXXll 

larivicre : les hj jicans a.ncnatis les femmes &c les cnfans de leurs rraitrcj 

s'en couvrciit pjur porter le tcu, les paylans le jcttcac a la inur^iile pour 

faire ua pcrtuis; ceux de dedans qui n cftoicntpoinc corrompus advcrtif- 

fcnc que. Racân fe iauvoic « ce qui fie donner par touc fans marchander; 

Cap^ifaillet çft jcccé dehors & tué parle peuple'; de Foncainei avec fon 

freres'en retournent à la Cour. Les Sattj:èrrois fe voyans hors du chemin 

de pitié ne mettent plus de ditfcrence entr eUx 6c les eftrangers , le prepa- • 

rent aux armes, font leur Chef le Bailli louanneau > qui met leshabitans 

en forme de compagnies, & les eftrangers fau n Ombre de t r ois cents ) fe 

départent par bfigades pour les gardes: ils donnent aullî quclqu* ordre 

parmi les piy fans retirez, qui iê leVvoicntprinctpaltcmcnc de fondes, d'od • 

vint que les afliegcans les nommèrent les harquebufcs de Sancerre : ils 

composèrent aufli un ronfcil , où fur touc ils le trouvèrent cres^bien de 

.^eroalde autresfois léckcur en Hébreu à Orléans; cettuijà accompagna 

de courage fcs confcils: cinq ou lix des plus gros quictcrcnr , de qui U 

Chaftrc princ les avis, &c ccuxja lur tout delcouvrircnt ic peu de blcJs 

qu'ily avoit en la ville pourcc qu'ils avoicnt fait conkience de piller leurs 

voiHns. Et ainfi commença îe parri Rtftorme à faire la guerre, duquel 

nous mouvons cncores ; tous les Princes rcvoUcz & arasez contr'tux; 

Ercfquc tous f«s Chefs morrs ou cach z. n'ayant auvuûccljpcrancc audc- 
oiSi&au dedans aucune tclk d auihoruc. 




CHAPITRE! X. • 
Dr ce Wiip pAffa, au grand feteithKoMe. 

ç% O V S voila grand^dcgc, qu il ne faut plus laîflcr qu'à ci9 19 ttai|f 
Y fa fin. An commanccmenc de l'an les approches fc firent 
y par mer & par terre, deux forts, l'un à ta poinde de Cou- 



Tcillc, l'autre vis à vis au port neuf; le Ga(l commandant 
s^u pte4ïier& Colfeins à raurrè;au milieu des deux elloic 
^ à l'ancre la Caraque bien chargée de leil^qui avec des 
coulcvrineytiroitàcoupsperdus dans la ville: A un bas de mer ceux delà 
ville y portèrent des feux d'artifice , mai^ils furent rcpouffe; avcr perte 
dequinzc ou feizc foldars •■ On commance à parlementer i & enfuuredc 
quelques lettres cfcnrtcs auparavant à Languillicr , Biron cfcritaux Ro- 
cnclois la venue del'f^bbedc Gadagnc, demande lioftages pour lui, & cn- 
^ce cala viUc;ies aucics icfuiciitccia^& demandent lettres du Roipour 



'Digitized by Google 



41 LesHistoiresdv 
.CI3 i3Lxxni y rcfpondrc comme ils pourront : Biron r'eftntàla Noue force chofcsno- 

tablcsj mais cnir'autrcs jQu'cntrcidci plus grands Princes du mondcoQ • 
n'a jamais rcfuze le parlement & les holtagcs , comme cftans du droit des 
gens : cela ne fît point changer d'avis aui nabitans } repliquans > Qu'entre 
tes Prince* on traittoit de bonne foi , cela valloit ; mais qu'eux aians efté 
perfidièztroavoientdouteùfesleschofes feures> & vouloicnt quontrai- 
taft pareicrit. Sur ce temps y ayant defFenccaux foldatsdansla viltedenon 
• fornr, pourcc que les trcnchecs e(lans avancées, les plus judicieux voioienc 

des corps jdeeardc & ridocces faitccst propos pour donner fur les doigts 
au X plus haftito; & d e fait elles eiloienc bien garnies , quands les ioldacs ic 
dcfrobans par des eichclles, allerentimpominerles travailleurs, mieux p^. 
•rez qu'ils nepenfoienc. La Noue voiant qu'il n'y avoir plus'moien de rete- 
nir les compagnons, & le danger qu'ils fufTcnt barrus au commancemcnt, 
fort à cheval, &: faifantaurani de charges qu il voioif d'cmbu(cadcs,dcmeC- 
Icles premiers, & réchauffe &c mainrientunc efcarmouchecinq hcurc$,quc 
Biron diioit aulli furiculc que celle de lazcneuil, ceux de la ville s'en retour- 
nèrent avec gain , prindrcn? deux Capitaines en chef, un, parent de Pui- 
Caillard , poignarde par les chemins. Salbcrt aianr dcfcouvcrt quelques 
menées corn m écccs parTibaudiercde Xain(5bongc,furun fort Icger ioup- 
çon fit )cttcf par deiTus les murailles à la porte ncufvc,& à la vcuc des enne- 
mis, quatre des plus (oupçonncz* ce que voiant un notnmi Baugenci des 
gardes du Rot de Navarre, & fii autres , fc jettetent pat le baftion de l'E- 
vangile, deux empoignez & tuez» àdone ils ne craignirent point de don- 
ner fa gehenneà trois prifonniers qu'ils avoient » qui confciTerent a la gé- 
henne & à ta mort,qite Biron les avoit cnvoiez,avcca(reiirace d'avoir bea» 
coup de compagnons en la ville; celai rompit les difcoiirs de l'Abbé, qtil 
fecontpnta d'envoyer fes lettres de créance. Les afïiegez iachans la vcnnë 
de Moniteur, du Roi de Navarre & Prince de Condé, &'autrcs Grands,cft> 
voytrenten Angleterre Languillicr ,qui n^fit point fes affaires, pourcc 
que le ComtedeRcrsy cdoitallc Amba(radeQrexttaordinairc£iircURoi- 
neElizabcth commère du Roi,renouvellerles alliances,rendrc compte de 
de la S. Parrhclcmi en termes exquis, prier la Roine qu'au lieu dcfccourir 
les Rochelois inutillcment, elle leur donnaft des conleils de paix ; qu ils ne 
ccrchafTent point la vengeance des chofes avenues par les querelles des 
Grands, qu'ils fccontcntalfcnt d'obtenir feuretéen leur biens & vies, & li- 
berté de leur religion, dcquoi Roi mcttroit fa foi entre les mains delà 
Roine.l m (Iru ôiion du Côte portoit encorcs,d'cmpruntcr de l'argér de cet- 
te Princclîe.affia que (lelle prefloit elle cuH: moins de moyen de prcftcr cn- 
corcs,&{îellejrcniibitlcRoi^qu'ily cu(l courte apparence de rcFufer fes 
fujecs :Uy eutencoMS ceoulheot pourksReffbrmcz^c'cftqucle Duc de 

Sommciccc 
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Sommercct eftanc venu pour le baptiftcrcà Paris , fax ddhoufle, 8c courut et» io uaatt 
fortune en s'en retournant, pir des pirates François ou. Flamens » deqDoi 
ta Home irritée fit arrefter tous |e$ vaiiTcauz de ces deux nations ; iur le 
^ poin^ <]ue le Comcc de Mongommeri vouioic amener le fccours par 
iner;ce qui Icfic partir plus tard & mal cquippé. AlafittdeIanvieriesa^]ie- 

fezfirent une courfe àNeftré, ou ils ofterentauz fourrageurs force muni- 
ons; mais. ils fe battirent à bon cfcicnt à Coureilles à cheval & à pied ; 66 

Far eau, par le moien des galiortes qu'iUàvoient faiuesy la Noue entretint 
cfcarmouchc jufqucsà la nuifV. 
DeSainét^Maixanc Monficurcfcriràla Noue, pour proinerrrc aux ha- 
bitans bonnes conditions sils s iiunilioicnt dans trois jours, linon il ve-^ 
noitrefolu avec tous les Princes & Grands dcFrace,pour faire une promp- 
te bc horrible punition : il n'y eut point de rcfponce , mais deux combats: 
fur la hii de Février . l'occafion priic d'une barque cfchoucc, que les allie- 
geans entreprirent de bruflet, & les autres de dcfFcndrc : La Noue avec ies 
gens de chevd fit utifcchargede crois cents pas dansles vafes délainer rcti- 
lee, Ôc par là engagea & deffir plufieurs foîdats de l'armeerA la féconde fbisr 
leuxdelavillcy perdirenr parles harquebùficrs qui tvoient percé lena-; 
vire. Encôtde MauzéMdnfieurefcrivicauzRocneloîsieCti^eS de remon-' 
ftrances^auiqueilesits refpondirenc holtneftenieiie:Le lendemain fis vî-: 
lemarrivcr de Congnc^aveclefalvede toutte 1 armée, Mdnficui.Ie Duc 
d'Alcnçon Ton Frcrc, le Roi dcNavarre^les Princes de Conde & Dauphin/ 
lesDuçsdeGuife^d'Aumdeft^evcrs, Longueville, Bouillon & Vzc2*;i<f 
Chevalier & Marcfchal de Coifé, Monluc, le Comte de Rets, La Ghappel-* 
leauz Vr(îns».Chavigni & le grand Prkur de ChampagnerTout cela vtf 
loger àNicul. Auxpfcrtiiersconfeils il y eut grande différence d'opinionsr 
pourics manières d'a(Tie2:;fr:depuis on partagea la conduittc des trcnchccs: 
Le Duc de Mopcnfier ôc le Marquis de Maycnne(depuis Duc) demande-^ » 
tét la charge de lever un Cavalier à i lo.pas du coin du fofTé qui tourne vers 
Coftgnc, aivcc ytn dcftour de la grand trcnchcc pour y mener les pièces : la 
plufpart des grands que nous avons nommez voulurent cftrc de cette be- 
longnc,c'eft à dire gés pour cux;car à tels mancuvres ces Meflicurs n'y don- 
nent que le nom & la promenade. A trois jours de là Mirandc Rochelois^ 
a vcc qu elques pataches alla enlever VersCHcf 4^A^ d'cn£fcles mumtiô» 
de l'armée, 50. tonneaux de vin & 1 5. defrômenlBtltcores que les àtwâ * 
fortsde Coureille<cdePortjieuf,aV6claCaraqac,lotdoimaîrentoiusdQ 
cent canoAnades» il fut bien^receu & ians perte à b ville.- Le' lendemaiff 
Monfieut voulut diiner à Coureâle , od' pour Tamour de ki fe pafTa uno 
cfiarmoucbé de quatreheuresf durant laquelle Grandjis avec buiû che- 
^pauxleaucanc d*arq,uebHziet»eii€rou{^peaUa caleyer 09 log^ auprès dé 
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cia otxxin la Fonds, & emmena les prifonnicrs. Voila encorcs les parlements rcfvcil-^. 

Icz. le peuple un peu cHionnédc tant d'cntrcpnfcs, & noctamraent de Tin- 
tclligcncc mcfnagec patun Blanchardicrc,n'a_^gucrcs Mailtrc d'hoftcl âc 
Tclligni : MonlKur choifit pour ce parlement Stroflc,Biron, le Comte dç. 
Rets, Villf cler & 1 Abbedc Gadagiic : de la ville fortirent avec la Noucjd 
Bailli Morcicr & MorifTon : Gadagnc , comme dernier envoyé .aiantloûc 
la coiirtoific du Roi, qui lans ulcr de Ion Jkjhc, vouloir narrer avec L-ê 
fubiccl>, (c m;c lur la conjuration uc i Amuàl ; comme les choies clloicnt 
allc^i plus avant que fa Majcftcnc vouloic; qu'il avoic arrcftc le cours du 
mal par fes deiFcncesi depuis efcricplufieurs fois aux Rochclois amiable^ 
incncj- & après ciivoié le Vijan , mal craitté & contre la foi ;oal>Iiaiit foui 
cela > le Koi leurpermettoic rezcccice libre de leur Religion en Icm vilUjf , 
pour veu qu auzaucres choies ils monftraCfent obdiTance , de qu'ib fçoettK 
ièncfcsLieutenans de Roi comme il appartient; qu ils ne $attendiiirci|î 
point aux Anglois , avec lefquels le Roi cft rnicun que jamais, ly à Mo^ 
gommcri, qui neccrche rien qui fc réconcilier î par linfî qu'ils (oient 

. gcsdebonnwheurc,pournefeprecipiterpointà uncneccfliiefanffci 
de : Les Rochcloisà cela rcfpoildircntjQue ce leur cft un grand crey^Ci 
de voir que tout ce qu'ils font pour dcffcndre leurs vies fe tourne en cninj^ 

, de rébellion vers le Roi. que les plus apparens de leur vilîc crioient contrf 
ceux qui donnoient des loupçons à r Amiral ; que la mcchc c flant dcfcbut» 



Vcrreparlcmallacre,quclqucs maux &: apprchentions que leur ci:ft don- 
nées le Baron de la Garde, enlevé leurs vivrts, reconnu leur place par mer 
&parterre,luus titres de dilcours, qu'ils font demeurez tousjours en cflat 
pai(ibIeiquaBtau fait du V^ijan , que ceux qui avoient fait le coup eiloienç 
bienvenus au fcrvicc du Roi, ceux qui avoicnt demeure dans la villi^* 
avoienc cfte punis; & pour la promciTc du Koi de faire obfcrver fes Edicls* 
de paix, ils remercient le Roi cresjbumblement ; fupplians la Majcfte que 
cependant quils feront part de cet offire aux Eglifcs qui font en mclme 
caureaveceuxjil y ait par tontceifalfion d'armes & liberté dc^oniciencè^^ 
Le lendemain de ce parlement inutile il y eut une fonie de'fix heures >o\|. 
la Nouecourut grand fortune de (k vie,& MarÊic,qui expofa lai^enepou^' 
lui, mourut deux jours'aprés:là encor fe perdirent deux Capitaines en chc^ 
ducofté des Catholiqusvf ircnt bleflcxAuchi, Ragni, Vins,Grillon,Scr£ 
lac de la MoUc : taiit q\iPl i meflec dura cinquante femmes de la viUeaî' 
bougèrent d'entre les foldats, leur portant cequ'ilsappellent à la mer.dc%' 
rafraichifremcns^amcnans les blcffczjôc Rapportant les morts.Lci deputci;. 
dela.Rochellcaians rapporté leurs difcours,les plus gros de la ville pcflî?' 
choient mervci!!cnfemcntautraittc;mais les Miniftrcs s'y oppoferent^ 

ûrcnt jfdb^pqa'pAnc ttaiucroit^Ius qu'avec tous les paniiani^ii K.q^ 

lauin^ 



m 
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^umc &parefait. ^ , «tsi^tizii'i 

. . Le dernier de Février les batteries commencèrent, l'uniC au badioii de ' . 

f Evangile, l'autreà une Tour de Congnè: fur laquelle deux coulevrincs • 
. faifôicnt mal dans Tarmcc. Pour rcfponceà un Trompette qui fominoicla. 
villc,la N oue fit forcir par deux cndroits:mais il trouva la cavallerie en gar- 
de commandée par les deux frcrcs de Guifcrccla chargea la Noue Ci verte- 
mcnr,qu'il trouva bien à propos le capitaine Normad , pourcc qu'avec peu 
deperteil dcfmcfla cette rctraitte.Là tut tue Monts, premier capitaine des ■ • 
gardes , & bleiTez les Comtes defaint Aignan &c dc Molevrier, Chcme- 
rautôc Moiuigni.Quelque ordonnance qu'euiTent fait faire les Miniihes, 
ta Noue qui avoïc gaigne creditpar tant de combats , fit redrefTcr un parle- 
ipenc:& aiant pour hoftages Stroffejle Chevallier de Batcrcflc & Mandrc- 
ville«alla trouver Mondcur^avec les deux mefines qu'on lui avoit adjoints 
la jpccmieré fbù: Monfieut les aiant bien rcçeus n'ajoufta rien aux preinier$ 
jmcQVttiic Gadaignc^finon quelques letcies de Languillier furpÉifcs > par 
lelqucllci iUne dévoient rien eipereè en Angleterre; ajouftant que ceux de 
Montauhaniivoienc accepté les otfres q|u*onleur ra(bie, comme plaines, 
d'cquicéiliUlisflut Monfieur tire la Nouëa part,& puis les aatres;& comme ^ 
ils revenoicnt^&ntansplus les pacifiques qu'ils n'edoienc partis, ceux delà 
ville prenoieUttousiours des refolutions plus fermes , defquelles la Nouë, 
qui nifoicrhoinnie de guerre Ôc le pacificateur, eftant irrité, cherchoit la 
moftàtoucesoccafions.Sur le foirdu difcouisàunegrande e£nurmouciie 
qui l'attaqua le Ouc d'Aumalle fut tue derrière un gabion percé; ce qui 
haufla cncorcs le courage aux afficgcz. Des ce temps là !c Comte de Rets 
commença à prcfTcr la Noue de la promelTc faitcc au Roi , qui ciloïc de 
quitter les Rochclois quand illcs verroit hors le chemin de paix: de là en 
avant la Noue commença de foliciccr la rcditionidontavint que fc retirant 
duconfeil,LaPlacefN4iniftrc &:Gcntiniommcjpourfuivant ce Chevallier ' • 

. avecreprochc jufqucs a Ion logis lui donna un foiifflet, quelques gentils- 
hommes des (Icnss'avançoientà punir cet outrage ;maîs lui les arrcfta &C 
fît emmener ce vieillard à fa femme , la chargeant qu'elle cuft foin de lui; 
. pour' autres colleres pareilles il fut puis après déposé du Miniflere.* La 
Noue doue s'en aUa,avec lot Roefaej!lbard,Cfaampagné 6e b Salle, & puis 
Jlàtttres quipciccDC^t cxeropleàleuf Gommodité.Lesainegez,Dourmoii« 
^ter qu'us^oient plus irrites qu'eftonnec, firent pendre tous les prifon^ 
iien accufez de ta dernière inteUigenee; puis' afonnetent pour confdl de 
ftuerreà leur Maifeje ChaiUoaJes ElTats, avec la capitaines Noti^ 
WVÎercAe GatgouOknt.La batterie continna pat quatre 
Aida ilsfçearent quelques nouvelles du Comte de Momgoromeri , & de 
^^^cciiqiquiavoieacde^endiiiétfottatfMn^ ^ 
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ei9 19 txxtii tent dans les nwnckeeijefquelks ib enfilent zffcz loin>là Serillac, ci jd c van t 
bleikéyfottaé, & ColTeUis arrcfla ceux qui cdoicnt fortis , avec nombre de 
NoblclTc & genscottvcrcs: de incrmc le Capitaine la Fonds donna l'autre 
nuiâ4i^nslcs rentes d'auprès delà ladrerie >Ae y tna quantité d'hommes de 
bonncroaifon-àces deux fois les aflicgez perdirent 14. hommes; & puis 
voians les rrcnchees & les logis d'Artillerie avanceï jufqucs vers le mou- 
* lin de la Brandc,iU firent encorcs une grande fortic , où ils mirent haut le 
cul tous les gabions, rouUercnt quelques balles de laine vers eux; retardè- 
rent le deffcin de batterie vers la porte de Congnc , laifTcnt foixan te des af- 
ficgcans morts fur la place & force blefîez, entre ceuxjà le Comte de Rets* 
Plufieurscomtnanccrentlors à fc dcirober delà ville, entrautrcslc ChaiU 
lou , pour les dilputcs qu'il avoitavec le Maire;fur tout pourcc qu'il ten- 
doir à parlementer, dcquoi il eut aufli difputc avec un Robert David, par- 
lant pour le peuple, tousjours bandé àla fermeiié. Les Catholiques eurenc 
bien toft relevé les nenchees rompues; II bien que dans la fin de Mais les 
Commiilàices r*apporcetéc avoir tiré 1 4 7 45 coups de canons, tant à la cour 
d'Aiz!,qu*aux deui tours du Chaftean & à la courtine d*entre deux » comme 
« auffi en ruine par la ville. 11 y eue une attaque du cofté de Meaubecpout 
gaigner lescaiemattesimaisceUfiit vivement repoufsé , avec beaucoup de 

jierte. Les alliiez auili tirèrent un grand rampart derrière le badion de 
'£vangile,odunemincaevaruc(ix vingCspionniers:le lendemain aianc 
eu charge de preffer versTadon} commC lacavallcrie s'y prefenta , douze 
desaâicgez leur font une charge; Taifnc Lourie tué & Ton frère priS:dans la 
villeauflifc perdirent les capitaines Sauvage & Provençal; Gargouilieau 
fut mis en la place du premier. De la ville fortoicnt tousjours quelques fol- 
dats quidiloientdu pis qu'ils ppuvoient ; de l'armée force gens ledefro- 
boient fans congé pour leurs incommoditezi l'un & l'autre turcnr caufc à 
Monficur de fc refoudre aux grands efforts: tellement que les batteries 
commcnccrcntà jouer fans rclafchc, baccans depuis la vieille fontaine )uf% 
quesà la tour d'Aix, & quant & quant le BouIlcvartdcrEvangillc ; tout 
ccb mis en ruine:de de fcptcafcmattes les unes abrices de ruine , ou aveu- 
glees.'ôe par ainfi n*y aiant plusde flana,à l'abrid'un pont de pois de tren- 
te fix piMs de tong,ôu màrchoicnt trois foldats de front « & puis des man^ 
telets rouUanscouvcrtt dcfinr,eout le camp vincà rafiàucî ceux de la ville 
regaienenc une cafemattejpuis voians venir toute kNobleflè 8c des Prio- 
cesàleurs teflcsihommesÂc femmes enfembles'encouragerenti jettent de 
leurs meilleurs hommes dans le 6aftion;&encores quetotttelacontr*e£caik . 




^ Ducs 
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DacsdcNcvers & du Maine ,Clcrmonc & du Gaft blciTez; plufîciits ar- 
mez bruilans dans leurs cuira(Ics»ilÊdltttiarcher le picdvla confufion qui fe 
* fie àcnarerdaoslcfoisé par les permis, avoic bien cfté preveiic par le Ouc 
deNevers, oui promctcoit cousjoiinà MonGtur une mauvaife journée» 
s'il n'empefcnoic les Princes & les courcilàiis d'y donner. Le Duc de Guife» 
qui avoir rompu les dcffcnccSjfc rrouva engage en la ruine couverr de feu, 
& fir blefTcrlcDucdcNcvcrscn le fccouranc. Il y eue un foldat qui fur le 
poinr qu'un pan de muraille tomba, mit le nez jufqucs hors du rcmpartjoù 
il trouva que les femmes & quelques Miniftres faifoient jouer des feux 
d*arrîfices,& entr'aucres une pièce qu'ils appcloientl'enccnroir; c'cftoit un 
mas qaitournoitfur unpivor, & avoir une chaudière au long bout,du- 
qucllongbouconvcrfoir Icfeu dans le milieu du fofséjfaur dire en paf- 
lant que les canoonicrs de l'armée plufieurs fois coupèrent le pivot :ccc 
aifauc ai^nc duré deux heures» demeurèrent fur la place du dedans foi* 
xante hommes ;&pource que fiir la fin quelques uns qui avoient donné 
auhaftion defEvangile, bien repouifez, Tavoient pourtant reconnu} où ' 
mefmeStrDilè, Belle;^;ardede Chafteaujdeux(urent)>leâèz,0c S.Supplice 
tu4ceux qui gardoient le baftton »à l'ombre dune grande fumée , retran- 
chcrent : ce qui fut caufequele lendemain en y penianc donner un afTaur, 
on ne fit que le prcfenter.Toatcelafutfaitdansiey.&huiâierme d'Avril 
.. Sur Icdtiieime Monfieur ferefohic à mettre le toutpour le tout, com- 
mande au Comte duLudc une attaque d'efcalade par Tadon 6c la porte 
des moulins;à quoi Biron & Bajourdan furent encorcs envolez» lun pour 
donner à la chainc au bas de la mer, l'autre à l'efcaladc; le premier eftant fil- 
jctala mer, & ne pouvant partir que de grand jour rcçeut dommage d'u- 
ne barque couchcc,oùs'cftoient mis des foldatsi ainQ Bajourdan fut ren- 
voie (i rudement qu'il perdit foixantc ou quatre vingts hommes , & fes cf- 
chellcs i & les femmes & les goujatsà qui,avec fort peu d'^utres,ils avoicnc 
eu à faire, allèrent defpouiller les morts jufques à quatre cens pas de la ville. 
Le principal effort fut au baftion de l'Evangilc-mais la cafcmattc qui avoic 
rcftcjôc la multitude des artifices renvoia tout fans grand effort: cejourjà 
fur perte aux affiegeans de trois cens hommes, le douziefme on approcha 
le badion pied à pied,& les quatre jours d'après Birent tous de grande bat- 
terie ; voila une minepiefte fous lie baftton , qui jolie , fait mourir neuf de 
ceux du dedans^entre ceuxjà un Miniftte; 8e pour n'avoir pas efté la pou- 
dre bien difpei^e ni lo^ee» la terre enlevée accabla deur cens hommes 
ihnilcfoisédcspluschoifis de l'armée tTaifiiut ne laifTcpas de fe donner; 
nais untetranchementdefix pieds en œuvre 6e l'oppiniaftie deffcnce ren- 
voicrent tout cela :encores avoientjls fait un pertuis au retranchcmûic 
pour Êûiedesibtàcsafiomme ils ûrcncjles femmes leàpccmieres » qui tuent 
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danslcfoGèpIuficurs fcretirans deraflkuCyblcifcnt Savaillaii & LaBtfU- 
de; &c elles mcfmcsmircntlcfcuaux ponts & mantclccsqui fc trouvèrent 
dan$lefo(sé:làen fkiduitla rctraicte futblcfscà mort laMuiTc Lcquin-' * 
zicfme fis fie unepeciccfordc fur les pionniers. L^ffcizicrmc une autre parle 
trou Cjue nous avons ditrdcux jours après furent tuczCoflcins &:Scipion; 
ce dernier travaillantàdcriairc ce qu'il avoir fait, l'autre conncu par la S.Bar- 
thclemi.ies domciliqucs ont conte des propos de la mort choies cftrangcs. 

L'armée du Comte parut fur ces affaires de cinquante trois vailTeaux, 
dont il y en avoit douze de chargc,tous les autres, horsjnis l'Amiral, nom- 
me la Prime^^Rofc, & celui où clloit fon gendre Chanipcrnon, cftoicnc 
toui de foixante tonneaux pour le plus , & parmi ccuxjapius de la moitié 
barques Françoifes qu'oaavoic envolées folidter le fecouisjou quipcnlans 
^ecoumcrà iaRocIicilcravoieiit trouvée blocquee; en tout cela pas une 
pièce de bronie ; mais tons verceuik , tous pauvrement cquippcii comme 
eftans des denien des re£Fagiex ob empruntez par les envoiezdela RocheU 
leilacaufe pourquoi ilsefloient en fi piteux eftat fut que ieconièil de k 
Roine£liiabcthrintimida,commee(bnt rempli de Catholiques me£- 
mes l'Âmiral Cbnneonavoit envolé 01c(lacdcrgrai(rcrlesnavireaqui&i- 
(bient la guerre pour là caufe, les defpo u illans de deux millions d*o^qti'a& 
ditqu'ils avoicnt gaigncz ; il y avoit dixhuit cens hommes dans larme^ • 
moitié matelots: les Rochclois à la vcuëdeleur fecoundepefchent le oi- 
pitaine Mirandc avec une Galiottc bien accommodée qui pai&iiaiîurdeilf* 
fement aux coups de canon de la caraque, du Prince , & autres navires, qui 
faifoicntpalhlfadc d'une colle àl'autrc. Le foir les Galères firent la bica 
venue à coups de canonde vent changeant, fi ht auili le dclTein de Mont- 
gommeri,quis'enrctournaà Belle idejcfperant s'y fortifier. L'AmbafTa- 
dcur en Angleterre scftant plaine de cette flotte partie des havres de cor- 
nuaillc, la R.oiilélcsdefavoiia,& déclara piraites, priantle Roi s'ils tom- 
boienteniès mainsde les traitter comme tels , cncorcs qu'il y euft quelque 
Noblcfle de bonne maifoh Angloife qui accompagna Champernon: 
MirandeavoicàdireauComte,qttcrarmcc deMonécur scftant mieux 
montccdenavircs&gallcres^urnie$d*autrotaftillerie,&aiantdeshom- 
mcs à plaiflr, aiant encores rempli d*hommtt quatoRC navires quie- 
ftoient chargez defelque le Comte euftbicn pris?ileuft VOuliu,lescofla 
garnies depieces avantagcufc$,& mefmes Monfieur pouvant flacqûer ion 
armccdc toute la palUffade, iUn eftoicnt pas d'avis qu'ik(ehafiiidairem à 
ces defavantages, mais feulement qu'ils leur fiffcnt tenir quelques poudies 
&autre$ neccfsitezpar voies defrobces. Voila ce que quelques uns difenc 
pour le retour du Comte, les autres qu'il pouvoir tout emporter dabor- 
dadc, avant que Moaûçut cuft £ût cûtrçi à bord la âeuc deioQ armcc 
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i,f.^Avn\^tct unebatterie en mine^Ouani tfe Ywxfiaé^ déi EfTais, ci» » tum * 
' vindreiicdemaiideràparIemenceràkpoRedeCongne;îeBaiUi^l€s£(!â 
^le Miniftce dcNorcKbrtittnc» comme ils achevoientleuis dàcottrs o4 
mccle feu^la mine qoicAoit fous le boulevard de l'Evangile, la terre cou- 
vrit des uns& des autres , on vaà iaifauc favorifé de zoo. coups decanom 
lapremiersarrcftezyleteftetournavifagc : le lendemain la batterie conti- 
nuée pour empcfchcr qu'on n'ouift les pionniers quiminoicnt vcrslc mi-" 
]iett<iubaftion:lc2.7.1eComteduLudéFaitdonneruna(rautàTadon>bieii ' * 

dbnné,& le terrier gaignc jufques au haut de l'efcarpc le i8. la batterie plus 
furicufc que jamais au baftion de l'Evangile ; nouvelles coulevrincs mifes 
fur la caraque pour accompagner cette batterie ; on trie de toute l'armcc 
pour un aifaut^la moitié du ballion d\ emporte par la mine.il y eutj.rafrai- 
. chifTcmens d'affaut qui cobatrircntchafcun une heure i là les femmes prin- . 
drenc les armes de leurs mans blcfTcz ou lasifouftindrent les derniers com- 
bats, un petit logement que le capitaine Bobineau avoir fait au fofsé fit 
grand dommage aux aflaillans; mcfmcs on vint aux mains dedans les 
mines avec lances à feu, lepiftolet&l'cfpeej âcà ce jeu fc trouvèrent plu- 
'fiemleinines ,* cet aflàat reponfié haufla fort les courages des uns , & ac- 
tieditceuz da autres ; au Uen qn'aii -commanceiDciit du {îcge plufien^a 
Ibctotent dehors 8c peu {èjcttoie&t dedans, la chance cftoit tournée ; en- 
' tr*auttes deuz'gentilsJioiDmesXaintongeois fiiuflànsjin corps jdc^^^ 
en plain midi en Teau lufdiies au ventre des chetauz padetent a la porte 
.des deux moulins ; par oix les Rochelois fçeurent comment Roian avoit 
cf^épris & auin to(t quitté par Campet fanv^ de prifon. Le dernier d'A- ^ ' 
.¥Bliesa(Itegeufortisprindrëntun fort tout contre le baftiondei'£vangî-\ . 
Ic^que Clermont Taliardavoit pris & gardéiufqueslors .aians taé tout ce 
qui cftoit dedans , ils l'ouvrirent du coite de fa ville pour le quitterycn 8. ou 
lO. jours il ne fc fit rien que quelques feux arn'fficicls pourbruflcr un Cava- 
lier des aflicgeans ; & le pourpalcde la paix n'cltant point interrompu , la 
Nobieffe du dedans envoia les demandes à Monficur, & lesrcçeut par 
Ouarti ; le propos remis à trois jours ; cependant on fit encores fauter une 
ininc,oiJ les foldats ne firent plus que branflcr la queue, quoi que StrofTe 6c 
IcGaftjfcmiffentàleiurstcflcs. Lanuiddu 9. ceux de dedans aians contre- 
miné firent quitter le corps^de^ardc de la mine , qu'ils gardircnt jufqucs 
à dix heures du matin . mais les canonadesrcmpliilâns tout de terre uslç 
^ quitterét#Le 10. fur ladiane uiie ibrticpar Ibpottt deiA. moulint a 
*liatqu^nfieii«tailbenpîececeqweftottenlâCiécheedela . 
alaotponr^rànedier r«çeutuneWqnclnifiidecn h cttitfe eAmtpiésdelf 
esmi cfearpe, le peuple appelMaubonlevifddcrEvannle oultliteks atf • 
tidesde Monfieur lest envon.Kk8tfieiff aftant jpioiépAr la vdrae di| 
(Tom II* - £ 
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CIO I» WH fecKtaire Pinard de finit nne ûnon antre, cela (ans prcjodkedes (orties^ 
car âir le foir quatre cent harqucbuficn 6t cinqaaoce chevaux fortircnc 
par là porte de Maobec , donnèrent dani la maifom minces de Con* 

gnc; les Catholiques comme (evcngcans, donnèrent une heure avant 
)ourfibrurquemcntiur lehautdu boulevard de l'Evangile, qu'ils chaiTe-» 
rent la garde, fc concencerenc du drapeau de la Rivicrc laute d'edrc fui vis; 
&le troifiefme voulans eiïaycr le mciine heur fuivis comme il falloit ili 
^ montèrent à la brèche de la vieillc^Fontaine,qu'ils trouvèrent bien garnie^ 

& fc falut retirer ; deux jours après les adico^cz donnèrent de rcfolutioi» 
à bruflcr IcpontjOÙ aianspris le vent à propos, & porté quantité d'arti- 
fices , après avoir donne rcfolument, & fait abandonner la.befongne, 
la fumée empefcha ceux qui y vouloient redonner, & fur la fin un autre 

• grand effort leur donna moicn d'achever d'un autre coftc, en mefme 
temps il y eut quelque légère efcarmouche pour empcfchcr le pauvre 
peuple de pcfcher. En fin à lajiii Mai k hujdViefme alTaut fe donna au 
baftion de l'Evangile, bien afTaiUi , mieux dcffcndu ; les trois r'afrai|chif- 
l^ens commandes par Goas , Sainte Colombe ic le capitaine Stephe 
qui y perditiacnifle, SaintejColomberort bUtU ; encreles morts demeii* 
ra Renchere parent da Doc de Nevett ; de la ville fe peidit Berger , Beau- 

* . liea,quiavoîtacquisbeancottpd'honnenraulîege:lesjonnfmvanslèpal^ 
feréc en canonades pour ralêr un moineau qu'ils avoicnt avancéde la cour- 
tine; les affiegez ne perdoient plus de coups au loin , fentans la deflàiUance 
de leurs poudres ; cela faifoit pourmener les couniiàns privémênt jut* 
ques aupià des contr'cfcarpes. Le Comte de Monrgommeri fur la de* 
mande quelui a7oient£ûâelcs Rochcllois, avoir dcipefchélecapicainelâ, 
Meau(re avec cinq barques chargées de poudre & autres commodi* 
tei: ; mais n'aians ni vent , ni autre moicn de pa(fcr avec cela , le capi- 
taine Arnaud avec Icpt liommes , en un vaifTcau de trcntcjcinq ton- 
neaux, contrefit le pcfcheur, n'aiant que Ion haut bourrer, & la mifc- 
ne detrelcc; comme ceux de la caraque lui corn mandèrent dcamemcr,& 
qu'il fe vida l'endroit dcj pertuisdc la Pali{îadc,il abat&: amure la grand 
voile tout d'un coup, &c iimfant la civaJicrc ,1c vent n'afrailchit pasafTez, 
il fait prendre les ramesà fix homme qu il avoir, bcut toutes les canona- 
des en avant, &les harqucbufadesde fix pas aupafTer, & lui feul blefsé 
d'unebarquebu&deànn bras , gaigna le havr&La nuiâ les ha bitans firenç 

• rooleribrce chariots, pour (a^ entendre qu*ils remplifToient leurs ma- . 
gaGns,8e aiansdiftribwde la poudre aux compagnons, leurpcrroirent de 
tirer de pluslpim ^furent empoignes les pourmea^urs , entr*autres PoolU 
lac»qnitiroit des pai&desàlavaiSdelaville, & Pui «illard en paifant/t- 
locsc o mmencaaiicttirattncclctdiflwgrici,lafoidâts£tmpai^ 

plu^ 

^ ■ . 
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s I E V R D' A V B I G N i'. Livre I. ji 
plus pcnfcz , ils gucttoicnt les Seigneurs en pafîant pour monftrcr les vers cio i» mm' 
dans leurs plaies ; mais il s'y mit encoresuncpirc maladie que tout cela ; ce 
fiic crois pardalicez de fidellcs qui matntçnoicnt la lune Barcheleffli bien 
laitte; malxontcns atii blafinoientcet cfaofcs 0er£ftac;nooveaiiXjC*c* 
Hoient lesrevoliczdeteurielîgioarlesdeuzdcniieR commencèrent dÂ- ■ 
lors à parler, cnremblc} les ma]j»ntensapprenoiefit àcesnouveanx quek 
Rochelle eftanc prife on les feroit tous mourir, & aue les lelùittes ( qui 
commcnçoient lors à avoâr crédit) difoienc à i oreille, fauvcz^vous un 
voleur > un paricidctt un traiftrc, pour dire qu'il ne veut plus eOrc cela ? &c 
les hérétiques quront VoUé le prophane & le iâcfé, parricides d'avoir ef* 
gorge , entant qu'ils ont peu , l'Eglifc leur mcre , traiftres à leur Roi & pa- 
trie ;cft il dit qu'ils en feront quittes pour faire fcmblant qu'ils n'y vou** 
dronr plus toucher ? telles procédures remplirent Tarmcc de menées ; plu- 
fieursdemaconnoilTanccrurcntenvoiczcn Galcongnc pour faire r'allicr 
nombre de NoblclTc lous Langoiran ; en Xainconge avec le Vicomte 
d'Aubetcrrc & Camper :1c Lieutenant la Haye travaillant dcsjors en 
Poidou; le Duc d'Alcnçon fut allèche pour fc faire Chef; le Prince de 
Conde n'en parloicquc trop haut; le R.oi de Navarre plus rctcnunis en 
vindrentà mettre leur picquet furleretour duComtede Moncgommcri, 
promis aux Rochelois par le capitaine Amaut , & depuis parnne defpcf* 
cfaederAnguillicr. 

Varmce ^cs SuiiTes désjone temps attendus , mitde^eau dans le vin 
des entrepreneurs »* comme on les alloit loger à Rônfai & à Neftrc , plu^ 
fieurs qui elloient degardevoulurentvoir cenouVeau fecoUtsjceux de la 
villeavertisfont fortie, rompent cous les premiers corpsjie^rde, met- 
tent en fiiittc tout ce qui eftoit aux tranchées jufquà laT^onds , perdent 
vingt hommes à leur rettaittepour la faire trop glorieufemcntà la ceftc de 
toucela NobieiTe, perdirent en treteuxja Maronniere, & le capitaine Bo- 
bineau auparavant; mais ils laiifcrent dans les tranchées le ventre en fus 
400.de ceux qui avoicnt courage, emportèrent neuf cnfeigncs , dcfqucllcs 
ils n'oublièrent pas à parer leurs remparts le lendemain :de cela Mon- * 
ficurplus irrite que jamais, fercfout dcgatnir de mines toute la courtine 
qui va de la vieille Fontaine jufqu'au baftion de l'Evangile; pour ce faire 
iifallutrafcràbon efcicnt les petites cafcmatcs qu'on rc^aignoit & pcr- 
doit quelqucsfois ; mais on ne pouvoit par les trous du ^ofsc tirer à celle 
qui cflroit vers Congne, (înon quelques harqucbufaJcs de la contt'ef- 
carpc, qui n empefcnerenc point que lesafllegez^poiredansla moitié du 
fqisc ) n'y amenaient une battante » U une moienne , dcfquelles ils bac- 
tnicnt les approches qu'on Êûfoit an baftion : le vingtjdeuxieiine on £ûe 
marcher les SuJiTcs nonianspcfdte dei gen au paifagc , onmet le feu à la 

Xom. IL JE i; 
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cioiotxxin grand ininc,laquclIcpourn'cftrc pas cncorcsaffcz grande laifTa des avancci 
aux deux bouts qui fcrvirem de flanc; on marche à l'afTaut^lc Gaft en eue la 
pointe , Scroflè le fouOcnoit «vce |0. ca^tainei qui avoîcnt j uré de faire 
mervcillcsiun gros de NobleffefuiYoit aptà mené par le Piince de Cûndé 
& le Duc de LoognevtUeiàla dernière croupe ntarcnoient le DiicdrGinlii 
.9c le Chevalier de France i par cinq fois raflâuc fut. repris , y aiant dtlpme 
entrç les hommes de femmesde la viileàqni monftrcroicplosdecoiiri^ci; 
a prés la perte de quelques uns de ces capitaines choids , de Goas ("qui avoit 
fait la guerre longtemps fanseftrebkfsc) & dc30o.dcsmeilleais ibldacs 
de l'armée , il fc falut retirer; les dcfîcndcurs quittes pour xy hommes» 
eUtreceuxJa d'un capitaine en chef: le Comte du Lude ne manqua pas tm. 
mcfmc temps de donner l'cfcaladc vers Tadon, prit & garda quelque 
temps le vaiflcau cfchouc auprès de lachaiTnc, dcquoinous avons parle. 

Depuis cet alTauc les afficgcans ne ccrchans plus qu'a fcdcfFairchonnc- i 
ftcmcnt d'uncfi faicheulc bcfongnc, le canon fcul travaillant pour faire | 
mine de fiegc, la nouvelle d'clcdiondc Monficur pour le faire Roi de ' 
Poloj;ne arrive : il fe fauvadc la ville un capiramc Brave pour avoir cfti^ 
mal mené du nouveau Maire nomme MaurilTonj Cela mit du foubçon 
dans la ville, pource que les gros avoient gaigne les plus aiîamezàprc- 
iènter une requefte ; le {Icge d'ailleuts cftanc tefxoidi & le Roi bien aver- 
ti envola ViUeroi fecretaire d'Eftat pour Êure la compoficion le plus corn* 
modément de hoiwcftement que rairc-ce ponrroit ; pour donc induire à 
cela & faire mieux» on fiûcnouvelles mines , les plus grands Navires cbâf- 
gez d'artillerie s'approchans pour favorifcr un affauti ect^ mine joiit 
fort bien» fit grand brèche» & remplit le fofsé^ plus de cent gentils hom* 
mes montèrent fur le rempart de lavicillefontaineimais voiansau dcdaas 
un grand retranchement bien flancqué» 8c que le peuple donnoicà eux 
la te lie baiffee ils prirent parti du rerour,cmportans Bumdc lulle Cent»* 
lionblcfTez, & peu d'autres rquandau Duc de Guifc, qui avoicdonnéêtt 
baftion de l'Evangile, quelque peu deNoblefTelcfuivoit; mais lesgcot 

de pied ne voulurent point iortir de leurs tranchecï,pour punition dcquoi ' 
Monficur cafTa hontcufcmcnt Mcftres de camp & capitaines jufqucsà I 
foixantc compagnies, mettans les Suiffcs en leurs gardes; on avoit en- | 

voie quérir des députez de Montauban, on les cnvuia avec la Noue pour 1 
faircparlcr les Rocheloisi iln'y eut autre rclponce,fmon qu'ils feroicnt 
tout»aians les confcienccs , vies & biens bien alTcurcz : lors la pcfte s'a- 
jouftaauz autres mauzdei'armcc fur tout dans les navires, où mourut le 

Vicomte d*Vûtt»y aiant commandement: Monficur fepourmcnant avec 
fonfrere&leRoideNavarrcfeillitàcfhretucdanslcfolseduncmcfchaa- 
l^piceechargeedediagec^mfasViiufcjctcaattdevamdciui»^^ bien qu'il 
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ll*eut que quelques riffladcs au colj-à la aiain gauche & à la cuifTc mais fon cio 10 
écran Vins en eue par la hanche qu'on crcut avoir cdc guéri par cnchan* 
tcmcns,& puis(bien qu'on jouer une tnineà la vieille Foncainc,& qu'ofi 
commeDpft une batterie nouvelleà la porte S. Nicollas ) tout cela ne fùc 
que poorhafter leparlementyoû fe trouvèrent les Comtes de Suze,de'Recs 
de delà Vauguion j MôntloCyViUecler) Biron& Malicome^aufqueb on 
ftjointdepois la Nouë &c Villeroî: d'autre cofté le Baitlif Gargouilleab , Se 
lesdcppuccz de Montattban fle de Nifines s'aiTcmbfcrciu & tombèrent 
d*acco(d des articles quenous vous donnerons à la fin du Uvre. Ce chapU 
tte nous donnera cncores la petitcmeiveilie fur laquelle pludcurs ont cer- 
ché des eau (es n a r u relies » c cft que fur la grande neccilicé des Rochcloii 
le Havre fut rempli d'une monftrucufc quantité de Sourdons ; & Petons 
cÎps , ce qu'on n'nvoit jnmaisvcucncclicu, & dontlcs Rcfformcz ont cn- 
cores les tableaux en leur maiions pour mcmojrc comme d'un miracle» . 
ce peuple accoulhimé à courir fur les vafcs pour s en munir, quelques 
foldats dci'armcc a voient empoigne des femmes qu'ils forcèrent durant 
le parlement, mais elles y courutcntcn grand nombre, & parmi elles y 
cnavoitdcbarbuesquiavoiciiccachéics armes fous la cotte, ccllcsjarcn- 
gcans le long de la code ne faillirent pas de voir donner à la trouppe les 
plus efchauf cz^niaulU deleur coupperchen)iii»& les guérir dcleursdcfîrs. 



CHAPITRE X. 
DE SANCMRRE. 




A I s ) entens Sancerrc qui crie aptànbusj où louanneaà. 

( vigillant contre les fuprifcs ) fut tresj>are(reuxà faireles 
magafins de vivres, & à ruiner les lieux qui leur nuifoient; 
homme p!ain de taft, qui fc mocquoir des avis ,eftoiif- 
toit tous les confeik qu'on lui portoic,branlarft!a ttftc,«5c 
parmorguc d'auiliuiicc, fc mocquantdf ceux qui vou- 
loient qu'on alTicgcroitla Rochelle & Sanccrrc enfcmble;&(par apparen- 
ce de pictcjac vouloicnt po m r prendre les blcJs des voifins. Au comman- 
cemcnt dclanvicr parurent deux cooipagmcs , au devant dclqucllcs Ici ca- 
pitaines la Fleur ôc la Pierre fe prefcnterent à leur avantage , & l'armec s a- 
Vânçant peu à peu fur ledudelmedu mois , prit fon logis a fiiint Satur , Me-f 
neftreuil^Chevenitr» Vërdigni,Fontenai>Duri, Buc,& antfes vilbges: Tar- 
niee eftoic dednq nrille h ommesde piedÂ qutSarrion donnoit le mor^co^ 
meeffaclereftenouvelles copgmu deayaUerie jiln y ayoit point plus d# 
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ct>6txxiii lix cens chevaux; n'y aianr que les quaftc compagnies dcgcnsjd'armcs dcî 
la Chaftre , Bnennc , Torci & Roltin ; le rcllc clloicnt petites troupes fai*' 
tes par Icsgentilsjiommesdupais, comme Menou, Montigni & Vitmot 
qui clloic' de plus avantageux à rarmce eftoicnc dixicpc compagnie»^ . 
.pionniers.portaïutalivreedcs vitktijmlcf avoîcntcnvoicz: loftic MMIHé 
lentdans la viU« tous ceux d'alentour qui s'cftotent refolmày cndsRIiW; 
ûcgcdc leshabitans (n'aitendans plnlricn denouvean ) partagcfcntr 
tompagniés y donnèrent au capitaine Martineau les habitant^ q»{ 
inonftredc350.harquebufien &centfbnde$: les rcfFugiezfirent 
rites compagnies fous les capitaines Montauban . le Butlfon , Aubigni^t 
quclon & dOrival: ce qu'il yavoîrdegcns dcchcvaiobcifToità Laiîeiil»^ ' 
Manignon le pcre fergent Major. La ville ninfi préparée fiir foinoaie4i^ 
, trciziclme de lanvicr: au commanccment de Mars commancerenc Itt^' 

• trch hccs à l'endroit dcla.Grangr^Londis; comme clle^ s'avançoientvctt^ 
la c ^ntr'elcarpeun (oKlat nomme Ganet fc jrtra dans le folse, demandant 
d'clhcreçeu,commc clbntcongneu pour rcftorméiclbntdans la villco», 
re onnut qu'il vouloir parler en Iccret âu Trompette de La Chaftrc que 
louanneau retint plus long temps qu'il ne devoit ,& dont] 1 le trouva mal»* ; 
ce foldar lur ce Icgcr foubçon fut interroge , fe coappa en plufieurs cho- 

, fes;& depuis géhenne à I cxcremittc mourut dans les prifonsivoila Icstren» 

chees avancées fur )a concr eicarpe,oû n'aiant point a craindre d'artilleofe . 
les foldan Ce fâifoierit de peiittes canonnières avec dies pierres i^amtflMfe 
ville eft comme en ovalle, circme d'une mauvaîle muraille ^ quitt^^^oii 

• hutâ mefchantes tours en tout fou rond » 9c les toun aux qQMR put ic^ , 
fe coUc le moins rude à monter eft devers Bourges , où cft la porte€Mfu<?t ^ 
Là les approches s'avancèrent à un Ravelin, prcparansun grand peiic^- 
bois, paurcequeleforséeUoitafTez bon en cet endroit :1c hini|(|fil|f|p||^ ! 
mois de Février, les capitaines Pilbard & M^ircinat bru(lercwK)liféii||^. 
une forcic qu'ils Brent , garnis de feux antâciels -, ce qu'ils ne pbrem h^iÊ^' 

^ au fécond ,poiircc qu'il fut mieaxdcffcndurlcdixiefmele capiittnc M<i^li^ 

taiiban avec 50. harqucbuficrs forcelc corpsjde^ardc de derrière k»ttsh|& 
porte S. André , tua dix foldats , quelques garlcs , & en mefmc lieu demeu- 
ra Icf lieutenant de Goas} aufli furent amenez trois prilonnicrs , defqucU 
on apprit qu'il fefaifoit une mine fousleRavclin , & fous la Grange Loa- 
dis,& pourrantils tîrentfcptpuitsrdix canonsqui eftoienrarrivczaS Thi- 
baut des la fia de lanvier fuientamcncz prcmicremcntau i hamp S. Laza- 
re ,cmj ils balHrcnt deux Cavallicrs retranchez de fofTezà l'cnrour, par Ict 
quelsilf sefleverentforcettepedte croupe qu'on appelle l'ordre du loup^ 
de qois affronteà la Mottede Sancericconkme de pareille haurcqr. là àd* 
liiaavec pâiiefitfeittme«en& des gtoilb pièces, avec lefgucl!^^ éah> , 

hiii^rfiii^ 
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hi w dkfa icdcFcyricroncomiBanccdc qui vadchvieiU wiotiMni 
U poBtàccUedc S. Aiidié9cettebaitaâedura4.iotin,& nitde trou mil-- 
'> Jcdiiq cens coups de canon > donc avim qu'un Cerf & quatre Biches efton*^ \. 
noes du bruit fe lancèrent d'elles mcfmet d'c^i , & le forpaïlans vers les ' 
nuiiaiUcs de la ville ( après avoir paisé au travcfs toute Tarmcc , & donne 
une grande allarme) deux deecs beftes c0aiit tttcesdei arquebuladesde la 
ville,le Cerf qui fut tue le premier tomba au partage des habitans fans pci- ' 
ne, mais labcftc qui le îuivoit eftant chcutc jimcmcntàla moitié de la 
tranchcc,& de la concr" clcarpc fur long temps dcbattuc, & en fin au parta- ~ 
gedes tranchées : le douziclmclcs allicgcz sertis que la mine s'avanççic ' 
louslaporte vieille par l'avis du capitaine la Picrrc,qui avoicappris quel- 
que chofeaufic^cde Monts, firent un grand retranchement du com de !a 
Grange Londii a travers la rue,pour aller reprendre la muraille, fcnciircsà: 
portes maçonnées , comme celui de chaltclcraut , mais cettunci fait avec 
plus de loidrà la mi^Nlars la brèche de laquelle nous avons parle aiant cdé 
quelque pe«ieinparcc,lesrcmpambri^avecpettedc'vingtcinq dcsfaa- 
^taits, LtChaftrcle idbtntà un grand & ferme «iTauc, ce quî s'eïccutsi - 
* . aiofiiSantpD avecfes vieilles banda marcha droità la brèche de la porte 
Oifim; LâCfaaftre lui mefmes avec fes gensji armes (i qui il avoir apprit 
^nettccpieda terre) marcha pour fouftenir Tes compagnieSi donnent à 
ploadamoitiédc la ruinCf leeapitainc Rafll planta un drappeau fur le plus 
naut i CB O » de dedans firent nne partie du cheminjei femmes parmi eux. Se 
'. *âittM renversé Rai& & fon m feigne, ils font tourner l'cfchine à Sarriour 

Boiniràvet avec un gros de NoblcfTe & le capitaine Cartier , & de plus fiï « 
ccnsharquebuficrs choifis parmi les nouvelles bandes, marche en fon rang 
jufqttes au milieu du folsCjUaiant pas charge de monter fi toft,pourcc que 
leur artillerie faifoit degaft parmi ceux quiattendoientauhautde labre- ' 
chc ; mais un pan de ruine qui tomba en accabla plufieurs,& fit retirer le 
rcftc ; en racfme temps fix enfeignes de Gaicons donnent à portc^Vicillcf * 
fouftcnus parla NoblcfTe que mcnoitMontigni, lors lieutenant de Brien- 
ne, CCS nouvelles bandes defmarchcntau milieu de la grand brèche, & le 
capitaine Tcxier prcfcnte l'efcalade,- tout cela fut repoufsé avec quatre' 
vingts demeurer lurksbiecbes,& quatre eentsMclFez^defqueb plus de |^ 
movùà OMyafittcBt tccui de dedans ne perdirent point plus de vingt hom- 
«Mf Sun feldat noAim^Ialfot eftant de^dn parla brechefutaccabléde' 
' coups fie fon l»Uebarde bofliee» on Rondache le trainoit par un pied cit 
laUotcri6à6scoinpagnons,tuezjnoièil void tomber ccluiouilc te- 
aoitiimanttafejetteàlui^i Te relevé, tue cettuijad'un poignard qui lui 
fdfkoiCyfiB retourne en la ville:peu de nuits fe paifoient fans ibtties>mais fur 
lowfeiMxdc Paii|niiMiûllianfiiisicA^ 
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C19 iMSKiii de ù avilie > qolk Teiif ombre les (Kubni rouUeient dans le fofië force ga- 
* bioos, madriers, elaksft fâi!mes.LaCliaftreaianctaft^lera^ 

^ensjchaiige db dcifcin, & prend celui d'emporter les allîcgez par (unmes 
' pourtant aiant retiré fon artillerie avec une légère attaque, il Êiit de -ton», 

coftcz roullcr pour faire crois forts, l'un au camp S. Ladre , qui avoit fis 
-vingts pieds de fronCil autre aux ArdiUiersendoubleaoiXy lesroifieûnea- 
* chevéenAviil,faiten tenaille, tout au bout de la ville; cette maneuvrefic 
beaucoup travailler Icshabitans, pource qu'ils cftimoicnt avoir affaire à 
de nouvelles batteries; mais quand ils virent que tous ces forts & cinq pc- 
* tites ridottes cftoicnt jomces 4Junc tranchée qui cnvironnoit le toutrqu'on 
rcnvoioit le plus gros canon à S.Thibaut pour rcmbarqucr,& que de fcizc 
pièces de batterie nercftoit que deux coullevrines pour demeurer fur les 
Cavalliers , & mefmcs qu'on avou abandonné un grand mantclct fur 
roiies , que iàns grand combat on laiiTa bruiler , alors ils virent bien 
quelle forte de guerre on leur vouloic faire, affavoir par la famine; & 
commencèrent a fentîr au'avoit valln lenr dilcredon pour les bleds de 
' leurs voifins» ce fiità faire les bons mefnagen de rien , à. porter le fromcac 
aux greniers publiez, mais trop tardicar&lafindoMarsilsavoientinan- 
gé les àihes,& puis après les mullets Jcs chevauxjcs cfaacs,Ies ratsjes taupe^ 
te la chair des chiens fe vendoitaumareh^ilspermirentàceuz quife povi^ 
roient Êutvei delà ville de le faire , & à cens qui demeurèrent ordonnetenc 
au commencement demie livre de pain , & puis vindrent à un quart « ils 
avoienc envoie de bonne heure un Medj^erqnifutpris, & un La Cioiz « 
« qui alla en Languedoc & rentra, n'apportant promeiTe de fccours que 

dans fix femaines,ils rcdefpcfcherent la Fleur, la Croix,la Pierr&& la Mine; 
mais leur départ dcccle par des fuiards , Cartier ce mit fur leurs erres , prit 
' . la Fleur & la Croix , les autres deux aians quitté leurs chevaux ( qui depuis 
furent reconnus leur avoir efté prcftcz par la Noclc ) fc fauvercnt deigui- 
% • , fez en SuifTes.La Chaftre contraignit la Croix d'cfcrire au capitaine Mon- 
tauban & à la femme leur accident, & pour chofc fauffc qu'ils avoient V€U 
tucrla Pierre ôc la Mine devant eux ,]es àfOegez fort eftonncz de ces nou- 
velles eurent belbin de leurs Pafteurs pour les (buftenir i mais fur tout des 
fages & courageux avis de BerOalde» félon kfqnels ils rcfbliirenccn leucs 
confdlsdeibuftenirtonteinfinnitéy&queceuxqui n y conièndcoîentiof 
roientjiettBi par deffi» les manilles » on leurdreua devant b porte vieilk 
un nouveau rqrt;mais ils ne daignoient le regarder, n*aiansplus àcraiadre 

3ue la fidm:que m amuicraije à vous dire que la chair de clieval fe vcndoif 
eux tcftons la livre:une relie huid livres,un foie cinq efcuns ; quandiln'y 
eut plus de tout cela mefmcs à vendre,onfaifoit bouillirles cttirs,ics peaux 
^6 cneval&de^ens^cotttcequiainDit pafséparjcs tannetici U lesmaina 
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iti fconroteuisiltt peaux dci Mes, les eftnvieces , le^cnîn des fôufflccs^les ixxy x 
«mslcs <e cornes de bceuft, de chevtiix fie de chiem jettes de long temps» 
Se demi pourris dans lesfiiimersjitiiedemenTaauxmailbns aucuns filtres 
en pas cheniin,iln y eut point d'herbes qui ne fbâènt arncliees»quoi ^u'el- 
• les donnaient la morc,pourvcu qu'elles pcuiTent remplir; en fin le fiuf n*e< 

■ fiantplusqoepour les plus riches ils firent du pain de paille iiachce de dW 
doife ,y mcflanc du fumier de chevaux , & couc ce qu'ils penfoicnt avoir 
«iquelquefuc: Je dirai pour le dernier 9 une fille decroisansmorcc de faim fie 
flaife en tetre , fut defterrce par fa mere,âc mangée par le pere & clle>fie ces 
deux cftani defcouverts , bruflcz par la juftice. En fin plufieurs fc jcttcrcnt 
dans les vignes, pour ccrchcr les limars & les racines, tcndans Teftomac aux 
' arqucbuladcs quclcsfoldats leur uroicnc, aprchcndans le fcul languir & , 
aiansla mort pour foulas. En ce fiegccn 40. jours plus de 400. moururent 
de faim, & prcs de j 00. demeurèrent etiqucsi car en tous les combats il 
■ n'cftoit point mort cent hommes, les Muiiitrcs portoicnt par tout où ils 
pouvoicntauxplus necellîteux des bouillons faits de cuir & parchcmms, 
~ bouillis avec quelque vin ; & couc cela en attendant que la Kochclic ( qui 
. tciomphoit) Icucfift part de£i bonne condition. 

. ' y CHA PITRE XK 

gfTEKRE RELEfTEE EN LJNGP'EDOC. 

'£ s T A H T le Duc d'Amvillc ^uvé du maiTaoe que pat t 
l'abfcncc de fon frcrc,il alla faire en Languedoc contre les 
Rcfformcrpar office ce qu'autresfois il raifoitpar pafllon; 
il mit donc lut pieds une armcc de fix compagnies de 
gcnsjd'armes, de 9000 hommes de pied & 14. pièces de 
batterie ; tout cela prend fecours de ceux de Touloufc 
principallcment , & puis de ceux de Lion , Icfquels avec le païs s'obligèrent 
dciooooo.cIcus,pourdclivrerlcurpaïs,&lurtoutprcndrcNifmcscom- • 
lise la plus haïe. Faifans donc ces apprcfts fur la menace decellcjà^poury 
attirer les nerfs des ennemis , il tourne court à droite, & s'cftant laiG de 
CalvilTon 6c Montpcfac , marcheàSommicres , qu'ilinvcilit à la fin de Fe- 
Trier >fiûeiês approches fie logemens dedans les niazjïourgs qu'il rronvc 
lompus ; cetteplaeen eft qu'a trois Udiesde Montpellier) un peu plusde 
Niimes , qui delcend du haut d'une montagne oû cft fon chaftcau , wt^ 
^'aim petitruiflèau liomméla Vidone; Gremian 1 avoit prife apta ht 
içfafatbndcS^AntoDitt»ncnonyauiidcdant ganufomgucywl». 
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ciDioixxni que peu de foldats pour garderies grands chevaux de loicufc, dcfqucls le 
^teneur s'cftouaccommodé:cn marchantaaficge le Ducavattdenxdcl^ 
icins , Tiiii iiic Vfésjl'antie Cut Nifmei i mais ne trouvant pas ce deimcc ap* 
parent, ilc<&ierantre»deeneftrepoaisé,encorenpal&ncprujl Saint Ge^ 
ni par coppofition : Gremian avoir avec loi les capitaines S. Clar » S. Ravi 

Montpdiât , pour priiicipaux capitaines* qui avoient totttel leurs làmil- 1 
lés avec eux. Le premier ci?ort fefit à la porcc du pont, la tour duquel 
eftanc battue on mit le fcuàlaporte;niaislc derrière fc trouvant plain de 
terre,ilfallutaUeraiUeursKefntiUinurailleqaidcf€enddttchaftcau àun 
parc de vi^es ; là il loge Tes canons y dcfqttelspar trois jours entiers il fit 
ouverture a une face du vieux chafteau ,1 la muraille &c au parc, pour don<^ 
ncraux trois lieux à la fois; la batterie porta par terre la tour avancée du 
chaftcau.mais elle tombadc façon que le flancn'cn fut point perdu ; d'ail- 
leurs lahauteurdu chaftcau portant doramagc,unc petite pièce faitteà la 
halle au coin,& uncmcfchaniccaicmattefavorifcrcnt les dcflcndans , qui 
rcçcurcnt les a(Tauts avec toute marque de courage;lei femmes qui contrc- 
faifoicnc les Rocheloiles portoient les artifices de feux, les cercles & les 
chaude^trapesiti bien que ce premier afTaut fut repoufsé avec perte de fix 

• vingts hommes ; & pour hommes de marque entre ceuxjà Almancour, 

Monrperoob <e Limagne* le meurtre eaft efté plus grand iàns qu'il leur 
iEàlloitmelna^ la pondtecommeeneftansfortpauvres«ac parce dcfiant 
n*o£ins tirer aucon coup de quelques pièces qu ils avoient. Au comman» 
cernent de Marsil fc drciTc une plus grande batterie entre le Bonrgnec 9t 
la TourCandattc , où Gremian avoïc Êiitunpetitefpcron imais ni l'efpe- 
ion ni lamurailie fdefauelsruneftoictropnouveau & lautretrop vieuzjf 
nedarerentgueres»d'aillcais tonte cette breclieeftoit tellement gourmam 
dee en courtine qu'il n'y avoit point d'apparence de la fauvcr h on enft 
donné le mefmc jour ; mais l 'affaire eAant rcmifc au lendemain pour l'ar- 
rivée du Comre de Candale , qui menoit vingt deux cnfcignes de Gaf- 
cons;ceuxdc dedans eurent loifir de fc couvrir de deux cfpaulcs & d'un 
bon retranchement qui les fermoir toutes deux; les Gafcons y donnans 
fur le midi du jour d'après furent repoufTcz & menez battant affcz avant; 
le Comte. couraecux&hafardcuxcommcilcftoit,eflimantqu"iIyalloit 
du ficn,rclcverailaut,& lui alla donner au coin du chaftcau, où il fut tué 
d'une harquebufade par la tcfte , & plus de trois cens des fiens lui cindrenc 
coropagnic>cefutunepertenotable;leiottrdedevantil tint devant force 

I Nobleflêau Oucces propos de motàmot , le plains la condition du Roy* 

I anme , par laquelle avec la grandeimfiunie du nom Ivançois , au plaifir de 

quelques matauzindimesjes François font contraints des'entretuerpout 
leur plaidr/CGCte moitlut avec grand iegrctdoDnc9tantpour la pioximi. 

I téquc 
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té que poar le mérite s mais aoilî pourcc que coucë raimee comioiêDça à wi» itxtn 
marmurer contred*AmviUe,dirans qa'U ciroiclcf choib en lon^ 
fiûre rainer les forca.da Roi : là dcilus le Virâmte de Panlin fouftenu de 
quelques Sevenas jctta fis vingts hommes dans la place bien à propos,con'<' 
duics par Mon^raillanc & la Fleur } à cela le Marefchal cud levé le fiegc, 
làns les ramcnis ^'on faifoic cpnrirde lni:unfoldac pris fnr la qneuë de 

' cenxqui entroicncmourut de coups &dege]ienneslan$ vouloir confci^ 
(èr ce qu'il y avoic au fecours : voila les,baKteries racommodces à la courti- 
ne de la vigne , deux grolTcs tours porftcs par terre, d'une dcfquellcs les 
pièces tombèrent fia propos qu'elles fcrvircnt de bons flancs , & cet a (Ta ut 
niai donné fut bien repoufsc; les remparts & rctranchcmenf du dedans 
croiiroicnt tous les jours, & mcfmcs durantlcs parlcnicnts,tousjours rom- 
pus par un VillcncufvcpourfcspafTions particulicresimaisccttuiJàcRynt 
more d'une harqucbufadc , la capitulation fc fit aufli toft à bagues fauves, 
cnfcigncdcfpIoicej& la mèche allumée, fcpt jours de terme pour ploicr • 
bagage i & pour le meilleur de tous les articles , bons hoftagcs cnvoicz à 
Nifmes; & âinfi à la mi Avril forcit Gremian avec 6oo.harqucbufiers,les 
habiuns fc ictirencàNifines ôc aux Sevcnes comroeîls voulurent ; les foi- 
4acs melcontens d'une pan 0e d'antre; les Katholiqnes crians que leur , , 
chef s'antendoit avec les ennemis, aiansdonnéà des gens perdusnne capi-- 
tnlation fi belles les antres difoient qu'elle Teftoit trop , U «jne Gremian 
t'en fttft bien pafié : le chef de Tarnieeenvoia fes troupa refbilcfair par gar- 
iiiibns»8e cependant les ReiFormcz bien content d*avoir rompu une armée 
parlaperteanneplacefettllecftendencleurssefles, empoignent Florenfac» 
comme quelques jours auparavant ils avoient furpris le Chcilard de Bob- 
tiere elf Vivarets, duquel ie n euife ditqneccla , li ce n'cftoit pour relever ' 
ce que mes devanciers ont crréencirconlcance. A la paix dernière les RcF- 
formcz qui tenoient cette place ,prevoians qu'il la faudroit quitter , firent 
un pcrtuis fur un rocher, ou il n'y a phce que pour trois hommes, ce trou * 
pour palTer dans une cauc lous le principal corps de logis , fermé de pierre 
de taille, fi dextrcment, que le capitaine Bourdrer ( qui l'avoit fait ) cftant 
mis^ors par Vantadour Seigneur de la place , le capitaine la Mothe qui lui 
fucceda , averti de cet artifice , fit taftcr à coups de marteaux , & par ma- 
çons expcrs tous les endroits du dehors & du dedans fans defcouvrir la 
fraude : aux nouvelles du maffacre La Mothe mit dans fon chaflcau iio; 
foldacs , lailTc la ville à garder aux Kacholiqucs, qui edoienc en nombre, 
traittc les autres fi rudement , meCmementles forçant à la mcflc , que le^ 
principaux fefiunrerent, entre ceuxjà le capitaine Pont» Donflâc 0e Su- 

. bleiac,qutaiansBourdieravecenzentrepiamentfdrlechaftea 
yenenc les fâchant eirfèmble foub^nnece quHs fiûfoient ^ encoies plus 
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CI3 ibuaiii quand la fetnmedu Pont cnquifc par lui où cfloit Ton mari , rcfpondtt aC- 
iez brurqucmcnc qa'îl amattoic des chaftagncs à S. Chitftol , & revien - 
droitbicn todjfur ces termcs'La Modiefic ttoiscorp^dc^ardcLa fcroine 
du Ponc alla cà'ronccmenc vifitcr un prifonnier nomme la Pifc , & s'cnqatc 
(îcaprc($écncnt de toutes chofcs qu'elle apprit comment |a clef du cclicr 
cftant perdue la femme du Gouvcrncuravoitfait lever Ifcs ferrures ,& que 
l«a Mothc alloïc à Valence ; cette efpionne avertit & prcfTa fon mari & (es 
compagnons , lors tellcmcnc dcfnucz d'hommes qu'ils n'en purent mettre 
cnfcrablc que 45.ils vont au piedSu chaftcau.paflfent la rivicrc iur des plan- 
" elles portées, pource que la mcffianccavoit fait retrancher le Pont, fe par- 
tagent en trois quinzaines pour donner aux trois corps^de garde, du don- 
jon, delà chapelle & de la porte, prcfontcntrcfchellc au rocher; les crois 
premiers poufTcnc les oierrcs au dedans qui ne firent point debruit pouc- 
ce qu ellc« eftoknc^ fleucde tem>ft «infi cftanç ennreztroisà crois » 1^ 

• fenc pafler une ronde» donnent tu croii corpsjde^arde , les d^m 9t 
mettent c?h pièce 50. h9mmes» fuit en perdit un; la DamoifeUeale La 
Mothe qui ne defpoiiilloit ^int , & avoit du feu en h chambre ; r allie 
quelques foldati qui dormoient en Ion corps deloeis , fe defFendfi bicii 
que tant pour fon honneur , que pour quelques bardes fe fit faire una 
coropoficionbien obfcivee: les Katholiquesde la ville vindrent refolue* 
fnent au chadeau ; mais eftaili repouffcz, ilsovvritent les portes de leui 

' viUepour jouerafauve qui peut. La Mothe recevantcette nouvelle à Vik 
Icnces'efcriaqueles Huguenaux avoicnt voilé. La prtfe de cette place qui 
• cft encores aujourd'hui entre les fcurctcz, r'aflcura mcrvcîllcufemene cear 

du Vivarcts&dcVcbi. Les Rcff. de là en hors emportent quelques pctis 
• ' chaftcaux depcudcnom,ofentfairc compagnies & dcfTcins par toÛt,mcf- 
mes accommodent quelques lieux ruinez auprès de Narbotuie ; puis aiaos 
fait un c petite bourfc envoient à G encvc & à Hcidclbcrg.à ce dernier pour 

• ^ lui demander fecours; le Comte efmeu de leur courage leur promit; de 

Genève ils amenèrent S. Romain qui s'eftoit fauve là du maffactc , pour le 
faire genetal au bas Languedoc. En mefine temps Quelques uns du Viva- 
' retsfciàifiirentdttPoufin94]uiictttfbtunepiece utiÛe»&olb^ 
Curfolminé, visji vis de Valence 9cl h venë i Villcjieu^e au Vîvam 
coufta plus de peineàavoir, Laugetie fauoit lâifie quelque temps aupa- 
lavant; le capitaine Baron quiy conimandoit s*cftoit retité àMirebelen* 
fre les mains d'un gentiUiomme nommé Pradellc fon ami , pat le inokft 
dn<|ildil fiit mis dans S. Privât ; les fugitif de Villcneufve voioîenc tom 
les joursde Mirebel en hors leur Patrie »ce qui les empefchoit encores plus 
def oublier ; entre ccuxjàun foldat ferruiieraiant averti Pradclle que fi . 
on voabitil empoRcroit à YiUeacttfveane gtille pareille àcelle de Ni(* 

mea^J 
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mesi cela fier appeller Baion , qu i apportoic forcé diiScuItéàrai&ire^ 9e. en- tiw usiit 
tr'antres qu'ils ne poorroient bactre cecce gamifoo qnand mcrmes ils - 
roient dedans quavec grand nombre, comme auflî Pradelle Tincica 
\ fonbien, plus que Ton bien mefmcs ; il fallut pour avoir des hommes 
communiquer avec ceaxd*Aubenas ; de ccuxjà quelque faux frcreavercit 
Xogieres ; Voila quand & quand à V illcncufvc la ^arnifon renforcée , les 
* gardes doublées, & Logiercs qui pafToit les nu les iur la courtine: au com- 
roancement de Mars les forets d'Aubenas & Haron( prefsé par Pradelle) fe 
rendent à Mirabel , ce qui ne fe pur faire avec tel fccret que Logicres ne 
foft averti, quoi que hulTcmcncpluficurs fois, &tantqj|il tint ce dernier 
avis encorcs pour une baïc, touccsfois pour accomplir rous les poinrs de 
fon devoir, il fan fermerles portes de bonne heure, mcrrrc du feu aux fc- 

ncftrcSjdc l'eau aux huis,doubler cncorci les i^ardes, mer en divers endroits 
'fcntincUcs perdues , fournit le courridour de rondes, &: les rues de patrouil- 

. les, & par ainfi les entrepreneurs f»iillûicnt,i ils n'cuffcnt failli, & la froideur 
de Baron acheva l'cntrcprifejcar on l'y trainoit à l'efcorchecul, &i pourtant 
il ccrchoit toutes les difEcultcz & longueurs qu'il pouvoit inventer^peut c- . 
ftre que k peur qu'il avoir eu à la prife n avoir pas taie encores fon oppcra- 
. tioD/Imelleremporta,^ par ton defir & authoric^ contraignit Tautreà - 
> icisiâêiliitfcfaerimais fi tard pour les traineries du Baron , qu'ils n'arrivèrent 
"Àtt'ap joQr^ceftoît lors due Logierés &tes capitaines laites de veiller s'e- 
% miiâit|cttezfQrdâttts;ie(ètrarierdoncmarcheàkgrillequ*ilav^ 
âli^auparavant,rarracheAeentrelcpremier;les compagnons qui le fuivi* 
* titft mettent en pièce le premier corps de garde, ptdqne tous endormis; ^ 
une partie courtpar la ville crians ville gaigne; le» autres vont à coups de 
^ebcouvrirles portes au gros .Quelques foldats quife tallioient à Lo» 
gieres mettent le fèu au canon qui eftoitfur ie rempart &en tirent plufieurs 
• .coups ; nonobftant tout entre , & tuent tout ce qu'ils trouvent en armcç 
■ *î|>àrTes rues; parmi ceuxjà force Preftrcs qui cftoicnt venus làà leur Sinode 
ceiir là furent fauvez qui fcjctterent avec le Gouverneur en fa mailon for- 
tihcciquclqucs foldats aûflî fe fauvéc dans la tour d'une porte &: au doc hcrj 
toutfcrcnditdans troisjours; &parccgainilsjoignirentla Gor{e,& San- 
iias; le chemin du Vivarez àNifraes futnet; &encor' y eut de la cômunica- 
tioauxSevcncSjdcdansiciquellésricnn'avoicbranflepourlaS.Bartlicîcmi. / • 

Le Marcfchal d'Amvillc s'cmploia lors à faire obfcrvcr les nouveaux 
Edics du Roi, qui partoicnt de faifir les biens , meubles ôc immeubles 
des Rebelles, dcffcndre aux debteurs de non les paier, aux Noctaires 
; commandemens de déceler' les debtes , & autres tdles rigucufi ; & pour 
. ce qu'à &int Vit à FentreB 'àn montag^ei on les menaça de fiege» ils fi- 
ireAt fauver à Ocnefe ]ailr.Ciiké noitttfaé Bontiejoi , qui les avoir tous 
Jom. II. r • 



Digitized by GoOgle 



IC 



6% 1 B S H I s T O I H B S 

CI3 19 uQtni convcrtis»mais ils commencèrent à fe r'aiTcttrer cmindlccap 
eut pits & fortifié Bodiné que les communes avoidit ailicgc, 
grapd tuerie parle fccours de Vivarcziccctc mcfmc place dcpi 
en vain par S. Vital & la Barge. Les prifcs de Anici»dc la Fay<9d( 
r n ne tindrentpas fi ferme; car S. Viral les emporta , commil 
Tcnfc en parlcmérant,Hc pendre les MiniftrcSj&pa^Ter par les alSes 
bonnet, comme aufli il amcgca Monts auprès de S. Pauljfunpris au] 
vant par le capitaine Angcli , la garnilon s'tftant rendue par fwK d'ca 
vies fauves furent tous maffacrcz , quelques uns menez jufquâ^. E(f 
nccn Porcftspoia delcurmort cftonncrles Reformez du pJBî& dé , 
cac S. Vie quittèrent ou fc révoltèrent : encor en Baflii 




ce 



la fi 



t qucccuxi 



It^recc^ 



y cutjl quelques Piccards fugitifs qui prindrcnt C hoifcul , aumtpft 
geZjCompolcrcnt à la vie, qui ne fur gardée qu'a fort peu. ^Iflr 

Avant quitter cette parue de France il faut veoir tflcver un petit 
de Dauphiné^ouMontbrunfortant defes cachettes, & aprcs^voir 
se THy ver à fâtire part de fon courage à ceux qui le pouvoïc 
àcourirdemaifon en maifon accompagne de quelques Mil 
empefcher de fiiire le lauc de la Mcflê a ceux qui ballançoi 
recirer avec violentes luafions ceux qui desja y avoient mu 
uns parla tcfolution de mourir en la voie de lalut,auxaurr 
pie de ceux qui rc(iftoient,& par rcfperance ^Ic redre0cr 
il n*oublia point les diflentions de la Cour i après dije i 
temps joué de labngue en vain envers pluûeurs -, aulqac 
face des affaires avoir donnénouvellespenfees, il cfprouva 
voit fur Vallcncc, qu'il faillit , pourcc que ceux de dedans 
Kdontelimar pourcc que le fîls de Monrauban, qui cftoit 
defcouvrit l'atfaire & y fit tuer piuficurs mauvais garçons; 



lu 



failli pour une cfcaladc mal meiurec : pouf Tachcver de pci|dfe G^rt 
mit en routtc ceux de Vivarcz , qui venoient le trouver ; tout WSfît 
tort aux leçons qu'il faifoitpour la magnanimireifi bien qu'il çjfoit la 
Avrilavant qu il peufl partit de Montbrun, pour rcnircprife (fjOr Pi 
où il commença d'exécuter quelque chofc que nous reprcnd^^s en 
lieu; feulement j'ajouflcraiauxmonflrcs qui dévoient accaWBcc 
courage, qu'il eftoitlon defnué dctous moiens,à: ne pouvoitpr 
Creàcent qoile.^oient que les pjaiçs , l'honneur & le foulas^a mqi 




Digitized by Gou^lv. 




Stbvr D'avbigne',' Livre I." 

N Guicnnc le Marquis de ViUarsfutcnvoié Lieutenant «si^ixxiii 
de Roi la première bclongncfutàTcrridcs ,où s'acheva 
de former Ton armée; il battit le chaftcau de deux canons, 
la breclic demi faite ceux de dedans contraignirent Falci ^ 
leur capitaine de fc rendre, & Viilars le fit jçcndrc aux ' . ■ 
fene(hcs du chailcau : Son fécond ficgefiica Cau^Tadc. 
oû Talrmee fut de dixhuiél milK Wmmu » ce n eftott qu'un bourg re- 
'^anché , mais la Motte Pu jols cftoie dedans avec Gx cent harquebnuers; 
In. batteries durèrent pluficun jours; an premier a£&urceux de dedans 
•«ianc. tepottfsd , pourfuivirent par la brèche Se mcflerent à coups d efpeç^ 
comme n aianc poincde lopg bois : après ce rude traitcement,aux autres 
aflauts prefentez ils mettoient les lieutenans & fei^ens derrière, pour à 
ccnipt de hallebarde faire palTcr la contr'efcarpe ; encores diloicnrjls que 
ééItK qui les poufToient elloient bien aifc d'cQre derrière : l'Hyver fut fi 
mhd qu* il leur fervit d'une honnefte cxcufe pour lever le Hcge , ce fut le 
dernier des gentils traits qu'a fait la Motte en fa vie, car un de les foldais en 
pofant la garde le rua d'une harqucbufade fans y penfcr: durantcc fltgcle . 
Vicomte de Gourdon , de Seneviercs en hors, ht plufieurs courlcs en 
l'armée, levant des logis, leur couppa les vivres, & c'eft pourquoi au par- 
•tirdclà i'armcc lui alla facager quelque maifons où il n'y avoir point de 
garnifon/de fait après qu'ils eurent afliegé Vcrfcuib où il n'y avoir que Itpt 
vingts hommes tels quels, Villars leva le fiegc,fe fentant incapabje de tout 
acte dç guerre , pource que fcs gens amaiTcz la plufpart dans les villes, qui 
.avoicnt maffacré 6c accoufturacz à tuer fans fe mettre en danger de 1 cft re, 
Âeiefrcbolént que tes maifons abandonnées > les marchans , les paifâns , 6c . 
Jonsfèmmes pour leur gibier; & de lait les communes du pais fe portejj 
.4é^ctivers eux comme ennetnis-, 6e en fsd(oient beau mefiiage. Pour re- 
^jlij^lÈ^looccela en devoir , Moniteur leur envoia des vieilles Ëmdes con-i 
^jjl^C^spar Goassencor le malheurfut qu'au pailàgé de la Dordongne le 
•iVicbente de Gourdon leva le principal logis & en emporta la colomnclle. 
Xà Vallecte qui commandoic la cavallerie de cette armée » accouftiimc 
*v& faire mieux» & qui difoit ne vouloir plus élire du troupeaude ces ca- 
^HiUes ; fit licentier la plufpart & mettre le refte en gnrnifons > fi bien 
r iqu'ils cmploicrcnt l'Hyver a négocier dans Montauban , tantoft des in- 
•'telligenees tantoftlapaix^àquoiManûcuries folicitoitpar lettres & par 

•courriers. ' * . . , 
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BlENa propos parmi Icmc (lange des affaires voifincs nous entendrons 
la négociation de Pclongnc^pour en faire cflirc Roi Monficur, cela 
commencé parles ouvertures de l'Evcfquc d« Valence, qui tafta l'arfairc 
par le volage de fon fils naturel: depuis le fit avancer par le jeune Lanfer, 




piusqi 

dt iTcin f ur la promcffe des Magiciens» qo'eUe vcrrotttousfcs eo(àns Rois: 
décqucs ne rccerchant I hiftoircae Polongnc qu autant que mcpcrmettét 
les termes dcmoddfleinî jemccoictedcvoMtaiicIçavoir que par Umort 
de Sigifmond , & mefincsaapafavâtforfesinfinmi«,pluficufs briguèrent 
Feleâion , premièrement l'Eropeteur Maxîmîlian fon beau frerc pourlbn 
filsEmefte» le Roi de Suéde pour fon fils Sigifmond n* aiant quc hui(â ans, 
^ qui depuis! eu le Roiaumeile Mofcovitc s'en mcfla,lc Vai vodc de Tran?- 
Iylvanie;ily avoitdes Polonnois qui tcndoicncàfâire cflirc les Rois d'entre 
les Grands du Royaume. l'Evefquedc Valéccvoiantcntouslcsprctcndaf 
ou Tinfirmitc de l'aagc, ou la différence des rcligios , ou les en vies ra u tu elles 
du dedans s'oppoferauxdelTeins des compétiteurs , s'cftoit fait depefchcr 
kimcfmes , & avoit fort avance fcs atfaircs,toutcs lui favorifans , quand la 
nouvelle delà faint Barthelemi arriva, fccondcc de tous les portraits des 
maffacres.où n'eftoicnt point oubliez les cnfans arrachczdu ventre des mè- 
res & mis en pièces contre les rourailles;celafcmc parles Ambafladeurs des 
compétiteurs. L'Evcfquc par fa bouche &par celles de pluficurs cniulaircs, 
par lettres & Apologies imprimées rendit l'affaire douteux aux uns,aux au- 
tres cxcufable,à: fur roue en rendit innocent Moiilîcur, du portrait duquel 
coppié avec une douceur affcâeeil fit prefent ^toutes les parfonnes qui 
avoicnc pouvoir en l'af&ire. te plus maliens trait contré Monficur 
fut celui det Icfoittei de Ingolflad, qui firent imprimer on Panegiricq» 
à lalouangeda Duc d'Anjou comme premier inventeur, authcur , vio* 
lent folicitcttifConduâeur 9c brave exécuteur de la dernière bataille con^* 
tre les ennemis de l'Eglilè»donnceen la journée faint Barthelemi» ils a)oa- 
' ftoient que le nez (aignoit à tous fans lui, deqùoi il fâUoit dire com me 
de David, Charles en a tué mille, mais Henri locoo. tout cela avec belles 
infcriptions ,comme au libérateur duS. S. cela impriméàla haftc & envolé 
à Cracovic. Lctropd'affeâacion fervit aux François pour Êdrevoit le but 
du livret. La première affcmblee des Polonnois ( après avoirlong temps 
balancé fur le lieu pourfairc l'clc6Hon) s'emploiaaux reproches que les 
principaux faifoicnt des corruptions, & pui» pour les menées de ceux 
de Lituanie pour acheter leur repos par l'clcclion du Mofcovitc; en 
âalc lieu fucalTignc à Varfovie au commencement d'Avril» oû fc ren- 
dirent 
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dretit rEvefquc de Valence, ccluidcDax&Lanfacjquinapilcrcnt point cioi;>ixziii 
à la première cérémonie non plus que les autres AmbafTadccrs , jolqucs 
à ce qucicur fcancc cuilcftc ordonnée, comme elles turent après , allavoir, 
qucUprcmicrclcroitauCatdinalCommcndondclapartda i'apc,acelui . 
de i'£mpcreur après , la croiGcfmc aux François , la quacricfmc aux £ipa<« , 
.^nols. A la Dietce aniveiciit crois nulle Genritsjiommes logez deux lieues 
a i'cntour delà ville, en laquelle ne loeeoient que les Arcbeveiques , £vef- 
4jûes, Palatins fie Cafl;elans:lelieo de ta Dtette racdansuneplaincà demie • 
iieuë de la ville -, où au milieu de doute tentes y en avoît une capable de 
looo. hommes; 6c eft chofè notable que cette aflembiee décent mille 
chevaux, foc là un mois & demi fans cherté d'aucuns vivres ; & fans quenel- 
le tant petite fttU elle. Apres les cérémonies Ecclefiaftiques faitccs de toute» • 
parts , on commença d'ouïr les Ambaâadeuis eftian gcrs , à la chaîge qu il 
leroit fait jr. ooppies de chacune haranguepour les diHribuer en autanK 
de Provinces où Palatinats que la Poulongne cft divifecjavec perfonncs 
choinesàcxpliqucrlcsdiflSculcct& rapporter les fuffrages pour faire Roi 
celui qui en auroit le plus. A la mi Avril fut oui premièrement le Cardinal 
Commcndon,il commença habilcmcnr parla louange des Poulonnois, * 
quifçavoicnt enl'intcrrcgnc,cn un temps (ans loi, chacun fc Icrvir de Loi; 
. de là il inftftc fur la paixdcsconrcienccs,& le choix d'un Prince zclateuf 
de l'Eglife, (urquoi les Evangcliques firent quelque bruit. Rodcmo^rg. 
pour l'Empereur loua en Erncfle , la fciencc des langues Slavonnc &aa- . ' 
très voiGnes, de ce que les amis ôc fes forces cftoicnt prêtes pour un fè-» 
cours à la Poulongne, de ce qu'il eftoit nourri d*un Vctt Prince de paiift 
qui rentretchotten la divèrfiité des* religions 8e avoit les mâifn nettes de 
fang. De làà jdeox joun l*£vefque loaa Monfieor d^eftrt fans cnneroisy 
d'avoir tidtçoêftst cinquante mîlleUvrei4le rente » de pouvoir en dix iours 
activer à Danziciàt ïecouric la Poldngne , notamment de G afcons ; ton 
grândlabeusfiitàatCNbiietau peuplé les roaflacres; de faire <lire à Mon- 
Sfiurquandoiflui en démanda fon avis qu'il verroiràgrand regret deichin 
Ter par la lie du , peuple ceux qu'il avoir combattus tant honorablement; 
jcn fia après tout ce que les rivaux de Monfieur curent peu foire fçavoir de» • 

affaires de France, Mo ntUic travailla fi bien, & fit fibicn travailler rEvcf- 
qucdeDax,Lanfac,Ballagni,BazindeBlois,quirçavoitfavieàce jeu 1» 
itautfcs EmilTaires , que contre les rerardemens qu'on pratiquoit, nom- 
mément les Ev an Tcliqucs pour leurs fcuretcz, on procedda le premier de 
May,&dans une heure i^. Provinces donncrentlcur voix au Duc d'Anjou, 
&dans 1. jours après tout ce joignitàcc qu'ils ne pouvoienrcmpclchcr, fi 
bien quel' A rchcvcfqac de G nezna(p'ïrtiran impatient pour les Fran. OIS) • ' 
procbma MonTicm ft^oidc Pologncia veille delà Pcnsccoftc, qui cftoMf 
• Top. U. . • iFi ' 
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' «aiamin le ncuficfmc de Mai. Le grand Seigneur avoit dcpcfch^ cii faveur dc$ 
Francesi mais l Evcfcjuc cftoutfa les lettres julqucs à trois jours après réf- 
lexion, à caufc ^ttc celle faveur cftpic defagrcable aux principaux & aux 
* * . metlkttntlesFranccfOirentcncorcidcIapcineàappailerlesMareicbtoz 
de Poulongnc, aufquels apparccnoit laproclamatioii; mais ils les paie- 
tcnt en cette mooooiç, QueVArchcvdfqttenavoic&it qu'une denoncia-^ 
tion.Ce<)uifàfchale plas nos AmbaiSadeius fiit les £vangeli(|ues,.a^DS 
fàtc faite anides pour leurs fcutctcs & meftncspoutta liberté de leurs ton* 
fircres Franccs; on piefenta à nos gens toutes ces conventions à figncr, 
qui lent futpefant fie nouveau > mais l'Evefque de Vallencc fit haftcr (es 
cotppagnonsdc ûgncravant la dcifcncc du Cardinal Cotnmcndon; cela 
fiût on cdeut pour venir quérir le Roicn Francel'bvciquedcPofnaniejle 
Palatin Laski.ic Duc de Oliquc, les Comtesdcl enfin, de Gorça; lesCa- 
ftçlanî de Gncfna, de SaDoca,& de Raczianc, les Gouverneurs de Bcflc,dc 
Ca2imiria& de Odolanoviei les cnfans dcTcmicc, & du Palatin de Tio- 
vie:ily eut en Allemagne des tmpdihtmcns iur le pa{îage;mais l'Evef- 
que Cafcon les rompoit de fi bonne grâce qu'il pafTcit par tout* nous les 
. lairrons venir pour rourniraux autres parties qui le prcicntcnt. 

Depuis les profpcritcz que nous aObns dclduitc's à la venue du Duc 
d Alve.iln'avoit l'elprit tendu qu'aux «avions, tûntrcltfquelles le conicii. 
du pais en vains'dcnoit, en vain (nvoioit en tipagnc ; le D uc oppoloit à 
kun remonftralices dcs'ncfisccSyfcdes forccsà koi» iaifbns;en nn la cen- 
tiefme,la vingtiefine fle la dixieftnefubfidefqtiis appelloientainfiyfiicnt tt . 
diapper le peupleàdesaccidents^quilaplufpartiont dansnofii«frpntie- 
te,&attfquelsnosgcatdc«]ctreaianscontfibué,nonscn cbargcronsce 
chapitre au (bula^^ment <m Scptemptrional .- le premier coupnefbt pat 
heureux pour le parti du peuple, qui rut la prife de Louenfttn , prnn Ruû 
1er; caril fotauui toft repris par un Efpagnol nomme Fcrca; les prcneuii 
ne faifans |point de|;arde : ce qu'ily eut de notable fut que Ruicer comba- 
tif jufques a l'extrémité , & puis avec de la poudre fit lauter lui & fcs enne- 
mis: de mclmc temps encores le Comte de Marfiguc Anglois,ailîftéde 
• pluficurs Franccs fc vint jettcr .dans la Brielle & l fit s voifînes,! quoi fcrvit 

' beaucoup ce que la RoincElizabcrh chaffa de les coftesrous les gens de 
guerre; ceuxja s'cftcndans en l lflcdc Valcrcm menèrent rudfmcnr au 
commancemcnt le Comte de BofTu , auquel ils bri.flc rcnt pluficurs navi* 
rcs, &: les plus avancez des ficns, qui penfans fc fau ver à Dordrcc h, trouvè- 
rent la ville prifc contre eux, dont s cftans retirez à Rotcrdam ,qui Icut 
voulâns fermct les portes trop tard furent prclquc tous mis en pieccstFlef. 
fingic «uffi micrcnreigne au vent, prenant Ion commanctmcnt d'un 
ïuparwihamtsui (fû ctoauc tousicsaucres à chaifcr les £fpa« 
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olsrn'aiansà ccdcfTcin pires ennemis que les officiers de la )uftioe, tel- Wi2x»î^ 
cmcnt contraircsà la liberté, que leur fualîons tO-ant inutiles ilscndoue- 
rendes pièces} mais Iccoutagc du peuple en dcfcncloîia &rompiclcs huif * • . 
dcsmagafinSjles porta à repoulîerà coups de canon les vaifïcaux Elpa- 
gnolsjufqu a les réduire en leur mifcricordc. Ils en vinc^^cntlàâ'ofc^alli&- 
ge^ Mcildcbourg ellans fortifiez de Franccs menez par Guitri; mais le Duc 
ycnvoiaSandiio Avillaavcc400o.hcunmc$yqui àunbasdc marée entra 
maugré le ficge danila ville, aufli toft fie une ferme &xade forcic, met 
ta fuicce Tarmec, prend toutes leàrstedoteSj ic mefines lespoinftiit vi- 
iremcnt dedans Arnemutden, les a0iege 6c p»rend : pcude joiits apf^ la gal- 
liifon de Mcildebourg cmpofte Sobourg. La joie qù'elit le t>oc d'Ahe dt 
ces nouvelles f|ic tempérée parla perte de Zutphen ic d*Aiiciiiê» lioù le re- 
fte de Tes bons vaiiTeaux eftoienc. Il a fallu netcoier cela pour venir à cequi 
le&lclialeplus de quiedennoftrevoiGnagcc'cftlareVoltedeVaienden- 
nes & du chaftcau , adirgc par la Noué , prompfemesc feconru par Gar-^ 
cîa Vvaldcrio,quiau(Ii toll qu'en tré^cmporta un drappeaa à uAe forclèi 
qu'il fit; tout cela arrivé à la fin de Mai, un Peintre de Hainaut eftoit.veni| 
en France parler à l'Amiral & à la Noue cnfembic ,aiant charge des ha- 
bitansdc Monts de leur dire que s'ils fe vouloient avancer d une longue 
traitte auprès de lavrllc ils (croient fecoorus là dedans dchuiâ cens bons 
fiommcs; doncaians prisiour , au vingr^dcuxiefme de Mai ce peintre fit 
coullcT en la Ville 40 hommes fans armes, & trois chartees de tonneauaf 
fougisdcvm , qui eftoient plains de moufquctSjCettuijci niant impetrc de 
faireouvrir lapoftede Barlemontau point dii jour; le Comte Ludovic & 
Guitridonnent dans laviUc.crrcntviilcgaignee, liberté, France , que fon' 
f rcrc avoir de/fait les Efpagnols , print le Duc d^AKe prifonnfer ; tout celaC 
li^aians pas arrnéiinlrâminc craignaUsunfeaîcrape, reibrâto 
<|a*îlsii*eft0teiicwre<;ilsne(breiiCpisfiioft d4tt>rs.^*ilsvîreDrcde \okl 
venir Ia|ililft'!a.>lDuè%'ai3itis qmttéeeuzvle Valemiennes (entores ailie*. 
gez) pour cet alfefreildnicrepencans d cftre forcis ,à touti^xardîeCom^ 
ce 6t dbnner'Gtnutàla porceidesja les babicatas farfoieht baHanfcef le pon r^' 
qptantôinfiiTaiiteavecun cheval d'Eipagnte dclTusqui bicA fuivi emplit 
inctfntinen&Ia nië d'eicharpes blanches. roUt cdadpnne droitau «. hal>(-au»> l 
oâA'yaidHt q|Ue cequi edoitde garde y ils eurèikt lechaftcau & la ville à 
bôn ttfâlrcbé, Lefiege de Valenifieiikàes fte dura sucfts ; car lounn M^n-f - ^ ' 

dotz'eeftafttveiiil» Tournai avec pru de forces , nt amener les paifans , & ^ 
quelq\ftsbi(bngncl, lefquels il mit en forme d'armée , feulement pour fx- 
vorifcr rcptree de dcUï compagnies qu'il vouloir jetter dans la cïtadtl'c; , . ^. 

mais les alîiegeans voiant la bonne contenance de ces troupes , de qui les 
umboursbattoicBcàrEfpaguoMeyAc leuit isiciUcui;| hommes çÛans aU 
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ci9»isxin lezàMonts, quittent leurs tranchées & d'cfFroi en cfîroi fc mettent en 
fuittc,mal pourfuivisacaufcdapillagci le Duc d'Alve coinmcnçaà faire 
mnrchcrlon fils avec les meilleures de fcs forces, qui pourpenferau recou- 
vrement de Monts , s'avanccrcnt jufques à l'Abbaye de Bcihlccm,où Kou- 
vrai avoit fait quelques logcmcns qu ils voulurent talkr , & en furent bien 
repoulTcz cefutlors que lanliscommcnous avons du vint trouver le Roi, 
duquel il fut magnifiquement reçeu & aulli lùiï depcfchc avec quatre mil- 
hommes de pied, & deux cens chevaux légers* tout cela mené par Ranti, 
BcranqucviUe fle laindlei:le Comte Ludovicavoicdeiffendiiàlaafo qu'il 
ne' vint point droit à Monts, & qa*il allaftcerchcrles troupes du Prince 
d'Oraqgcs ion frère, mais l'Amiral luiaiani commandé d'aller droit à k 
ville «Bcdequoi le Duc d'Alve eftant averâpat un courrier exprès, il fb^ 
cifia Tarmee dei forces quemenoient le Duc d'Afco t, les Com tes de BoiTn» 
Barlemont, Mansfeld 6c Rutte avec Noercarm es : 1 es Efpagnols jecterent 

• ^dedans Cafteau Cambrefis , hniâ cens harq u c b u fi e r s , & quatre cens chct 

vaux, & en mcfme temps le peuple du pàiss'eftani eflevé jufquesà 4000» 
Jiarquebuficrs Fridcric de ToUede aianr encores reçeu de nonveau ks 
regimens de lulian Romcro , Capralis & Liqucs , tout cela s'avança vers 
Hame où lanliss'eftoit approché pour faire un petit pont ibcavallcric Ef- 
pagnoHc raarchoit en trois gros avancez , & en trois autres de foufbcn, & 
l'infanterie fuivoit par troupes fans autre ordre, finôn quand les forces fc 
virent ,'car lors lulian Romero , qui menoit la tefte , fit avancer Sarmiento 
avec 700. moufquctaircs,defqueIs l'invention commença par les Efpa- 
gnoli , cela eftaht loge dans une faulaic pour flanquer le combat ; la prc- 
niicrc iruupc qui i'actaquaaux François futrompuc, & euxchcminoicnt 
sbusjours vers Moncs > mau toutes les troupes cîbns avancées & le com- 
batcommencéà la tefte, au milieu & derrière; les trois gros de cavalleriè 
^ue nous avons marquez les jpremierit firent leurs ttotscnarget Tun après 
1 autre par le milieu de toûte'ïinfenterte , &■ la-mirent en pièces , qucliquct 
cent gaignerentla ville,Rend &: leRin^raff morts, lanlis^c InmcUesqui 
Êifoicnt la re^raîttc pns, cettmjci menéà Tournai, iauvé par un £(j|M-> 
gnol; l'autre trouvé edrangléen fonlit; lepontoisiUavoieniipalsieftant 
laifî par les Efpagnols , & les communes amaffees furent cauCciqo'il moiid 
rut en cet affaire 60b. f raçois; ceux que le peuple fauva fureneoiyoiez (ans 
chemifes : & dejacetteexpcdition futappeilceievoiage4^toittajU<is^lci 
Efpagnols content d'un foldat quifaiant une lanoeà travers le corps Taira'^ 
cha & la darda à celui qu'il lui avoir mife , il ne fc perdit du cofté des vijSto-^ 

^' rieuxde gens de commandcmens que deux Lieutcnâns de cavalerie, 6c * 

Saparra qui avoir faitlaprcmierechargc fort blefsé; les percs de l'inquiQ-: 
iion fuicnc mai coiicent qu onnclcus {eiciya quelques uoupc&dcprifon-' 

nicrl 



bigitized by Googl 



glej 



« 



s lE V R D* A V B I G N e', Livre I. 69 
nicrs àfairc un adlc, comme ils avoicnt fait quelques jours auparavant ciaismixt 
d'une compagnie de chevaux légers, dcfqucls ils firent mourir publiquc- 
mcnti7 qui voulurent endurer des croix , les autres qui ne fc voulurent . » 
point defdirc poignarder & jettez dans TElcaut, avccdcrfcnce publiée fur 
peine delà vie de n'en lailTcr arriver aucun; cependant le ficgc s'clchauffoic 
devant Monts, les fortiesdesalîiegczvigourcijfemcntrepouirecs.Lc Duc ' • 
d'Albc conlcillcpar plufieurs de quitter pour remédier au foulevcmcnc 
de toute la Flandre, fc refolut au contraire d'y mettre le tout pour le 
toqC;ilfiidonevenircoutcequ ilavoitenHolande le Brabanc, mené par 
. Fêfdinaad de Tollede,qui en padànc devant Harlem prit un fort & on na- v 
vircftvecdeux enfeigneijfc la mort deSoo. hommes» il amené d*Anveif 
tD|ssee«ix qai eftoientdaconfeil 8eceuxderinqi]iGcion,puis£ichaorà V»- 
Jentiennes que le Voyei avoit repou(sé un aflaut dans TA bbaye de Spinol- ' 
)e0 , il quitte dix canons pour venir au (èeond alTaut & arriver (ur le point 

ÎaV>n donnoic^àquoiiin eut ni grand perte ni grand pcinc,pource que le 
oyet^learveue^tcommandédcferetirer. Dans le vingriefmed'Aouft ' 
Tarmeedo Dncreceut dixcompagnies du Duc de Medine , l' Archevcfque ; 
deCou]ongneavcci500.chevaux,&90o quelulenvoiarËle^eur dcTrc- 
▼Cl quitta la crocc & vint renforcer le (îege ; on rcçeut le vingr Jîxicimc 
d*Aouft les nouvelles du mafïacre, avec une joie aiifFî effrénée dedans 

• l'armee^qu'unc grande conllernation au dedans, cette gayctc un peu tem- 
pérée par l'approche du Prince d'Orange, qui coftoiou la Mufc, ainnc 
pafsé le Rein avec ijooo.hommcs de pied, 7000. Reiftrcs,& 30C0. che- 
vaux Flamans ; & qui pour fa première collere avoit emporté Rurcmon- 
de fans aucun coup de canon, pillée & traitice infolcmmcnt par les Fla- 
.mans; & de làavec peu ou point de peine $*cftoit rendu maiftre de Lou- 

• 'Vain,dcTcrmunde,OdcuarJcitous les Flamansjettcrcntparlesfcncftrcs 
lescorps morts, entr'autres CourtcviUe quiy com'roandoit,touteeta&nt 
c^rgDcr les Prcftrcs. Nous rcprendroni au chapitre du Septentrion le* 
'\ puÀsqoi fe rendifcnt^oude peur on de bonne volonté. 11 cft de iaifon 

• niiiritenant de voir comment le Prince qui n avoit pour but que de fe- 
'fonntùui frère affieg^ , rira à grandes joumeeiiurquei à Peronnc: Le Due 

• a Albe avoit bien fenrique cefiegeledemandoittcairencorcs an il Hft fai- 
■ jÎ9«(ét batteries à la portede Bcrtaumont , & de huid canons tu r le bord 

tïef cftang, ruinétoureslesdeiFences & latonrde S. André,& euftclTaieeit 
'^in de vuiiderrcaadnfei$è,ce n cfl:<oit pas (à principallebcfongne. mais 
bien de ic retrancher au devant de l'armée fecourante , fa tranchée de 18. 
pieds enœUvrejflancqueede deux forts, au pied dcfqucls il y avoit deux 
. c^ianadcs pour fortiraû combat, cncoravoirjl fait des pîatresj^ormcs 
par CDOtiy logeant loftartilkricy qu'SMiflî bien ceux de la ville dcimon- 
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m» mm coicnt à tous coups par leur comrcbattcric : le huiélicfmc de Septembre 
^ ' fur le midi parut le Prince d'OrangCjfonfrcrc le Comte Henri, charga une 

• trouppe Llpao-nollc qui cftoitallcca la guerre, & lar'amena battant dans 
les tranchée:» ffrudcment^uele camp tut fur le point de prendre la fuittc. 
Ceux qui jugent par les côcts blafraent le Prince de n'avoir (uivi. ir&k^ .. 
paier la bien venue de canonades; le Ducfàifoic coutjoun wi e<^Âtieu 
; Ville pour avoir la gloire de n'avoir poinc de(mprdu là befongne i pdur,cç X 
jour chacun feredra/maislelendeinaio le t'riace fe voulut logerà Gonep^ 
ily trouva Avillarenanehé, 6eà lui fe joignit quand & quand la Scur de 
Tarmee : Vordre du Prince dïoit de tenir quatre gros de cavallàne , deal| « 
^chafque main pout fouftcnir Ton infanterie qui donnoit pièce à pièce > ^ . ^ 
^ François les premiers , qui aians ffur 1^ '^s deni tiers de 1 armée ^Ips^ ^ 
gnplle furent rcpou(rcz dans ttne ruine; & fur cecoup Henri de HztàéjA 
quicoinmandoit la première trouppe de cavallcrie à droitte , paffa fiiï Ir J 
ventre de cinq ou fix cens Efpagiiol$,&*€mporra la cornette de Taxis , ^^<? 
euÛêncpaisé plus avant ikns que la fleur de^Elpagnoîs s'y amrura :là ce -'i 
trouvèrent comme aufTi à toiucs autres occafions les Duci d Albc & dCr; 
. Mcdme. il falut que le Prince d Orange, bien elinlle de coup* de canon,i|^ ^" 
retirafl: pour ce jour. Le lendemain il logea à Fermières, où il fcjourna eh- . 
cores le jour d'aptes, tant pour reconnoiflre quelque endroit propre au 
fccours,commcpourappellcr 3 la bataillt le Duc, qui Teuft acceptée sH 
• • . . cuftcreufescapitaines:au heu de cela les Elpagnols prennent reiolution 
d'enfoncer le logis de Tavantgarde, le Duc d'Albccn donne la commif- 
fionà fonfîls,lulianRotiKrc& Moxicoàpied,&Sappatalcsfo<|tenanti , 
cheval , donnèrent fi Birieufemcntqu'aiantmls en^eces les corps de gaîp^-^ 
de ils curent une heure de loifir pour tuer de tro>sa j^^^^^^^lte^^l^ K 

i>iUer tes tentes &y mettrelefeu quine fur pa& le promt des atiMp^^nii j' 
es autres s*eftans t'aUick vindrent au combat de tous çoft ez , ^mr^àutreîv. 
idiargerent Mozico tropavancé , qui demeura (br la place avecTôixan te 
dix JcsfîensiLce fut au Prince d'Orange d'avertir fon frère de p^jt^àfo^^^ 
V ^jui de prendre le chemin de Mallines: La capitulation ne deiii^t^^iiÉp^ 
resàeftre faitte,avec armes & bagage pour les François, les F^^Rsava 
.« l'erpee» la foi fut gardée & les Françoûconduits jufqucs à l'arbre de Gut^ 
iè; cette capitulation heureufe aux adîegcz , pour lahafte qu avoit le pi|o 
de regagner Malincs , &pouraller reparer les brèches quife..âifoiaa^jÉi 
païs bas. ' 

L'Itallie reçcut les nouvelles de rmnce avec une joie qui ne fc peut eaSf'f 
primer; cara la mi Septembre cftans Icuésau confiftoire les lettres du Le^' 
gat,parlefquellcsil mandoit que fans s'amufcraux bruits incertains que . 
Ipa fcroic courir fur les caufes du m^iTacre^il les faifoit certains, 6c rcTpon- , 

' ' doitx 
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âoitpat la Communication qu'il enavoic'cuë , qut tout s*dleit £ûr par la uMtt 
âieneedo Roi & parfàiccommandcmcmiiàns touccsfois defio^^ 
.^Mkirquela Roine mere & Monfienr y avoicnt mcrii^i le lubilé en futoro 

âotiùé & publicpour la grande vidtoirc obccnucà Paris fur les cnncmisdç. 
ffig^fc, pour le» belles chofes que faifoic en Flandres le Duc d'AU>ç,êe ' 
pburpricrDicuqucceuxdePolongnc cflizencunRoiKatholiquc&zd*- ^ 
Ur iUy mirent auilî une claule du Turc; mais Colomne aiani dcsiaf6> ^ 
' /Abu en criomphc , il s'en refiSt un autre pour cette dernière exécution» kl 
"^^ïux furent aliumcz par toiircla ville; le Cardinal de Lorraine, qui avoir 
donne rooo. clcus au mciTagcr, obtint du PapcuncproccfTion gcnerallc à * 
S.'Louis, où le Pape marcha avec tout l'ordre tant pour les Cardinaux^ 
Everqucs,& toute forte de Cler2;é, que des gens de guerre à clicval & à pied 
de trois nations; le Cardinal dill la mcfTe avec des affiches & inftrudlionsà 
laloyange^u Pape Grégoire XIII. & du conliitoirc de Rome, de qui les • 
tonscoiîfeils & prières de quarante iicures avoicnt engendrié des effets de 
grand cftonnenicni; le mot latin , pour rendre un chacun jlupnic . on voit 
jiaiftrc un livre, duquel Tauthcur sappclloit Treneur Je ioups. Pour loiicr , • > " 
• îcxccniye fineÛc, difpoGtion & fermccéde coeur du' Roi & de la Roinc» 
au nielnagemènt 9c exécution d'un û bel affiure, cbnlpiié défi long temps» 
. poi|rpiâniV6 dequoi il cotte les communications avec le Cardinal Sainte 
mU>^Amba0àdei{^(^y enifc 6c autres; cette joie lècondèe par lès lettres ' 
^eâlQôiUSc dfe'^qon pour lequel le Roi de Navarre & le Prince de 
tSqlf^é ^cflvirent au Paîpe , le jour de la Touflâinis le Pape y rcfpondic 
jto6once(Iîoi\ des chofes demandées ce Preneur Jehu^ 9c Baptidc Adrian 
«fctivcntlcs morts de Paiisàjooo.& le dernier que la journée S. Barthcl- 
^IIBii fut refoluc à Bay o n ne fans y a^oir rien changé depuis: le Cardinal Vr- 
îllâvoiteft^dcpefchéLegat,portant la croix d'or pourvenir en Franccap* ' 
iÊ^^ Us congratulations du Pape fur le fait de la S. Barthelemi : Ib Roi ' 
■fitffavailloitacftcindrc des leur commencement les efmotions de la Fran- 
■ <M^*&quilorsfaifoittravaiIlcr de toutes parts pour rendre Icmaffacrc une 
vtîiofc rortuitc/utconfcilléde ix' recevoir point ce Legar;mais cnconfide- 
rant la plus dangcrculc des ortcnccs ou envers le Papc,ou envers les RcfF. 
îl. futrcceu&inftruitparMcrviUicrsdcl'Eftatdu Royaume, que chacun 
/deteftoit la mauvaifc journée pour le pcril qui paroifroit,& qu'il n'ufaft 
. d'aucuncigratulationsfur ce fait; mais lui ( qui aiant reçcu une encrée à - ' • 
Lion avoir dcclamc fur Texcellcnt iacrificc de de fainte journée & avoir en- ' - 
voie qucrir Boidon chef des tueurs , pour en publicq , après l'avoir loué à . 
merveilles , lui prefentcr de la part du Pape grande quandtè de pardons) 
ne pûcchagcrde difcours,cflcvantcnpublicq&cnprivcav€CUn ftilc ele- 

fmt (quilui cllc>itfamilliet)k grandenrdodeileindttRoii iàloiiguc pa- 
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i3D6ihtiiôcr,àïlaiefolnrionà<xccutcr;lc principe fon voiagccftoi 
«crfur#grand mouvement (Ôc félon lcsill^&faÔom4^^^^<^^I>^ 
■ nmcj l'exécution du Condlc de Trcnce en France, deqaoiil fîi(iiiriii 
RambouiUctenvoiéà Rome pour s'en exculer , à la venue duquâ N 
' fit une harangttcàla louange du Roi fur les raefmes points du Cardiiâ^^.; 
Le Pappedecc temps aiant confirmé Colomnc au commandement genS^'* 
nl,kfenvoiaàMcisinc uouvci Icand'Auftuc poui Içs 4^ 
nous dirons en leur lieu. . * 

N odrc couchant n'a voit gucrcs autre negotiation aveclcs Fran^ois,qi 
pluficursprifesqui vcnoicnccs mainsde l'Amiral Sore; entr'aucics des 

• fuittes; dcfquclsilenjetta deux de réputation ( comme ils difcnt) àlapla§ 
ncrauflivmtdcrElpagnceiTaicr noscoftcs kandc la Ccrdc Duc de Nt^; 
dine , dcfigné dés l'autre année pour fucceffeur du Duc d'Albcdaxcmpefti^ 
le hc rclafchcr en Efpagne , & depuis le jctta aux coftcs d*0'Bk^4f ' " '* 
perdit crois de fcs grands navires , bruflci depuis parCjeui defii^tn 
avoit en tout $4.vaiireaaz de toutes Êt(ons»ottIttUiaARtfQKBio>»fék 

• hommes en i6.vaiireai]x,& en £0. aucre8'eftoientib6Q.I>iro 
«ckanivaavecunc grandetempefte«& (ans leur chef j qui piur 
gna Bruges : vecs Fte(fingue deux Jouis devant ^o, navires d&, 
< qui n*avoient voulu faluerlarmce, ni prendre langt^eliej^'^' 
.qaezrudement,fi bien que les eonfcdcrcz les prif^iayecgi ^ 

> Tarmec les fuivit , qui imporcunee des FlcHinguois (l^éèh toiK^uini 
' dit la plafparc , &c n'y eut prefque rien de kuYc^^^iifê^ 

• par la fagcfTc de ceux qui les mcnoicnt , qui fiappetà|jCa jçare^il 
" Mcidelbourg» leur Amiral voiant le grand trouble du païs,&fentant foin 

• dernier mameur avec mémoire de celui de Zerbi & d'autres, au lieu dc 
prendre la place du Duc fe fit fon foldat, comme nous icma^ucrons. 
Vous n'aurez plus qu'une merveille qui porte fa preuve avec foiiipxCl que 

. X Icii.deNovembre parut au ciel une eftoille fans qu'eue bien fbitecCjaufli 
grande que trois fois Vcfper , qui prit fa place pour faire une Ipaapgc, on . 
bien prés , avec les trois de la troifiefme grandeur qui font au figne deCa£b. * 
flopea, Ôc fans abandonner fon lieu parut au ciel i6. mois ôc demi; GenS 
maFnfon , Bulinger de Zurich & Bczc cfcrivircntpubliquemcnt qu'^y 
lemenaçoitrauceurduffiafTacreiplufieursdoâcsAiboQomesrcftim^^ 
bplQsgrandemeiveilleqttiaitparaancicl,rapel$t<FcftoUedçJf4^cl^^ 

CHAPITRE xni^L. ^:ls:;v^^ 

DES ^FFJiMiMS I^Afi'M^X^h y-i^^Ji^ ' i 
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Vcommanceiiitiitderannee 1571. les Veniticàs naiàtu €i:notxxiu 
plus d'crpetanëe derailiftanced'Érpagnc, ou bien hiùaià • 

c(bt de s'en fervir qiund ik raoroicnr»tc!iivoietciR en Cy* 
prc Hycroniiiie Aqttirino en l'abfenccdii gcncril Vcne^ 
no>qui en 8. jours arriva en la bayedeCônibroceavec 16. ' 
galleres , làii en trouvé ix . Turqucfques > defqnellés il cii , , 
micàfonds ^.^puiss'en retoumetics Vénitiens dcpelchcrcnt cncorcs pour ' 
lamagiille>mais Ddnatto leurgcncral (auffi bien qu'avoic fait Zanc6)ittt 
rtpfis pour n avoir bfcdonncrcliriflcà la vcuë des Turcs ; Icfqucis pouf 
neliiiTcr les Chreflicns fans crainte de tous codez cnvoierencawcgcr quel- 
ques places en la coftc de Dalmàtic par le Bâcha Achamctcs : l'autre Maha- ' 
inct dcEubcec& Halis Pcrrs^a, joignirent leurs forces enfcmbic, ce der- 
nier aianc commandement de ccrchcr par tout l'armée Chrcfticnnc pour la 
combattre, &: cependant Muftapiia n'aiant queij. gallcrcsà la garde de 
l'Ifle r'amafToit les troupes pour l'aflreger: cependant le Pape & quelques • 
Cardinaux travailloient pour mcttrdcn un les forces Chrcftienncs,& tom- ^ 
boicntbien d'accord de compofcr l'armcedc ico. galleres; 100. vaiffeaui 
rortds,50ooo. hommes de pied, & 4000.chcvaux, mais nefcpouvoicnc 
accorder d'un chef , après avoir pense au Duc de Savoie ils cfleurent Ican 
d'Auftrie : les Ejpagnob firent grand broie après pour k Heueenant de Ïm-? 
incetqntfnten bn nomme par le Pape Mase Aûuioine Collomncles mdP* 
pes vouloiér deftourner ranneetn Afrique » de là à Tripoliitl &lut envoicr 
en Ëfjpagne pour prier le Koi de vuider tant dé di^crencs ; mais il monftra: 
JbmefcfartiaUcezcocrele» VeiutieHa;fc dicprcs pis pour (esfratfid 
^çonvindrentaux i. tiers au Pafft Ae aux Venmcnr, Oc le rcfle à l'Etpa- 
gttolimais quand ce fut à partir pour joindre l'armée» leCardinal Granvel- 
jv^.cAoit en Italie déclara Ton maiftrene pouvoir tenir (apromelTe ni' 
poorUquantite des vaifTcauxnipourlerempf départir i départant les Ve-, 
aidens vbians la Chreftientc pipec en tant de façons ne firent plus la four^ 
oie oreille aux côditions que le Bâcha Mccliemct leur avoir tant de fois pro- 
pofces,& y envoient le magnifique Ragaflbn; cclaeftant fçcu le Pape de- 
pcfcha Coulcnnncà Vcnifc pour au nom des Efpagnols & au ficn requérir 
que la ligue fcfift, il fcpaiTa un long temps en harangues en invedives , i.lr 
touchèrent à la m am en fin de Mai avec toutes conditions d'offenccs& de 
dcffcnces , & peines cftablics à qui manqueroit ; la dernière claufe de leur" 
ferment cfloi t de ccrcher le combat contre les Turcs fans retarder: les Car- 
dinaux Commandon & Alexandrin dcpefchez,runàrErtipereur pourlaf 
«orrefpondance & côtribu.tionJ'autreenFracepour ccqueiious avÔs ven/ 
Cependac Mûftaphadà le ij.d'Avnl tirefei trôupeideiHibemeffdeNi* 
«ofie avec i^catioi de 4Ooo.pi6nieiM0^tinynttditiiaaia^e|«i Ca^ 
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CIO 19 utnit valieh qmâvoient cfté roropus , les muiant enfembk d'une tnmcfaccL de. «- 
(juatit millepas; ily avoicàrcncourdclavUlcfcptgrandsbaftioittih^^ 
la modemcscela deftendii de quatre aille Fancafiifu , neuf ccotcbcfieoi»- 
en comptant les Albanois» eominandez par Anthoine Bragadin » pdi9 » 
y avoir le peuple de la ville U des champs -, au commencement lesamcgot | * 
. , voulurent troubler la bcfongne des Turcs; mais à une Ibnieaianc Yen cwr 
hommes des plus choiGs que morts que blcffez ils mirent de Teau en teni 
vin , les Turcs cflcventàrentour de la ville dix grands cavaliers & logent 
de(rus foixante & quatorze canons } & quatre b.qzilics , avec quoi dani^. 
dizhuitiefmc de Maiils eurenr fait une merveiUeuie ruine comme on «il 
au port de Limife ; ce ne fut pas fans une grande contrcbatteriederautro 
codé y qui couda aux Turcs en quatre jours trois mille hommes ^ Le lîeq: 
où le danger paroilToit fut partagea trois de leurs meilleurs capitaincs;Bra*k 
gadmpritia dcticncc de la tour Dandrulc, Balcon de Sainte Nappe iSC' 
Teupolo de Saint Champ, toutdcmefmcil députa des hommes pour fai*i 
rejouer les contrcbattcrics ,ce qui coufta la vie à trente mille Turcs, ccpcn- 
dantiis gagnent la conir'efcarpc, la percent en plufieurs endroits, par là 
empli(Tcntlefofsc,ceuxdeU ville les virent venir mais la multitude rcm*-i 
portant fc logent en cinq brèches, s'eflcvent au coin de chacune, battans 
en tenaille tous ceux qui voulloicnt mcfnagcr la terre contre eux , & 
puis par mines s'avançoicnc dans la ville , les aaicgcz vont au devant 
d'eux par conrivnimes (bus la conduitte de Marmorio , qui y mourutt 
en fimaa vingtterme de Mai les Turcs font fauter la tour de T Arfenal , àc 
fur rachente,quî fut grande, redonnent laf&otpar cinq fois, furent pour- 
tant repouflèaavcc grand pcrredes leur, 6c décent hommes de marqiiK 
, entre les affiegez, quelques unsbruflcz par leurs fèuz artiffickls mrfmfii 
hnit jours fepaiferent en attaques fieintes pour achever de mettué ÂrMt 
«lents lesaiHegexyécàla fin du moisonegrandemine emporcaklDCiyee 
tous les par:)pcts qu on avoit fait de nouveau, les Turs ne fàilMltpMd*yt 
donner chaudement & en mcfme temps du codé de la mer^faifaut filt 
Ibuftenu fix heures , y aflîftant TEvcfque de Limife avec fa croix, la périt 
que firent les atuquans les fît marcher à pied de plomb } la grande qnam^ 
tè d'Artillerie rutnoit tout le labeur que les habitansfaifoient pour (ccat^ 
vrir , à quoi ils n cfpargnoicnt poiiit leurs meubles plus précieux. Les it 
fjcgcans commenccrentà approcher leurs canons, en explanadans les ru|»' 
nés des brèches , & à la mijuin firent quatre brèches nouvcUa aux ba« * 
ftionsdelaportc de Limife, les autres trois aux tours Sainte Nappe, Sain- " 
te Andruce & du coin du port , & toute la courtine qui y touche i les 9£* 
fauts furent fort oppiniaftrcz & le baftion gagne, mais à leur domma* 
, ge i car le feu d'une mine £t iàuter ou cmbraza deux mille desconque:- 



Digitized by Google 



s IBV R . O' ATAION LlVRB I. 75 

xanSfft avec eux loo. Chrefticnsijm nes*ehpottvoiëiicdeme(ler;Ie$fi)i* ci^ lxxhx 
ncQiis poncfuivent leat be(bngnca la partie gauche ^ui-cftok ëndere^fls 
avatié. le mois achevé atant alarmé tous les autres endroits > donnèrent 
dans la porte de Limife qulbavoient battue } làfe trouva bien à propos 
Balcon qui mcfla ceux qui vcnoient àj'aflâuty mît en pièces une grand 
fonllede gens , emporta 14.. drappcaux, le premier arraché de ùl mainate 
mettant le Feu dans une npine des Turcs enncfauter 400» qui cftoient dei^ 
fus ; ils ne laifTerent pas cependant de gagner le fofsé par quantité de feux 
dont ils fùifoient quiiterlifondsaux dctïcndans , cependant qu'ilsrclcvc- 
- rcnt le Cavailicr qu'on a voit ruiné, voila la ville à la ramène, les 4000. fol- 
dats eftrang^rs réduits à 800. Les habitansn'cn pouvant plus prcfcntcnc 
rcqucftc à Bragadin, qu'il cntcndilH une capitulation; Bragadin leur rc- 
.init le couragcau ventre , fi bien que les Turcs aiant fait fauter tout le ba- 
ftimcnt de la porte & ce qui rciloit de la tour du port,&: avec cela une com- 
pagnie entière qui efloit en garde avec Ion drappeau; voila cncores fix 
heures d'aifaut , recommence le lendemain , mais plus lalchcmcnt d une 
part & d'autre. A la nouvelle que le iecours qu'amcnoïc de Crcttc Barzol- 
Ic , le Barbare avoir cite dilTipe par une tempeftc , voila trêves faittcs , Ho- 
lUges donnez , & bien toll capitulatioafaittc i que les gens de guerre s'en 
' iroientconduitspar Icsg^crcsen Crctte avec armes 6c bagages, de trois. 
chevaux choifis » quclesiuibitansvivroieBCenpaiz 5e exercice de leur re- 
ligion ** les gens de guette entrent dans les'navires que leur donnèrent les 
Turcstde BragadinaiantlaifséTeupolopourlivrerJavtllevalelendeinaia ^ 
«fidte la teverenceau Bâcha avechuitdes principaux capitaines & quelques 
Gentiljiomraes; cela bien venu ail. commancement & Bragaoin corn* . ' 
mande'de s'àileoir; £ci aufll tod Muftapha reprochant quelques prUoii-^ 
nicrs tuez en temps de trêve Fait ruer-touc ce qui cftoit ioni horsmis le 
cheF,a qui il fit couper le neds& les oreilles au commanccment.toutcc 
qui cftoit dans les naviresfut mis aux gallercs; ilât pendre Teupolo,& puis 
àlami^Aouft,feponrmena amour de la ville menant Bragadin (non gué- 
ri de fes plaies) portant deux paniers dctcrrcfur fcscfpaulles, & àchafquc 
brèche pafTant devant Muftapha baifoit li terre , après cr^levéau haut d'un 
•mafts 3 de là efcorché viFau fon des trompettes & tambours , la peau cftant 
àlendroit dunombrilfitcreverunevcinequilui donna la mort parmilcs '. ^ 

prières & r:proches qu'il faifoit à fon bourreau : fa peau pleine de paille 
aiant cftépourmcnce parla Sirie avec les tcftes des principaux des Hofta- 
gcs; Hfitculc, Martinanguc, 6: Ccfar ChclFc , fauvcz par un Eunuque, 
*tcnoncerentlafoi;lc Comte Mirtinanguc Fut fauve & paya rançon; ce 
JcgccouftaauGrand^Seigneur 80000. hommesjun Bâcha, ôcdncjGoy* . 
Vcrncursdc^Ptovmce,avcc 150000. coups de canon. * '. 

' Tom. II. ' Ci} ^ 
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CIO to uBtu L*Ific accommodée à la Turque fque & laiiTee entre les maifts de tnor 
ibaran , le Bâcha Pertliau dcfcendà la fin de luin en Crette par Meeleque; 
cinq navires dé Venitieru porunshommes & vivres pa^^cnt^la nuit à qui- 
tte lieues de 40. gallcrcs Turqucfques & gagnent Candie» les Torcs 
prennent Rctymo» pillent Turlurci, font rencontre de François luftiniaa 
avec Tes Corces,qui leur fait perdrettoisgaiiereside là pillent riHe de ttttOi> 
ia,Navarin,Zacinte & Cephalinci en tout cela prennent plus de tfooq. 
'. captifs 6c entr'autresTrolle & la gallereidc làils vont àlacofted'Albanie, 
où Acharnâtes fc rendit avec les forces de terre , eftans avertis que les Epi» 
C* rottcs fc voulloient fouflcver fous un traittéavcclcs Vénitiens, & fccours 
qu'ils dévoient leur cnvoicr à point nomme; mais ces Magnifiques perdi» 
rcnt ce peuple, & beaucoup de leur créance par le m cinqucment : Vluzalis 
marche encorcsaprtfs eux pour dcfcendrc en Dalmatie,& en ces rencon-, 
très d'armées prirent les gallcrcs de Barbarico & Bertolazio, comme auflî 
deux vailTcaux ronds qui icdclFcndirent jufquctà rextremuc, ils aflicg'cnt 
Soppoa, ceux de lagarnifon n'en pouvant plus le précipitèrent parmi les 
ennemis en tuèrent cinq où fix cens & le lau vcrcnt une partie ; ils le jdigni- 
rcrik tous enfemblc pour aflicgcr Vldnio,oi»cftoit Sarra Marrinanguc qui 
le rendit après trenteiôars du {Icge^eftant fon blefsétlafoi rompue lur Tcx- 

^ CttfedesdiirentionsentrerarmeeNavalle«eTer^ftte.Antivarrc& Budua 
iè rendent (ans veoir renncmi » avec Alexandre Donat banni db territoire 

de Venife pour fa lafcheté; comme 6st auffi Antonio Balbo , pour avoir 
^ ' quitte Curzoli de peurdc Icfcorcherie* &ce qtûrenditrapazilanimitéeii 
. (on ludre Bit que les femmes de la ville aiant pris rEvefque pour leur c»> 
phairieendoçerentlesarmeslaiiïcesparlagarniibn 0c par leurs maris, 4e 
firent fi bonne mine que les Turcs les quittèrent pour aller à, Letine braf^ 
1er la ville & laiiferle chafteau^là illcur fiit tue 7. où too. liomBies efga- 
rezpar l ifle. 

Apres le fur ccz de Lepantc, qui fe defduit au chapttte foirant, le Car- 
dinal Corn indon, près l'Empereur, emploia Force harangues , raifons 8ç 
exemples des Princes Chrcfticns , & fur tous du Roi Philippcs fon frère , le 
. tout pour poulTcr l'Empereur à profiter fur reftonncrocnt des Turcs,&lui 
faire une bonne & ferme guerre par terrc.comme il l'avoir rcceuc par mcrr 
, . l'Empercuraiantmonftre commcnrla diverfîtc des affaires d Efpagne, âc 

. , «i'Ajlemagncfaifoicnt clocher rcxcmplcallcgua fur tout que les trcvcs du- 
roiétencorcs deux ans, le Cardmal r envoia bien loin cette oblervation de 

foiav«clesHcrctique$,tantpourlcscontravcnrions qui venoiét delà part 
' duTœ5c, commcpoiw le privilège du Concile dcConfhincc;il prefl"a telle- 
AienManimlianquIllèlaiflàaUeràla guerre, pourvcu que le Poulonnoû 
' . . y cnnaft,, qui folidiélàdeifiis demanda que l'Empire rcnon^aft aux droits 

de 
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cleBomflte,qoeieRoidc Dnnncmnrc cmpefchtft lc$pavigationsenMoli^ ci» 
covici que le premier exploit fcroiilur les Tarcarcs» que lc& Princes confé- 
dérés paient une partie des bandes de Poulongnc : les Grands de la Pou- 
longpevoians leur Roi qui alloic mourir, firent d'eux mcfmcs detneiU 
Icures proraefTcs t & le Palatin Laski afTcuroit de jcttcrcn Bulgarie tren- 
te mille chevaux , à la veuedclqucls il cfpcroit faire rcvokct les Valaques; 
Circafiiens & Bulgares. 

Il faut marquer de ce temps la mort de Ican ou Eftiennc Vaivqdc de 
Tranfilvanic, ôd clcciion faitteàTordrede Eftienne Battoripar la me- 
née de Selim, maintenant appelle Eftienoe, qui reçcut du Grand Sei- 
gneur un (ccptrc & uncllcndart pour marques de Souverain, à la charge 
du tribut de cinquante mille Tatters , & de ne s'allier d'aucu 1 Prin ce fans le 
corigc de Selim: de racfme temps mourut Georges Tunius a Lcirt à u ne cm- 
bufcnepar les Turcs , (à cefte emportée par un More en Condancmople, 
le corps rendu à eeuï de Canife pour renterrer honorablement. De ce 
tempiaulfiles Anabaptiftcs, qui prendient pied par toute l'AlIcmagncy* 
«pris avoir Mow$ en libre eonfercnce^ furent decnaiTes, principalement 
d«s ceimdtt Palatinac & de Vvinemberg. Voila ce ^ue nous avons pour 
l'Oneac 
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CHAPITRE XV. 




Y p R E & tacoftc de Grèce qui vient veisiiQttt>font une 

ligne finueufe tendant au Sueft, qui nous a contraint de 
dcmcfler quclqucchofc du Mididans ledifcoursde l'O- 
rient; il faudra maigre nous ulcr de mcimc mcfcolancc 

Pauxchofcs quife prcfcntcnt, d'aufli grands mouvcmcns 
que les pafTccs. Quelques uns ont remarque des acci- 
dents contre nature, qui avoient menace de tels dcfaftres i mais nous fai- 
fons profcflio d'oftcr ces bigottcries de nos cfcripts,ne recevât pour prodi- 
ges que ce qui l'eftà boncfciét; de ce rang marchera le grand trcbicn ce de 
ictre.quis'cllendit d une parc de la Lombardic vers Gênes & Florécc,pour 
faire fon plus grand coup à Ferrarc; ce fut une ruine à la mode de Ninive» le 
Souverain du Ucu auffi bié que tout fon peuple cotraincdefiiir les^mazures 
pour lubitcrdansIe8iardimi'celaeftenfioresviGble& moftrueux^plus que 
^ grandetcreuës desrivierca,qa'onà?ottlttefheiiQagesde5 grandes for- 
cesquelaChicÀîentêaiiiai&ic de tous coftcs pouf marcher cotte le Turc^ 
Tom. n. . G i$ 
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ciellcs qui s âmatfoieat au Milaonois,cn chemin faifiulC (eietterent dam 
!c Final > dcquoilcurmaiftreavoicenvit>&lc Comte pounantfiic accusai 
des cltrc voulu jcttcres mains des François ,dcquoiiln'a jamais rien parur 
Ic jeune Albuqucrqucles iflicgea, & emporta avccfortpeudedetfence, le 
haftanrde rant plus que l'Empereur (qui avoir ce païs lousfaprotcâion) j 
vouUoit y nu ttrcla main ; mais ilfalut foutlrircela avec grand murmur< 
& jaloufic de tous les Princes d'Italie , qui fc contentèrent d'en gronder. 

Toutes les forces s'achcminoicnt à McfTme & y cftoienc prcfque toi 
tes, quand le gênerai Ican J'AuUric arriva à Cenncsavcc les deux grant 
rcgimcns dcMoncada 6c Figucroa, Rodolfe & Erncfte d'Auftricnc 
quelques Cavallicrs ElpagnuU. 6c puis il part d^Gcnncs au premier di 
luillcc, aiuK pourtatlailse derrière laplufpartdes MeftrcsjdcCamp Efpa^ 
gnoUjpourlerepofcrdes grands fatigues de Grenade: Au premier Coi 
leù il dtfcounit comme plaignant les pertes que fiitfàit kChrefiicnté^pi 
ctpalUment ks Venitteni , s excufa des longnenn qu'on mettoit iur ks j 
•pagnols , eftant venu pour y rerpondrfeparefe;inai8ilnelai{Ei|>Asi]t|Bi 
cherdemcfmc pied qu'avoitfàiten mclmcsâfiices Dom Gataa» i^«pr< 
hii Aoric; quoi que le fécond coft contraint le pietoier à laire) quâné] 
n'avoir pas bprincipalle charge & avec ellclerccretder£ropire.Gllkii 
dradeEl'pagnotfutdepefché pour aller prendre langue cependant 
Chefs & les forces fc rcndoicnt ; les partifans de Ican d'Auftrie difi 
tousjôurs fur le péril d'une bataille •* & Afcagnc de la Corne ^prié par 
gênerai ) cfcrivic fur cette oppinion. Les T urcs fachans l'amas 4^Êfi 
iiiens vindrent enrrer jufqucs dans la mi^Scpcembre à Corcîre , comi 
prefentans la bataille , & fur la Hn du mois fe retirèrent dans k Goulfe 
Corinthe, aians ravagé & bruHc toutes les Ifles âc coftes d'alentoilir & ce 
gcdiéyo. Gallcrcsou Fuftcs de Pirates, fur l'opinion de ne faire plus ricj 
cette année. Bâcha Pettau fit dcfcendre les hommes cnNaupade,fif aiaj 
lailsc a l'embouchure au droit de Lepante , Hali avec 150 gailcrcSylui a< 
compagne du rcfte court à Conftantinople pour recevoir l ordredu Grai 
Seigneur, Cependant la flotte des Vénitiens quieftoit vers Crette,coi 
mandée de fe joindre en l'armée, aiant rallié les autres qu'ils plurent; car ! 
tcmpcftc en fit périr & cncfcarta, tout cela enfemble contribua à Tarmi 
109 bonnes gâllcres, ôc 6. grands naux, quand tout fut en corps. Voil 
tonslec Chefs en difputtc >* ceux qui cftoient gagnez pour perdre le tcmp 

Ê rononçotcnt dedans le confeil de grandes harangues cftudiee$;maiscj 
napià celle del'Evcfque de Penne* lean d'Auftrie (qui avoir a{rezdcbai 
tnpoarqtteCesfniveUlaurcxcufaircntcnvenleur maiftre) rcfolut lab; 
taille, vîiita tonte fon annee,fie ne trouvant pas les galleres de VenifeafTc 
garnks d*homm€s,Uinitdeiriii 400ohommcida&ni ks Lanfquc 
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flêli fix les vaiiTeaoi ronds , il marche donc , donnant pour (à qpain droittë isxxu 

. àAnrie 30. gallcrcs, autant pour la mai h gauche à Barbarico; lui fait fon 
corps du milieu de 7 G. des^eilleurcs , & en laifTe trente pour la retrait rc à 
AlvaroBaflani quand aux 6. grandes naux , il en mit deux au devant de 
chacune des aiflcs> en gardant autant pour loi; fes deux cornes marchoicnc 
avancées duncmoufquetadc, lailTant entre deux corps de vaiûfcaux la pla- 
ce de trois pour dKlance. il lui relloit 18. gallcres , il en envoie 8. en courfe, 
6c tient les autres 10. à un de fes coins derrière , pour faire des lecours à pro- 
pos; tout cela marche à CorfirCjOii ils arrivèrent le vingtjquatricfme de . '. ' 
Scptcmbre.Andradc revient & allcure de l'armcc ce que nous en avons dit: 
Carajal Turc, qui avoir mcrmc charge, fait mieux; car il fcmcfla la nuit 
dans l'armée Cnrcrtienne^roit pied à terre, 6c prit quatre (blcbti quifc 
pourmcn oient ^ qu il menaau Bâcha , qui fçeut par eux comment l^rmee . 
Chrcftienneelloit compo(eéde 194- galleres , en contant leinaux» bien 
irfolns^UlKitaille: voila les trois Bacnatsenconreil& de divers ani»*Per- 
uulc plu^ vieux apprehendoit le combat, ùiSÊx parler Mahamet San- 
^ae de Citba>eftimé entre tous bon capitaine; ccttuijà racontoic les ver^* 
9iis4eaChreftiens»cfprouveesdcnoisveauàSiqueth,à Malte> & fraifche^ 
ment en Cypre fies avantages qu'ils avoientau combat, comme les armes 
àpreave , les. Pavelades , que les Turcs ne connoiffoicnt point , double 
nombre d'hommes fur les vaiffcaux, le Sangiac d'Alexandrie cftoit de mcf- 
neoptnioni au contraire Hali ( jeune ft d^fireux d'honneurjei||iauiFoit 
toonaux extrémités; Vlufali nageoit entre deux , 6c n'ofoit dire (à penfee 
pour avpirveun agucres Sclim caflcr le Bâcha Pialis fon gendre, pour n'a- 
^çk patponrfoivilcsChrcfticns comme il vouloir; cela fut eau fe qu'ils fc 
ùÙnttntao combat , mais à regret» Remplirent leurs vaiiTcaux de toutes» 
largamifons du Peloponcfe. 

flarrivalors un trouble en larmcc Chreftiennc, pource qu'entre les 
Efpagnols qu'on avoit mis fur les gallcres de Venifc, un capirainc inju- 

' jîtntles Vénitiens, ôclcuf Chef m cime, tua le fergent qui le vouloitmct^ 
treprifonnier, tant que Venier fut contranu de le faire pendre prompte- ' 
xncnt, & ceux qui le maintenoient; voila l armcc bandée, & ceux qui ne 
vouloient point la bataille prcfToient le gênerai, d'oppiniaftrer la mort de 

' VenieriColomnc& les meilleurs firent fa paix, àla charge qu'il ne feptç-j , 

fentcroit point devant le General. ^ « 

On fit lors courir un bruit par l'armée quclcsTurcsaîant congédie 70Î 

gallcrcs ne vicndroicn t pas au combat ; & ladeiTaftlci EfpagnoUÏe mirent 
aprcfl'cr,pourcfîaccrlepafsc;quelqucsaBtraoni rapponéleinefmedc" 
rarmceTurqucrquc,& qucrienne les avoiccant amenez aucombac ^ 
ces deux opinions qui nnitentlet avûdctplm fi»i4^9QZ pltt^ 
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CI3 M&nif t Sans nousamnfcr aux divcrs^pr ojcrs d afficgcr d es villes , ou en DalmackèC. 

la gauche, ouenPeloponcfcadioittc; en fin les TurcseiUmiortttdsrlM^ 
ftroityHaliqui cngagcoittousjours Pcrtau , d crivc l'armcc cnncmii "Wfk • 
peu au large , lairefta à Galangas,&lanoftrcentrclcs Efchinadcs,tnj|^ . 
tes les deux ie trouvans à veuc le Dimanche fcptielme d'Odobre, les VLtSl^ 

les autres curent loifir de reprendre leur forme , fi quelque chofc y a voiç • 
manqué) les Chrcfticns (comme nous avons dit) leur corne gauche 
dbnc aufli prés de terre qu'il faloïc , pour que la dernière Gallere puft vo- 
. • * quer, Pertau eftoit au milieu des fjcns , avec 13 o gallcres , Hali en mcGni^ 
ligne que lui; maislcs vaifTcaux un peu dilbngucz pour prendre le devant^ 
de la char<yc , avec eux les Sangiacs de Calipoh , Fcntrant , Metclin , Chios^^' 
Rhodes , Morcc , & prclquc tous Ici grands de l'armecrMehcmct Bci avec- ' 
SirochSangiac d'Alexandrie ,ôc trois autres Sangiacs avcc^j. gallcres eu^^ 
la charge de la corne droitteiVlufalis,autrcmcncditparlevuIgaire,OAW.. 
li,futpartagealagauchcavccCaraciolle &:Caraial,& quelques umcUcji^^» 
pirattcs quis'en eftoicntallcz, revenus au broit de la batatUe cette «N^^.' 
ne en nombre de 90. vaUTcaux des plus maovats garçons de Taimce , 9^ 
voué pour faire pafler le temps à Andfé Dorie avec iâ mâin drottte: 1 
tau fe metdans une Chaluppc , hatangue les (îens fur leurs grandeoMIp. ' 
viâoites ordinaires^fuf Icroe^riides Chrefticns , fur Faififtancede ÏÀt^. 
9c de fon Prophète Mahomet ; de pour dernière clanfe la avertît de foif ' 
dreqtiHlI^oitdonnépottrfimemecaeUflmdambpcemîeiegaUcie^^^ 

retirerotc. ; '(f; 

Ican d'Aulhieaianceflcvétinefteodartoù cftoicntlcs armes dctooijé^ 

alliez-, fe met dans une pattache avec Colomne & Requefenés»Êui^«ii^ 
*courte harangue aux ficns (ur la barbarie dcS ennemis, leurs outrages conrf^ 
treÇhrift» 8e n'eut pas loifir d'en dire d'avantage quclc cri delarmeeleât 
fetourncr en fa Royalle,& les deux en leurs place. Les deux armées tirent 
tout à la fois chacune un coup de cnnon,& s'avancent froidemct. En mef-, 
me temps q'Vluzalis dcfploia la corn e de derrière, une poin te, & d'Auriala^, 
vid plus grande qu'il ne l'avoit e(hmcc,tcllcmcnt qu'elbnt plus cftéduc cl* 
Icçouvoïc gagner fon derrière, il fit tourner le cap dcce qu'il avoir à droit-^ 
te a la plus avancée Gallere de leur gauche, & par ainfiUiffa unvuidc, par^ 
lequel une bande de vaifTeaux pouvoir fcparer l'armcc Chreftienne:Sur^ 
ce point voila la mer calme comme du lait, la main droitte des Turcs s'ap- 
proche des deux Naux,Venier pouffe dcvâc loi deux Gallcres, Colomne ea 
fait autât,touce la corne droitcc des Turcs lcdcIbidc,boit avec perre,la voi- 
lée des Naux; tout cela fond fur la gauche des Vénitiens» accompagnant; 
d'an grand cri ( à leur mode ) un orage de flèches ; comme tout eftolt an^' 
corobac , quelques vaîlfeutt qui tiioient moins d'caspaifeacciutek tene* 

«6 
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9c Bbrbarico , qui environne tic tous coftez U bien combàmnt eft toi ci» lo 
d'un coup dcfleche en Foeil^fon neveu Contarin fenieccn (à place, hak 
tou c ce qui s'actaquoicà lui > & ne doutanc plus de la vi^bire cU: tu^ en ce 
combat avec Vincent Quirino & André Barbarico , fi bien qu'en peu de 
teinps toute cette co r h c de l'aimee Turquefque quitte le combat i tappê 
à terre» pour iauver les hommes comme ils purent \ ceux du milieu qui n'a- 
voicntpasceitecfperancedcfauvcrlcs vic&fc battcHtàpicd tcnùyôiiIeaA 
d\^u(lneavoit aâairecontreHalii les deux gaUefes qu'avoir fait avancer 
Colomne emportent premièrement la plus Forte gallere où cftoicnt les 
deux cnfiins du général , Auftrie s'attaque àja Mahonneoû eftbit Hali,qui 
rc pûc fupportcr quatre cens choifis au Terfe de Sardagnc ; mais fur touc- 
Ic Chevallier Romcgas , quifitdes ficnnes en certc journcc ; les deux que 
noîis avons tantoft miles devant Vcnier furent fort opprcflccs, perdirent y 
leurs dctix chefs , mais les foldats au lieu dc s'ellonncr le précipitèrent cha- 
cun dans la Gcnnc& emportèrent les deux gallcres qui failoicnt le plus de 
mal, Venier Colomne en troulfcnt chacun deuxcncorcs . ôc Cajetan 
quieftoitdanslc Griphôn (gallcre du Pape)emporta pouria part legrand 
Piiattc Caracos fon vailTcau ; la fc perdit la Gallerc de Florence, Aica- 
gnc de la corne en faifoit autant attaque de cinq Turquciqucs, lans le fc* 
coursdeBafTan^uenouss^vonsmisdcfricre pour^ireocscoupt^Ùk,Pcr^. , * 
tau fiirdeuxhaires aut mains entre quatréde nosvaiifeauB '>tous les genH * 
fuez,fa gallerc brifee & (ans gouvernail il {e cooUe dans un cfquif qui cnd|; 
Ù pour ceU 8t fauva le General. Que m*amu(eimje à vous dcfpCiiMMi! - 
tneitoutecnfang, eniremefleçdêcorpsdetoutes façons, FairenfiniÂc 
lbmee,les efperonsdesnavirescngagczdansleventredesantreSyleiTiiiiek 
•ianage qui empoignent les rames des Cbreftiens & leur déiàai^oicnt 'k 
^( concédée par quelques pitoiablesr j'auroi peur de faire un tablcait' 
j»oëtiqne,il vaut mieux vous monftrér Vluzalij qui s'cftant demcflédeAii*»' , ^ 
fia ^entra par la: brèche que nous avons ditte vers le milieu de 1 amiee,li« 

• raht par tout êe nes'eng.igeant à tien. Tdbtes les galleres n'aians plus qtie 
faire ailleurs tournent à lui, clVimansquc Auria lui fcrreroit la qu'eue de 
Tantrecofté, mais le grand pli qu'ilavoit Fait à droirte ne lui permit pas de* 
venir à temps , ce qui porta dommage à lui & à l'armée ; car ce vieux rou- 
tier print trois galleres des plus mal menées qu'il pût ihoifir, dclquellcsil 

reperdit deux , & emmena l'autre i celle de Florence citant prilcparlcs • 
Turcs & le feu mis dans les poudres Jcs pris & les preneurs (autercntiVlu-- 

^ zalispalTaaunezde Auric& fedcmeflala nuit & àlaojfilTanccd'anctem- ^ 
peftc qui ne fc leva qu'a la fin de la bataille. Ainfi les Turcs perdirent de 
a6o. gallcres ijo.^o misa fonds ou brifcesà terre, 140. pnfes&jo. cf- 
>cbappcesavcc Yluzaiisi qui pour les avoir fauvccs fut biea vcnudc Selixii 

•* ' • r- 
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' ^i9»ia[iii (contiC'k cooftatne dçs Ottomant) il y mourut 15000. Tuici.ciq^ft 
pfét de 4000. Les Ch'rcfticiis perdircot 15. gallcrci & prés de S 000. lion»- 
met dune part & d'autre , force capitamcs de marque , St encre les noftrct 
les plusnoubles Auguftin Barbarique, Bernardin Cardincs , & Orace Vf- 
(în/cequirendicUplusgfaddeviâoicedesCbrcfticnskiplus inucilc, fut 
le confcntcmenc des uns & des autres a emmener l'aimecrefraifchir. C« 
que Vcnier pût faillir , ce fucque Philippes Bragadin» lui aianc mandéque 
rout cremblôic vers Conilantinople , & qu'il lui ênvoiail 50. galîercs avec 
lcfquclles,& ij. qu'il avoir, il poufuivroic le fruit de la vidoirc; Vcnier 
luircfula, ôclui n'y pût aller à caufc. d'une grande blcfTurc à lacuidc. Les. 
Vénitiens pourtant rccouvrcrcnt d'effroi Margucntmc fie Soppnftc. A- 
pics les lettres gratulatoircs du Pape & les rcfponces du Roi d'Elpagnc,lc 
Papes'amula à quelques diffcrcns du Duc de Florence & puisa faire part 
de cette victoire à Mena Roi d^thiopieChrcfticn , & après à Teunaic& 
Roi de PercCj& à Seriph Mutahar Princedc l'Arabie heureufc. 

Colomnc retournant à Rome,on fiit en branflc de lui drefTer un triom- 
phe , on modéra à l'oûacion , laquelle pourtanc*fut d'arcs triomphaux, 
deux à la porte Capcne, par tout mfcriptions couronnées -, les captits mar* 
chans devant lui, entre ceuxjàle Sangiac de £nbcec,& le grand Pirate Ca- 

* lageal, lesdenxcnfiuitdcHaltftauna; ceux-ci dans pey de temps eûans 

* for Ceur foi, fe mocquoienc ouvertement des exceifives magniûcenm dis 
Pape. De c^ temps ily entde grands propos au €Oii£fioircpour abolir rot« 
dre des frères humiliez , qui par cette humilité eftoienc parvcnusà fi grau? 
des richeiTes , qu'ils ne tenoient ni Ordre ni C on vent , & par dcibao|bc8 
& defpences excedivcsicrcndoient infuponablesjpourtan/^ l'autoiiil 
du Cardinal Boromee( leur protedleur) ils lurent renvoiez aux rcmon* 
firances , 9l fupportez pour cette fois , donc pour rembourcer ledit Caidip^ 
^ . nat , croiant que c eftoit lui qui avoir voulu Êiirc lliomme de bien à leurs 
dcfpens , ils en treprenncnt fur fa vie , aians pour exécuteurs un Prieur & un 
Morne de Vcrfeil , qui voulurent en partant eftrangler un de leurs coniErc* 
res oour avoir fon argent, le Moine nommé Farine tira donc une harquc-i 
• bufadc chargée de dragée au Cardmal crtancàvcfprcsjc coup ne ht rien, 
la dragée ne pouvant percer fcs robes, Boromcc pourfuivitfi bien fes £;a- 
lants, excommuniant tous ceux qui les reriroicnt, que le Duc de Savoie 
• (crainte de l'excommunication) mule Prieur Lignane & fon corhpagnon 
ésmainsdelajuftice,ceuxj i punis ; pour perpétuelle mémoire les hu.mi* 
0 £cxâitentabolilentouteThaiic. * 

. vSorUjoieda&itdePanseftantmonPicV.lapremicrcaaiondunou-^ * 

vtaqrPape fiitdecpnriniier Colomne en /a charge , preffer de tous codez 
leaiuîbcoûneiiieiisdesfetcsi.cD Mefluic:,]es Vénitiens aians niis au lieu de 

^ . ■ Vcoicc • 
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Venicf lacques FulcarciiOx envoiercnc Jacques Superç»doaveci5.gal- ctamixiti 
Icres , (^oiaiant jointcdies qui cftoîcnt ai^rivee$à Meffine Vavancent en* 
fcmbleaCorGre pour ne perdre point fe temps: aaconiraire lean d'Au« 
ftrie avoit charge de dei'partir fes forces en Piedmont pour les faire paffer 
en Flandres i mais s'eftoit pour maintenirra conqucfte du Final.il allcguoic ' 
anffi uncdcfFence denelaincr point partir les forces efpagnollcs de Mefli- 
nc,horsjnis quelque peu qu'il laiffa aller avec Colomne. Les Vcnitieni 
deferperez de leur ruine , nfFc<Stce par les Efpagnols font Icuts plaintes en 
Efpagne, en France, vers lEmpcrcur, remettent en mémoire routes les 
infidclitcz pratiquées parles hipagnols en 7. ou 8.a<5lions notablcsrpour 
ruiner les forces & lesaffaircs de IcsafTocicz, pratiquant d'en faire fesfu- 
)ets,& aians quitté l'eiperancede recouvrer leurs perces, ils font traitter 
Anthoinc Barbare leur agcanr avec le Bâcha Mcchcmct leur ancien ami, 
(ànspcrmifTion de condurrc qu'après avoir rcccude leurs nouvelles , fie 
eux de celles d'Efpagne : cependant que Ican d'Auftrie tourne à Panorme, 
Colomne au commcncemcnr de luin met enfemblc toutes les forces qui 
eftoient de ccnc quarante, que galleres que navires, & parmi cela force 
NoblefTc Françoife, conduitrc par Charles Marquis de Mayenne, auquel 
fut donnée la place de Gentîljiomme Vénitien ( qui n*eft pas un preienc 
vulgaire i ) lean d'Attftnedepcifchel «mec ,let avertie qu'il avoit permit 
(Ion du Roi Ton niaiftre de les ioindre, & qu'en attendant ils n'entrepiif* 
fafcnntleaîSÈionde guerre ;cela mit les Vénitiens derechef an defefpoir» 
nuns quand ils fceurcnt qu'après avoir amuse long temps Teupolo leui . 

el^ifladeurcn £fpagne>il n'avoir fceuimpetrer que Uni armée s'avan* 
dans le païs de l'ennemi, lors ils penferent entièrement à boucler la 
fÊO, & le Roi Charles s'y emploia de bon eoeat par l'Evcfque de Dax Utù 
Ambaflcur* 

Cependantrarmceavancee en Cephalonie, envoie au NegrepontRo^ . 
snègas , quiatant pris langue en quelques villes encores Chreltienncs rap^ 
portcà Methoneodit trouva ratmee»qneceUedes Turcs avoir enfemble ' 
3k%0% ^ndifeaux & quatre Mahonnes : comme l'armée faifoit efgadeà Ci^ 
fera Tarmcc des Turcs vint en veuë. la Chreftien ne fe met en ordre de ba- 
taille .Vlufalis Taiant conrcmplee fait à l'autre bande, & tourne vers la 
Barbarie ; Colomne dcpcfche vers lean d'Auftrie, qu'il prefuppoioit avan- 
céà Corcirc , & l armée cmgle de ce cofte après fes mcflagers pour le join- 
dre pluftoft . mais comme ils furent au droit deTenarie les deux armées fc 
rencontrent encores, (émettent en bataille i les noftresaiant le deflus dtt 
vent poufTcnt comme à l'autre fois leurs caraqucs devant eux ; mais le vent 
aiant mis bas , il falloit les laiffer derrière ou les touer , ce que bien connoif- 
i^tVluuUs, comme il eftoit aiu ptcraicrcs înouf<|ueiadcs, fcU de 
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ihoien aut (îens de fcràlliêràfon ombre: Vlosalis voiâmlesnoftieiicMi 
ciiordrci 8c les grands vaiflèaûx couct (fouraydir leur parc daeômbtt, 
<!faangdc(dhene(carmouchct;ôe les deux armées s'en comentemit ^ 
ihutuelte aainte. Cependant Ifcan d'Audric cftoit teliuà Ledcidc avec* 
5^4. galleres & deuxfiaux,& de Lcucadcs'cn ciloic cncôresfetdûméàGoffc 
circi là le trouva le mefTagcrdeperché qui avoir ouïlcs c6ups dccanolf^ 
là féconde veoë» & avcrdcdd tout Ican d Aaftriedci chofcs qu'il avoii 
veuës & ouïes ; aprcs longues dclibctatioifs la refpbncc fut qu onle vitt 
^Qerir ; ce qu'il taluiiairc , & pcrdtc par ce rnoicri routes occadons-A lenr 
conj6<fl!on Fufcarcno rcFuk le gênerai d'emplir cncorfcsgalIcrrscl'Erpa^ 
gnols, cela appaisc par Colomnc,lctéfnps emploie tti telles chofcs jufques 
alami^Scptcmbrc; ils ont nouvcHcsqucl'armeeTurqucfqueeftoità Yôii- 
que plus plaine de malades que defains. for cet avis il fe levé un vent crt 
poupe qui fit cfcricr chacun que les ennemis cftoientà eux; mais lors les E(- 
pagnolsajouftcrentàleuifs railonsdcs menaces, empclchercnt qu'on n'y 
donnaftjdemefmcsà Metonnc, où y a uncfortcrc(Tc,de laquelle ils lait* 
fercnc gagner l'abri aux Turcs, qui n'cftoient luri qu'en nombre dt0$* 
galleres; il bien qu'il n'y eut rien que quelques canonadcs : l'armce ll4ié^- 
fus fit cftatdallicger Bétonne; les Elpagnols trptivans laf beibngne t 
duce commancetcnt à parler de réparation; tour n oiescricr ^ toutel 
mee qtfa!uxtraiftrcs , ce qui efinouvoit qudquesfbil tcan d'Aixftnej 
mes ; mais il avoir les commandeftiero de fan ftiaift re tfii lai fierv " 
loi : pourtant nos gens ( pour choiiîr quelque chofe de plus allé) 1 
fi^r Navarin par Alexandre Farnalie Doc de Parme, qui ^omméiiçii 
lots de (aire le capitaine; l'ignorance des avenues fît qu'il y lail^ÉlMif foo. J 
hommes. Sur la mi Oâobre Vlufalis fe retira defcfpciéderkmlrr^tt 
^ivifionarvcc le BaclîiaCuAim& AgaSangiacde Grèce qurmeWtks fori 
cesdeterre: les Espagnols (q^ide longtemps vouloient quitter lapo^ ^ 
fé defrobent la nuit, chargez de reproches par les Vcniticntiiflurez 
commandement delean d- Auftric , & chacun aianc regagné les vaiflcai 
tous fcrcparcnt^plus cncores d'afFe(5libn$qucdecorps:lesEfpagnols&Q(É 
lomnc s'en vont les uns en Me(ïinc& les autres à Hoftie, les Veniticnîli 
pour faire honte aux autres defccndent au païs des Turcs, & ai&egent ^ 
prcnnenir Catarre ; 6c puis faifans une grande monftrede prepaiÉu6fOiltt 
kgucrredc l'an Tuivanc mctcauleurpaixàfin. 

Le Pape encors'cmploia à appaifcr quelques efnlotions enVmbricéc 
ail Duché d'Vrbia,lefquciicsilavou au co.mmancemcni fomentées,» cm- 
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pcfchér (s*il etift pci^ la paix des VcnitiÈlu , fiûtie en partie fu rcntrcmife 
do Roi>à condition de 500000. efciis de penfions, & qaehon jam Cyprè 
dbacnn polTederoit ce qu'il tenoic avant la gu crie : ils elfVoierent ao Pape» 
ao Roi a Efpagnede autres Princesyderduii eies taifons qui les avoient con* 
mintsàcecraicté>nuiGbleen apparence à h Cbreftiencé, profitable en 
effet , pottcce que le territoire de Venife eftant traitté avec Tinfidellité ac« 
çouduniee, sTen-alloic es mains du Turc, & par là ils tranchoienc l'Europe 
Cbrcfticnnc par la m<Mtic; au contraire par la paix il y a voit un grand cfpa-» 
ceaadevatdcs armes Turqucfqucsj ccquelcfucceza fait paroiflrc vérita- 
ble pouice que le redoutable Arsenal des Vcnicicns cft demeuré entier, 
tons les ans augmenté par la paix , leurs trefors n'eftans plus cmploiezàièr* 
virdc jouet aux a^nbitions Elpagnolles , ce fort t rendus de celle réputation, 
quequandles Muphtis parzclle dereligiôn 6: pouf dcflruirc le ficge de 
Kome , & les jeunes Bachacs pour leurs hautes clpcranccs, & mefrocs la 
* grande quantité de RcncgatSjCalabrois qui oncauthoritc aux armées, ont 
Voulu fûllicitcr une grande dcfcente en Italie, la plus forte raifon pour les 
vieux Conlcillers acftépriTe fur les puiffances & vallcurs des Vénitiens, 

3u'ils ont c (limé en ce cas devoir rompre leur foi, les œcfuians à l'aune 
c leur fidcllitc. , 
Cet ce paix publiée, les Èfpagnols ne voulurentpai perdre leurs prépa- 
ratifs, & tournèrent aufli toiUcurs dcflcinsiurrAf!riquc,ouilslesavoienf 
auparavant la confédération, fpecialcment fur la Goulette. Le Roi Phi- 
lippes mit donc fur pieds 90. ^llcres, 18. vailTeaux ronds , là defTus 8000^ 
£fpagn9lsdai;i|trek,iooo ItakensmenezparCoUomnec^cîiiiifim&chai^ 
gsfar le Papenouveau « 4000: Lanfquehets & 400. chevaux; tela bien 
«(quippè de vivresartivt en Afiriquea la mijOâobreidrolt àTnncM^* 

esee par Aidalcs, quoi qu on lui entretint fix miUe homnses de garni- 
Ican d'Auftrie generafde IWraee donne le pillage aux fiens honnis * 
lav<0lditu>n deshommes; gaignc là dedans cmquantc pièces fur roues , &c 
- ;|p9rcc poudres, puis badic un fort là où le havre te retrcflit^ fielefitfîgrand 
mitdegarnifon ( fous Gabriel Serbctlon comme lieutenant de Koi) 
quarantejquatte compagnies moitié £fpagftols moitié Italiens, & ainfi ii 
IH^lab ville (ans garnifon , leur donnant pour Roi, Macmetb âlsd'Arfa* 
8t emmenant Amida, haï des Mores pour de grandes cruautez remar- 
quée en fa race: cettui^ci niant fçcu par les chemins que fort frcrc cHoit 
Roifeprccipitoitcnlamer(anilonfilsAmidacjuirempefcha,il fut mené 
prifonnicrà Roracavecdcux cnfans & une concubine: Bifcrrc ferend de 
rncfincs aux Erp3gnols,&: ainfi demeure la conqucftcd*Affriquc,d'où ïeaiï 
d'Auftticrctourne promettant à Sarbcllon lui envoier pluficurs ncccfTitcx^ 
quecccapiuincavjséptcvoioitcauTcdefa peiceparieurmanquement. 

- To0L n. • H , 
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•CHAPITRE XVL 

'DE DOCCIDENT. 
* * 

PropotttdttVons nous l'Ocddent peu chargé d'atfaireià 
lecauttcs chapitres nous en donnent alTcz, nous avons le 
voiagcdc Mingueiierc, chargé de vifitcr les philipines fie 

Molucquc« (comme nous avons cîir ^ cltanc donc à l'en- 
droir dcl'ilic Efpagnollc, il ht rciiconrrc de quatre vaif- 
fcaux ElpagaoU, dcfqucls deux s'aldoicnt de rames ; un 
cairac lui cftant tout moicn de rctraittc il ic trouve engage au combat , ion 
navire n'cftant que de foixante tonneaux, & le moindre des autres de trois 
cens , ccuxdes{icnsquircftcrentducûuibat& lui mefmes furent mis aux 
gallercsd'Efpagnc. Le Comtede Mont^ommcri fournira au rcftc de ce 
chapitre, pourcc que fc voiant impuilîant de faire davantage devant la 
Rociicllc,& mefmes par le confeil des afliegcz, s'en alla coque ru Bcllc^lflc, 
tant pour palTer Ton dcfplaiGr & vaincrc^le reproche qui ordinairement 
ruiccellesaffiireiyCoiilmeaiilfipoBt rùtâttédefeideireint.lafadedc Bel* 
lejfle eftant fort £iin e, 1*1 fle Riche , & lafoiterefle fe pouvant rendiettcl^. 
bonne » comme il a paru depuis } davantage elle eftoit retraicte & comltio- 
de pour venir au feconts des Rochelois , tant pour eftre plus prêt ,quc pott 
en cellicn n élire point lesitançois (ujcts au gouvernement d'Angleterre^ 
qu'ils avoienc trop dfaié» 8t ù cette ille affiftee de nileJDieu pouv<Meaft 
rongner à Farmee du Roi tout ce que la rivière de Loire & le rtftc de la Bro* 
tagné foumiffoienc au (lege; là dedans commandoiticcapitaine Francir* 
que lalien avec joo.harqucbuûers; depuisMonficuravoicmisaucul de 
l'arincc un navire Olonois garni de 70. hommes de guerre pour rcfsdte 
compte que devcnoic la flotte; cettuijci fe meflad dcxtrement parmi eux, 
qu'il arriva avec eux àBcllcJfle fans eftre connu i là voiant que le Conf- 
ie alloit faircfa dcfcentcdii coflcdc h mer S3uvagc,lui printàdroitrcpour 
tertir avec les foldat$,fic les marmicrs emmenèrent le barreau à Barbatre la 
première foiree & toutielcndemam les frains de la mer, qui ciloit rude, fat 
que le Comte ne put faire dcfcentc, & tout ce temps fut pafscen mouf* 
quetades d'une part ôc d'autrci ceux dcl.'ifle aiant amené quelques piè- 
ces duchaftcau lur les dunes: le fécond foie la mer cftant plus douce l'cf- 
carmoiicbc tue pluic:aaudc& de plus prés pourconnoillrcla dcfccnre,Li 
quelle fc fit le lendemain matin,premieremcnt par le Poiet qui fc 1 et ta avec 
4. cofcignci FtanfoifctAcdeux Aogloifesaupicdduiocile grand peu- 
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pie de ccrte Ifle faifoit devoir de fcdetfendre; mais tous ceiiz de Tarmee 
Mant faivi l'eiemple de Paiet chapin en Ion endroit > le roc fut gagn^avee 

perce pour les attaquans du capitaincTcmier & fcpc ou huit blcfTcz ; ceux. 
duJtetttt'aianslaifsé que trois hommes fur la place furent pourfuivis juf- 
^ct au bourg) où iJs s'opiniaftrcrenc jufqucs à perdre fept ou huit des 
lcursavancs'eltoi>ner;maisrOrgeruivantlapointelescinporca Se cfaailà 
' jufqucs au chaftcau : fans tcrmoicr le Comte rait (ommcr Francifquc, qui 
fovoiantcn un lieu fort & bien garni, avec près de quatre cens (oldats fie 
deux fois autant d'habicans, portans armes , ic mit à prcfcher l'honncur,lcj 
aflurancdcfccours tant de l'armée que de la Bretagne, mais tout cela ne 
|)ûtcmpcfchcrqucIagarnifon & le peuple ne contraighilTcn t. Francifquc 
a faire capitulation de vies & bagues (auvcs; jointquc le peuple, def- 
queîs mcîmes quelques uns eftoientRcfFormcz, dcnroicnt changement 
de condition^ pour avoir tousjours cette Illc tllc fujctfc à recevoir ru- 
des traitcemcns. Le chadeau rendu le capitaine Raillard Gouverneur de 
l'iflc^Dieu vint avec deux barques chargées de ibidacs au dcifous de la 
-|lace»penCiQcy jeccerdu fecoan;mais en voulant regagner fesvaiiTcauz 
quant u connut la prifedui dtouacrcoû cinq hommes de commandement 
quis'cfloientle plus avancez furent empoignez & poignardez eftans re- 
cognus, pource que Raillard Efpa^nol de natiqnavoit tuéqifelques pri> 
Ibniiieii.'leComteaiantmisordreala gartmon du chaftcau êe fur tout à 
policer rifle pour les confervations du peuple, envola en couriè en divers 
endroits» ne gardant que fon Aroiralle & Vice^Amirale; tout cela âit du 
vingt au vingr^cinquic(imc d'Avril. LeDuc de Monrpenfier & le Comte 
de Rets furent envoies en Breugne pour cropeTchcr les progrez que cette 
prife pourroit apporter. 

Encorcs ce root d'£fpagne, C'efl qucBertholomî Cafa confcfTeur de 
Charles Quinc i après avoir prefsè fon maiflrc en fa folitude de donne'r 
ordre aux inhumanitcz, parlefqucllcs lesEfpagnoIsfe rcndoient exécra- 
bles devant Dieu & les hommes J'Empcrcur le ht pafTer aux Indes Orien- 
lallcspour en connoiftrc la vérité; citant de retour en Tannée que nous 
traitions, & aiant veu pis que ceqi^'ilenavoit fçeu,vint dans le co-nfeil 
dcfduire premièrement hiftoriquement, & puis annoncer la malcdidlion 
de Dieu , & au Roi &c au Roiaume principalement fur un point ; c'eft (di- 
foit il) que vous n'avez aucun droit d'envahir ces peuples finon pour y 
planter le Chriftianifme , & vos horribles adions l'arrachcroient s'il y 
cftdît planté; le gain que ce craittcment apportoic fit qu'il trouva dans 
le confeil des dcfiienccs de rinhumanicé, entr'autres Sepnivéda, oui 
maintint que par droit divin de humain les Efpagnols peuvent fiûre des 
Indiënsceqnilsveulencconime eftans par droit de guette leur efdavei; 
Tom. II. ' H ij 
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futlefquclsiUontpuîflancc dcvic & de more. Encorcs que Iccomman- 

cernent de cet affaire fud furanncdc pluficurs années, la difputc dura 
jufqucs cncctcmps. lacontroverfc cftanc concinucc par pluficurs aficm- 
blces de Docteurs, qui réprouvèrent l'opinion de Scpulvcda, & les livres 
qinl en cfcrivit depuis il Icsficimprimer en Italie, ou les Tiicologiens les 
hrentdcffcndrc & bruflcr ; mais Scpulvcda les remit fus ^ & font encorcs 
bien venus entre ceux qui réprouvent celles avions. ^ ' 



CHAPITRE XVII. 

* 

DF SE^TENTRIQK 

£ rOcddentnous paiTeroiliatt&ej^tentrion pat rEfcbC- 
fe»oûla monda ViccJRoi» en laquelle, comme nous 
avons dit* on travaittoiCifut cxccutce, après de grands fie 
expiéi avcctifTcmcnspattin Efcoifois caché à une fene- 
(Ire flc couvert de linges ;attictépat les AmiUons , qui lui 
donna une harquebufade à travers le corps , aianc aU' 
p^ravant feilli à Clafco êc puis à Ederling, le Comte de Moraiaiantle 
coup à travers le corps s'en alla à pied à Ton logis , cflant defcendu de 
cheval fans aide} comme au lit de la mort on lui reprochoit qu*il avoit 
fauvé la vie à fon turur, & bien (ditjl) encorcs en mourant ne raerc- 
pcntirai^ic point d'avoir cftcpiroiable. Sa mort rendit fa renommée véri- 
table, quand ceux c^ui en detracloicnt le [rouvercnt abfcnt, clic appor- 
ta que laRoinc d'Eicoffe fut plus rcfcrrce, les Amiltonstravaillans pour 
le trouble d EfcofTc firent aulTi faire des courfcs dedans les frontières d'An- 
gleterre, & bruilcr quelques villages , & c'cfl pourquoi la Roine cnvoia 
aux Eftats qui fc tindrcnt lors pour l'cilcdion d'un Vicc^Roi pour s*cr\ 
plaindre i là la fadion de la Roine remua force belles queftions contre 
ceux qui enduroient les Anglois Te méfier deJenn affaires ; puis ceuxjà 
cftansfonifiex d*un Verac»envoié éf la cour pour Jet aâcuier d*a(Iîftan«> 
ce fe réveillèrent & cela les fit menacer de François 0e Efpagnols j û les An« 
glois s*enme(loicnt;lesEftats eAans aflîgnezàEdimbourgàbmiAvril, 
voila nouvelles d'une armée commandée par le Comte de Sucez àlafiroa- 
tiered'Efcoifcilcs prindpanzdela h£tion de la Roine par crainte on nonr 

farantir leurs places qu ils avotent vers la frontière, fe defrobent;le Comte 
*Amilton fut le premier à depcfcher au Comte dcSuccespour leprierde 
frevcs;ilsfont courir bruits querAmiraliSc toûslcsReff de France cftoienc 
«eduits à quitter le KiojmmitiJU qneks fbfces qui n avoient plus que £ûre 

àenx 

a * 
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à eux paflbicnt en Angleterre ; les Anglois aiam appris le contraire de 
tout cela par une lettre lurprife qu'on eicrivoit à la Reine captive fe met- 
tent à cbarticr la froniicre de ceux qui avoient fait les courfcs , s'avan- 
. cent lufaucs à Glafco , que les Amiltons biloicnt mine d'aliicgcr, pren- 
nent & bruflent villcttcs & chaftcaux appartcnans à ceux de cette fa- 
ction ; cependant la Roinelous main, faitcilirc Mathieu Comte de Le- 
noz, grand pcre du Roi, pour Ion lieutenant gênerai , & puis tout à pbia 
pour Vicc-^Roi : les Elbts avoient cftc imparfaits pourcc que Icsfcditicux 
jcn cenoienc d'autres à Limoouch; la première aâion du Vicc^Roi fut de 
j^mecif des Eftacs à la mi Oâobre^ & aianc mis cinq mille hommes en- 
ièmble achoifît des aroiiebufiers pour mettre en crouppe deniere fa caval- 
lerie » 6c avec cela invcmrét Limnôach } mais il ne pût cure ù diligemment 
aue ks chefs avenis ne fe fauvaifcnc» 8c leurs gens de guerre fe jetterent 
oins quelques chafteauxj ou dans des bois , quipourfuivis & a(Gcgcz,fn- 
. cent prefquc tous defarmez & quelque trentaine pendus. 

En Aneleterre le Duc de Nordfoic libéré une fois fut remis en prifon 
pont des kctrcs cfccîttes en chiffre j qu'un gueux portoitdans un ballon 
cteuXtfcpoor des mémoires trouvez dans les papiers d'un Evefque prt- 
fonniei^ppctans ce qui s'enfuit. Que la Roine Marie voianc qu'il y a peu 
d'cfpcrance aux François trop cmpefchczcn leurs guerres civiles, delibc- 
roitdcfcfauver&pafTcren Efpagncpour faire entendre au Roi Philip- 
pç$ ( en qui elle fcfloitdu tout) (es affaires, plus cxprcfscmcnrqucfcs mcC> 
jàgers, l'avcrcir que le Roi de France dcfiroit l'accompUlfcmcnt du maria- 
ge (ccrct,traittc entre elle & le DucdeNordfolc,quc celui de Ican d'Au- 
Itriedonncroit jaloufie aux François , & les cmpefcheroit d'aider à la fain- 
te enprifcde cliaÏÏcr l'hcrcfie ; duquel dcffein & intention pourroitinftrui- 
rc le Pape & Philippcs; un Florentin nommé Robert Rodolf, qui fous 
umbrc dcmarchandifctrafîquoitlcuisafraircs; comme de fait ce Robert 
«doit firaifchement retourne' de Rome,& avec lui le confeil eftoit pris d en- 
lever le petit Roi lacques ; & Tenvoieren Efpagne, pour donner gage de 
leur ^délité & ofter le prétexte aux eniKmis ; ces choies connues » w$ Duci 
^B^ordfolc, les Comtes d'Arondel dedfiSutamton , les gendres du «fer- 
i|^»i^deiixCobIan & autres Seigneun dt Gefitiljiomnies lurent mis 
«iiUtonrde Londres; on leur donne une chambre de juges>oû prefidoic 
jhfÇomtede Salilbcric. Nordfolc, après plufieurs1>èUes paroles confcifa 
ipfSt, fut condamnéacdrejctté auvent» la corde couppee»&lccœurar* 
ficbèpourliiienbattrelesjouëstdeaiantcfle gardé autant de temps au'iL 
falloitpour convaincre les autres, fît une trcûongue harangue au fupplice, 
à Ulouangc de la Roine & de fa bonne iuftice» exoru le peuple à toute 
^j^idànce , & fttt.execnté en Mai. 

. Topa. H. • , H iij 
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' Cependatlt en EicoiTe le nouveau ViccRoi prolongea les Ëftats jaf- 
iqucscn Mai; en quoi entendant les Amiitons,dcfcouvcrt$ avoir entre- 
pris fur {a vie ,rc jcttcrcnt dans le cliaftcaii de Paflct, oùaufli toimstutcnc 
afllccrcz & rendus: ilrcftoit que tous les plus mauvais garçons d'Efcoflc, ^ 
commcnçansà mettre bas ,d'oftcr aux conjurez la rcrraitte de BriuitC'^ ' 
land eftimcc importante pour fa force & pour la communication de 
la mer ; & d'ailleurs que le Gouverneur nomme ican Flamin ( penfionnai- 
rc de ceux de Lorrame) les tenoit tousjours en efperancc que cette pbcc,ac-' 
compagnant Edimbourg,pouvoit£ou5)ours remettre l'ille entre les mains 
dequicilc voiidroïc : un ioldac de qui le Gouverneur avoic fait fouetter it 
femme, promet au Vice Roi dele taire entretdedam par dcalladc & d*f 
monter le premier; monter liroc^ivec doizefcheiies. la «ira^> 

raille avecia troiiiefme ,ac ceileja fe trouTOic trop <oiirtefi ktDi^|(^(4l 
crevé : en fin apc» plnfienn difficnltez , Kamézat enm |e|Km|ct{l^''^S0|^ 
verneur & la gamifon oians crier viye le Roi , jonerentaîrave qui peii^ . 
dedans furent piis l'Archevêque S. Andrévict Amitcons» un inilj(|D)i.H 
GouveNieurr£viften& Verac,dequi bous avons parl^,qui leur^aM^ 
déporter argent ; dcnegociaceorilpafTa pour Ambailade, & fucl^^àl^^ 
ler:rArchever(|U6cftantcrottvdcomplicedela morr du dernier Vici»||j||| 
le nouveaueroiànt cela important pour lui» le fit pendre & cfttangkrà 
Eftcrling, contre tous les droits qu'il alleguoitjfoit iz race>foit de (àpicftâ» 
fe. Voila donc au premier de Mai les Eftats a(Iigne2à Edimbourgfmâ^ 
pourcequclcchaftcautcnoir pour les rebelles il ralut Faire raffemb^ ailt 
fauxJbourgSjOÙbicn fouvcniportoientlcs coups du chafteau dans la vil- 
le, auili fe jettcrent co us les coulpablcs tant de la moft du Roi , que dtt 
Comte de MoraijemplilTcnt la ville de (oldats^, tiennent une efpccc d'E^ 
ftats de leur cofté , menacent de dcffaire les autres , s'ils ne $'clloignoicnr,5t 
défait firent une fortie furies gens du Comte de Morton revcnud'Anglc- 
terre, quelquaucrccourle vers le petit Lit , ôc toutàefgaldommàgc; mais 
en fin t'eftans mis en devoir de cnaifcr lesEflacs Roiaux,le C omtc de Mor- 
CQiileschargea^ 8e méfia (tbcnfquement qu'il en tua jo. ôc entre cçux la 
uiiSes Amiitons, prit 150. ptifonniers, defqncls ilfitpendve Culem ; ceux 
d'Edimbourg qui avoiôit une Ibisabandonnélaporcedela ville; Se rafr 
&urerent,coniinuentltfn£flbts»profçinTcnr.aoo.des Roiaux;k iloiat 
d'Eicoifeles&vorirantfouqows delettia,ittpp||yantmienx;Lodlei^4i^ ^ 

fleterrc qui avoir jufquesja eonijours parWd'acmd^n'aians pas uoifÊt'' 
onne lesraifons portées par Nerthon, notamment la deimert ^itl|É^ 
portant que les Ëicofibts avoient créez leurs Rois & gardé poQfj^TS . 
iu luftidcc parprifon & par mort quant le cas y efcheoit; nonobAboi 
yoiantles mcocet de France 8c d'Erpagne» ca»^cidenuuidansqaV>»iÉtt 

lepêctt 
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ii.cn odagc pour (à mcre , 6c les autres nôfc , cette Rome donc 

{>âncha poarlc ViCe^Roi plus qt]edecou(lumc,lctR,oiainftifeDCconrcil. 
tz d'aller tenir leurs Edats à Edcrling, où les autres entreprirent d'aller 
vuider leur ditFcrens; &dc Fait fouslaconduittcdesComccsdc Gourdon, 
d*Amilton,&î de Vvaltcr Scoth, ils arrivcrét au point du jour à la ville,qu*il$ 
trouvent fans garde, & curent gagne la place 6c enfoncé pluficurs portes 
premict qu'aucun fe mift en dert'ence: quelques vallcts du Comte de Mor- 
ton le battirent à la porte de (on logis, mais il fe rendit citoutFc par la fumce 
à Akotfon parent. En mcfmc temps fut pris le Vice^KoiJcs Comtes de 
^Icncarnc, & d'Efclanton , ces trois gardez par le conimandcmcnt d'A- 
miltonpour eftrc tuezen fortanr de la ville: ne rcftoità prendre que Ican 
Alcskam capicameduchafteaa, qui ne pouvant fecourir fes gens par ail-' 
leurs gagna fa maifon , &c aiantr allié cequ'ilput , fît une charge , où il tua 
un des StuirdsJes Amilcoiii s*cftoonenc»fe mènent en fuitte, ceux qui 
jftvoicntprislcsComces deMorron &de Cunigan fe rendent à leats pri- 
lonme»} Spins qui gardoit le Vicr^Roî fut tue en peniànt lànvcr fon pri- 
.loaiikf,quc dcui (bldacs qui en moururent puis Mtét laiflèrent couvert de 
fllaiet>dclqueUct il monntt lemefmc ioQt;ies oblcquei s'cftans iàittesà la > 
laflcidemefme promptitude ils cflifcnt un Vicejloi,a(ravoirlcan AleC- 
. km Comte de Marre , qui ne vefcui; pas long temps } ( urquoi Cu enncmil 
4lf le pcsple togcoicnc à leur mode da caulei aux etfett> que ces mona 
y£çquentes monlhoicnt illégitime cegonferncmcnf. 

N'aiancnenenIrlande,nous prenons par le plus loin du Scpientrioa 
jîoiir revenir par la Flandre ,otî nous aurons bien des afFaires.Nous avions 
Uîâébpaiifaitteàreneâion dcican nouveau Roi de Suéde j mais il y 
UrtivaMu troublc,pourcc que le traficq de Narva fut cmpcfchcau domma* 
ge des Citez Hanfciatiques, pour a quoi mettre ordre ils obtindrent ' 
une dictteà Lubcc; cependant leMolcovitc fit des courfes en Finland 
avec telles inhumaniter que les Tiens mcfmcs le quittèrent ,entr*autrc$ un 
Reinauldc & quelques Livoniens, qui faillirent à prenirc Torpattc ; & en- 
cor pour punition de telles cruautez le vingrjroidefme de luin bruflerent 
Mofco, corne cftant toutcde bois,ne rcQant quclc chaftcau qui a murail- 
les de Pierre: no us lairrons donc ces frontières en attendant que deviendra 
leur dietce pour entrer aux affaires de Flandres ^oâ nous avons depefclié 
« if ec ce qui luivoit la contagion Fcaniçoife, grande quantité de villes & bi* 
qnoques , qui en l'eljpoir de ce qui (e Êdfoit en Hainaut fe dedarent lege- 
. iimeiitpoucle Prince d'Oiange; 

. : V. LàOoe d^Albe aiancmis ^fmilbn dam Monts donne quelque troupe 
'.'Jnquclqoc artillerieà Montdf^n pOQrTermonde,Ae anComtede RD^ 
f•fOllr•^fi^gaAnli«taaolc^làlKl^c^e rendîrentàlapfenuaeremraation. 
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nonobftant donnez au pillage, comme fî elles k fuffent dctfcndiK||{4« 
.dernière embrafce ^ dans leurs maifoiis pluficurs habitani. IgêViéo/et 
d'Orange fcccciranc par Malmesy lai(Tagarniron:le Ducaiancfâiruntcfbr 
À BcuxeUes envoie fon fils Fedcric pour aflicgcr cette place & fe faifir dct 
faux bourgs , qu'il emporta , non fans combat & avec la bicffurc de FcÎa- 
dinand de Tolledci la nuit d'aptes lagarnifon perce & s'en va, & aO' ma- 
tin tous les Chanoines de l'A rchcvcfché Se tous les gens d'Eglife d^Ia ville 
avec habits faccrdotaux, croix & bannières viennent fur la muraille pour 
annoncer la bonne nouvelle ôcempelchcr le fac de leur ville; mais IcsEf* 
paî^nols ne rcfpcdlcrent croix ni mitres , voulurent entrer par efchclles, ra* 
vagcrcnc les maifons privées &c les temples, viollcrent jufqucs aux rcli- 
gieufes, tout cela avec le confcntemét du Duçquiarrivoùfurccpoint,aiac 
en palTantcrouve vuides Louvain,rine, Afcotae Difte, tout cela avde|M 
^eil traittement : un peu devant ces choCes les confèdercz , qui avoientlnr. • 
plafieursjFok Trcgoo , cftans fordfiez de quclaues Angle» Efœtf 
nefineide quelques François fugicifsà caufc des mailaciei,fe leloî 
• del'aiE^cr 8e battreayec ooo. hommes de pieds <e 7. canons; nO»^ 
changer de deifeintous les jours, ^creniettrelcs aflauxaiilenden^aitti 
bieches»ik4cfecrent tout & n'exécutèrent rien,û bien que Sanâio;^^ 
la > qui eut charge de leur donner fccQOiSj anva pluficuri incommodil _ 
' quelque canon perdu dans les vafes pour la tempcfte , en fin fe ttSotlÊt 
avec 4000. Allemans^c EfpagnoUdepafrcrle Platin à un bas demtty^i.^ 
qu'il fie en deux heures , Tes enfans perdus menez par Mon tdragon fcj^tuaK 
genairc; l'arrivée apporta tel cftonnement aux aflicgeans que s'il ]l*euft 
cfté contraint de fe fcchcr , il desfaifoit tout fans combat. Ceux de Canfer 
àk veuëd'un fignal de Feu leur amcncrcnt des batteaux, à l'entrée dcfqucls 
& à une charge que leur firent les Lfpagnols fur l'embarqucmenCiili per- 
dirent plus de 600. hommes; cela n'cmpcfcha point IcsconfcdcjrcadcprcC' 
fer Amftçrdam pour les contraindre à leur parti, en les privant de l'accès de 
lamcr,&leur bruilani pour 300000. efcus de vaifTcaux; mais ce peuple 
poureftrefort bigotne fe pouvoir amener àccpartijà,ni par dommages 
ni par incommoditéi plusy ficle traittemenc du Ducd'Aloc, qui au heu 
d'dftablirrautocitéde Ion maiftre par terreur i par elle conunvpÉr dlffcj^ 
poir,poulIalcs peuplesà deffeâion :leComte delà MardteqnMfokdnJ^ 
iaptis crédit en ce paîis aux exploits qiîe nous mns dit, 9c mdpncn^fÉË 
•uzbruflcmens des navires, emporta parun petit fiegeSchoo^Ycqiij^i^p 
commoda beaucoup Amfterdam. Le Comte deBerguè , bêta fîeflNii 
Prince d'Orange, avec 5000. communes^fucceda fi a propos à It-JuKa^ï:* 
conccuë contre le Duc qu'il fit révolter 9. 01^ 10. villes woiûntSfètifÊttff^ 
Zttcpbiem» OoBtheam» Duiibourg U d'aunes d'u&cïiiUf depuis éàtài-pÊt- 

piendfe 
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prendiepat (icgc Campcn , hSsdTd & quatre autres, chaiTercnt la MclTc: de 
mefmetirecnFrire leComtedeScoiiaembttrg prie pour le Prince Scne* 
que Bflslfuerde Oc Frunick; mais aiant prisbor^um hoiimis le clocher» 
Robles £fpagnol , Gouverneur de Qroningue ^ alEft^ des forces du Com* 
le de Bofiii , qui eftoit à Vtrec, 9c de quelque cavalerie du Comte de 
Barlemont » donneà Dorci^m , chaffe le Comtcde 6erg , 9c met àiàc la ville 
que lesautres avoient cfpargnee :Ie meiine arriva à Stavcre, foità cfaaflct 
k commune , (oit à pil 1er la ville y 9c puis ce capitaine s'en rerournant fiiC 
chargépar les gamiipns des villes nouvellement r'evoirces ; qui couroient 
Jlces troupes commeà gens chargez de butin , mais les Efpagnols les firent 
fietireravec perte: rous ces petis affaires achevèrent dans la mi^Septembre. 

Surce temps le Ducd'AlbcaiantretranchcfonarmecdecavallerieyCom- • 
tac peuurilleauxficgcs , aufquels il fc voulloit emploier; âiant cncorcs 
fait coullcr (on arnllcrie , tantoft par la Mcufc , tantoft par le Vvaalle , & 
les canaux qui vont de l'un à l'autre , vint former fon armée à Nimegue , de 

^ làlafaitrcraonterjufquesàArnan,oûlcfilsduDuccftant arrive, Locum 
& Duifbourg fcrcndirenr; ceux de Campcn j Suvolc, Vufclt, Stenovic^ 
Hardvuic ôc Ambftafort fuivitcnt l'exemple de Duifbourg à fc rendre, 
comme par exemple ils s'cftoicnt révoltez :1a garnifcn de Éetphcm vou- 
lut fairemieuxi mais aiansvcu la brèche que 13. canons avoienr faire à la 
porte de Locum , ils percent la nuit , 9c au matin les habitans voulans de- 
''^aret qu'ils cftoient en hbcrtépour feryir leur Roi, les Efpagnols fur cette 
ffÎDQVtlle fe jettent auxbrccfaes^ tuedtparlès matfonsla plufpart des habl- 
iÉlk^ 9c kccagenc À leur mode; ceux de Nardam voulans parlemente^ 

' !liMttempdrtex 9c tniittcK de meime, tout tué 9l la ville bruflee ^ horsjnis 
4cilt4croplcs i les fiemmek violées en prefence deleurs maris , les maris tuet 
^jffdeoce des femmes , elles 8e leufs epÉms pendus par les pieds jufques , 
ikoiort par la faim i je laiflê appart ce qu'on allègue par mir^le,pour n'en 
il>mlll 1 1 que debicQ teftiàez. A la miJDecembre Ftideric de Tolède vint à ' 
Aniderda, pour pâtccua de k ville £iire(oliciter ceux de Harlem à recevoir 
^ajpneilcs traitQonensdefqucls nous avons parlé les firent choifir de mou* • 
jârtn ce vengeant prenans en cela les avis & refolu rions de Riperde , font 

' ffOMircdes plui apparents qui avoient folidr^ pour le D uc , reçoivent du 
xiilKedix compagnies de Lanfquenets, commaiidcz par Lazare Muler; 
ils commancerenr par le pillage des temples, pour fe rendre inreconcilia- 
bîcs; le premier effai fut de bruder les barreaux en y domiant fur la glace- 
mais ceux du bord laiant rompue ce coup fut inutile. Ceux de Harlem 
avoient fortifié à la hafteSpalindem furunelcfchcde Ctrre dans le chemin 
d'Amftcrdara, que FridericdeTolede emporta de haute lutte avec la gar- 
nîToi^ de 300. hommes I lui en perdant plus de 500. iiiecongna dedans la 
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viUcfà une fois ceiizqoiefbieat forcis pour coti{>erlctdigueî »(qu'il1fit r'i; 

couftrerblcnàpropos>&àl*ancrecommciJsvouUoie&taoimcrfo^ leslo- . 

fcmens ; en fin au vingdcfine de Décembre Harlem Ce pût dire alTicgé 
e y6, enfeignes d'Efpagnols , Lanfqueacts ou Flamcns; dcdant cfloic 
Sainte Aldegonde, qui euablituncomcil de fcpt £rchcvins,d'un Mc(be 
de camp, 4. capicaines & 5. autres de la ville iJa première batterie fut au b»^ 
(lion devant la porte Sainte croix prcmicrem cnt» pour abattre leportal , te 
le lendemain à ce qui elloit fortifié audevanciPridcriG qui commandoit l'a^ 
mccy faifoit tout par rtfcfpris, & fc réglant aux cflonncmcns prcccclcns, ' 
n'aiant fait aucunes approches pour couvrir Tes hommes jufques au pied 
dclalTaut ,il fait porter un pont pour jettcr au travers le fofsé& donner 
una{rautfans ordre; les ioldars y courans comme au pillage, Stimbach 
avec bon nombre de picquicrs foufticnt & renvoie les £ipagnols avec 
140. ou 160. bons hommes perdus & 6. ou y.hommesdecommandcmeiil^* 
lullian Romcre (contrcl'avis duquel il $ 'eftoit fait ) en courant pour reti' 
rcr les ficns eut une moufquecade dans rccil. A la fin de Tan le Prince d'O- , 
range fit favoriferâc entrer dans la viliclc Cglonncl Tfcrras avec 5. coiu- 
oagnies de Plamans , à quoi uneeroiTe btofieelenrlbr fort Êivorabiew 
tteDavaiit(es£(pagnou.trayail(erent en aiGegeans» commencectiic^ii^ 
grande tranchée en prenant léur 1 ignc à un angle avec deux raincau^>||M|^ 
des ridontes pourle combat, celaau commancemcnt dcfcoavert ; 
approchant de la contrefcarpe ils plongerét plttsbas,& arme|ebcl<ji«iy^. 
dedeifus eux de madriers & de facs de laines; avec cet efquipagecfta^jtiô^ 
nu boire danslefpfsé, les adiegez quittent le dizfepttefme de ranMbaflm 
deftachédela porte Sainte croix , aians auparavant &it une fortie fur p 
Lanfquenets , defqucls ils en laitTcrcnt deux cens fiirlepavé. Le Piic d^A{r 
. be avoir mis fiir la tcfte d un pintre de Monts , autneur de rcp^^|ji||^ 
looo.ducats; quelques Efpa^nols laians pris apportèrent fà tc fl||p |i {jfci v * 
chces , laquelle cftantjcttccaccuxde la ville, ils pendirent donace priforir 
nicrs de guerre qu'ils avoicnt , defqucls ils envoierent unzc rcftcs dans un 
petit battcau en l'armée avec cet cfcrit, fVy? pour payer au DucU dixiefme, 
pour lequel ejl la querelle : tout le mois de lanvicr les forties fc faifoient 
tous les jours pour favorifer les fccours d'hommes & vivres qu'ils atceii* 
doient, comme de fait â pluficurs fois ils receurent trois cent cinquante ùx 
tramcaux, menez par des jumcns(ur les glaces chargez de vivres, Se aVCC 
cela 600. que François qu'Anglois & Elcoirûis,& leur en alloit cncores 
aooo. (ans la faute des guides: àuncfortic que ceux de dedans firent pour 
énclouer le canon ce qu'ils ne purent fairciitircnt tuez Car vaial Efpagnol» 
te Cteflbnniere grv^u maiftre de faniUerie, de qui La Motte eutla tharfl^ 
nnnoreada Dncd'Albe fon blcfsé. LedcnûoraelanvierÎLpiinteavieaiipt 

al&cgeaiii 
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affiegeansdcdonneitineattaquc denaitàkbfechefiûtteà la main droit* 
te de la porte Sainte Croix ; ils fc jnccccnc donc en ordre fur le baftion 
qtfilstcnoknr» & dans les deux fofscz ; Rodcrichôc Ferdinand de Toile* 
de gagnèrent fort bien Ichaut de la brèche , mais ceux de dedans aians mil 
Ic^ua unecontrcmmefircDtfiiutercequi iouilcnoiclcspremicrsiû bien 
<]tteJà en tin aucre endroit attaqué par Rpblc^ > les Efpagnols pcrdircnc 
500. hommes des plus choifis, cinq capitaines en chef & deux licutcnanf 
colonnds, ccuxdc dedans uncapirainc. Durant l'attaque toute l'armec 
cftoit en bataille , dont avint que 170. charriots que mcnoicnt dans la ville 
ioo. hommes, trouvèrent lur icutpa(fage les AUcmans en bataille; mais 
ils les chargèrent fi brufquerficnt<ju'ils pafTercnt tout malgré eux. Encot 
ceuxdcdcdaifcccurcntcn Fcvrierauncfoi$irjchariots,&à l'autre 50. ton- 
neaux de froment conduits par 40. hommes feulement ;par caùrS. bat-» 
tcauxchargczavcc 4 000. hommes dc'gticrrc; de Lcidcn & Dordrcc uni 
autre grand fccours de poudre & d'aimcs,& pourcc queles aflicgcz fai-. 
foicnt des vaitTcaux tous neufs avantageux le Comte dq Bo^Tu eut corn- 
madement avec ceux d* Amfterdi de faite armée navatlcpoor avec des fortf 
Ibrleun digues;lcarreàlchef r«fpdirdececoftéJà>cc quialftcùsplafieurt 
pçdtscomEaesaïf c(miroaiïceâiciit<le Màfsrcarla dîiftt^'da tcibpf avoic 
tendu Feviier dep'etfd'efeaiufonksifaifefiECiit:ieneem6îi lurent bief* 
£a8c mezfottei ptrrotMkr de Aiarqae de l'anrmec Êfpagnollc; Ae du de** 
' ^Sainte Aid cgû de bie(E$';éepi'ourccqucles aprefbquonfàiiattfurreai^ 
iiicaairoiêntles aifiegez de perdre bconefpondance, ce fut lors qu'on in- 
tenta la mamcré d'emporter des pigeons de leurs nids dans les villes de 
ijbfiden & Harlem, Icfqucls onlaÛToit aller avec des billea pour porter 
iléU^elles. Le Duc d'Albe de touk codez r'enforçoit TanncC, première. 
MttltdeCapralis & fon régiment, puis de Figuetàa OU erand partie; fle 

Kcequelc fiU du Duc d'Albc avoit folicitc fon pere de lever leficgc, 
udin Mcndo(!ê avec charge dift à ce jeune capitaine en prefencc de fa* 
principallcnoblelTc, qu'il pcrfeveraftauficgcouquelcDuc s'y fcroit ap- 
porter malade, où fi fon mal r'cngrcgcoit ihncttroit en la place de tride- 
ricfà merc,qa il envoiroit qucrir en Efpagnc pluftoft qu'il manquaft unf 
Chcfàtcllccntrcpnlc lc vwigr croificfmcdc Mars ce fit une foriic nota- 
ble furie carrier des Lanfqucnccsi loo. François qui mcnoicnt la dance 
emamcfcntccgarteaufi furiculcmcnt, qu'après avoir bcudc loo. pas une 
vollccdc dix pièces, ils (c firent maiftres du Cartier, tuèrent de 8. 3900. 
hommes, amenèrent 7. canons & neuf cnfcigncs, iefquelles ils n'oubliè- 
rent pas de mettre fur la muraille du coftc de l'eau : le Comte de tfoiTu raie 
dans le canal 3 p . n avires de guerre à l'abri d'un fort qu'il y baititseeuzdu dç- 
'dansaucoxnmancemencd'AvrilfotGentavecia, naittica,-}^ gallerc^laphi» 
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grande de cent huit pieds de quille ,qui leur bailla peine à retirer avec quel- 
ques batteaux de fccours chargez de poudre ; le lendemain la flotte du 
Prince d'Orange parut à Amftcrdam,& le dixfcpciefme d'Afril cncotci 
un autre fois inutillement, hors^mis que la nuit d'après Ballcfour Efcof- 
fois prit RoUembourg, la garniion mile en pieccsi les Efpàgnols trop dili- ' 
gens cette fois y donnèrent le Iq/idcmain ^ repouffcz avec perte : les battes 
ries encommcncercnt en la villc,& la neccITitcdcs vivres fit réduire les aflic- 
gez à moins que de couftume ; le Prince d'Orange aullî de Ton cotlé fc for- 
tiûoicfur les paffagcs des eaux ; de Taxis ralliant quelques fofces à Am- 
fterdan délivra la Rivière de quelques forts. Ceux de Harlem pour ne fe 
monftrer cHonncz pendoicnt tous leurs prifonnicrs en rcprefaillcde qucU 
ques uns attachez par les Efpagnols ; & cncorcs aians oui publier aux tran<*' 
cnces la paix faitte avec l'Anglois , ils firent de la monnoic d'or avec les ar- 
mes delà ville , aveccet efcript: 'imu force la force; mais le vingrjîxiefmc 
de Mai la flotte du Prince d'Orange de quelque 8. vaiffeaux, paroilfant do* '. 
vant Harlem , le Comte de Bo/Tu avec un peu moins de navires , par la fi^ 
veur d'un calme & l'effort de fcs trois galleres fit quitter le canal au PrincO 
avec perte de 1 6. vailTeaux de guerre,ôc de y qui portoicnt vivrei , cela rdc* 
valesefprits des aflicgeans, leur fit attaquer le fort de Fuiquc, oppmia- 
ftrémét dcffendu ; mais rendu faute de poudre: feux de Harlem trouvèrent 
cncores moien de recevoir quelques rafraichilTctnens par des foldats ve- 
ftus en paifans , qui fe favoient aider des brins^d'eftoc ; mais on les cmpcf- 
cha par gens de mefme condition; un fecours portant poudres & farines 
battu par les Itahens. LecomtcdcBattcmbourg empelchédcs forts qu'il 
vouUoit faire fur le canal /cependant la ville attaquée par tout de mines, 
d'une grand machine de bois rendue inutile à c®ups de canon , & Marc de 
Tollcdetuéenlamcfnageant. Lefeiziefmede luin une mine fit fauterplu* 
fleurs des afllegez, & les autres voulans gagner le defTus , furent repouffcz . 
fans grand combat, cela fuivi d'une grande fortie jufques aufort de Fui- • 
que,lccolôneldeT(crarsfutenvoicdela villcpourfaircfçavoirlcurextrc- , 
me neccfl'itéacertainec aux ennemis parunEkoffois fuiard. Les pigeons 
meffagersneportoientplusque nouvelles de leur décadence ^ ccft pour* 
quoiilscômenceretàparlemcteraufecôddelmn. Le lendemain de la for- 
tie,mais inutilement,fur le parlemét,il fe fait nouvelle batterie à Sainte Ca- 
therine, paur y appliquer la grade machine de bois racouftrec; mais le vent 
. larepoulfa.fic puis la difettc du dedans bien connue ; pourtant les attt- 
quans mcfnagcrent leurs foldats; les autres ne penfans & ne parlans que de 
compohtion, laquelle pour rendre haftive & miferable, un fccours de 
4000. hommesquelecolIônclTferarsamenoitavecfix pièces de campa- 
gne,fut combattu avant jour, eftonnc delà première charge de ^.à 700. 

hommes 
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iiommes tuez , quatorze cnfeîgncs â( les pièces prifes: à hveal^defcijàtip' cpia tsxiu 
. peaux il fcfic dans la ville une dcliberaçion de fbrtir » & percer au jcommaii's • 

• cernent les gens de guerre feuls , puis après tout, 6c le peuple au milicus 
mais quelques uns tirent courir un bruit des courtoifics du jeune Duc, par 
lequel toute la toulcconcludà capitulation ;& iur cette déclaration ceu« 

' qui traittoient dirent que les Allemans&EfcofToisauroicnt la vie alTuftc, 
les autres à difcretion. Les capitaines Rozon & Bourdct Xainrongcois 
iirentçc qu'ils purent pour rallier une troupe à la première rclolution,à 
quoinepouvansricn, le dernier impctrad un ioldat, qu'il avoir amené de * 
Monts j un coup d'ckoupc'tte parla tcitc. La capitulation donc eftant fai- 
te à deux cens •uarantc mille Florins, que le peuple 4cv«it paicr, les Alle- 
inans & EfcoUois curent pourcattier les temples Sainte Catherine & Sain- - 
te VrfulU , pour delà eftrercnvoîeae:lesautres bien recerehcz > & fur tout; 
lei François lies & enfermezfurentgardexà la venue du Duc , au pounne» 
noirdiuiiicl à Teiiiour de là vi{l6 > on fie pendre trois cens t^latnans : deux 
îoon apicspn en tire hors la ville trois cens $ encreceux là les François & (e 
illiiÛAa(0^$i^oniusi.cout cela Alt mis en pièces par lesT>ourreauit à diver* 
fes fois. Rjperde» ion lieutenant, le MiniHire de Stambach , Lad!fla<îs de 
Bredofod^tt tousceujt quoniftitoitaifeâionnezàla religion rcfformee; 
êc iqnelqucsons aufli qu'on accufa d'avoir c(bé à Monts , ée d'avoir porté 
des armes avant le terme de leur liberté ; lespiincipaozdeceuxjà eurent la * ' 

- "leftetranchce , les autres eftranglez & noiez jufques au nombre de tùoo^ 

■ "ippinmf cfcrivent les Efpagnols. Ainfi finit le ficge de Hnrlcm, qui en deux 
Iroois fit tirer i50(5,coups de canon, deux grands alTaux généraux, trois com- 
bats notables par terre, un par mer.Mandoflc ne compte la perte du de- 
hors qu'à 4000. hommes de guerre, entre ccuxjà force gens de marque; • 
celle des afïîegez à deux mille cinq ékis hommes. Nous avons de quelque 

tes pafsé le terme du traittc de la Rochelle en rcprcfaillc de ce qu'au livre 
J^antnous reprendrons les matières de ce qui le palToit cependant vers 
Zélande au commencement del'Efte' ces deux ficgcs de mefme temps, &la 
^différence de leurs l'uccez , eftoient fort fouvent comparez par le Duc d'É^ 
"' bc,qaicntiroitglQire&contentcmcnt< ^ " 




CH A Pit àE XVIIL 

♦ » 

ÙÉ LA TJIX DE RÙ CMELLÉ. 

♦ 

AV point de ces chofcs la paix fiii conclue à la Rochelle; & pource 
qu'elle retiancheprefquetoiic desaiKre8,nous avons pens^ pluftoft 
Toxn.lI. ï 
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iaïc de bcoucbcr tonccque d*cii marquer la 'ditfcfcnce. Vokt ^bnc lea 
Atdciei. V " 

i. Premièrement que U mémoire de toutes chofes pdjfees depuis le 'Wff'ipiéfriejme 
d^Aoufi dernier féfsé i icccafion des tnubles & efmomiu émenues en noftrt 
roiAume, dememtnt ^jiànttiSyéffoiifk, cmmede chofes rtonavenues: & ne jfirriiw- 
fSàtÀ nos Procureurs généraux, ni antres perfrmespubliciues ou pri^vees-^ poKnjueL 
que occajion cjnc ce foit, en faire mention ,procést ou pourpums en aucune Cour oh Ju- 
rijdition. z. dejfjendant à tous nos Ju'iets de quelque ejlat cr cjualné qu'ils foient,(^u 'ds 
n'aient M frn renowveller Lt mémoire j s'attaquer , iniuncr , m provoquer l'un l'autre, 
pour reproche de ce qui s ejl pajsé y en dij^utter^c^uereller ^ni s'outrager ou offencerjti de 
fait m de parole : jcecon^enir 'vinjre jwjiblement enfemble comnMjreres, amis 0* 
bons àtoiens yjur peine au^ contre^enam d'eflre punis comme injraaeurs de paixf^ 
perturbateurs du repos public, j. Ordonnons que la reli^on Catholique liêmame jèré 
remife refiablieen tous les lieux ^ endroits de çettm nofire RosâSime <3r ^M2^ 
nojlrcobeijj'ance, où l'exercice ^tceOe éeftê mttrmiii^itrjfefire Uftment^^f^lfk 
^emmtaeerttefimaàatmmMsou empefchemensjfur les peines fHfdittm^fWê 
tmueetut^ditrmtU pre fente ffierre fe font en^arexdesnumns, ikmtjf^fe^u^^ 
tffÊrteiS(isMxEuUjtaJhqnes&*dntf;et(^atbolifieSt^ 
ImrenJielaijferont tentiere poffejfion &péttfili/lùuiJfancemt8llltelAerté0'^ 
^ Etfwrdionneroccafie/hàtwsfmets,manamjCy}^^ 

le , Aiontanhan eïr Nifmesje vivre ^demeurer en repos; leur avons permis (Cgf^f0 ' 
§nettonsl'exercieelilnvMUreligionpretend/terfffmn^ 






trot 

quand à toui les autres de Ud'nte reli^^iofi prétendue reformée qui font dememjps^} 
icelle religion Jupjucs i prcfenîdcur permettons fe retirer en leurs nuufom où ibpourrofd 
ejire ^ demeurer^ cr par tous les autfes erÊlknts de nojlre roiaume; aller ^ 'venir cir ti*- 
fvre en toute liberté de confcience: 0' aux Gentils hommes autres aians luuste mp^^ 
ce, c^ui font femblablement demeure-;^ lufques à prejent enladitte reli^n , portat^les 
urtties a^ec les fujcim habitans defdittes villes ^ depuii ledit vinff-qttétrufme iour 
i^oufi dernier y permettons aujfti'ii re en mefme liberté de cbrijcierwt enuur mai- 
^s ^ji faire fulement les bapufmes c2r mariages à leurfofon éicau^mee fani 
plusgrjînJe ajjemhlee » outre ksparins,parnnsc^mmines,iufqfteséitaonAr^ 
êxi firs excepté nojkt Conr^m ÀdenK&enaUenmtienU'inBeàrevi>Jle0' 
Vumnti Je Paris ,m4 denx iieisës d tentom-èicdk «ifir. ^. E^oignons/k ne^ 
Ifs , Senechanx , Jn^ wênmres &* éusttet Gi&altemes » duimn tnjenr refin^ 4^ 
, fonrmrd temerrement des morts de eeàxde laditte religion prttembse refformeti 
plus commodément que faif^ fi fonrrd finis fidndaUe. 7- «-^« eM fs'dncnn stkd' 
. y rel^on enjfent e^é contrdmts fmé fromtffes & ohligdtiom or Mbr uution 
four àemffrde nù^oninous les avons Cdffees^decUm nulles 0iie nul efit 

^Vdiftir, 
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^wBeur S, Seront n^usmàffmmmm auxl^mvàftij(f^Aollies 
wialddmff & 4tHiiofreîpHblKfÊes^kseJUfollimmalMles er pauvres Je ftehhttrt- 
èffonqHtls fôient. p. Permettons a tom nos fuiets efiétu Uàttt religm,de fm- 
. iMÙr vendre ou aliéner leurs lfiass,Jc màvr iihremtnt dvec km deniers & iutfres 
meMs ou bon leur femblera ; ou iouir du revenu diceux en qtfelque lieu qu'ils fe voH^ 
drtmtjtetirer ,joit dtdas ou hors le Roiaume;pourveu^ que ne ce fait es terres des Trin- 
ces avec le fquels nous pourrions avoir pierre. lo. Demeureront: iefdits de la Rochelle j 
^yffontauban (y Nifmes & autres ci dejfu4 quittes defcharge:;(^ de tous deniers, 
meuUes ,drl?tes ,arreraz,ci des rentes , fruits , revenus des Ecclefiafhques ^ autres 
qu'ils feront apparoiftrefujfftmment avoir ( depuis le vingt-quatriejme dMufl der- 
nier ) par eux efté prins ^ leve^ ifi»^ qu'eux O' Itf*^^ commis ou ceux qui les 
ont haille-;^ e;^ fournis , en puijfent ejhe aucunement tenus > ni recerche:^ pour le bafsé, 
frefent ou l'avenir, ii. t^ujfidetouslesaâes dhoflilitéj levée conduitte degens 
de guerre j fabrication de monnoie , fonte cîT* prinjè dt%éArtMene » nttOtttùns^tVIi* 
fèélionsde poudre ^ falpeftres yprmfes Jornficatiomt^rtntreprifesda millef ^dé- 
molitions L temples, maifons O' hux^nnfes de nàfWtSj ^Ueres CST éUtrts 
. biens em mer, efablijfemtnt de mfiieeSt mffmeHS & exécutions iisée tnm en d- 
' ^tfsen crimuumé, voiages, inteSmfe, tntttte:ç^ ^ neffÔMtiûns fkitt» foitr^ 
knrJkmtrsC^confernMtim: er genendkmenttout eeepn a «jvr]Mr ntx f!dt:mê 
Cjr neg>tief0ttr cet eget^umt an dedêns quau dehors nojfre Roiânme Jepmf Mit 
wngt-quatrieJmeionrd^c/ioÊtp» encoresqu'ddeujt efinfinsf^ieulierement expri- 
mé CT fiecifie: fMtqne jfonrancnnedes chofes fufdittes ou autres paffees, leurfoit, s 
mx on àUurpoJhrm» hnpntê dncnn crime denkeUinn, defobeiffancts ùn de hçe- 
Mmjte, 12. Déclarons que nous tenons repntons tous Us dejfujdits pour nos bons, 
leinuxcyfidelles fuietf^ferviteurs;àU charge qu'ils nous iureront toute obeijfan- 
te&*fideÙité,fe déporteront tS^fe def fieront entièrement de toutes ajfociations qu'ils 
ontdedansou hors noftre Roiaume: cr ne feront d'orefnavant aucune levée de deniers 
fans noflre permijfon , enroollemens d hommes, congregatiom ni ajfemblees autres que 
celles qui leur font permifes ci dejfus & fans armes /fur peine de^re punis ngoureufe- 
ment corne contëpteurs ^ in^afleurs de nos commâdemens çjT ordonnances, ij. Tous 
prifonmers de guerre ou autres qui font détenus es prifons , gaileres ou aiHeurs pour le 
fait de la religion a toccafon des prefens tronlAcs , Juont-eflargis mis en liberté fans 
payer aucune rançon : N'entendons toutesfois que lesranpns qui auront des- ta efi 
paiecs puiffent eftre repettees fur ceux qui les aurontnfenes, Nejèront UfàtsieU 
relinon fiircharge:^ ne foulU:(^dancnnes éâr^dtànéùm on esarmrênmes fins 
qutles Catholiques, ij, Anmsdeàârt dSaftms fm dgfkux, fenteiices, iuff- 
mens , arrep,prmditns,faifies &'\iemesi décrets filitsC'orwnnesccontnkfiits de U 
religion prétendue Mmee, qui font Mont efiededâns lefUttes m^de U RoA^, 
Montémim f^ Nifmes depuis ieèt 'wngt-quatriefme iour d Joufi dernier , en» 
femble textâsûm Vieeux tm en civilité ^en criminalité cnffees révoquées 
Tom. II. 1 ij 
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éOUÙMnsî C demeureront les prochéM nufmc efiat<iH% efiotOft dtfainfVéUttr^' 
nmrmnt Itsdt^ufL enlam tkmtmfardi quelsconques faifi, ventes fSrétHiÊàat-^ 
tmsfrmes & àonsspitnfourmm A'w>hreftéfait$^ nom aucunement» fmsfd'' 
rc aucun remhourfement. 16. Et bour le regard des héritiers ^ vefves ^ autres éûam 
droit, de ceux de la religion qui font decedde-^ efdittes villes, y ont eflé ou porté les. 
armesfouf eux depuis le vingt-qHAtriefme iouriAoufl, en a uelque endroit de nofhre 
Hoiaume c^ue cé Joit ; leur permettons de rentrer en la pojji:Jfon & iomfféme ieS' 
biens délai jfeTi par hfdirs dtceddix, les maintenir en bonne famé (^renommée, 
17. Tous Ojjictn-s dcjdittes 'vdles de la. Rochelle , Monrauban ^ Nifmes , tant 
Hoiaux qu'autres^ de c^uelque religion auilsfoient, ^ ejut ontejfé prive:;^ à l'occa- 
fton d'Kelie guerre & des prefens troubles , font remis en leurs eflats , charges cjr 
offces: cir us autres Officiers des autres xilies & lieux oh fer veront nos déclarations 
fur ce faittes (^publiées. jS. Stafincjuelaiuflice fait rendue ftnsaucan foupçon à 
nosfuiets de rwsdutes 'Villes (y autres cjui Je font ntircTi en tcelles depuis le vingt-qua^ 
triefme iour^Joufli nous avons ordonné 0' ordonnons, voulons çjr nous plaifl,<jue 
ksprocés O" diffmms mem ^ à moitvoir entre parties eftans de contraire religion^ 
tant en demandant iffen defindant ,tn quelque matière civile ou -criminelle que ce 
feit,fnenttraitte:^en frenûtresinfancefàrdevantles bailli fs , Senejchaux Vautra 
nosiuff s ordmains,jHivantnos ordonnances oè il efcherroit appel en asfcuaam 
npsCoMfsde^Aemens^Uurferafarnoutfonrveu fenlement par fef^çe ttttn m^. 
(on^terduioHrde L publication de ces prefentes^des Jumnonffpeék t^qM*imfÊ( 
fidird :exceptétoHtesfogUConrde ParlemenedeThoSfe ,pourlertgard deceaxiit 
Montanban, Et cependant pourront ejhr contrains de comparoir perfmn^tmt^ 
Tarn que plufiettrs particuliers ont refeuerfoujferttantttiniures ^ domnUh 
ffsenlturs ferfonnes ^tuns, epte d^ilementils pourront en perdre fi toSkUme^ 
moire , comme il ferait bien requis pourtextcutionde nofireintentiom^vouUm tvkef 
tous inconvcmens ^ donner moien à ceux qui pourraient eflre en quelque thÀtit fï>- 
toumans en leurs mai fons , d'fftrc pm^cs du repos, attendant- que les rancunes fiienf 
adoucies , Nous avons accordé Cr accordons à ceux de flirtes villes de la Roche^g • 
Nifmci cr Montauban, qu'ils louiffent de leurs priydegcs anciens & modernes, 
^ droits âeiunfdition,^ autres efqueis ils feront m^untcnus e^T conferve^^ fans avoir 
aucune gctrnifon , ne quilj fou fait cktjleaux , forts m citadelles, f ce n'ejldu coru >. 
fentcment deshabitans d'icellesi Lf quels pour demonjlration er feurcté de leur obeif- 
• Jance^obferva^f^entretenement de nos vouloir (y intention, LuUcront pour deux 
ans quatre des principaux bonrgeoishabitans de chacune defdit tes villes ef ans de la re^ 

Jiponpr,ReffdefquelsferontparnousclMfo entre ceux qu% nommeront, crchange:^ 
Jepmentroumtàs, outd autre temps tptd firaavisé,er feront mis en telles villes & 

ttuxfs'dnousflaAraordomur, Àcmquante iieuës pour le plus iâin defdittes villes: 

excepté en stosvdles de Paris» tT Hobje.- C ^fn fidnyaitoccafion de plainte ou 

jMffonjfiOMt£ommettronsefditt0viSesdesffuverneurs^eMdebk^ 

ànopt 



Digitized by Google 



SiBVR D'aVBIGNE', LiyRB I. 101 
s noftre Jhrvicf, qui ne feront piffcSh : voulions neantmoins que la garde de leur 
n^,toiirs& forterejjes demeurent entre Us mains dejchts habitans fiwvant leurs an-' 
ciens prtvdeges. zo. V oulons JemhLUcmcnt qu'après U publication de nojîre prejent 
Editfait ennoflre c.im^ ^ armées Jcs .irmesjo'tcnt gcncrAllcrnent pofees , lesquelles de- 
meureront jeulemcnt entre nos niains , de nojhr tref f.-cr fjr r'res- aimé p cre le Hoi de 
Polongne. Ordonnons que les forces tant de terre que de mer ^Joient retirées de de%:ant 
lefdittes miles : les forts faits tant d'une part que d'autre rompus & demoUs ; le lihre 
commerce ^ pajjuges remis par toutes les mllei , bours Cjr bourgades ^ ponts 0- pajja- 
gesde nojhe Royaume : les forces (y garmfons qui ont ejlé mifes à l'occafon du pre- 
Jènt trouble (y depuis le iin^t-quatriejme lourd'Aoujl, es 'Villes ^ autres places,, 
tnaifons ou chajkaux appartenons à nos fuiets, de quelque reliffon qu'ils joient , 'vui- 
deront incontinent , pour tÉ Uiffer U tàn & entière hmjfénce rmme ils a'voient 
^utparawintqite dtenefbredejjaifi. ir, Lesmenhlesqui fe tronveront en maure ^ qui 
n'auront ejlé pris par nnk ahe0ité depuis le vingt-quatriejme ijioufi dermer^p^ 
Hntrenâttsaaux i^ui âsâpjparnenneHf» en rendant touteyitk aux acheteurs le prix 
de ce quiL auront éfiévendu» par tautborité de iupket ou far autre mandment w 
jnmmiffton publique. Et pour l'exécution de ce qt^ dtjpù firont contraints les deten^ 
teurs depms hiensmeuUes fuktsarefiitutiohjincohtiiient ^ fins délai, tùm^fane 
' toutes oppo/^ms ou exceptions, lés rendre eïr refiituer aux'' propriétaires pour le prix 
iqu'ds en auront paie. 22. Et pour le regard des fruits ^ immeubles , un c hacun ren- 
trera en fanmfiM, ^ iouira rec^roiptement des fruits de U cuedUtte de U prefente 
tmnee, nonohftant toutes faifies ou empefchemens faits au contraire ^ depuis uvinff" 
quatriefme 'iourd'Aoujl: comme aujji chacun iouira des arrérages des refîtes qui nau- 
rontpas ejlé prifes par noflrc commandement ypermijsion ou ordonnance de nous ou de 
nojhe iujlice.2j. Scmhlablement tous tiltres , papiers ^ en fciTnemens oudocumens qui 
ont ejlé pris j feront rej^eiîivemem rendus çy refit uc7i .! ceux à qui ih appartiendront, 
z^. Ordonnonsque ceuxde la religio pr.Rejf. demcnrcrbraux l. 01 x politiques de no fre 
Kjoyaume : affavoir que les fcfles feront gardées j ne potnront ceux de laditte relt- 
^onbefonzner vendre m cjlullcr Icjdns lours à boutifjUiS ouvertes : ^aux iours mai- 

fres efquels tufage de lachair eji dejfendu par l'Eglife Catholique c2r Romaine, les 
pumeries ne feront ithiertes. zj. Et pour obvier aux ouMn/emhns'ipti Je pourraient 
c omm eu n en plupeurs de nos 'ia&es , tes Baillifs CtStnedsouxi ou leurs Lieutenans, 
■Jinnt fat les prin àpaujt deflittet iMet iurerbentrettnanentde ttojhre prefent Eàt,Jè 
mettrtleSItnsenUffirdedesautm ;fe charger reJpeUifvement&pàraéîetjpuhlics, CÎ?* 
revendre âi^emet» des contraa/awons qui fferoieittauJ^Edit dans lefdittes *wlles 
par les hahitaits ittceBeSjOU hienreprejenter ô' mettreentre les mùm de iùfiee tes 
tàntrevenans. 

Tool IL lin du pccmiec livre - ï jif 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



LES HISTOIRES . 

DV SIEVR D AVBIGNÊ'. 

LIVRE SECOND Dr TOME II 

s 

. ' . . . . . k 

CHAPITRE PREMIER. 

SmtttdcUféiix : Vtimi dts Toidonim: Qmp^tîm ét Sanemtl 

N eomroenfatehtimeffne de luillctà rerircr rarcillcric; 5e lo^mu 
te Roi de Polongheaiant donné ordre que Btroncntraft 
en la ville avec magnificence de gouverneur , !a Rochelle 
demcurecn patx< le ficgeaiaiiccoufté)40oo.coupsdeca^ 

non|lamorcde40oo hommcSjentreccuxJàlc Ducd'AtI* 
malle , Clermonc Tallard » Coflcins , les deux Goas , 6o* 
capitaines en chef, fans ceux qui moururent depuis delà contagion du 
(îcgc , comme le Duc de Longueville à Blois , & le Duc d'Vfei fils aifnë 
d Acier. Les Prm :cs del armcc ic mirent avrt: IcurChcf par mer pour ga- 
gner Nanccs.ô: de U cnhlîcrla nvicrc de Loire, fuivant laquelle ils pade- 
rciu leur temps un peu iiccncieuicmcnt, notamment à S. Laurcns des eaux 
& à Arccnai, où ils trouvèrent une rccreuë de filles de joie qui pcnfoicnr en- 
corcsallerauriegc ; cclan'cmpcfJia point qu'ils n accomplilTtnt un vçcu 
faitànoO:rcc!2nic de Cleri *ily cucentrcc Roiallcà Orlcanj» & depuisà Pa- 
ris, où dtux ou irois mois fc pafTcrent en cérémonies deucs a un nouveau 
Roi , en fv lhiu (5*: pompes notables pour l'aîîivcc des AmbafTadcurs Po- 
lonnois.quifutaudixicpticrmed'Aoufl:. Ona eilimécetretroupe cHran- 
gere la plus honorable qui ait jamais elle depefchee en Franccjcar ils eftoiéc 
. 140. oiaiftres» & encre ccuxjà ceux <^uc nous avons di(i tout cela conduit 

♦ 

* 

.1 • 
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C19 19 msii de telfoin ou tel heur, qu ils n'en laiiTerent aucun par les chemins : tout^ 
la.CourdefFonçaaudevant d'eux, menée par Princes du fang&delamai- 
Ibnde Guifc; laruë & porte S. Martin^ par où ils Hrent leur entrée] cftoicnt 
. . parées demcfme qu'à celle d'un Roi:&pource qu'aux Pedcftals qui cdoiéc 
peints comme de jafpe ,1e peintre y avoir mcflé du rouge qui fcmbloit fcu; 
Laski ( do6tc Prince & bon capitaine ) me demanda fi nous avions voulu 
peindre le Chaos de la France , à cela & à une autre demande qu'il me fit 
pour les vers d'une Commette, )e connus qu'ils fçavoient beaucoup de nos 
nouvelles ; tanty a qu'ils entrèrent dedans 50. charriots avec des marques 
* avantageufes , comme l'clpce & pluficurs dtappcaux de coille d'or, & teil- 
le d'argent arborer: j e ne détiendrai point mon Icdcur de tous les difncrs, 
vifucs ôc circôftances du grand fcliin Fait à la table de marbrei&: où cftoif nt 
affislesConlciUcrs & Financiers, des coups de canon qu'on tira à Paris fur 
les formalitcz de la réception j reulemcnt diraijc qu'après l'entrée du Roi 
de PolongnefaitteparlaportcS, Anihoine,la Roine voulutmonftrci là 
magniHccnceàun ttftin auxTuillerics , après Içquel les Ambaflàdeon fb- 
rtnc menez où la Roine avoir fait coupper un bois de haute fiiftay c ; plus 

Eour monÇlrcr quelle n'efpargnoit tien , que pourbefoin qu'elle eu» de 
iplace: làfottsun pavillon d'cxccffive grandeur » on ficfbrcir de deiticre 
un cideauiuie grande roche argentée , qui contcnoic i^. Niches i en cha^ 
cane deiquelles eftoit logé une Nimphe portant le nom d*une Province de 
France, apc^ quelques vers bien chantez & mal compofez par Amadis 
lamin, & non par ceux qu'ona eicrir, les Nimphcs dcfcendircnt pour 
danfer unballet deux fois , premièrement mafquees &puis (ànsmafque: 
& la plus part de la nuit fut paiTec au bal accouftumc. Les Polonnois ad- 
mirèrent les conFufions biendefmeflccs , les chiffres bien formez, du bal- 
let , les mufiqucs différentes , & dirent que le bal de Frnnce eftoit chofe fm- 
poffible à contrefaire à tous Ics'Rois de la terre: j'eufTc mieux aimé qu'ils 
cufTcnt dit cela de nos armées, & qu'ils n'eufTcnt point eu le dcfgouftd'urt 
trait bon à conter qui ne peut eftre cele' : c'eft que le Prevoft de Paris Nan- 
touillct , delà maifon la plus relevée de la ville, avoicefté convié defpou* 
fer une fille de bonne maifon , amie du Roi de Polongnc ; cette ci rude- 
ment refufec folicita fa vengeance ; de façon que les Rois de France & de 
Polongnc accompagnez du Roi de Navarre, du Chevallier & du Duc de 
Guife, fous couleur de porter un mommon entrent chez Na>*ouiIlcr, 
cnectcnc tout par placc^ufques à rompre les coffres , piller la vaiflelle , ôc 
l'argencmonnoie au profit de quelque;^ altérez qui les (iiîvoient; 6c voici 
' la hfquc qu'ils coururent : le Baron de Viteaux frère de Nantouillet avoit 
eu deux frères cuez^l'un par Bonnelieuylun des gouverneurs du RoiCbar-^ 
lés>i*aunepatlrfiUaacd'Allaigrc; pourlepreolieril eftoit forti de Ftance; 

deaianc 
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^I^Unt entretenu prés de foi 6. OU 7. mauvais garçons, il vint le tuer lors «tabubni/ 
€|a*onnepenroicpiuscnlui : pourlaucrcilcftoit caché chezibn frcre'dans 
une chambre avec Tes gens bien armex de pourpoints à preuve & de fccrct- 
tcs, pour tuer Millauccommeilfîcpeu de jours après fortant de i'hofteide 
Nevcrs : fi ces brifcurs cufTcot enfonce la porte où ils eftoicnt, trois Rois 
& deux grands Princes ne fc pouvoient fauver que miraculeufement. Le 
Roifçeut en mcfmc jour ki mort du Chancelier de l'Ho^ical^ <|ue ceux 
qui l'ont connu ,ontappcl!éfcul Chancelier. 

Mêlions la mifcrc de Sanccrrc aux pompes de Paristfa compoGlion fut 
faitte le jour que les Polonois cntreréc,aprcs 500 persônes mortes de faim, 
un pere&; uncmcrc avo>r déterre & mange leur enfant, eux btuflczpour 
cela ; cette ncgotiation faitte par noftre Lchcri de l'Amérique .La Chaftrc 
mcrvcilleufemcnt offcnfc fe vouloit vangcr par la mort de ce peuple ; mais 
le Roi vouluc,& lui fit fçavoir , qu'il defiroit cette affaire finie avant que les 
Polonois à leur arrivée le fiiTent comprendre encre les promefTes faittcs par 
TEvefque de Valence, dcfqueUiBi \e RQi6it preTsé pluiîeatsjFois par les 
Polonois icoitime auffi des bieni 8c des libertés des ChaftiUons & plu- 
lîeufs aucres demandes pour les RefF. toutes éludées par leRoi.Doncpouc 
Saneerre,il fut dit , Qu^aprés avoir demandé pardon U rachept^leucsmeu^ 
bles de 40000. francs ^ ils jouiioient des articles de la Roaiellê; Cepen- 
dant ils furent traittez avec toute forte d'opprobre & de reine: le Baillif 
louanneau appelUau foir pour aller parler àla Chaftietiré en la rué & tue; 
&demcrmeIeMiniftreBourgadde & fa femme trouvez hors la ville. Ainfi 
fut rendue Sancerre après 8. mois de iîege , prés de éooo*coupsde canon, 
80. hommes morts de coups au dedans;de £ùm ce que nous avons dit.Les 
afliegeansy perdirent i&oo. foldatSy&). ou 4.capitaincsdemar^ue. 



CHAPITRE IL 

^yijfaires de UCour^'vouff de Pologne. > 

Ambouillct & an Polonois,furcntdefpefchei,tantpour 
.' J I^' les rcmcrciemens.que pour annoncer auxPoIonois la vc- 
r " n ac de leur Roi: ils tfouvcrét le païs s'armât cotre le Mof- 
^ covitc pour les aprefts que nous dirons en leur lien: coni>^ 
meauitî fut dcfpcfchéà Rome,à Venife, fcmebies pouc 
pafTeren Pologne^de Foiz, duquel nous avons {fism anf 
comipancfemenc de cette hiftorre. Le BLoide Pologne <cla Roinc mer6 
(quiavoisnteoreileâiondelàgreable) regardoienti'Evefque de Valence 
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cj»t9&xxni decoftéi & quand le fiLoifie les principaux Iclouoicnt , eux en parloient 
. eommcdecelui qui avoittranné l'exil de ce Prince. Pour lequel eiloigncr, 
oncoinmcnçoit à parler delaiffcrpafferrHyver; quand le Roi ( qui tuioic 
Icsa^ires & cerchoic Tes plaifirs dans les forefts ) fe refvcilla , commanda 
quecouceslcs dcfpefchcsvinfrcnt en fe$ mains; &puis enrcniant à fa mo- 
de difl: à fon frère devant la Roine qu'il falloir qu'un deux iornft le Roiau- 
mc : la Roine mere voiant la ferme rcfolutic^i du Roi dift au Roi de 
Pologne; Parte:^; mais vofts n'y dtmeurere'^^gueris. Si bien qu'il fallut dcilo- 
ger,& partir de Paris fur la fin de Septembre; le Roi alla cliaflcrfur fon 
chemin à Villiers Cotterais: là furent reçeus les députez de rous les RefFor- 
mez de Guiennc , haute & baffe , haut & bas Languedoc , fie de ceux qui 
i*c(loient adjoints à eux refolus de n'accepter point la paix de la Rochelle, 
comme deftruifanc toutes les autres ; pleine de fiaude 0e de captions. Le 
Roi leur avoit permis de s'«âembler , ce qu'ik firent le propre joor de la SL 
BarthelemiàNifmci ,oû ils dreiTerenç quelques articles depuis confimÀ 
àMontaul>an,portans,Qu^'iU remcfdoientlcRoideqnoi ilienrmQnfitoic 
defir de paixi fupplioient la Majefté ne prendre en mauvaife part,il fentans 
te mai&cce deParis encores toat fiaisjOs deoiandoient qu on euft plus d^cC 

fardàlenr (aifçté; quils a^oienttoate confiance au bon naturel de leuc 
lintbi mais non pas en fon mauvais confcil, duquel ils voioientl ui)aAi- 
cederautbotité tout enfembic i en ce que le Roi aiant déclaré contre le 
naffacre , & decefté une it mefchante action * iU lui ont depuis fait avouer 
par£dit pnblicq: pourtant ils demandent eue bonne earnifon leur foie 
• entietenueauz9il]esqu*ils tiennent; & que de plus en cnacune Province 

on leur en donne deux de feuretê ; que l'exercice de leur religion (oit cfta- 
bli par tout le Roiaumefans diftin(5lion de lieti:que toutes leurs caufes rcC- 
fortifTcnrà un parlement composé de gens de leur religion: que leurs hé- 
ritages ne paient les difmes qu'a leurs Miniftrcs : que tous amncurs &: exé- 
cuteurs des ma(racres foicnt rigoureufcment punis, comme brigands Ôc 
perturbateurs du repos public : toutes infcnpnons fojcnt effacées; & tous 
arrcrts deParis & dcTholofc donnez depuis le maffacrc, Biffez & annul- 
iez: que ceux du Clergé qui font profeflion de leur religion, & les cnfans 
fortisdclcurs mariages foient reçeus à la fucce|ïion de tous biens honneurs 
& charges »n'aianspour juges que ceux de leur religion mefmcs : que les 
cntosii foient obligeas de nourrir les enÊuis des ReiF.cn la religon de leurs 
peres:que ceux du Contât d*Avignoniouiflènt des me(incs privilèges : que 
les onlonnancesdelaRoinede Navarre demeurentinvtolaolesen Bearn: 
que tous Princes» Magifttats & compagnies du Roiaume y foient obligez 
par fetmeatfoIemnelCes attida aceompagnez d'uae requefte ; le tout fi- 
gncdcs Vicomtes dePauIin de Gourdon^deS. Romain & autres princi- 
paux 
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paoïfiirem prefcntez pacCavagnaç, YoUct,*& quciqucsamres de ceux ci»t^mî|i 
au^ilsappelloic^c les fronts d airin} cclafntreçeu des uns av<!c adtniration> . 

oesaucresavcccollcrc; de la Roinemerc prindpallcirient|()ui voianc le ' 
. mauvais Tucccz de fes confeiU declamoit d'eftiangefâçonydifancSi le Pria- 
tedcCôd^clikoit en vie (qui compris Paiis ou la moitié des villes do reiatt- • 
meavec&oooo.chcvaux,& 50000. homes de pied en la campagne) il ne 
voudroit pas avoir demande la moitié de ces articles infolcnts. Demcfme 
temps ceux de Dauphiné & de Provence yindrcnc demander diminution • 
des tailles. LcRoifutconreillè d'cludcr ces demandes : au lieu de s'y ahur- . 
ter, pour les premiers l'affaire fut rcnvoice au Marerchald'Amvillc, qui eilt 
charge de traitccr avec eux en quelque lieu propre prés de Mo ntauban; & 
que cependant il leur choifiroit des juges pour leurs caufcsjdes moins ani- ' * 
inezi.& on leur bailla le Duc d'Vzcs ,iauvc du maiTacrc par celui de Gui-* 
fe,pbur les reconduire en Languedoc. Quand à ceux de Provence & Dau- 
phiné, on leur remonftra les grandes dclpences pour les guerres , & les ap^ * 
panages, defqucls laCour e&it chargée. Le Mardchai d*Anville ûe pou*- * 
Irancfairemiettx^ficaflcmblcrtotftleiRcff. de ces païsà MiUaat dejR.ouar- 
gue, poar adoucit teun demandes; mats Vûfftaihïit les lui fenvoya fur là 
fin dérannec grandement amplifieel><ei>eattcoup plus nid6sii|ue les prc- 
snieies. Le Roi vouloit menerfon fi^ jufques àiaffontiere>mais ilconr- 
^>siea^àiè(rouvermald'onefievce lente qui croifloit tousles|ours; ce oui 
*;jioofladequoideviferà toutes fenes de gens; accordans à cette maladieles 
ég^liiei^claRoincjncrcpourptobngetleparteroét du Roi de Pologne 
' Wpes aptÀ rHyver. Les regrecs viowntt de cette femme « teimoigniic 
l^baigres parollesj&puîsooièeutcommentclle ne pouvant empelcheT 
qà line fottiii du royaume, avoir mcfflagé avec le Prince d'Orange pat 
Chorobcrg, quefon fils fuft efleu Chef pour les guerres de Flandres contrfc 
le Roi d'Bipagne; cetafFairc avance jufques aux conditions clcrittcs : de- 
puis elle avoir en voié le Comte de Rets, maintenant Marefchal, avec argét 
pour lever en Allemagne d<s forces; montrer ce Prince preft à faire la guer- 
re, & conclure le traitté commencé par Chombcrg, premièrement à Mets 
awtcle Comte Ludovic. Cette merc amourcufe de ion fils avoir aufli ( âc 
|if«(mcs par prcicns) gagné la plufpart des Caftelans , pour faire confen- 
lir aux Eftacs de Pologne que leur Roi s'emploiaft à cette guerre. Les deux 
Roisfefeparcrétà Vitrien Paithois; maislaRoine âcle reftedefesenfàsis 
s'avancèrent jufques à Nanci, & dclààBlamont,oâavccgtaadiregtets 

fit la fcpatadoa. ' ' 

Cependanteroiilbithma]adieducokuiiie>dchittfe te Ict yditidtf 
plafieuts cfpricsinîtez , qui avec merveillcnfèliardieâê fiufoitâtim^rittiâr 
* UvEes»ponaiiscequ'eaamnWoiioaii'euftp«ivoalndifeàl*oid^ 



• « 
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fpecificiai quelques ups aptes les Sénateurs de France Catholiquc^4^ 
quels l'exemple me fer vira d'Apologie. Vous avics le livre de lar((||^iide 
volontaire fait parla Bœtic Conrcilier au Parlement de Eiourdcilw^^ifnié 
de ce que voulant voir laTalle du bal un archer de la gatde( qaiktîîilk à 
refcoUier) lui laida torobci fa hallebarde fur le pied, dcquoi cetcuijd aianl 
jufticcpar le Louvre n'eut que des rifccs des Grands qui Tcntcndircnt. 
Vous aviez après la Gaulle Françoifc f^iirtepar Authoman premier lutif- 
confultc de fon temps , par lequel il veut prouver que le Koiaumc de Fran- 
ce n'eft point fucccflif comme les patrimoines privez: mais elc<5bf avec 
puifTance aux Ellats de delHtuer les Rois de leurs places , à quoi il apporte 
les exemples de Philippcs de Vallois, lean, Charles V.Charles VI. de Louis 
XL Sur toutil prelToiclur l'incapacité des femmes pour toute adrainiftra- 
. tion. Ilparoilioit un autre livre qui s'appcllou lunms Brutus ; oud<;ftcû- 
ce contre les titans, fait par un des doâes Gencilsjhpmmes du RoiailoijC 
renommé pour pluûcurt excellents livres î& .vivant encores aujoa^d 
avec attthorité« traittant fes quelHons des bornes de l'oBctAilCi- 
doit aux Rois» en quel cas il eft permis deprendre les armes contKi 
qui telles chofes £e doivententreprendrciiiles voifios penveac , ,.^m , 
donner (ecours aux peuples» en qoeleas & comment tontes choies s'y ég^^' 
vent conduire: tout cela traitté en grand lurifconfulte & grand Tlîc ' 
gien. Ces mefmes queflions depuis traittees & confirmées pat k Sort 
ne^aficmblee des Ëcdefiaftiqucs, congrégations des lefuittes, conf 
tion du fiegede RomQCommeilparoiftpar les livrets de la ligue ^uij 
liiTent en noscabinets au grand mal beat de la France:cela fuivt/ 
guc Politique traittant mefmes chofes , avec pluGeurs pièces 
cilofFc: j'en marquerai encores une après les autres*, qui cfl le d 
Chevalier Poncct,qu'on difoit avoir efté introduit par Birague au «bincc 
du Roi, au temps que la Roine de Navarre vcnoit à Paris: Le Roi & la 
Roincprcnansplaifir à lui faire conter de fes longs & divers voî^geSi il di- 
foit qu'il avoit vcu tous les Rois Chrcfticns , & pluHeurs autres Ornais qu'il 
n'avoit jamais veu qu'un Roi jafTavoir le grand Seigneur ;pourçe que lui 
fculavoitcnfamain, riionncur,lavie,& le bien de tous Tes fujets ; pfiÉ» ' 
roiercmcnt pourcc qu'en fon Empire il n'y a nulles dignité* naturelle^» 
point de Princes , point de grands qui ne doivent ce qu'ils font à leur Roi, 
éc'qnï nefoient prefts de périr par ondinde fon œit»nuls Gentilsjiommet 
qucles lanîflàires, qui s'appellent fils du Seîgneur,&parlesmaioIdcrq4ieU 
(ans cfgard de race flc de parétage tous iônt afttainta cotrainti àlesrdt» 
voir ; tin y a nulle autre religion que celle du Ptiiiq^ ,liorsjiiis aiip- Cto- 
vinces conquifes au loin par guerres , pour oe les mettre point en dflicpl 
nulles terres en fonds àaucnn pQffejjTeiigjiniitet *ppawtg«i|e|^|y^ fl^^ * 
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font mefnagccs par les lanifTaircs; nulles forterefTcsfitioA aux frontières; cioioixxim 
nul n'efl à l'on aile qu'au pris qu'il fettà la domination. On dcmâda à P on- 
cec par quelmoien la ^anccîe pourroit mettre en cet eftat; II faut(ditjl) 
oftcr les Princci & aâbiblir tellementla NoblefTe qn ik ne puiiïenc ( com- 
me il cft arrivé quelqucsfois) contredire au Roi & lui donner loi par Ja fug. 
gcftion & aifilnnce des autres;^ les Princes que vous ne pourrez ofter les 
mettre bas de moieïis me donner honneur ni charge àaucun par leur re- 
commandation* & outre cela les tenir en divifion, ou au moins en foup- 
çonlcs uns des autrcstA effacer la NoblefTe la guerre civile pour le fait de 
jareligioneft excellente,pourcequerËccle(îaâiquc fc Fait voftre Partifan; 
lepàipleenncmidecc quilepoDrroitdechargcr:A ce jeulesplusmauvais 
garçons pcriiTcnt, le reftcfe précipite en une baiTe humilité: Ëfteigncz foi- 
gncufement ceux qui parleront d'Ertars généraux , ou vous fervcz despe- 
lis Ei\.ns coiïipofezde vos confidcns , & quiontunc bien contraire oppc- 
rationrcn temps de paix fautes travailler la jufticefurles rcfchappcz de la 
gucrrcJaiiTcza vos grandslcs charges ruineufescn effetjdcfqucllc.s ils n'aiéc 
que r<ipparcnce,& donnez la vraie adminillrarion à gens de pcu.&lur tout 
de la robci qu'ils ne puilTcnt jamais confpirer, cela fait vous defmantelercz 
les villes mutines, &: les chaftcaux de ceux qui en voudroient rcfufcr leurs 
leftes ; & lors vous ferez des biens , des vies & de la religion tout ce qu'il 
Vousplaira.Ce livre publié, Poncet rcfpondà un autre nommé l'Antiphar- 
laquc , niant les chofes alléguées: un autre redouble contre lui ; il lui re- 
oche que par fes confeils 15. ou 16. des Grands de la Franceonr eftc em- 
iifoùnet ou tùez par embufches oU prés de là; il lai reproche auifi la pluf- 
jjiJtdesdivifions qui paroiiTôientéhtre les grands du roianme. Orées e£> 
JOits , que vrais que fuppoIc2,efyeillerenttes cfprits à chofes nouvelles As 
l)6ui^creufes;melmementpourccquelaCour contribuoit aux projets qui 
Ijjlûtent portez par eux comme fuivant les rdgles de Poncet , y ajouflanc 
"iitltcs rigueurs à ceux du roiaume,& conférant aux Italieasles charges ho* 
^{«bles, les dons immenfes , âe ranthorité d'emplir la France dexaâtons« 



CHAPITREMI. 

Tourfuine du voyage de Polon^e ififqua au Sacre) 

Achevons de mener en fon roiaumcnoftrc Roi nouveau , avant re- 
tourner aux malheurs de certui ci.Au devant de lui vindrent à Blamoc 
Ghriftoflc filsdel*Ele(5tcur,lc Prince delà Petite pierre & le Cote Ludovic, 
qui emmenèrent jufquesà Hcidelbcrg(oùlabicn feaceobligcoit) ce Prin- 
ce accôpagné des D ucs de Nevcrs & du M a i n c,des Comtes d'Elbcuf , Ro- 
chcfortjChaune, Ligni,La Mirandc,Chombcrg, de Rets & de ViUcclcr; 
Tom. II. ^ 
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CIO 19 uBiiit BeUegarde» BelleviUe^ Quclus ^ Gordes 8e les Amiagttet } de plui îAtre lH 
principaux delà Kobbeîl y avoic BelHevre, Pibiac 9c autres; toiufibtraif 
cftanc de 6. à 7 oo. chevaux. Le Palatin averti des hoftes quilui vttoic 
ne voulue point faire patoiftre beaucoup de gens armez pour bonfiçca 
dcratiom & cela fut la première firaîeur du Roi de Pologne & det^fiois, 
eftimerétlesgésdcgucrrecacfaezpoui leur faire un mauvatt t«nr«Ce vi 
Prince n'oubliaàfa rcctpnon rien d'honncftccé & auflî peudefii gravité 
tncna ce Roipourmener dans une galerie, dclaquellc le premier cabl 
cftoic celui de l'Amiral de Coligni,lc rideau tirécxprés;àccfteveué le Pa 
tin aiât vcu châgerdecouleur Ion hoUe. Voila[diMt}lc portrait du mcill 
François qui aie jamais elié,ôc en la more duquel la Fracea beaucoup pcr 
d'honeur & de fcurcté,tcfmoin les lettres qui furent trouvées en fà cafTct 
parlefqucllesilindruiroit Ton Roi des cautions quilui cftoicnc nccc/Ta 
autraittement des Princes les plusprochcs,& de mcfmcs pour les affai 
d*Anglctcrre;nous avons fçcu qu'on fit lire cet cfcrit & à Monfieur d'Alcn- 
çonvoftrc frerc ôc à rEmbaffadcurd Angleterre, en leur demandant; 
bicn,efl:oit celàvoftre bon ami comme vous ellimicz? On nous a cnco' 

' "v- 

dit que leur rcfponce(bicn que non concertée) fuft pareille & tellcCcs l 
très ne nous aflurent point comment il eftoit noftrc ami , mais elles m 
firent bien qu'il eftoic bon François.LcRoi Je i^olongnedit qu'il n'c 
point coulpable de ce quis'edoit fait, & couppa court,enduifant cette 
tnonftrancc pour un anronrXcs Allc;nans diicnt bien d avantage que 
Hiftoriens François» ce que j ajoufteiaifurleurfoi. Ceftqucdâs la me . 
gallcrie éftoient en fuitteles ubleaux des principanx maflacrei ; en pafTi 
devant lefquels » & achevant la poutmenade le Palatins'eftoiteftcndo î\ 
re} Nous avons fçeu, Monficur y de quelles couleurs vos orateurs^deguifc 
tels(peâacles,par haragucs& parekrits,quenuUoupcuciioiencJlNC 
pldSèufienfsKciiciemDlantûlsaUeguétl^ du Barondi|M 

& telles allions des Retf.pourexcuies, & tout ce qu'ils difent n'ont edc q 
dcfoibles reprefailles descruautezpalTeesàun pouriOoo.Aeploûibftinc] 
ces pour faireceiTcr les inhumanitezàvenir;mais cncores fontjce tâios 
gucrrefur ceux quimanioientlcfcr>&non(ur les vieillards j{aiuiiei& a^^' 
fans cHoignez de toute deffence , qui dans vos prifoQS, commedans vof 
fcinontcftéravisàlamort. Aptes ils prennent pour leur innocence Timi 
tion de la faute d'autruijilsalcgucnt que Mitridatcpar un melTagcrà 
' tuer en A fie 4 o G GO. Citoiens Romains , Pierre d* Arragon 8 o o c . Frn n çoit^ 
aux vefprcs Cicijicnnes; ils y joignent les cruautezdeChriilicrnc en Dai^^ 
nemark , & lo. ou ii. telles hiftoircs qui n'ont rien de commun à cette cfei, 
ccuxjàont cfté cruels envers leurs ennemis eftrangers, puififants^fans liRj 
ti£ccs mdigncs,8c vo' avez cxcicc le mcuiuc fut vos fujccs plus ûdcles d c«^' J 
• ai 
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armecicn poIoancCantdecacdlàf^defigncsd'acDiciéJ'honncurdu maria- coioixxiiii 
ge,detoiitceqiiicftà révérer en la fplcndttr des Rois . ils y ajouftcnt la 
oonjvntion de rAtniral accompagné de 5 00. Gentiltjioiiiincs, blefse aux 
dctti biai,deCqtte]s on en vouloir coaperun;n'eftanc)amais fon liâ qu'en* 
vironnède médecins quiliiideffend^jknnous propos d'aflàircs ^ ô^cia au 
milieu de 1000. dencii^fioromeSyàooo. foldaudcs gardes , ôc 60000. Pa» 
rifiensarmez flc animez : ce vieil Prineeconnoi(&ncau vifagc defon audi« 
leur que telles remonftranbcs recevoiem en menaces adieva ainfi. Or 
Moiicur les Princes d'Allemagne n'ontpoint encores^gracesà Dieo)fotiiU 
lé ni leurs mains ni leur renom» du iâng de ceuzquifc confient en eux; ma 
. idigioaeQcelad'accordavecmonpaïsijevous ai dicceschofes amiablc- 
ment pour vous prier d'avoir ci^apt^ endeteftarion les mefchans cônfeil» 
Icrs, parlcfquels je croi que vous avez cfté poMfTezplusqueparvoftre na- 

turcl,vousprianc de regarder quel fcrviccdaffirtancc vous voullezdemoif ' ' 
pourvous cefmoigncr que les cnfans de Dieu ne veullcnt jamais de maL 
Ce difcours finit par un remerciement mai afTuré; & les Frâçois qui cftoiéc 

^ au rhafteau nous ont plufieurs fois côfefsé leur fraicur, qui fut encores plus 
grade la nuit,pource que le feu s'cftant mis en quelque cui(lnc,il y accourut 
rancde gens & avec fi grand bruit,qu"ils penloient eftre àla S. Barthclemii 
' Le Roi nouveau penfant voir tous les Eledlcurs de là alla à Francfort,fic 
£1 fcftedcN^oëlàFuld, Delà approcha le païsdeHefic; le Landgrave le rc- 
çcutavcc30oo. chevaux tTEIcdlcur de Saxe s'excufa fur fon indiipofition^ 
^ndevidpointimais le Di^ de Bavière laccôpagnaavec looo.chevaux} 
'ttTAmbauadettrderEmpereuravec 150 . le Marquis de Brandebourg avec 
cft tbqs cesHeuz reçeuà Tévi à qui plus mpAreroit de magnificéce &i 
Adnnear.A la rivière d*Odere(fronnere du roiâbme de Pologne) ceux du 

tt^eIlvoiefenc TEvefque de Viadiflavie qui luifir une harangue pour 
^^venuë avecadminole eloqttence;dont il Âit rembouriépat Pibrsl^ 
iàmians ufurescar luiquieftoitlepluseloaucnrae eleganr qncnoftre fie^ 
eie ait porcé^de le mieux acc6roodanr le gefte de la grâce aux parolier trieesj 

âicetendroitfefurmonta foimefine.La couravaceeà Pofnanteficibjouc 
B cepédant qu'on crouiToicleiineiget du chemin de Craeovic & qu onfii* 
foit les pom pcs accouftumecsM'enrerreméc de Sigifm ond jCela en fulvanc 
les loix du pais,qui nepermetrent pas qu*a)icun Roi foit couronné, que le 
<lecedénatsreçeul'honneurdela(epulturc>qui Futgrand&fomptueuz.Co - 
fut le quinziefmc de Février que les Ambafltdcursdejo. Provinces; ivee 
leurs ^o. edendarts, cnfemblc ceux qui portoient les a rmes,rcfpecja pom- 
me d'or ( qu'ils avoienr auflî portée à l'entrée de Paris ) & puis la couronne 
d'or Ôc les autres enfeignes Roiales : tout cela alla trouver l'Infante feur da 
saçrt conduiue par le| Ambailàdcuis du Pape & de V emfc;c'ç(toit clic qui 
. Tom. II. ^ ' ' 
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CS9I9 tiuiii tncnoit le deuil, fiiivic de 4000. vcftuidfinoir. 

. LedixhuiâicimeleRai fiAbn encrée; le premier qui alla au dtsmoM 
laifutl'Archevefqûe de Gtienefna, accompagné d'autres Evc&fm^i 

%oo, lancten veftusà kHongrerquede damas à fotis d'or :il/euv 

deux mpnpes d*Ecclefiaftiques, defquels diacune menoic »oo. 
veftusmvcrfement; mais tous decoiiedor:leCafteiandeCiacovib 
choit le premier des nobles aveeaoo. cfaevaut àcafaque de pareiUe eStoÊi 
demefmefîxautresCaftelansiquelqueimisatans jniques à 500. Ch 
Itcrs de mcfrae parure: mais (iir toutes les troupes paroiiToitcelLedefcas! 
après cela marchoient les ttouppes de la ville crefjbien armex tttn trei 
nombre. A la porte S. Florien rEvefque de Clofquafit la harangue.à 
pocedelaqueilefe fit admirer PibcacLàle Roi reçeut le dais,lcs mufi< 
& les coups de cianon; & les Seigncursquilefuivoiécrecouplcrétavec 
du païs pour pafTer les arcs triomphaux 6c aller ad templé S. StaniAaiis 
chanter leTc Deum. Encorcs que j'abr<-gç !c côte deccs magnificéccs pô 
le peu que dura cette joie, C ne pui^^c oublier l'inventiô d un Aigle blan 
qui ( par moicns Icfqucls ne fc voioitnt pasj voila tonsjours audevant de 
Roi,battanc des af (les & Icbicn^vcignanttantqucIcsrucsdurerent.Lclcr 
demain le Roi alla rendre grâces au Scnat par I^ibrac.Le jour du couronn 
ment eftant fur fon haut théâtre le Palatin de Cracovie troubla la feflcav 
remôftranccs & puis avec menaces de tous les Evangcliques qui eftoieni 
prcfents pour leurs feurctezi mais le Sacre ne laiâa pas des achever* 

^ " - ■ 

C H A F 1 T R E I I I I. . 
ENTREPRISE S y R Ljf R O C H E L L Ë: , P R/S 
Jes smes en JBavtKfrifide Gnaidmm: affaires de U Cour^ 



SvR k craintequelaRoiDeavofCprireqoeleDocd'Alençoiil 
Bourbons & Montmorcncis)menageaften France quelque 
pour lui ofter lemaniemétdes afFairesi& mefmes qu'il vouluftai 
tenanccgcneralle audcfisMcdefon firere, elle feignit d'avoir par 2\ 
fnens ce qu cllen'avoicqueMrfoopçon^cneroput les oreilles daJUii h 
perfuadant de donner cetceliemenance au Duc de Lorraine fongcndn^ 

duquel elle cfpcroit mieux chevir: corne donc elle hadoit ces duiIcCkDui 
d'Alcnçon averti defes menées, & quelle travailloîtcome tenant la moii 
du Roi pour incvitabic ; ce Prince a voit dcsjaà Blamomprilu laplftfl^dc 
fon frère au traittc du pais baspar le Comte Ludovic; ce traitté apprèûi 
par les Flamans, comme avec un Princeàquion reprochoit I amitié dt 
Huguenots, & cncr'autrcs de l'Amiral, quand il vivoit; & au/S pom 
lappa tcn ce ily avoic ^uc le Roifccoic bien aifc d'elloigneieaceres cet- 
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toncipourrcgnerafon aifc Cependant quVnz deli)icnittoieiitamfi,lcs emauun * 
Re£ de Fiance jctcerent tel yeux for lui «* de ce qui les hafta davantage fué 
tinecmrephfc fur la Rochelle , que la Romejnect^mit entre les fpams de 
Biron^a(ïiftédePiirgaillard& de Laodcreaurfurun ibupçon aiTcx Icgcr ^ 
l>%mic prifonnicrs quelques (bldacs, & en voulant prendre un nommé 
Grand^ncf,qui avoic 1er vi le Cotî) te du Ludc au (lege, il fut. tue;Ics pfifon- 
Ikiers prelentex à la géhenne confeÛerent plus qu'on ne voulIoit^Abak 
mort defavoruerent entièrement; remettant leur confcilion fur la rigueoi^ 
d^ta|gehenn(;. De mefme temps les RocIkÎoïs avec deux Navires , ou * . 
•sCornrnaiicioTerc Saugcon & le capitaine Normand , prirent un navire de 
guerre nomme l'hondcHc qui piratoit à l'cnrour du havre en arrcndanc • 
quelque occafion j dix foldats de Tefquipage furent pendus ; Lichani Lu- 
quois leur capitaine fc fauva. Cette entrcprife aida mcrvcillcuiemcnt à cf- 
XHOuvoirlcskoch^lois pour fe loindreau fouflevemcnt qui fepraciquoic 
desja par toute la France , quoi que le Roi leur euft cfcric de belles lettres, 
<Iefavotram les pcndarti & volleurs qui avoient entrcpus fur eui : pour les 
'prefTcr encorcs arrivèrent à la Rochelle la Noue, Mirambeau, la Cale & 
Moncguion; le premier de ces 4. crelbien venu & mcfmes (après avoir ren--' 
^ '^u compte de fotdeporcemcnt av £(£e aMecf lui às. liberté.qu'il n avoic 
\ ^cuauparavantyfevoiancaotliom^jffcommenpiàkspitfeéefejoi 
'Ndre'ileain frères « qm'càoiieiyfdeija aimés; ée long temps ils refufç- 

allcgianslearco'nvennbh ^fnier^ 
M^dangcr pour l'srvenir :aceU b NoQë'lear rem 

Viokc par \t% meurtres de Sancerre , & la dernière entrcprife fur eux; 
^ quand à leurs foiblelfe, iyeai^ fit fc^tir l'afTeuranicé qu'ils dévoient avoir 
d*unchef plus grand que tous ceux dti pafsé, & comtneaclebien publicq 
joignoit à leur caufe. Sur ces doutes ils apprindrér cômmenten Dauphi- 
entre les places qu'avoit desJa Montbrun il avoit de nouveau pris 
'Nion , Virieu , Glandage, OranÉe»& tehbit la campagne. Nousavôos die 
«u il eftoit la mi^Avril avant qu*îlpcuft partir de fa maifon.ôc encbrn'avoit , • 
fl que 18. chevaux &ioo.hommesdepicdquandil marcha pour Orpier- 
rci où S. Auban l'avoir afTcurc d'y entrer comme il fit quand les habitans 
lui firent làiitcr la muraille; mais le capitaine Bragard qui avoir acccz dans 
la ville , gaif^na une porte plus hcureulcmcnt : au bout de 9. jours il eut le 
çhafteau par compofition : de là aiant emporte la ville de Serres par c fcal la- 
de , il eutaffairc à un-crcfbon chaftcau , efquippé en guerre ; au fecours du- 
quel marchèrent promptemcnt 1000. Provençaux' conduits par Qargas; , 
'■Montbrun chargea cela fans ordre & fans marchâdcr ,& pourfuivit fa vi- 
ctoire jufqucs dans les montagnes ;{î bien qu'il s'en fauvapeu:à la veuë de 
S tenfeignes prifcs^lc chafteauiè lendicU tourna à i'Abi)aic de Vif à 2..1ieuës 
Tom. II. * ^ . É iij- 
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de Gkiu^1c«oâ le Chevalticr delà Motte t'eftiDt loirandié avec )oarj 
hommes de pied 9c 60. Gentiyiommes, cela fut emporté d*ciiiiil«ii 4l • 
nits en pièces ; pais tonrtfant fur fpn chemin il piic Sahurnc d'une meiia^ - 
gaietê;^Coodorccs Ce rendit» VincobresapiésjVercas êefroticfe do Con«^; 
tat ficde mermes-Partels fuccczle coear «e les moiens liiicrci»eni>^ ufq || tf 
à éncrcprendre fur Nions riche 9c fonc ville, bien plaine 4kpi!ttii£^fâ9àélk^ 
Icîat crochetée par le moien d'un pcrtuis fait dans unecave » 9c eft encordjt - 
aujourdhni encre les places de fcureté.Dc mcfmc année & par rcntrcprit^ 
inracfmccapitame(bienqtt'abfcntàcaufcdc fcs autres dcfTeins) ftiifiir- 
prisMenerbe en la manière que nous dirons» Quelques habitas qui Mnét 
venus prendre leur leçon à Montbrun & afîuranccde Cx vingts chevau»» 
pour leur tcnirlamain,commircntl'exccunoncntreprifc au capitaine Fcfr» ' 
rier,duqucl nous avons parlé en Xaintonge. Le Vicaire de Vous (quid«l''^ 
■ longue main voulloit changer de religion & avoir acccz en la place par i» r 
moien d un chien couchant , dont il raifoit manger force perdrix au Goo-^ 
vcrncur ) fut l'invwiteur d'une defbauche,qu'cntrepiirent en(emble,lc ca- • 
pitainc Rouchclle,un autre de mefmc nom,Bruneii , Poullitre , kan Fran- 
çois Daix & cinq ou fix autjes prcfquc tous Vaudois : à cette dcibauche ib' 
convièrent un marefchal voifii d'uac porte; ccuxjri aiai^ follaftrc jufqu 
après minuit, feignirent une querelle, 9c mefmes d'avoir taéqueJ^u'nn^ 
la ville ; ù. bien que lemardchaldemiyvreleiir prefta des maricaitÉtii: * 
aidaà rompre kmouttillon delà barre^fî dilligcmment qtttJtkc ~ 
garde ( qdPcftoît entre deux portes à cent cinquante pas dela)i%J 
ver fi toA que le fecotin «qui s'avança ( comme ileftoit coavcai»/f« 
miercoup de piftoilet :iln'y eut point decol^^at dans les tafib;!.^ 
d'Allemagne, Barles^Tourette, S. Auban,à diverles foii entiMfi^ 

raine Bcrnuë, qui âia Un y demeura icui: cette puce meii 
équipée attendit le degc duquefnous parlerons en fon i 
raifeulcment queleCuré cihnt pritàquelque combat,fe 
Durance comme on le mcnortcn Avignon. £n Rooargne^îiitQgt 

guerre déclarée & quelque place prife. . - ^ 3 

LareTolution des .Bcarnois commença parra(^cque j'ai à vous ecT 
tcrvily avoit*un vieil Seigneur nomé Auros qui aiant pafsé 80. ans eftoi^ 
venu aveugle; on lui vint annoncer comment Grandmont vcnoit avès 
commilTion de leur Roi , pour à main armce changer la conditioa^da 
Bearni & mefmcs le lendemain il devoir arriver à Yemaufa maifon ,oâ 
l'on faifoit de grands aprefts pour 150. Gentilsjiommes qu'il y amcnoi 
en ce nombre compris rous les Seigneurs Catholiques du paîs:Lcpeupj 
jde Pau fe mit en pleurs 6^ en piicces pubUqucs^aurq^ucUcs cec aveugle (è fit^ 
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. jporter an recour de là il fir appeller ibh fils le Baron d'Auros pour M tenir c» n uctiit ' 
'ce langage. Mon fils qui t'a donné l'eftre^ la vie?Le Baron refpondjC'eft 
Dieu, Monfieur» par voftre moicn; Le Vieillard fuit > Or ton Dieu & ton 
père te redcmandcncIavi»qu'ilst*oncdonnec; le premier quilapeutcon- 
ierver parmi coufes forces de dangers , contre toute apparence, Ôc qui re^ 
cevaucla vie pcefciice pourfonfenic^ienaunemeillcurc enniain,qmfci]- 
le merice le nom de vie , toute prcftc avecla couronne de gloire éternelle 
pour te donttcr:Ton pcre cft ici,qui,{î tu meurs , te lûivra d e prés $ 9t après • • . 
avoirfcfmoignéen terre ta Tercu& ton obeiifancê, tefmoignera pour toi 
au ciel & au jugement de Dieu; va , n*ouvrc point les yeux à voir combien 
te fuivenccar ils feront bons.n'aics point ci'ycuxcncores pour compter les ' 
ennemis , mais feulement pour les frapper de mon cfpcc, que Dieu bénira 
en tes mains. Le Baronreçoit cette clpce^ uneaccolladc & unbailcr dcfon 
pcre , ne rcipond que d'une rcvcrencc, & va mettre cnfcmble ceux qui cu- 

• rcnt le courage de lefuivrc, qui cftoiéten tout 3B. Entre ccuxjà Lons, Ad- * 
'de &Sarrazicr;a vcc cela tout d'une traîtte s'env a mettre pied à terre dans la 

. cour de Yemau,oû tant de gens arrivoient pou^^archcr le lendemain 
avec le Comte,quc nul ne prit allarme de lui : cette trouppe entrée dans la 
jnulricude du challcau , commence à )ouer des mains , à tuer & faire fauter 
Icsfcncftres aux plus diligens; ils prennent GrandraonC, font nwurir tout 
ce qu'ils purent accoilcr, 6t puis aiaas repris leur chemin emmenèrent de 
bons chevaux dequoiâirt deux bonnes compagnies àvecdespsSfa^s def- 
ibs. Le Baron manc Gtandmontà ùm perei qui devant le prîlbnnier dit ' 
«u fils , Il ne falloit pas amener ce Kicanot { Baroii tu sis Ikuté ton dcftitt- 
.âeurfielecorbeau qui te eteveia les y eux. Grandmont depuis fut mît cii« 
tre les mains de la Caxe envoiéen Bearn pour commander. TcUcs nouveK^ 
les amenèrent les Rocbelois aopointquelaNôuj^trouIuc. 

LeDucd'Alençonfolicitéd*on cofté pour .élire Chef des Flamensjdd . 
l'autre pour Teftie des B^eff. ôc aVec eux de ceux qui s appcUoient policî- 
qucs: & quefosnomma mal contens, tintlesuns 6t ks autres long tempt 
snfiifpenSyCtfnimcluireftoic. Ceux de Montmorencitenans pour certain . 
.^Uerien neles avoit (auvex du mafiacte que l'abfence de l'aine j & que 
tous les jours on machinoit leur ruine envers le Roi , emplifToient les ef- 
prits de leurs canfidens du mauvais gouvernement qui eftoitau roiaume, 
des Edits violez, de la fubftance du roiaume qui pafToit en Italie , & du 
grand befoin d'une afffmblccd'Eftats: le Duc de Montmorenci alloit en 
ceci'pçfammct en bcfongnejôc chcrchoit tous remèdes fans fairé fcdion; 
Mais Thorc & Mcru,& le jeune Vicomte de Turaine leur neveu,qui matr 
choient d'un au tre air, fefervans de la Mole ( mignon du Ducj & quin'a- 
succcs avoic ciié le courcia du maifaccc le long du Rofnc> par lui iiccnc 
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ix»n yoif àce Prince bieûftmbidetix» f fin, dotitcm,.fc comme on dit fingart) . 
des ëçfpefchesen Ëfpagnc, fie relponce^pat lefquelies on refbivoic de le 

^ faire périr, & avec lui leKoide f4àvarr6,le Princede Condé & autres. La 
Roiacjnerc, qui fentoit ces dio(ès» fçavoic bien que le fcnl remède à tout 
cela eftoic la lieucenance gcnerallcmais elle craignoic qu'il en uiàft contre 
fonauthorité, & pour empcfcher leroiaumc au Polonnois, eneasde la 
iDortdu Roi, ( laquelle cllevoiottprocke; ellefefermaà faire donner cetttf 
* gcneralUté au Duc de Lorraineià quoi elle fit confentit k Roi^ea obcq»^ 
kil gênerai qui fut tenu à Compiegnc. 

LcDucd'Alcnçon fc voiancffiillre d'une telle dignité, fc mita pcnfcr a 
bon efcient pour remuer les mni nsjchoific la protctKon des Rcft. & des 
Politiques unis avec eux,& ne mit plui en délibéra lion que la féconde quc- 
ftion par où il falloit commencer. C'cftoii fur le point que les ReiF. publiè- 
rent un manifcfte , commençant par la dernière perfidie & inlîgnc cruau'- 
te exercée par tout le roiaume, en touilant aux pieds lafoi publique, & tour- 
Edits jurez faifttemcnt, puiîallegans djuc l'Edit de la Rocnellc ne coroprc- 
noitpas là milliefmr ^rcic dcbRcfl. que l'on s'eftoit moque des derniers 
articles prefcntezpa> %xde Languedoc,qu'on leur avoit donne des lur 
gcs('attlieu de leur rendre juftice) propres à exercer leur patience,' qu'on les 
dedarok kifiKnes 9c indignes de charges publiques par tout le roiaum^ 
due les inctrceffions des Prinecs Allemans & les^omeflès bittes avec' 
Riment aux Polonnois ont eftémifes à tien ; mais qu au lien de cela on 6Si 
des levées en Allemagne & en Suiflê» pour ces cauies ils croient refoltts de 
dépendre leurs gorges avecre(pee& la vertu. Les politiques mirent aolS 
la main à la ptume, & après avoir remonftté les defordres' du roianih^ 
•onduoientauzEriâtsiu bien qu'il ne demeurera faute aucune de ma rie- 
rc pour unegnetre. Le chef e0oit defigné 6c preft de fe déclarer , qua A le 

. Duc de Ktommorencï fit part au Ducd'Alençon dcfapeiânteuKufimoi^ 
(Ira les fuccezdu Prince de Condé& des Chaiîilloa$>&puis(commccoa« 
feillerfidellc) demanda au Roi hardicment avecYortcs raifons , cette lieu-' 
, tcnance pour Monfieur fon frère. Les chofcs encorcs furent aigries, pour- 
ce que le Duc de Guifc prit oppinion qu'un Vantabrcn ( qui avoiteftéa 
Thorc)le fuivoit pour lui faire un mauvais tour;&pour ce fait aiant dcfFcn- 
du à ce compagnon de fe trouver devant lui, oc nonobftant l'aian t rencon- 
tré dans l'cfcallicr de S. Germain, le pourfuivit pour le tuer jufqucs entre 
IcsbrasdeThorc; de là à quelque temps ccituijci prifonnier dii\ avoir cfte 
fubornépour tuer le Gui(ard& puis s'en defditjpour cela banni de la Cour. 
La Roinefcfervitde celapourperfuadcrau Roi,quc le dedein de tuer le 
G i tiïd e(f oit de la façon du Duc d'Alençon > & prit d c 1 à occafion de lui 
i^tochcr qu'il avoit promis celte Ueutanancç fut la demande des Mont- 

• morenci, 
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niorcncii que cela mcttoit les force* du roiaumc entre leurs mains ;& que ciswmm 
d'ailleurs fur les premières honncftctcz , qui cftoicnc forties de la bouche 
du R.oi quand elle lui en avoir parlé,lc Lorrain s'cftoir avancé, & qu'iln e- 
ftoic pas befoin de fc mocqucr de lui : defititdà |e lédcmaiiiil vint conchcc 
à Chancillifpar le çonfeil de la Roine)poiu amiffei foA bofteéefesntct tt^ 
fonciliattoiis< « . 




CHAPltRÉ V; 

Vt RÈ s edoicnt Ie< pfdafees des Reff.qui à k fnàndife 
d'avoirunfiUdc France pour Chef ,commcilccrcnt leuii 
rcmueitiens eit Poiâou;oû S.Suplice fîic ehvoic avec char* 
I ge parciculiere de parler aux Rochelois 6c à la Noué qu'ils 
avoicnccfloupoiirlcurchcf gênerai, avec confencemcnc 
des plus grands de leur parti, notamment de Pontivi,- 
maintenant Frontcnai par la mort de ion frerc.'ccttuijci comme le plus re- 
levé y avoit le plus d'intcrefl:, ferma la bouche par fon exemple à moindres 
«que lui qui en vouloicnt murmurer, ôd par cette Volonté fa modeftie acquit 
. fceaucoup de crcditcnfonpa'Vti. S. Supplice rctourncàla cour t'apporta le 
j^intauqacl les choies cftoicnr,qu'il avoit trouvé enbNouë un grand re- 
grct de voir rompre la paix,mais qu'il y avoir fait un notable difcours pour 
Siondrcr qu'ils n avoientaucunmoicn <^ue les armes jpour empcrchcr ot|f 
^odgncr leur ruine. 

i Doncapres avoir pris intelligence av6c ceux du Dauphinc,Langucdoc^ 
fîuienne, & autr s la Nouë ordonne la prife des armes à la nuit du mai4| 
àas,qu ofi eftimoit(comtnereiFecle prouva) propre à catife dei dcibao» 
Smcfiii fe^m fe (bit: cette mât donc^es S. Emeoffe srccotnpagné cte 
feflay prend Foiitenai,par tfcéxdc pofeea propos,aiant laifsépafler la roiti- 
4^ccloi qni U fkifoii t'amttlk fit cattfbrmic» Ôc partant alanc vco entres 
ks premiers Bc donne l*alanne k jetca du eonridoirr en bas & fe tompit If 
iamlye.6e qvoi)c)aela<ion(eDrlm akfaft à crier» Mardjl p9i àtoit u bien 
berfi^teShab icans qu e 1 c corps de garde fllC de^C fans fecouri » la Ville pil^- 
|ec , largent dis Roi iaiive parles foldaîts 6e mis é»m$în% de leur gênerait 
&nzignanenni\eYRiefluitempçigné par Bûoihâîicre & Luchai, n'y aiant 
point de garnifon; cnais bien unie intelhgente: le capitaine Bonnet faifit 
Melle.En Xaintonge ( où la Caze cotnnrandoi'c, affifté de Plafl[ac, Mont- 
'g«ioi<yHairoB|BettaiitviUe»Pontlcviitâe Sanjof^Plaflâc^Blâi&dePonii 
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C19 &»&xiini parles armes des habictmReff. Roianpanme hatice 9c cli£SciUe efcikâe 
cftaiit (an s ga rde:Tonai Charantc par le moien dn Rccercnr Rcff. Talniat 

de jour par des foldacsdcfguifcz en mouihicrs : S. leancTAn^Leparlc recc- 
year aoui » Rochefbrc par la crainte des RocheLois : BouteviUcpar cfcala- • 
de,oûUy eux quelques hommes cucz qui commençoicncày faire garde» 
Ce facctt troublé par la mort de la Cazc tué par des canailles qui parlemen- 
* toienc en une mcfchantc maifon de vilage» U lefqucls il vouloit ùuverâl 

eftoic difficile de juger de ce Gcnciljiomme qui valoir plus en luijapiobl- 
té> le grand fcavoir» la fagcffc naturelle, rcxpcricncc ou la valeur : & pour- 
ce que les autres Hiftoricns ont efcrit comment on trouvacnfa pochette 
laprcdi6tiondcfamort& fonEpitaphecfcrirdcfamain,)'aipcnsé dcvoif 
au pluscxcellcncdc mes capitaineslauaduâion^uieilenccsceones. 

Ta,Jftntriepkurequepourtoti 
Siupaiff en meilleure vie 
Jen'ai hcjoindt ma patrie; 

En Dauphinc les capitaines Montgon & Diart prirent quelques biquo* 
ques auprcs de Valence , mais ils perdirent aufli toft leurs conqucftcs hc la 
vieid bien qu'en cette pleine il ne demeura ncn aux RciF. mais Montbrua 
faifit l'Oriol, Livron,Allet, Grannc & Roognat,& rebaftit Livron & l'O- 
fiolquieftoientdefmantelez^ilelTaiaime efcaladeà Moncelipar qui fut 
caufedélamortàphifietinlial>ifans.E&Vivar6iceiizdeVillmciifveaiaDS 
devait des troupes qui s*amaflbieiit pour le Roi eotreptcimctit fur Aube- 
sias paretcaladc^ficpourceque ce fut plus tard que lesauticsily avoîtdcfîat 
garnifon de Lionnoii^ qui tut toute mife en (neceàcaufe de la S. Benhcie- 
mi: Peraut donna la maiibn oour (aire la guerre:Andance 6e Mallevanc • 
€0 ForeftreeeurentauiB gamilemqui incommodoit les Lionnois;ce qui 
fitTortir Mandelotavecle Canon, dont il battit, prit & rala Peraut avant 
qu'il faftefquipé poorlefiege : GlandageauffileÊdfitd'Ofangcfnrleca* 
pitaine Berjon RcfF. mais foupçonné pour avoir quelque privant^ avec 
« ceux d'Avignon: Berjon le reprit depuis (ànscombat»dt pariesfoldais que 
GlandagcyavoitlaifTezyiirc maintint long temps en cette place» comme 
neutre. Du codé des Kat. Sainte laille ( qui cftoit das Marguerites avec au£> 
figroflc garnifon qu'il cneftoit bcroinJà)entra en intelligence avec le ca- 
pitaine Dero ni, qui aiantpris fa leçon de S. Romifon général promit tour, 
& prit argent ; mais Sainte laille perdu rcntrcpriic & l'argent, n'y voulant 
pas donner, pour avoir fçeu qu'il couloit des autres earnifons quelques 
rorccsàNifmes. Nous parlerons du Languedoc & de la Guiennc paroc- 
cafion que nous donnera le Marefchal de Montmorcnci; & pource que les 
afFaites de Normandie donnercodc bianûe à celles de la Cour^oousgar^ 
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dons les unes & les autres pour le chapicie fuivanc. cio lo mua 




CHAPITRE VI. 
VeffmJU S, Germain C^froceditres ptrcffait, 

£ s que Guicriemlevencqucle Comte de Mongomme^ 
ripafToic en Normandie, il trouva moien de venir parle! 
au Roi de Navarre, qui pour ccr cfFcc cftoicàla chaffc à S., 
Prixjoù parmaconduitce il fut deux heures en la ruelle du 

lie fans cllre connu; le lendemain il vid en fecrct Thoréjie 

S'an-v^^^ Vicomte de Turenne & la Noclc, tous dcfcfpcrcatdci va- 
riations du Ducd'Alcnçon. ilsavifcrcntdcrengagcrcn failans approcher 
une bonne troupe dccavallcric auprès de S. Germain ,crpcrans qucl'occa-t 
fio n 1 e prclentan t, ces Princes (c ) c tteroicnt à eux j cela fut exécuté avec un 
tel licur qu'il ne tint qu'a Guitri qu'il ne gardaft Mantes , où k plufpart des 
Cens palTcrcnt la Scincmais La Mole ( qui avoir fe;iti ion maiilrc branflet 
aumanche jvoulutavoirlcgré, porte l'avis de ce qui fcpafToità la Roine, 
qui donne l'alarme la plus chaude qu'elle pût , fait fouiller tous les coins 
du cliafteau, prelTc le Roi de vuidcr,lc faifant fouvenir que fcs devins ( def- 
quels elle faifoit tousjours grand cas)avoicnt dit que le Roi dcvoit fe don-' t 
ner garde de S. Germain: toute la Cour prend l'cifroi, qui par la ChauiTee^ 

2ui par les l>atteaux,q^ pat S.Clou;c eftoicà qui gaigneroit Paris«Ceux duHf 
oide Navarre poor-nire les bons valets counirêtaadevaiic>6e nous trou- 
vafines à moitié chemin de S. Germain les Cardinaux de Bourbon > dû 
Lorraine 9c de Gui(c BiragueCdcsjaChancelierJ MotrilUers, & Bellievfe« 
tons montez Cur courdets a Italie, ou grands chevaux d'Efpagne; empot-» 
gnans des deux mains l'arçon & en auiu grandepeur de leurs dievaux que 
des ennemisi ils n avoienc avecenx de tout leur train que deux hommes: il • 
c(chappaàquelqu*undedire,Voila pour 500000. efcus de marchandife^âc 
(î lemaiftrede ceux quiefloicnt làcuft efté defengagé la bcfongnc eftoic 
iaitteXa cour alla loger & rcjourna quelques jours à l'hofterde Rets att 
£lUxJ>ourg S.Honnoré, & de là gagna le bois de Vincennet» Oiiil y avoic 
bon air & (curete',fansoublier à prendre bien garde au Duc d'Alenconyau 
Roi de Navarre,& au Prince de Condé,prifonnierj fans apparence. 

EnNormandicenattcndant le Comte, ColombicrcSjGuitri & Scy, fc 
jettent dans S. Lo de plain jour, comme ellanc fans garde i ôc laToufchc 
dansDonfrontaupaïsde Gorron.le Comte arrivé avec Lorgc fon fils & 
Kcfuge fon gcndrcjmcnc ce qu'il avoif d'hommes pieftsalTicger Caxcncaa 
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CM xa uiiiii qui aprÀ trois joats de dcgc fc rendit :Valongnes fie de tnefiaci» 
donnoitla commodité délacer. Or cependant que les Re£lf 
par tout à fortifier 6e à mnnirje Roi refout à faire rroit arrac 
pourta Normandie commandée par Matignon licuct-nanc de Roî^ 
cartier.anidédc Fcrvaquespour cecofté. on mande toutes les compM 
de gensjd armes de Bretagne>Anjou , Le Perche » le Mcine & NoraB|| 
14. ou 15. vieilles compagnies de divers rcgimcns; un régiment de 15. no 
. vcllcs qu'on donne à ÈmerijUn autrcàLu{rai,unautrcàLavcrdin>avci:c 
la les arrierc^bans,&: tout ce qui fc pût amaffcr rumulruaircmcnt. Uatm 
, dcPoiâ;outuc mifc entre les mains du Duc de Montpcnficrjà qui on don 
pa toutes les compagnies d'ordonnances d'entre Loire & la Mcr;quclqu 
compagnies des gar<ics,le vieil régiment dcSarriou,celui de BulB &auUi 
cômc nousfpecifierosci aprcs. Lcdcpartemét du Prince Dauphin & de 
troidcfmc armée fut en Dauphinc & Languedoc; devant cela fut dcp 
che le Duc d' Vzcs. Ceux du Pouzin ffaifi un peu devant ) prirent un co 
rierquil'alloittrouvcn&pourccquc fcs parquets portoicntpluGcurs 
fcs contre le Marefchal d'Amville^U fisrent loign cufement envolez 
toftqaeLux.Le Marefchal ièlàiût de Montpellier» Lanel>Bcauqi|jlj 
Pezenasiqne lecapitaine qu'il y avoit mis venditivoolant(comme il ^fi 
avoir un maiftre duquel il connuft le paiti9& qui ne fiift point fi long à 
fottdre.On dcpefcha delà Cour S. Supplice & Ville^Roi l'un apséi l' 
pour adoucir le Marefchal; £c Martinangue^apréTeux qui lesooi 
corcscn Avignon, aveccommandement de le faire prendre s'ils po 
dceni^^'idreà tous les gens de guerre quilavoit( & princip(dan«l|^ 
Corccs)de le quittcr,& aux villes de ne le reconnoiftrc plus. 

En Cour Monficur 6t le Roi de Navarre favec permi(&on du Ko 
publier leurs déclarations pour fe purger des calomnies par Idquvikiji 
pretendoicnt eftre ofFcnfez: le Roi irrite de toutes fc$ choies fit faire |||>ro 
ccsdcsaccufcZjparles Prefidens deThou & Mannequin. Brinon PaTtifii 
• du nombre de 15 cfpicsquela Roi ne entrctcnoit en la Cour & aillcur* 
oui.accufantla Molc,leComtcdcCoconas,S. Martin, Grandri,lc8 d 
To irrais.lc dernier autrefois fccretaire de Grandri,quand il cftoir agfiit< 
Co iltantmDple la Mole interrogé nia; Coconas confcfla quela Mdîc 1* 
voit donne depuis peu au Duc d'Alençon , qu'ils dévoient fc fauvci de, 
Germain à Vciinc, de là à la Fcrté ,011 IcPrince de Condé & Thorc d 
voient fetrouveravee bonne troupepouriecendrcàSedani que le Ducdj 
Bouillon Icuravoit cnvoiénn Gentiljiommedet fiens pourlcs conduit 
que le Due de Montmorend eftoit de lajpaRie } qn a Sedan fe devoi z cr qi 
ver le Comte Ludovic pour certains defletns qu ils avoient ^its çr *' 
àBlamont» qttclàaiantreseadesfotcaildevoicnuurcher vcisla G 
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fi le Marçfchat de Coisé avoir une armée comte eux ils auroient bonjie tn- cioi» ixxnii 
relligence ; queThe vales Gouverneur de Mers eftok du parri s qu'il avoit 
dcsja envolé des armes pour quatre mille hommes. Le Duc d*Alen(oa ' 
. ^interroge confcffj avoir eu grand dc(îr ci crpoulcr la Roine d*AngIererr«; 
que cela &c le dcfir de la guerre en Flandres l'avoient rendu ami de 
l'Amiral , & fait con^crer avec lui i que les infolcnces du Gaft contre 
les Princes & Scigneurs,6e comte lui meixncs lui avoient fait preftcrToreiI- • 

leàThorc&àTuraine pour prcfcmctunetequcftc que la Noue avoit dret 
sêc,& dot ils avoiér parle des le ficgc de la Rochellei& que la Mole lavoir 
etnpcfchcdcla prckntcrà Channlli, lui difant qu'il print conlcil de l'ailné 
des Montmorancis, &non des cadets Vautres quenous avons nommez, 
fans barbe & fans expérience i au retour du Roi à S. Germain ils avoicnt 
délibéré du partcment; que Guitri avoit précipité les affaires parle conr 
fcil de la Noue ; que le Roi de Navarre & le Prince de Condelc dévoient 
rendreà Montfort l'Amorri , que la Mole reprouvant toutes ces choies les 
avoitrevcleesàlaRoinepremieremcnCj&puisauRoi; IcBloflet envole 
parle Roi vers Guitri en rapportant lesfecrets du parti rcqucroit qucla 
Mole n'en fçeuflricn, & qu'en fin la Mole conrteaifanr rousjours ils a> 
voient pris la tefolution de patrit le dixi efmc d'Avril^gaigncr Muret qui cft 
au Prince de Condéitout cela mefnagc pat Chafteau^Bandonde Montai' 
gu > quand à Coconas qu'il avoit e»é pteCentépat la Moleft teçeii en (à 
maifon depuis peu de jours. Le Roi de Navarrcàfbnaudirionne travailla . 
pointa la negativedes chofcs alléguées/mais cncor que le Chanceliery fiift 
(créature delà Roinejiife miràjulhâcrfondcferpoirpatles maux qu elle 
lui faiiôit , pour voir le Duc de G uife dcsjatenu pout Conncftablc , le Duc 
d'Alençon bc tes Bourbons defînez à la mott» ce qui ne leur cftoit pas fi 
dur que celle du Koi» qu'on difoit procurée par les Catholiques 2clcz, à fin 
que Monfieut au lieu d'aller en Pologne achevaft d'ezrirper les hcreti- 

3UCS en Francciqu'au partir de Blamont ce Princc{courtois à tout !c mon- 
cjrecommanda à la Roine tous les principaux qui eftoient làide lui un 
feulmot. & qu'elle ne l'a regarde que d'un trefmauvais œil depuis; & voila 
pourquoi il avoit pense à quirtcr la Cour: il depofa les mcrmcs chofcs de- 
puis devant la Roinc & quelques Princes joints aux CommifTaires. La 
Mole condamné & prefenteàla géhenne extraordinaire, enquisquec'et- 
toic d'un image de cire qu'il avoit faittc,& picquccau cœur par une cfgud- 
le,& qui luiaidoieàcela,refpondit quec'cttoit pourgaigner l'Smourd'unc 
fille de Provence, & que fon inltrudeur çftoit Colme , qui fut aulTi toft 
pris & rase comme forcicrjmaisla Roine le fâvorifoic & emploioit ceux 
de ce mcHier. La Mole fitt mené en Greve,où après force pleurs & cris eut 
U tefte tranchée & mis à cartiets. Coconas de mefine, ayettiflànt le Roi 
Toin. IL L 
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ci9 19 miiit dcs.etnbufirlics qu'ilavoic bien prés de (a perlbnnc: Grandri (grind Alcht- 
tnifte)Éiavépar(ononclcrËveiquc de Limoges. Ces chofcs & la mort du 
Roi toute apparente refolurent la Roine à s'afTcurci des Maicfchauz de 
Monttnorenci & de Cofscjqui vindrcnc au premier mandement; logez au' 
co m m a n cernent dans lechafteau, là avertis par leurs femmes & amis de 
gaigncriacampagncfous couleur d'allcrri la vo!Icnc, cela fut mcrprisc , Se 
• b bonne confcicncc allcgucc au contraire. Le troifiefmc jourlc Vicomte 
d'Auchi leur aianc déclare leur prilon les mena en cocheàla Baftillc: le peu- 
ple de la ville n'agueres partifandc cette famille, les rcçeut avec mjures Ûc 
contribua 8 oo. harqucDufiers de garde tant que Icurprifon dura. Lcmef- 
me jour on donna des gardes au Ducd'Alcnçon &au Roi de Navarre: 
quelques unsfourpiroicncd une celle nouvcauLc, les aucrci en rioicnc , Se 
cnacunadmiroit de voir une femaiecftrangerc,nce de condition impa- 
rcilleànos Rois,aulicu J cftrc cnvoieecnfamaifoncommc plufieurs Rei- 
nes dguairieics ,fc jouer d'un tel Roiaumcfc d'un tel peuple que les Fra»- 
çôisirocner à fa cadette de fi gtands Pfinccs : mais ceftoit qu'elle fe favmt 
efetimei de leurs ambitions , oien mefiiagcr les efpeiances 5e les crainto^ 
ttandierdttcotdlcaudesdivifioiisideaiDfi doâeea toutes les partialita, 
emploierpour foiles forces qu eUe dévoie craindre: on pouvoitlots dite 
des François, quediafcun pour fiiuver la viede refpiter uneame precaiteiê 
faifoic bourreau de Ton compagnon. 

CHAPITRE VU. 

Tartiedu Trincedc Condê: Çuerreâe Normand^. 
N vallct de chambre du Prince de Condc aianr rencontre 
le Bloiîcc ( qui lui [elmoignou avoir un grand dc/îr de 
voirencor Ion maillre avant mourir ) trouva moicn de ic 
cacher en la garderobcdu Prince, oui! efprouvaun cœur 
que la prifon n'avoir pas attiédi: en ic départant leslarmcs 
aux yeux de l'un & de l'autre, le Prince prive de tous Tes 
moicns ik. n aunc que pour vivre bien cftroittcmtnt , demanda a ion 
homme de chambre un cordon d'cfmcraudcs qu il avoïc porte le jouc 
de devant fcs nopccs ,eftim^à dixhuit cens cfcus ,il coula ce cordon dans 
la pochette dn Bloflèt comme s*il lui eufl^ deltobé, l'autre s'en appcrco- 
vantne le vdulut pas fouffi:ir,& difl; quileftoît plus riche pour Gentil 
homme que fon maiftre pour Prince ^ en fin contraint de le prendre iôus 
couleur que c eftoit pour lemploier aux premiers c6maiidemens;ce gen tilr 
homeefmeupourunfi bon maiftre, de qui la mifere ne pouvoir cfteîndre 
la libéralité» efpia fi bienàlaConr les occafions de h revanche, que par lui 

le 
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4e Prince de Condéfeut les prcmicrcs nouvelles de ce que delTus; il no^idiauttnt 

fit point prier pour forcir defguisé d'Amiens. Ëc aiant Thorcfqu'il princ 
encnemin)gaigner l'Allemagne en prenant halaine à Strafbourg. Voila ^ * 
les armes prilcs parcoure la Friceà jeu defcoùvcrr; manifedes & declaratiôs 
des confcdcrcz , & plufîeurs efcrits d'une parc & d'autre parurent en mef- 
metcmps. Comme auUi un dcfTein pour aflaffincria Noue, auquel furent 
emploicz Maurevcl & un S. Martin qui s'en retournèrent dcPoi(5loufans 
rien faire. Vn autre dcflcin de poilon compose par la femme de dcfFunt 
Corbùufon, par elle mis en main du Médecin du Marefchal d'AmvilIe 
corrompu . cela dcfcouvcrtparun Efcuicr du Roi de Navarre (^uienavcr* 
ticla DuclK-lfc de Moncmorcncià: cllcfonbcau frcrc. ^ 

Des crois armées que nous avons dictes la pluftoft prcfte fur celle de 
Normandie, lancpource que le mal eftoicplus proche, les remodes plus 
prôpts,comme aufltpreflàntla vengeance qui brufloit au coeur de la Roine 
contre le Comte de Montgommcn poor la mon du Roi Ton mari. Mati^ 
gnon commença fon atmee à Bayeux à la mi Avril « de là fit un logis fur le 
grand Vay.paifa la (èmaine qu'on appelleSainte, & mefme le jour d&Pa(- 
que en piaffes , ddSSts , parties de 4. contre 4. & autres telles gallafiterieé^ ^ 
Là on Içeuc que Barracne qui venoit d'accommoder un fort au pont de 
Douvtey-en baftifloitun fur le bord du petit Vay dans les vales , ce Vay cU - 
plene mer avoit 3. quarts de lieues de !argc,e(lâc retirée fc reduîfoit à demies 
êelocsonpempaneràgu^quelquesfoisiufquctàlafaindïure, & en quel- 
ques lieux fans eau.Fervaques pritlete^unent d'Emeri, quieftoic de non* 
. veUesbândes*ibaisdc 1500. bons hommes, les fait donner en baffe mer 
dedans Teau pour aller au fort,favorifez de ^o. fallades , dcfquels fon GuIt 
don en mcnoit i5.commecourciirs,& le ftaron d'Oilli les autres , comme 
cela fut dans le milieu du pafTagc, ceux du fort aians tiré quelques mouf- 
quetadcs les coureurs prennent le galop. Se Barrachc jugeant que cette 
témérité fc fétoit fuiviedel'armce, fait lever fcsenfcigncs pour,à l'abri des 
pommiers gaigner Carentan j le Baron d'Oilli voiant enlever les drap- 
peaux, & les coureurs qui vouloicnt couper le chemin,bien fcrvis d arque- 
buladcs, voulut prendre un chemin nouveau & fe mit dans une bourbe, 
de laquelle il ne retira que peu de chevaux , & fcs hommes à peine. Ce qui ,^ 
avoic pafsé ne pouvant efperer ni lefeidur ni le fecomsdefarmee , pafTa la 
nuit en quelques matibnacttes, en gardant le fort pour fon befoin » & puis 
aneheuieavantlour prit tecbemin de S. Ld (lEmeri fâchant bien qae te • 
dedcin de l'armée cftoit <^ faffieger > comme auflî cUcj arriva deul jours 
apf^ recette dç bonne grâce par bs harquebufieniUft au i atiendkent les 
. coureurs au cimetière de SXîeorgesjmais Fervaques^qui les menoit)6t dâ> 
jicrfon guido,quilàutaljrmiiraiflc^fleie vôiantlàal Wviciia,C6npctJm 
. Toro. Il, . 1 ^ ^ 
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CIO 13 Lxxnif chemin ; cela fît retirer à la haftc ceux de la garnifon ; mais ils difputcrcnc 
tous les faux bourgs avec telle opinialhcte, & furent attaquez fi chau- 
,* . dément par les nouvelles compagnies, que les afiicgcans perdirent ce jour 
là deux cents hommes : furie loir le Comte avec cent cinquante chevaux 
(favorise de quelques haïquebttfitri) rejctcadanslcdctfoiu (fnn Mooliii 
avec un faut dangcreur» ôc parce queles gardes neftoicDt pasbiea encotcs 
* * éftablics,mefmcinent pourla Uflicudedes foldars, il eut moien de conlltr 

horsda&uxj^ourg par lefondsdaruiiTeàu, 6c dclàgaignec CaiencaD,oà 
il hilÙL fon fiTs Lot^ malade,pout venir rcpafTer auprâ de S. Lo > fi^ aUer 
joindre à Donfrooc le Breml»Sei,Chauvigni Vautres Gencilsjiomfnes 
de marq^de qui il fçavoit devoir edre attendu }ibn deflcin eftoit ( apr£s 
àvoir mis ordre à quelques différends de entreprifcs ) d aller joindre en 
Bcauflc deux ou trois cens GcncilsMiommcs, defquelsil (e tcn oit pour aC- 
. fenréimais le commandement de la Roine eftoit qu'on quittai tous deC^ 
feins pour enfermer le Comteenquelqne lieu qu'il fuft;cela fit pa|cit ton^' 
cela cavallericdc l'armée, horsjnis Tarricrcban & huitcompagnles, ponf- 
ee qu'il en devoir arriver le mefme jour. Le Comte donc contre l'avis de 
• tous ceux qui cftoicnt avec lui , s'amufant à quelque querelle de Toucher, 
& à fe repofer plus qu'il ne falloit^fut eftonné de voir naiftrc trente falladei 
conduittes par Rubempré, fouftenus de Fcrvaques avjcc fix vingts lances; 
cela donna a la Poterne, trouvent quelques loldats dehors , defquels ils en 
tuent deux. En mefme inftant Fcrvaques .Matignon, & toute la cavallc- 
rie faifans de douze à trexe cents chevaux, &nuit compagnies d'arque- 
buficrs à cheval, qui furent auflitoft logez, deux de Bretons à un moulin 
du foiids,quatreen deux maifons prés delà Poterne, les autrci deux ier- 
voicnc de gardes à Matignon, qui alla prendre fa place au devant de la 

randporte,âe là ne vottunt pas qtie le Comte fift le mefme trait de S. Lo, 
bmploia fes harquebufiers à coucher les arbres dans leschcmmt » flt 
mefmcs en coupperandevaiu de fon corpsjdc earde. Le Comte voianc 
ce preparaiif -voulue tafter s*ilpourroitencoresratre un permis par ceco- 
fUJà , 6c Poonanc fit fortir par la potemeja Êilades mcneespar Sci , qui 
donnèrent refoluemcnt, par fi peu d*ouvertttre qu*ik trouvèrent j dedans 
les deux compagnies qui eftoient en garde; ceuxjà aians beu iin&Ive des 
harquebufiers fieatant perdu Friaife^tué 5.h6mesfur la place, retoumcrenc 
conterau Comte comment les chemins efVoicc rctranchez;à quoi & audr- 

. * ctti des rochers, par lefquelsilsiiepouvoiécpaiTcr, corne aufTi a lafo^ncafe 
garde qu'il voioit à tous les endroits par où il y ayoit la moindre apparen- 
ce de pafTerjil devoir j ugcr que fa perlonne eftoit condâncc^&qu'oen voo- 
loit fur tout à lui. Cependant les regimcns partis de S. Lo s'avâçoient pour 
parfaite le ficge de Donftont* le lendemain de leur pattemét laaftîcgcs 

. des. 

* 



Digitized by Google 



s I E V R D* A V B I G N e', L I V R B II. 115 

de S. Lo firent une fortic au fauxjbourg, par lequel s'c{loi[fauvclc Com- ciaiduatm • 

te, les premiers aians des croixà l'cfcbinc & point au devant. Ceux du 

fauxjbourg, qui avoicnt rcceu lefoir auparavant la corapagnicdc Bcau- 

vois & les autrcs,aprci un de leurs corpsjdc^gardc faufsc les mcflcnc & les 

fuivcntàlcurretoar,cntransplas de quatre vingts dam la villc,pcnfan$ que 

ceux qui avoicnt les croix en rcfchinefuflenc delciirs coinpagnonsila hctfc 

cftanc chcucc, ce qui Ctrendit fut traîné en pnCoiintccs de guerre ; ce que 

lesR'eiF. neulTcm pas fait s*ili euflentfceu comment Surenne aianc pris 

quelques foldats qui venoienià Donfrontlcs avoic fait lier 4.à 4. & quand 

ils ne purent plus àieminer en cefte incommodité il les fit tuer à coups de 

bafton par lacquais & petis goujats. 

Fcrvaques partant de Pan& avoit juré au Roi de Navarre que s*il pou- 
voit faire plaiiirau Comte de Montgommcriaux dcfpens de Matignon il 
le fcroit;Ce Prince aiant un Efcuicr ^ort engagé aux atraires que nousavôs 
dittesprintcetteoccafion pour le prier dclcmmener, dcquoii'Efcuicr fie 
rcfasjcomme cftaht oppiniaftrc Huguenot;mais on lui apprit que ne prc- 
ôantpointdc ferment il pouvoir (ans rcprochclaiHcr pcnlcr à (es ennemis 
<equ ils vouîoienr,& cftre dedans leur armée comme cnnemi,mclmcment « 
$*il fe pouvoir garder de pronôccr parollcs defrogcâtcs à ce qu'il eftoit, cet- . 
tui ci ferefolutd'cfTaier à fauver le Côte,& pour prendre créance dans Tar- 
mccavoit deux fois hafardé le paquer, fi bié qu'on lui dona à comandcr les 
4. copagnies prés de la poterne , Fervaques quiles lui mcttoit cntrc^mains, 
fa qui certui ci avoit dclcouvcrr fa pcnlcc ) ordona bié aux capitaines de lui 
obcir, mais n'exigea aucunes parollcs du commandant, mais bien dene fai- 
reticn par fon quartier: cettui^cidoncpartlanuîtavec arme d'aft comme 
pour reco n noilhe le foCsq fi bien que par le moien de la fcntincllcil fit ve- 
nir un gentilj^omme fien confident nomméle Poitalî par cette entretolfe 
Iè Comte fe rendit le lendemain au folsé, auquel TElcuter oftiedele tirer 
de péril, & quand quant tout ce qui eftoit dans Donfironc , pource que 
Tarmee avoit commandement de quitter tous Hcges , où la perfonne dH 
Comte ne feroit pointipour ce fait il l'avertiiToic de la ptife d'Alcnçon par 
les Re£ le jour d'auparavant,& qu il y pouvoir fejoamerdnq ou fix heu* 
rcspourpaiTercnlaBeauccouil jravoit zoo. bons chevaux pour lui. Le 
Breuil quialfiftoitàccpouirprleravec le Portal/oUcitoit le Comte de prc- 
€lrecreanccdugcnrilJiommc,duauclla fidclitcnepouvoitcftrc fufpede; 
inaisautrcmcnteftoitefcritau CicI.LeComtc conviaceluiquile vouloir 
dcUvreràs'cnfe*rmcravccluifurrcfperancede$Rcift:rcsquis'avançoicnc,& 
autres chofcsvnincs,lcBrcuil& l'autre prindrent l'offre &firérpreuvc qu'il 
eftoit bon, fur la fin du difcours ils virent arriver les rcpimens de Laver- 
din &: de Lutfai^SaanwCgiôbc & LulTan^cnfcmble quelques compagnie* 

Tom. IL . ^} 
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• ciaidLxxiin des gardes & autres nouvcllc$,lc toucfaifanc quclcjucsjooo.arqucbuficrs; 

le IcndciDain au point du jour on prcfenu à la ville un fccouts feint de 
gens cottvem dp bUfic; mais il lesf eceurem avec moufquctadaidedaiu la 
vt!le&auchafteauyavoic45. Gcncilsjiomniesde 80. harquebnficn &ns 

picqucs,paudre>6iriDes,cleftituezdecouc efquippagc dcGcge. DcUavim 
qû il Mlut abandonner la vîlleà la première brecne, bien coft faitie par 
dixboir canons dans une muraille pourrie. Au lafcliemenc depieddelaTil- 
le le tiers des foldats fe defroba , Ci bien que la brèche eftanc faine an cha* ' 
ftcau de 5o.pas,il n'y eue pourfouftenirquele Comte, BrofleSingfav^qitt 
prindrcnt leur place à droitccavcc z$. Gencilsjiommci H 16. harqucbu- 
iîen:Sei,Chauvignc & les Haies prindrent l'autre main avec 18. Gentils- 1 
hommes & 1 4.ioldats : le tiers de ce qui fe prefcntoit à la dctfencc dqji 
blcGc. A l adauc marchèrent 100. Gentils hommes volontaires & 1000. 
harqucbuficrs choifis. Fcrvaqucs nouvellement Marcfchal des armées de 
France y monta comme y commandant, il y eut fort peu des dclfcndans 
quincfuircntblcffez, &leComteme(me,quicc jour là fît en pourpoint 
ce que peut faire un homme qui ccrchc la mort: Brofse fut rue en achevant 
d'ellochcr une pierre duCarncau,pour la faire chcoir fur la teftcde Sainte j 
, ' ' • Colombe commeilferepofoit au pied de la muraille .-9. du dedans mou- 

rurent fur la brèche. Des alTailians entre les plus remarquables tindrta ' 
compagnicà Sainte Colombe Doilli& Bons; lequel aianc la telle pcoK 
vint a la prochaine tente demander par iîgne une plume & du papier ,1c 
mourut en achevant de foniàngune lettre à fa maiftreflè qui portokk 
nom de Rabodaiige:Fervaques & Laverdin légèrement bleflez.LafiDiiiti 
que par rentremife de Vaââi la place fut rendue avecaffeurance de b lie i 
tous,horsjnisau Comte»qnin'eutquedes promefTes captieufa,coinine 
de n eftrt mis en autres mains que celles du Roi; l'afTeure cela ^ c] u oi qu 4a 
ait efcrit autrement: il n y a eu que trop de perfidies en France , £ids coin- 
ventçr:«'il y eut des inftaâions ce fût envers quelques Gentilsjioffliiici 
ibldatt tues & mal menez. 

Avant mener le Comte à Paris, on avîlâ de le deftourncr à S. Lopoot 
, • avoir meilleur marchede la place en faifant rendre avec quelques raifoos 
Se fon exemple Colombiercs ; mais ce déterminé après quelques parofe 
d'injures &c de melpris acheva ainfi;7« me donne ton exemple , U mien iiett 
Jervira de rien : mdtf te monfirerat a mes compagnons comment il faut mouTtr; 
promclTc qu'il tint . car le canon de rttour à Saind Lo trouvant fesplat- 
tes^formcs&cmbrafurcspreftcs,vingr^dcux canons logez le foir, curent 
fait le lendemain à une heure après midi 7 o.paî de brcchc,dans le milieu tic 
laquelle Colombicres prit place aiant fait amener & misa fc* deux coftcz 
iàs deux pcucs cnfans^diacun avec un lavclotjl'unaagé de 11. ans &: l autrc 

deio. 
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deio.^nîsvoiancmàtdiaràraflàutildiftàfescoinpagnons^Ëti doiuiaoc cidiauziiu 
ma vie a Dieu avec les voftret je luiprefente cocor tout ce que fàvois de 
cher au monde, il leur vaut mieux mourir avec leur perc impolttt Ce plains 
d'bonncur,quc de vivreau fc r vice des infidelles dégénérez âcapoftâts;de là 
mtcordreà lou{l:enir£ibrcchcjOuarriverenràunî(oft»quclque i5o.foldats 
menez par des Tcrgcnsic ettoit pour faire brufler i'efmorce ; car ils fe fendi- 
rent aufli colt & en leur place vint un gros de 150. hommes qui fe retirèrent 
n'aians pas trop oppiniaftrcrMaitignon printce temps pourfairc tirer en- • 
cor des canonadcsjà ouvrir le ventre d'une tour à la main drojttc de ia brc- 
chc, unfcrgcntdeccuxquiavoient prisa droittc ne voiant plus dans la 
tour que des foldats morts fe jette dedans, & l'aianc remplie de moulquc- 
taircs la lit fcrvir de cavallier qui battoit dans la brèche ; de là fut tué Co- 
lombicrc d'une moufqucrade par la teftc , la brèche paroifTant dépeuplée 
tant par les moci que par ceux qui laichoient le pied, toute l'armée y donne 
& em porta aisément la ville,ne trouvant lur la ruine que 15, ou 14. foldats 
qui s'y firent n]cc,6c ces deux petits cnfiins que les foldats (auvcrcnt)& que 
ceux dek tour qui tiroient de forcf rés avoient efpargnez. De là on mar^. 
che à Carantan » de qui ceux du paSs firent la capitulation pour abrégée 
leurs ruine$.Lesautres biquoques n'attendirent rien. Ainfi nous finiflon» . 
la gucrredeNormandieparrétreedeMatignonàParis,nicnantentrioin* 
pbeleComtedeMo'ntgommeri)ufquesàlaconciergeric;yoionsccquoa 
nit demeCme temps en Poiûou. 

CHAPITRE VUI. 

ISIEGE 'DE FONTENJT: TRISE DE TALMONT:^ 

LvsTOST ne fiit arrive en Poiiiou le Duc dcMoDt- 
pcnfier qu'il fevidailifté du Comte du Lude gouvernent 
de la province, Mortemart, Chavigni,Pui^Gaillard, La 
RocheJBariteaUjSanfai, Chemeraut, Landereau » Argen- 
ce &c Chalandri De l'autre cofté la Nouë avec ce peu 
qu'il avoit alla en Poitou dt Xaintonge tafter le poui à 
toutes fes places , de les conforter félon fon pouvoir : Biron efioit lors à 9« 
Iean,quiôftaaux RefF.ropinion qu'ils avoicnt delà faveur par uncIntcU 
licence qu'il mefn cgca furTonaijCharateavecunnotairedn lieujlcs com« 
puces fe iàuverent horsjnis lenocaife qui (utpendu. 

Le Ducaiant commencé à lecevoirde i'infimcciic par l'airivcc 4e lUr 
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aï»i»«.xxiinchclicu,s'avanccaubas Poidou, envoie Pui^gaillard avec quelque partie 
de fcs croupes alllegcr & prendre par capiculacion Tallcmont, & puii aiant 
rcccu Sarnou fc prie à ferrer Fontcnai> il fallut commancer par les loges, 
FauxJ^ourg c^ui ii*av<Htloii aucun avantage ni mur qufc lesmaifons: l'opi- 
niafttecédes dcfFendans contraignit d y faire batteriede 6. canons; it ea- 
cora quittèrent unt à regret qu'il en fut tué 14. à la retraitte.Le (îegc cftanc 
cocnmencé, S. Eftienne ht uneentreprife, laquelle ( comroecftant fansap* 
parence) fut auflt avec fon danger > c eft qu'iklla pour enlever la compa- 
gnie de 100. hommes d'armes du Duc de Montpencier logée à Petocea 5. 

2uartsdeiieuës de Fontcnai.il part donc 2.. heures avant iour,^ce lesgir- 
esjtttë ce qui Te defrendii^& r amené des prifonnien ;par ce coup l'alarme 
donnée en tonte l'armee^on le void revenir pat une grande plain e , les- 
compagnies les premières prefles > comme elians logées dans Ton che^ 
min furent celles de Mortemar & les Roche^Baritcau , qui ne le firent 
qu'abaicr entre Longaivc & le faux^bourg,à l'entrée duquel Mortcmat 
chargea & le raefla i mais l'autre perça avec ce qu'il avoir. Parles com- 
moditezdu fauxJbourglesapprochcsfPiircnt dans deux jours, & le Ica- 
' demain la brèche entre le chaftcau & la porte du pont. Ceux de la ville 

furent en grand difpute la nuit; car voians qu'il n'y avoit point d'eau à pafc 
fer jufques à la jartiere, que la muraille n'eftoit baftie qu'a mortier de tcrre^ 
qu'il n'y avoit ni rempart ni place de combat,iU furent fur le point de q uit> 
ter;maislc jour eftant venu uir leursdifputtcsilsferefolureocà ladeffcnc^ 
4epourtant felogeient danslcs maifons que lecanon leur abattoit fur hi 
telU: IVifl&tttfe prefoite de deux rafbdehidcmeu feulementitnai^ 
lao. Gcndkhommes volontaires en Êdfoient la tefte, hors jnis qudqo^ir' 
harquebufien, à qui on fit tailct le gnénoréi ont cette nobleffe eut att»* 
qnéaiTezfurieiirement^revoiant mal affinez delfinfanterie, ils prcnaw 
parti de retraitte. Le lendemain le Duc eut avis que la Noue (qui avec )Oo. 
chevaux faifoit contenance dé le combattre^ avoit failli Niort, feuUemaiiiç 
fiintede trois pieds d'crchelle,& menaçoit de donner à l'armée, les cipkii^ 
na furent d'avis de prefentcr une partiedn canon au dehors i la Noue ccm^ 
porifânt ne s'engagea à rien & l'armec compofee la plufpart de voloni 
res , commença à s'efclaircir, comme font ordinairement les amas de a 
forte; Surquoi arriva bien à propos au Dacdc Montpencier que la Roa 
Iuicrcrivoit(commca(rurccdc la mort du Roi ) qu'il fc vint rengcr aupi 
d'eUc.L'armec donc quitte Fontenai,& nous aufIi,pour aller yeoir ce qu'on 
fût an boisdc Vincennes; d'où on dcfpcfchoit lettres à tous les Gouver- 
neurs des Provinces,parlefquelles le Roi (promettant peu de fa fan te') rc- 
mettoittoutcs'afFaircs entre les mains delà Roinefa mcre. Le lendemain 
iourdcPcntccoftecnpicfcnccdccousles Princes pnfonniers & autres fie 

dcpefchcr 
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defpcfcher lettres de Regcnccà la Rome, qui après s'en cftic faiepricrpar ci9i9 uuua 
les Pnacei en accepta le tiltre & en fit bien valloir letfet. 

Enfin furlefotr da jour de Pcntccoftc trefpafik le Roi aagé de 14. ant • 
&dixmois,aiancrcgnci3.an$;Princenaiavecunerpricvif»promptàtottry * 
mal nourri , violent ennemi Se inefgal ami « acharné à . contes fortes d'à- * 
mours; jajoufteraià cet £l(^e plus hardiment ce que j'ai tcu, aptéslc te£- 
moignagc des plus grands Sénateurs de France grands Catholiques « ii * ' 

chargez encor en ce ciemps du principal Êiiz de l'Eftatic'eft ope depùisbiSL' 
Barthelemi ce Prince n'avoit repos que entrerompus de creiMUx 9c de ge* 
mifTcmens , quifetcrm in oient en rcnierocns & en propos tendans au de- • 
fefpoîr, fiiiien que les valleu de chambre elloient diligens d'appcUcr à teU 
lesoccafîons la niufiqueidelaquelleilcftoit fort amoureux auwicàcn que 
desvers:caril en Faifoicquieftoientreccvables.âcmefmes ccfîitpirlà que 
)*entraien Ùl familiaritc,& quand^&^quantau foupçon de !a Roinc, prin- 
cipalement d'un fonnct Fançois contre ceux qui confcilloicnr le fang,! 
l'imitation de Didf«r^^//>f/»^. Icrcvicsàcc Roi pour en dire ce que j'ai vcu 
quoi que laifsé par les autres , C'cll qu'aux extrêmes douleurs il lortoit dU 
wng parles pores de la pcaudece Prince prefque en tous endroits; &puii 
j'ajouftc (avec authoritcde ceux que j'aialleguez) que comme il dctcftoit 
fortfouvcnc IcmafTacrCjilavoit desja cfloignédcs affaires ceux qui lui 
• avoicnt donne ce mauvais confcil,voircmcfmcsjufqucs à vouloir envoier 
la Roinc fa mcrc ( fous couleur de veoir fon fils aifnc ) faire un voiage en 
Polongnc. Vn des plus grands figncs auquel on connut la mort de ce Roi 
fat que la Roine entrant en facharabre avec quelques infoleaces de joicl 

3u on n avoit jamais remarquées en elle, pour annonce! à fon Bk U prife 
e Montgommeri, il tourna la tefte deFaurre cofté £ins prendre paft à ce 
leifentiment: il difoit fouvent de fon frere,qùc quand ilauroic un rotaum^ 
furies bras la magiUrature le defcouvriroit^ éequiltromperoicco» qui 
en avoienttrop êîpcré:àlamortil recommendâ la Rolne h femme de Gt 
fiUe^&de tous p ropos le dernier fut cettui^d,Qn'il fc resjouifibiç de nclaif- 
fer aucuns enfans héritiers , fachans tresjbien que la France a befoîn dutf 
bommc»& que fous un enfant le Roi & le règne (ont malheureux : il vou- 
lut tncoresembra/Ter & parler au Duc d'Alençon &au Roi de Navarre* 
mais on ne les avoitamenez que quand onlevidimpuiffanc Bc s'exprimer.^ 
La Roine fe trouva lors deux fortes d'affaires fur les bras; lesnegotia- 
cionsde paix qu'elle cntretenoit tousjours , & cependant les préparatifs de 
guerre pour IcsProvinces de Poi<flou,Xaintonge, G uienne , Dauphiné & 
Languedor,d'oijelle Tcçcut en ce temps Rieux Lieutenant de Roi en la 
dcrnicrenommee,cettui^ci rapportoit comment le Prince de CondcavoiÈ 
depcfché de Scraibourg en cous ces castierspour cfmouvoic & encour»- 
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C19 1» utxiin ger à*MBÙgc, avec affeutaDcpd'unc bonne armée d cftfingei» . moicn- ' 
nancU tecoke 8c Tenvoi dc$dcnien qo on lui avoit làir cipercr»Q{icTli». 
léavoic cTcric amplement an Marcfchal d*Amville (on finerepoûr le fiotîd- 
ter de vcngciTinjure faiccà leur ai&ccn tmaillant d'un comniun confen- 
tcmentà la deuvrancedcs ptifonnicrs & à garendria viede ceuzqninele 
ibncpasâ! n'oublioïc pas de lui faire confidcrcr qucle'Oaed*V<ez» Mat^ 

S'ron» S. Supplice 9c depuis* VilleJKoi, n'cftoicnt point autour de lui iàna 
mgereuies coromi(fions;lei un» pour le fcparcr des fiens de fa feurec^ les 
aucre& pour travailler contre fa vie^àquoi êltoit fort propre Mardaangne 
le dernier dcfpclchc. Ricux diloit que roiic cela n'avoit (qu'interrompu le 
fommcildu Mardchal, lequel n cllo t aucunement civcille pour faire la 
guerre,ne dcfirant ncn que de fe purger des calomnies à lui impofce$,prioi| 
qu'on iif le fift pomt criminel des mileres de Ion frcre , de l'innocence du- 
* quel il le fuftrcduplcigc autres J^ois,quc s'il le trouvoitcoulpable,qu'onrc 
(ouvint que tous crimes fonrperlonncis. Le Marckhal avoir tient Icrtrci 

. dcmcfmcteneuralaCourdc l^arlemcntdeToulouzc.La Roineavoiicn- 
cores fur les bras les menées de la Haie Lieutenant de Poiûou, quifc fai- 
lanidefcftcen toutes les affaires des maUontcns, y raarclioiraucommcn- 
cementcomtne refù&éd'un eftatde.MailIre des Requelles , & de celui de 
Prefidcnt,qu'tl vouloir joindre au ficnimaisaianc^ilhrcntreprilc fur Poi- 
ûienffaitreprincipaUcmcnr pour fe venger de Sainte Soulinc & de ia ^ , 
âion)branloit des deux coffccz : de plus les Rcff. (6c Jnr toUs lc& Rochcloill 
ne pouvoienr prendre de confiance cnluisquciqueafTeurancequeleuri 
donnai} la Nouë : ctt homme an temps de la mort du Roy renoûoit qoiv 
quechofc en Cour. Voilaunc forte d'afiaircs,defquclles la Roine kdéi* 
chargeoitfurfon Confeil; mais void trou points qu'elle dcmefloit coi^ 
teieulle>*>le premier, Dedepcfchcravcctouttc forte de diligence en Poloi^. 
gnepour quérir fon fils,qui(lc propre jour de la mort du Roy ) fidfoirVtft 
faveur d'Anne rinfentc,un célèbre fcftin à Cracovie, avec t outtci forte^^ 
dances,ba!ets,m3fcarades, courfes de bagues & combats de la barriercjiji^ 
féconde pcnfcc eftoit à faire enterrer le mort plus honorablement que 
l'ordinaire, adjouftantà la defpenfe les farmes & regrets C bien compoîcrf 
. qu'tUecroioit par lî arracher delà pcnlce des Grands & du peuple, l'opjl 
Bion, Que pretque tous avoienr, qu'elle euft apporte de la fraude & de Tar- 
' tjficc à la mort de fon fils; mais cela profita envers peu; tcfmoin deux livres 

imprimc^dece temps l'un intitule Laur tic Sumch Katherine, ôdautrc La 
légende, Je SémSf Nicaife. Le rroifiefmc aftairc eftoit de donner au Comte 
des juges mauDiieuxac exécuteurs de (a volonté. Ce prifonnierayant feu 
lamoitdaRoiIaplcura,commeaflcurancedclariennc,& ncccrcha plus 
defubteffîlgicsyci:» les juges, devant icfqucU ( quelques franches vcn rez 
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qui leur donnai ) il ne pût obrcnir grâce de la géhenne ; Tes CommiiTaircs cio la vlxi m 

cftoicnc le Preddcnt Vielard &c le Confcillec Poiilc » ils lui ârcnc ion pro* 

cét,paicicaUeremeat (br ce point , c^u'ilavoii arboié des croix rougcten 

l'arinee qu'il amena au feeouts de la Rochelle : il fut donc amené int Tei^ • . 

cha&uc en Grève veftu de deuil } là après s cftrc plaint que ces bourreaux 

Taraient rompu pat leurs gchennesjilcompofaià contenance; de d*tt& vi- 

-iàge fort (erain partaainfi.il n'eft pas poffible qu'en une fi grande multi- 

ludeiln y ait quelques gensdebien , je prie ceuxjàde fe fouvenir que les 

^aufes qu on vient de prononcer en mondi£^on ne font pas celles pour lef- 

quelles je meursiil n'y en a guercs de vous qui ne fâchent le malheur (ans 

pcché qui m arriva en la pcrfonne du Roi Hcnri^à ces caufes me' voianc 

eûléde France j'ai pris à deux mains les occafions qui fe Tout prefcncees 

pour me faire relpirerl'air auquel je fuis nai, principallçmcnc quand ell^ 

ont cftc convenables à ma con fcicncc & à ma profefîîon ; mais ç'a efte fans 

infidélité à mon Prince ; en cet endroit je me fcns obligé de dcrchargcr 

Mefficiirs les Marcichaux prifonniers, j'atrcftc comme citant en la voie de 

verite,quc pour les armci que nous avons prifcs ils n'ont eu avecqucs nous 

aucunccommunication,Icrequicrdcuxcho(csdcvous,runedcfaire (ça- ^ ' 

voir à mes cnfans qui ont clic ici déclarez roturiers i que s'ils n'ont la vertu 

de Nobles pour s'en rclevcrje confcnsà l'arreft, l'autre point plus impor- 

tant dont je vous conjure fur la rcvcrcncc qu'on doit aux paroUes d'un 

mourant , c'cR que quand on vous demandera pourquoi on à tranché la 

tclleà Montgommen,quevousn*alleguiezniresgnenefyni(csarmces,ni 

une d'cnfeignesarborees, meniiomieesen monanet^qut ferotentlo^ân^ 

gcs firtvolles aux hommes de vanité; mais fiiittes^moi compagnon en caiH 

£s 8e en mort detant de fimples perfonnes félon le inonde» vieux » jeunet 

4SI pauvres femmelettes,qui en cette mefine place ont endurcies fenx,& les 

couteanx.Aîant ditceschofeiàceux qui efloient vers la rivière il porta 

sntantde l'autre codé, commençantpar,iedifois à cepxja, &c. DcH^enal* 

Ian( au pofteauildift à Dieu à Fervaques, derrière lequel j'eftois en crou^ 

pe» il pria le bourreau de ne le bander poin r, & d'une longue & diftrte prie» 

re^changealescaeursdeplufieuiSyqui avoicoceottruàfamonpoiiryprcn^ 

dreplaiur. 

CHAPITRE IX. 

lietour du Ro^de Pologne ^Affaire de Languedoc, 

» 

CHcmcraut arriva le premier des courriers vers le Roy de Poulongnc, 
n'aiantmis que 13. jours en fon voyage , ôc puis ayant picfTe la fuitcc 
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13I.XX1UI de Pologne, & une confirmadon de rcgcncepoor ebydfiràji 
Polonaois aians fçeu d'Allemagne la mort de Chatks cTpioi^ 
commecunt pour prendre gardeà lai le Comte Chriftofle^< 
« très» voire reuifcnc mis çfifoimicr fans la qualité de lent Souvi^aiii.C _ 
donc pobUak mort de Ion frerc, fie vefiir ia Cour en deuil , Hcentia BcHM^ 
vre^qureftoit ArobaiTadcurcn Polongne, pour aller travatllcMiel^lc^ç^^^, - 
d un viccjloi en France , faifanc fcmer par ies confidens ^ qjbeibn^aHi^ 
tttteieftant défiguré de ttoublcs,ilaimoit beaucoup mieux le repds-^ t'î^l. 
longne.Lcsaiant endormis de telles apparences, il fcftoie le Comte que^ ^ 
nous avons dit & celui de Tanci,puis les aiant bien fait boire fe dclrobe au ^ 
foir dcfguisé en Polonnoisavecun bandeau fur la moitié du vifage; nor 
nobftant un Italien l aiant rccognu forti de Cracovic cnavcrtitlcs Cottjteèt 

fui fc mirent fur les erres avec telles diligence qu'un deux l'empoigna 
csja entré en Aucrichc,il mojiftra au Roi , tant de pafîion, de regret & 
fedion,qu'il lui donna une de fcs bagues pour tcfmoigncr ia diligence 
le lui fcrvit bien à propos , car cllcrcinpcfcha d'eftrc condamne par le" 
pic irrite, qui avoir dcsja pillé les logis des François, & parloicnt di 
mourir les principaux, comme larrons de leur Roi,&iur tout voul 
pendre Pibrac pour les avoir pipez de fauifetez depuis deicouvettes. 
* (Princede Probicé^noniàns grandes peines Se (bumilGoiislefiuiln. j 
pereur le reçeuc avec tout rhonneor aue lui permeitok la cbofrtioii ci 
ree, lui donnantdes forces honnorablesjufqucs au bord de leât^rr|s. 
fortirdefqnellesles Venitiçnsenvoierencce quikavoientde pldkls^i 
de meilleur pour raccompagner;oitle Duc de Venife (e tronval^Jè: 
centaure>& par confequent avec toute la magniHcence qui accom] 
cette pièce» la Seigneurie le retint longtemps^ l'exhortant tousjî| 
paixdcibnioiaume;entrautfescnunTeftin que lui fie le Duc, 
pour problème & propos de table fçavoir fi les Princes doivi 
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' la fbft#*lcur$ fujets , quelques uns les enaiFranchiiToient, les au^|snoâ> 
après pluficurs notables raifons & exemples alléguez là deflûs , le Ulà^ 
ferma Icdifcours ainfi, lleftvrai que le Prince ne doit la foi à fcs fuicts 
pource qu'il ne doit jamais venir là de traittcr avec eux , ni paier de fa^ 
roi, mais deftendte bien les loix fondamentales, traittc perpétuel, & bafi^ 
rieres inviolables de lapui(rancc& obeilTancc ; mais file Prince tr3ittc|F^ 
paie de fa foi, il la doit dés le jour qu'il l'a promifc plus fermement,tant plos] 
il eft grand foit qu il l'impute à la faute ou à (on malheur. De Venife il prk 
le chemin de Crcmone,oii le Vice Roi de Milan le vint recevoir & houo- 
rcr.Dclàlc DucdcSavoicadaDuchefTcfa tante le prindrcnten maiti 
âtiffi aniva le conlèil de France qui trouva le Roi imbud'un grand àçfyi^ 
. paix«pliiitdescemoiiftiancesdcfeiho(lcs,dcfquclsilavoitpa|'^ 
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grades dcclamatios cotre les Rois qui metccnc le trouble en leur fouicr ; ôc cio lo ixxuu 
pourcac à la première dcpefche qu'il envoia de làà la Kcgécc, TAbbé de ca- 
j(|^c alla paracbevci une trêve de i. moîf avec les Kc£ en donic 7 oooo. 
^vtespour recenii une partie delenn forces aux garnisôs:d*aiUeurs la Regé- 
ipjbt DÎéaif^deÊûrejcet œuvre pubticenfa qualuénouvelle^approuveepai 
^ uns fi: les autres; corne auffi clleâvoit £ût efcrire les u Princes pris6nieii 
louage (mais p rophccique) de ion heureux gouvenienilt.Le Confcëde 
l^racc n'eut pas J>luftoft halené ce Ptince,qu il lui ofta tous fes defirs padfi^ 
qucs,{î bien qu on foupçonna que c'ettoitdu mouvement delalUgent^ 
^i n'aiaoc peu avoir Thonneur de la tranquilité , ne voulut pas que l'arri- 
yeede Ton AU fuQ: marqucderonimpui(rance,oudefaniauvaife volonté. 

No' avos rédu copte de ce que l'une de nos j.armccsparachcvaçn Not« 
ipadie,&de ce que Tautre coméça feulemêc enPoicoU)puif(j[ue no'sônies'au 
jprés du Ro'i no' diros un mot du Lâgucdoc &du Dauphine^coméças au Ma- 
rcfchal d'Amvillc,qui aiât fçcu comét les premiers projets paciHqucs du Roi 
fcchâgcoiéc en paUiôs violétes,touchaen la main des Ren.lcs alTcurât auût 
qu'il pouvoit de ne leu r mâqucr point,pour ce fait envoie à MÎllaud à une at 
séblcc,âcpromct trc s6 ailiftâcc en Dauphiné,oû le Prince Dauphin avât les 
trcvcs trouva Môtbrun fur pieds qui lui enleva d'abordée le principal logis 
de s6 avâcgardc au pot de RoiaSjOU sas rclîilàcc il dcâSt 8.c6pagnics,&lai(ra 
joo. hommes morts fur la place , huiâ drapeaux emportez , de là il drcfTa 
le entreprife fur D ic iufques à ofer penfer dîailieeer,{l la furprife lui roan* 
^oit;mais lejeune GlsMageeâantlivcciuitivemtfonper^^ 

^qui eftciUa bien les premîen qui venoient aux e(cndles:M6tbnuifec6» 
_ ^démettre fes (brcas du les gaittisM>p r m cipalcmét q^ 
lluphtn 6irefes pretniers progrès fui le Poufin^qull amegeaavec 18000. 
^5mes flêi4.can6s;cette petite place goutmadée,fut bien tofttou^^ 
tes,defqueUe|l§plusruinenièièfitparlerépartdeterrefî^ fiici» 
ESytalus ni enààjléàXiquienfondrcrcnt la muiailIe.S.R.onudny avoit mis 
[oche 2udc âe Pcregourdes,quiy rouftindrétunafTautgcneraljduquelS. • 
lie euTia pointc;lc mcartrey rtttde8oo.hômes:en finn'y aiât plus moien- ' 
itenir, le meiineS. Romain yjentia cnplain midi, U fous la faveur d^ 
^and combat emmena bl(;fo)nialades,vieillars,femmes & enfans avec et 
,^'ils avoient de meilleur pour les loger dedans Privats.La ville abandon- 
l^èe fîit expofee au pillage & mefmes au feu,par un moien bien nouveau. Il 
y avoitàl'armeeun jeune Noftradamus fili de Michel , S. Luc lui deman- 
dât que dèviendroit le Poufmjlc pronoftiqucur(aprcs y avoir pèse profon- 
^cment)rcfpôdit qu'il periroit par fcu;&: le mcfmc ftjt trouve corne on pil- 
loic la ville mcttat le feu par tout:S.Luc le lendemain le rêcônâc lui demâda^ 
^^r ça no(lrc^iI^|ci||^çygusdoicJl point aujourd'hui acuveid^^^ 
; Tom. IL ' ' " M 
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ci9t9i.xxim dcvineurtfoift pas fi coftfcfpondunon,auc l'autre lui d6ncdclabagtict«|f 
parle vencte,& le cheval fur qui il cftoit ( tait à cela) lui eafon^kfjtte à'iA 
çoup de ptedipaieméc de fa mefchacecé. Mombnin endura en coresie fic^ ; . 
.d*AUez»trcfmauvai(c place, eakunidle pourtant fur repoulse un aiTauc , 6c 
puis lagarnisô retireeauchaftcauTutcmportecparfurprifc,brulccunc par- 
tie,fiele icfte précipite des tours en bas. De là le Prince marche atcaqoer Ha* 
ftojPïais lagarnisô perça les gardé5 de nuit,&(c retira à Livron, ville que fe 
Prince s'engagea d'alTicgcr à la fin de luin ; l'affiette n'en cft pas mauvaifc, ' 
piais G^)rdcs l'avoir entièrement defmcntclcc depuis la S.Bcrthclemi:Mdt- j 
brun en favtut du peuple l'avoit fortifiée à la hafte, en la plufpart des lieux, M 
avec barricades : ce ficgc, ne fut de longue durée , tât pourcc que le premier 
affaut fut bien repoulse & pourfuivi avec grande gaieté de cûcur,cQmc au(fi ' 
que Montbrun.retrâchcdâs Loriolauz pieds delaColinedeLivr6,ncdô- • 
noie aucun reposa rarmcccimeuouirelapaffiôgcncrallcdece qucKoilTe 
s6 gédrc clloit enfermé là dedâs:au bouc de 8. jours le Piîlice Dau^ 
capa»aiât tousjours fur la queuS Mâtbnin importun de mal ftttac,qu: 

elle davâtage sas laTram&tane , qui eft infupoRable en ce paît là.Çe( 

mce,s'aUa véger fur auclques petites pUccs dependerepotacîoiiificgcftqiii 
ne fervoiéc qu'à renare l'armée accomplie. Le Roi redcfieédant aMi«igî& > 
cicnvit à Motbrun fon au I6g,& rcçeuc une refp6ce courte, finiflaiù eà ^ 
■ termeSiOs.^ le no de rebelles & de traiftrcs appartient aux infidèle^ 
lers de Ùl Maicfté, auiiquels le nom de Fraçois n'appartient point i m 
cenz^fetrouverot vrais F rançois,qniparlaprovidécede Dieu (âuv< 
vilaines perfidies Ab horriblcsmaiTacres^oncdonnc leurs vies à Dic% 
* pucanclamotthonorable, pour belle recompéce»leurh6neurAçni3i 

. ' ' AU faveur de ce voiâgCjle Roi fit pour la fecodc fois afficgerLivro<r|îjr« 

Marefchal de Bcllcgardc. la place battue de îi.canôs,& i.DafilicS|Vlt en pca : 
de téps tout ce qui pouvoir couvrir les gés de guerre en poudre; i^nobllic -* 
ils fouftindrét i.aiTauts & puis un general,où Balagni cômédat aûxCëtiW 
\ homes volotaircsCla plufpart au Duc d*Aléçon&au Roi de Navarrc)poiiri^ 

iàuver de foupçô fut blc(sé:!c$ affiegez dcfcédirér 3 o. pas delà brccbc^ôc 
remarquée entre les plus a vaccz, une fcmc avec des machos rouges une ha^ 
icbardc en la main,qui mcfla «Scfc fignalla en ce cobat.Lc Marcfchalfqui co- 
mâdoic en ce ficge)cntrcprmt une mine du cofté qui regarde KomSs,&pQk 
fit choiflr un jeune Cap. & 50. foldats de marque, Icfquels il inftruificain^ 
Mcsc6pagnôs,envoKrcyalcur,oupourroiettadiieenvofheobeif4çe| ' 
la bône oamauvaifiriflnë de cefiege,cout dcpêd de ce pcfin^ccifl^V 
IefeaptuàUmme,slfovo*eft6ftardebfbmee4ed6bpoiiclttf^^ 
iB^qu^*dbvof&uroitfaife>oiiaaflià(voiiaKo^a 

r ' -i 
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b villci que 1 00. gencilsiiomes foldacs choifù> qui inarchcnt après cxd unaiii 
vous, n'arrivent en voflre place : ce jcunehomcAc Tes coippagnoaixienil- 
lirenc pas des qu'ilsouïrcnc dfflcr i'amorcede prendrcleur courfc, & doa* 
ncr du vécreàlaccnecouppeeavât que celle qucla cette enievoitfuftà baSi ' 

dont avint que les premiers furent à l'abri delà terre qui edoiccouppce , Se 
qu'elle accabla en tombac 3 . ou 4. qui luivoicnt de loin ainfi cette mine fiit 
mutilejcommcauili Icdcgc, quiattendit pourtant la Cour à rcpafrcr,& un 
fccours de 50. hommes que NÂonrbrun jetta dedans avec combat & pcnh 
Les allicgcans & les ailicgez fc trouveréiiant harafîcz, qu'ils furét (ans ex- 
ploit: de guerre jufqucs au rcpalTcr du Roi, lors Mobrun ravitailla & forti- 
fia d'homes la pince- deux fois.cequeles Courtifansappelloicntimpudcncc 
fous la mouftachc de la Courrccla réveilla leMarefchal a dôncr une attaqué • 
à U porte qu'on a tousjours dcpuisnômcc portcnneurtncrc , pour le grand 
nobrc de foidatsquipcrircnc en ce combat, encre ccuxjà Roiile Couver- 
neunea la placé duquel fût elcu La Haye. L'armée décapée jctca quelques 
homes dans le Saiil;Moncbrunavee t. canos les attaqua & emporta para(^ 
faut.'côme aufli La Motte Ghalançon 0c S. André Rofam,avec perte en ceà 
j.de 6.à 700.Kat« L'HyverfûtûÊicheux, qu'il &llnt le repofer,& puisàla 
fin de May 1575. Montbrun vintaffieger Cbaftillon à t, licuë de Die < oÂ 
cftoii Gordes vrcé le refte de Tarmee Ôc3,x .cnfeigncs de SuiiTcsjqui hifoïét 
un peu plus de40oo. hommes; comme le canôjoiioitdevât la place> Çol'<* 
desftirlc renfort dcics eOiragers s'avanceaufccoursiLes Diguiere demeuré 
avec quclquein&nterte devant la place »cqiendac que le reuc alla au dcvâc 

de l'arnieepourne démordre point sas raifon; puis voiat que c'eftoit à boii * 
cfciétjle canon fut rcnvoie'à Manglon : fur le forr les ennemis fc virent Yiiti 
l'autre & vindrét aux mains cavalerie & infarcric; Les Diguiere cfiargea Ici 
SuifTcs.qai firent bien leur dcvoir,abattirét fous fon cheval le chef des attal- 
qu'îs,qui cftoir perdu fans le fecours de Montbrun , la nuiâ: empcfcha quê 
le Combat ne fuft de ce jourjncfmei (ibien qu'après légères charges , ou fc 
pcrdiréc quelques 50. d'une part & d'autre. Gordes pour venir à bout de ce 
qu'il avoir entrepris, gagna Chaftillon,& (e rcfolut de partir avâr jour pour 
fe retirer à Dic.mais sôcnncmi vigilant qui cftoit achevai a laubc.coulât le 
lôgdcla riviere,trouvaquc Gordes avoitfaitpaffcr au pot dcD romc zoc o 
harquebufiers & 4Û0. chevaux : ce vieil capitaine fit fauter en croupe 100 
harqucbufîers derrieteaoïat de chevaux , & en Êûsat fouftenirChâpoleoii 
qui les menoit,par Morgçs 6c Vereoira, envoia décharger les copagnos fttf 
le ponc,qui fufvaat leur comarïdement/erecrencherét avec quelques ch'a^ 
rettes de bagage Se chevaux moits,pour coupper chemin à ceux qui eftoiée 
jpailes. Goraes avoir pouiTéfes Suites, comme preftsàpaiTcr «lui marchoi^ 
•prÀeox,.de le refte dçfon infateric Êiifoitlà rctraictc:la ceftede rinfancerté 
des BxS. conduio» pat Mablé commenta de fc joiiec aux Suiffes , qui ii ^ 
ToniL IL M ^ 
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c»i9imni tous coups baiCToient la.tcfte» & fàifoienc quitter païs aux Daaphinois. 

Gordei l'avançant comme pour eftrc de la partie , Montbrun Hc aller à la 
charge, Mdrges & Champolcon , forciHez de ceux de Gapenfois ; & lui af- 
filie de Compou(l&Blacoiis»print la chargeà tout le rcHic delà gendar- 
merie, paiTe lue le ventre à tout ce qui toppiniaftra,reduifant le Chef des 
Kat. au chemin de Die pour fe fauver : on fc fouvint lors de ce que valu- 
rent les charges des SuiUesà Dreux & à S. Denis, & de nouveau celle que 
LesDiguicrc avoit faitte le foir de devant, c'clt pourquoi ceuxjcnefmes 
qui en avoienttalte de nouveau gardèrent ccplatpour le dernier, &apra 
avoir mis en pièces 1 infanterie abandonnée, defquels quelques uns edaic- 
rent de gagner un coin des SuifTcs, tous fe mirent à moucheter ces eAran* 
gcrs, premièrement à moufquetades, & puis à coups d'efcoupettes & de 
piftolets.ccs hommes abandonnez ce faiians faire place où ils vouloicnt, 
enfilèrent un chemin pour gagner une de leur« villes ; mais abandonnans 
leurs mons par toucô<: nepouvans enlever leurs bleffez, quand ils virent 
neuf cens de leurs hommes par terre,parmicciixjà le colomnel Freulich,6c 
feize capitaines en chef, ôc d'ailleurs Moncbrun^ui crioitàcenz qui les gi- 
boioiehc ils levèrent leurs piques, rendirent toutes leurs enfcign es, & la vie 
^PeTpeetu coftédonnezi cequireftoitpourreeonnoUTance deleuf v^* 
leur. Lebtuicdecetteviftoirereleva les attairesdesRetf. apprit à ceux de 
Pnlyiurgà déclamer contre les François , (ans oublier que Montbrun nW 
voit que 50Q.chevauz,6e 800. harquebuGers contre 50. compagnies cifi 
gensjd armes , & 9000. hommesdepied.il mourutdonc à cette deffaittc 
* 90 orSuiiTes de 6. à 700. Fantafins Françoisjdes gens de cheval 54.1es ReC 
ylaifferent xt. hommes en tout. Deux jouis après cet ciFet je trouvé un 
jeune capitaine Suiffe aumontdu Chatavec une petite itoupequinepor* 
toientquerefpee,luiaiant dcraade d'où venoient les copagnons, il me ref- 
pondit ainfi en mauvais François,Nous venôsdela bataille de Moficur de 
Môbrunjulles Caîfar,le Roi Fraçois & lui ont dcfFait noftre natio; cela me 
fit le fuivre quelque tép$,pour aprédre de lui une partie de ce que j'en cfcri. 

Montbrun depuis ce grand combat, aiant réduit Gordcs à s'cnfcrmct 
à Die,& depuis encorcsaiâs fait charger par Bar & Gouverner la côpagnic 
du Comte de Bennes , il fçeut que toutes les forces du païs fe rengeoicnt 
auprès du Lieutenant de Roi; ilclTaia de s'oppofcràleurr*alliemcnt& fc 
trouva en chemin dc3oo.chevaux,aufqucliVrchecommandoit;il trouve 
à la fortic d'un chemin creux les premiers coureurs &c une trouppc de fou- 
ftiênjerquelsdeuxîlmenabittantjufques dans le gros. Vrcheaiant laifsé 
une petite troupe au lieu ou le chemin s'edroiflilToic , reprend la char- 
ge avec (on gros, trouve Montbrun desja efpars du premier combat, 6c 
quelques uns des ûcns qui avoicnc mis picda tcnepourfouillerles po- 
chette» 
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ehettecla chargcfut rade: Montbran voiant Bat & (jùelqucs 15. Gentils- ci;> xo ixiii|i 
hommes morts auprès de lui,la plusjpandes fiens fe rendani on fîiians , lui 
desja blefté^ifvouUiit fauter un fofsé foh chevals*abbacci(ftirliii fie luicaT* 
ià la cbiiTe ; Yrehe fie Rochefort (on coufin lui jurerem la vie , ise le firent 
porter au Creft pour en pouvoir difjpofer; mais les commaridelnens rc- 
doublezdu Roi fie dek Roinemere leur firent oublier leur promeflè ^ le 
devoir de la guerre > fie mettre leur priibnnier (dem i m o rt) entre les mains 
du Parlement de Grenoble; 3i.prironnicrs avec lui furenccraittezenprt- 
fonniers de guerre fie fuivant les loiz du rocftier» mais lut eutlateftc tran- 
cheejfie ainfi mourut celuià qui nous ne donnerons autre elogc que le tit- 
tre que lui ordonna laNouë,a(ravoir, le vaillant Montbruh: (a mort fie 
Tbonneurdc la guerre viole , furent depuis venger par toutes les rigueurs 
que les gens de guerre purent inventer tant fur les encours de Grenoble^ 
qui furent de là ]ufqucs à la paixtraitccz comme efperviers de bourreaux. 
A fa charge fucceda Les Digutcrcs^ duquel la police U lesç^tpioits de guer- 
re paroillront cijapres. 

Avant quitter le Rofne,& faire que laCour avec fon pafTagc nous laiflc 
pour quelque temps en repos de ce coftéjà, nous ajouftrcrons que le 
Gouverneur de S. Laurcns aians furpris Velfau dans la Montagne lur les 
RcfF.Rochcgude amaiîa par Ici garnifons dequoi rafficgcrpromptement: 
Laval & autres Kac. dupais eiputlcrcntauIÏÏ leurs places de gens de gucrrc> 
pour venir lever ccGcgc; mais les RefF. logez à propos les arreftercnc fie 
nporterentkplacetleurs ncx; lemefeiederplaifirarrivaàS.ChaQmont 
; à S. Vidard,qui voulurent (êcourir Chalançon aifiegee par S. Romain 
Pierre^ourde; «grils la virentperdre devant eux* fie S. Ctranmonc à fou 
tj^rivee trouva Nomiai ( çii n eft «jn'aneufGeuiis de lion ) entre fnaàlf 
ssRerf; 

La Provence ne fût pas latubefongnc, oûle MarefchaldeRets fut ta^ 

^bié avec partie des Reiftres & Suiffes , tant pont nettoier le pais fie reprend 
dire les pecittes places furprifes parles Retf.( comme elles le furent routes,* 
>rfims Seine) comme auHî pour remédier au fouievement des Rafesi^ 
li commancercnt contre les gabeleurs de Marfc^le ; ce qui eftant appar- 
% Vms chaiTa de la Provence lé Baron d'AilemagirejOraifon fie Ëft9-^ 
Won, qui ne purent s'afFermir dans Lourmarin & Rier. 

Le Marefchal de Rctsaiantlaifseau Ducd'Vfez de fcs forces, la guef^ 
rc s'cfpricplusquedecouftuîne en Languedoc. Roche^gudcallantàNoir- 
nau defEt deux cornertesi mais il yrcçcut le coup de la mort; fur quoi 
le Duc d'Vfcz ofa ailicger Bais nouvellement (tirprifcjoù Perc^ourdcy 
aiajit jette centcinquantc hommes, une fortic emportoii^ toute l'atracc 
Çàm les Suiffes qui fauvcicnc l'attillcrrc. Ceux de Vivarcz fortiâtnc le 
7om. II. M iij 
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^didimui cbafteaaclo Potifin.*Le Marefchalimté contre le Doc «fViez cjoi tfoit 
pds Saind^Fcrriol pour fkvorUerledegaft de ia vjlle, fc rdlcbaiitfiàÊùe b 
gtterrc;& après avoir f9iUi Befien» donne furies doigts à qull^ei trou^ 
.pes ^ui venoîcntde Narbonne pour trouver le Duc d'Vzez: Cck êela 
lurprifed'Aiguemortcs , parune invention prcrqucpareiUeàcellc.d*Anril> 
lacipouÛàieconfeil du RoiaÊiire quelqueioffret dcpaix. 



1 




C H A P I T R E X. 
Prifes de MclU 0" FontenM,4VKU tra^ de Li^giâ»» 

O V R c E que le Roi en s'en rctournanr reçoit force noB- 
vcllcivdc PoidoUjil clt temps d'y taire un tour pour en ap- 
prendre nousjnclmcs.-car IcDucde Montpenficrreofor- 
cédcs rcgimcns de Normandie, avoic commencéànmo- 
«jlri t '**^^f^ ycrlepaispar Mcllc, oiicofnmnniioitpourlorsle capitai- 
S^vï :S^s^^$v^'<? ncTournçjiouppc, qui pour navoir ^ucrcs que des mi- 
zuresà dcffcndrc, avec 80. mauvais foldats, fc rendu adikiction, 
pendulni doti«efnic.: & fur 1 cArol de ce traittement furent quirtez Soi 
«e» TonaijCharantc , Rochcfort & Marant ; en tous lefquels lient le ' 
de Montpenfier jetta fortes garnifoos , qui en incommodant Ici Ri 
lois les rcffdoient fres^&fcheux à leun Che& , mais fiiciles aux enni 
au traite de paix que la Reine mefnageoit tousjonts. Le xele de ï 
debicojàire quemonftra lors Frontenai , crapefcba bt Nouë de 
ber fous le faix: car en lui quittant le nom & la principale chài 
guerre, il portoit fa parcdu£ardeau;c6meaufli l'autre lui quitcoitt^iitbi{ 
lite des fâuvc^gardcs & congés de mer, & en fin phu qu'il nevouloir. l| 
nouveau Comte de M ontgommeriefchappc de prifon, arriva ^ '''^ 
glctcrre : LaNoucainfi accompagné va vifiter Fontenai &.Ln£ 
CCS dcfqiic^Ics il efloircn ia!ounc,& aufqucllcs il vouloir pourvoir, nol 
tammenc à Lufignan , ou il avoir ordonné Chouppcs pour Couvcrnci Vt' 
luiadjoignantBarronnierc comme pour TucccfTcur. Et quant a Luchcj^ 
caufcdc fon aage) on l'avoit contente d'une compagnie; tout cela faiia^P 
la ptifc de Mcllc, & lors que l'armec cftoit cncores en Tourainc , ou cUcife 
amufce ( par l'artificcqueic vous dirai ) l'cfpaccde fix lcm2incs. Le Mini- 
lire Clcivillcavoit un bcau^ttcrcin.nltrc_ d'hoitcldu Duc & parent dcl 'a- 
taudictc,qui IcgouvcraoUiccttui^ci reiponiianta une lettre defoobc. ni- 
frere, lui laiifa aller qu'il voùdroic eûrc hors de Lu(îgnao , pou r k divifi da 
qu il voyoit entre la Noaë U Cbouppes , à caufe du refus de T Abhaic de 

Scfc 
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SiEVR D'avbigni', Livre IL iî9 
Sdlcs audit Chouppcsffaic exprès j & les mcfcontcnccmcns de Luché & cioi^ixxim 
dautrcs:lc Duc averti de ceci tut confeillc de faire parlera Chouppcs par • 
fon frerc &par Mondon , <^ui lui cfcrivirem, dcmandanspafle^porc pour 
lui parler defon grand bieniChouppcs rcfiufe,di(ant qu'il ne pouvoir par- 
lerà eux honnorablemcnt Tarmcc eftant ù prés de lui , comme de fjût elle 
éftoic etrLodQnoisdur cette excufe l'armees'cflongna jufques'en Tourai- 
ne, 9c Ion Chouppcs communiqua ce qu'il'dcvoit faite à fon General 
Tromenai, qui dedorsefloit venu chercherrhonncnr à Luzignan. L atfài* 
reapprouvejerendezj^ousfefit dansleparc>otilefreredcChouppesaianc 
cxaggeré le mefpris que la Nouë faifoit de lui , la foibtcifc de (a place,oû il 
nyavoitquedesforts de bouichons; & puis les grandes forces deTarmee; , 
qnele Roi cftoitdesja en France, &là deiTusil lui promet de grandes re- 
cômpenfes , 9c le prefche en fa maifon : cependant que l'un n'oublia rien 
aurperluafions , &c l'autre à des refFus roai^racicux , Lt]tbé( qui fe pour- . 
mcnoitavec Mondon ) lui dill qu'il crouvoic eftrange comment ion G ou« 
vcrneurfi brave en autre choie, ne fcnioic mieux le rebut que la Nouë 
avoir bit de lui , & que s'il cuftlçen le Roi revenir en France il fc fuft bien 
garde de prendre Luzignan pour la belle recompenfc qu'il en avoit: de 

f)ropos en propos lis dcmandcrent à Luché les moicns d'entreprendre fur 
a p!ace;il rcfpondir qu'il les diroir à un Chef d'année, & que le plus diffici- 
le cftoit de fauver les amis.ià dclTus ils remettent à fe revoir, ce qui fe fit au 
mcfmc lieu; où le capitaine Port, enfcignc Colomnclle, (c trouva i lequel il 
menadans la placcdclguise,pourà fon plaihr rcccnnoiftre toutes les gar- 
des:le marche eftant fait ,à la charge que Pui^aillard ( qui fcul fcntoit cet 
affaire au rcnart ) s'obligeroit à garentir lesîommes promifes ; fur tout 

2UC Luché auroitlc magafin de la place pour le vefidre,& crédit de fiau ver 
s amis : le jour de Texecution fut pris au diiiefme d'Aouft , oà ils ne fàilU- 
rentpasàfairemarcher4.compagniesdegcnsdepied qui dévoient croa- 
ver la tout de la fontaine on v«te» comme aufC la pone de la féconde ÊmP 
fej>raie , & le reftedemefme :tmfoldatRc£ qui s*eftoit mis en hirmet 
poiir venir chercher fes 6reres,comme plufieurs faifoicnt , n>ianc mettre en 
ordre xoo. hommes armez,pour mettre au cul des 4.compagnics^ tiranna 
harquebufade.enquis pourquoi, refpondit qu'il aimoit mieux mourir 
parcecaveràffement iauver la vie aux gens de bien : cela faillit à rompre 
tout} nonobftanc Port marche j ufques au pied de la vacbetîe«donna le moc 
S. Antoine furie qui va là de Luche , te Lnché lui aiant reproché fa Ion* 
gueur, il $*en revint faire paffcr les compagnies fur une planche» & tout 
laidtUbrement la porte de la fontaine & la féconde contr'efcarpc, mais le 
Retail qui eftoit à la tour, aiant laifsé tomber un efpieu, Des^Moulins qui 
mcaoitia.ptcmierc compagnie tourna vifâge, ce qucvoiaot le Chaiiloa 
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CIO la^Lxxuii coupa la corde do laftcao} Ion les harquebnfadei & fouctdes jottciear: 8e 
pourceqneceax delaVachctiedroient faclaptancheils*cnooja;bperos 
çntoucdex40.hommcsgen$dccoiiimaodement& choifis. - 

Ccft fur la fonvtaance de cette perte qae le Duc de Moncpcnfier naic- 
camalceiizdeMeUe'»qu'iltaniâlc5 RochcsJBaiiteaux & MoiitCiMain,de 
ceqtt*aiantdeiFaic lacompagnie de BizoiàAusaii,iUn a voient toïic tué. 
Ledeficdecc chcfcftoicdcVattaqucrprcmicrcmcntàLuzignani mais les 
capitaines qui l*'a(Bftoient,foic pour leurs intercfts ( comme eftans la plus* 
parc Poicevins}ou pour aider à MaraosàincominoderlcsRocbeloisflKK 
tefoudrelcfccoiidilcge de Fontcnai, après avoir reçeu de aOQVcau 1 8 . ca* 
nons ,aians auparavant les 6. qui avoicnc battu Mcllc , beaucoup plus for- 
te en mafurcs que Fontenai en murnillcs entières. S. Efticnne & (ics com- 
pagnons , pour mcfnagcr le terram,& parrager de loin, dépendirent les lo- 
ges 7. jours autant qu'elle fcpouvoient, comme y aians enduré 3 00. coups 
de canon , fur le rapport des Rochcs^Baritcaux, qui afTeura d avoir vca 
ploierundrappcau,parlà jugeant la rctraitrc- Pui^ gaillard fitdonn^ pat 
tout, & prcffa fort ceux qui Icretiroient, mais les Kar.crouvcrcnt unemf- 
ricadc auprès des poiflonncnes qui les arrcfta avec perte de 40. bons hom- 
mes, entre ceuxjà le Marquis de Salaces. Les pièces logées en divers lieui, 
padcrcnc le temps crois jours àdeimanteler la ville de courtines, k rompre 
tamonceedn^ocber. Uuidercau & quelques antres gaigncnt le fond 
folsé pour faire une mmeiau fort des dames ^ qui &t aufB toft clî 
mais cmendaiic qpelesafBegezavoientrceilde cecoftè>unebaicm 
pièces uî dreflà vers la tour £ la Lamproie, uneatitrede^. furmiif 
ibrme un peu eflevee pour ruiner la tefte du chafteau , duquel ib 
rent premièrement la guérite , & ouvrirent la tour du coin ; lerefliMIFa 
tilleric eftoit demeuré aux loges i de laquelle Fut battue la courtine ifàià 
cendverslariviere:durantces aprochcs les capiraincsCourcicaut&Moi 
. cigniârent unefbrtiefurleregimentde Bufiî , forcèrent les barricadet^ i 
rent quitter le principal corpsjje ^tde ^ & emportèrent une cnfeiguë 
jours après Sanfom & Pierre Longue, joints aux premiers, enfilierent 
tranchée iufques auprès des pièces, lai(rcrent plus de 60. hommes fut Éii 
place: ce fut le mecrcdi matin quinxicfnvc dw mois c]uc fcfit la batterie g^ 
ncralle; qui eut rantoft mis en poudre autant de murailles qu'on avoît 
entrepris ; & pource qu'il n'y avoir point au dedans de place de com- 
bat comme nous avons dit, mais feulement un Fofséde (îx pieds fait cb 
pierre feiche,Buffi bien accompagné de capitaines marchant a l'aiTaut dél 
la première pointe, paflalaruinc, ôc Icpccic retranchement; mais il trouva 
plus bas à quelques autres avantages pracicquez, preique à la moddc de 
Cbadelletaut^des barricada letkees hors de la vcuë du canon, gaidccs ^ai 

le 
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le capitaine Brave commandant les gardes de la Naucjccttuijci flancqué ciowiflKlui 
par les capitaines Mocccrie Picq &: autres, attendit les croifez de pied fer« 
me, doacftvim que Baffi eftant blefié an bras , 15. ou 16, de (es meilleurs 
homtnèiiihortsàres pieds, crois de fcs capitaines cftropiez,iIst*arreftcrenc 
pour confuicer un logement fur la brèche : les aiOegez p rin dr ent leur pofê 
pour ^ftonnément > us (ortent des deux coftez , & vont aux mains la tefte 
biîffec avec telle refolùdon ,'que ceux de l'aflaui enfiUans la brèche à'ien- 
vers , renveifen^ les Roches de Landereau qui les venoient rafiraifchir : (ut 
le foir ceaxqui entroienc en garde avec quelque fâcherie fe logercnr dans 
la ruine; mais le canon leur fit qfttcter le lendemain à la Diane. Au0î pett* 
proffica l'cfcaladc generalle que Ton prefema de tous coftez, repouiTce par 
fortpeudefoidats, qui s'aidoient des femmes & des goujats. Plus utile 
fiic le Parlement pratiqué dextremeot parles parentagcs ôc amitiez , & par 
lequel pluficurs de l'armée jcttcrenc dividon entre la Nobldife ôc lesloU 
datsdudedansidifansauxuns, Voulcz^volismourirà Tappccit de ces co- 
quins, ôc aux autres , La Noblcffc capitullc (ans vous , Et cela fur le point 
que quelques uns des afîicgcanscftoicnc dcsja dans le logis de leurs amis. 
Le Duc aiant juré que nul des ficnsne palferoit lacontr'efcarpc, fit ré- 
chauffer la batterie de 9. pièces pour hafter la capitulation. Sur ce point 
Lagofuivide 8. autres capitaines ôc leurs compagnies donna de gaieté 
decœur dansla brcchc,& fon Lieutenant fe logea dans lagrofTc tour avec 
20. foldats;mais les alTicgcz s'eftans r'avifcz firent obcir le Duc par la re- 
folution du jeune Renolicre.faifantrepafferfirudement la brecneà celui 

3ui eftoit entré,qu'aprés perce de quelques bons hommes > gc Lieutenant 
cmeura aiTicgé en la tour qu*ilavoit gagnée, oûil enft tOébfuÛéùm l'ar- 
livee de Belfay qui l'empeicha. Là fut remarquable 1 obdlTance des vidllés 
bandes, a^le loin que les vieux capitaines prifét i faire obferver la capitula- ^ 
don, desj a j uree & (Ignee a ja vie 9c à quelques armes : i la vérité on peut 
blafmerles afGegeans d*avoir en plufieurs chofes fâuisé la parolleimais 
cctnt du dedans ne fe peuvent couvrir qu'ils ne les aient conviex par infb- 
lences,pourcc qu ils quittèrent la garde des courtines avant le commande^ 
ment , laiflant la feureiégeneralle , qui cftoit la plus fcure,chacun fe trém- 
as fe voulant affeuret en particulier : le Duc de Montpenficr fe laiffa 
aller au defordre, ne s'efforça point contre le pillage» confentit à la pri- 
£on de S. Eftienne Gouverneur , ôc de cous les principaux. Ainfî finit le 
Ccge;auquelfeperdircntau dedans33. hommes, parmi eux les capitaines 
Pierre Longue & Champagne, ôc i50.hommcs audchoiSilcDucficpen-^ 
drelc MmiîîreDuMoulmàBeftct. 

La Régente entrctcnoit tousjoursietraitré de paix, y cmploiant mcf- 0 
mes les femmes, comme la.Dame de Bonncval i- clic cnvoia à la ICochciiç 
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«19 la ixxulx Boiffiete, qàin y crouVa pas Icsdcfordres qu'6 y avoir rctnez.& fi 
il marchoit.mais uncnouvcllcrccociliaiioncnirclaNoblcffc &lc$ 
Icconfcil du Mairç châgé,pourcc que les plus gros de k viUc(qui« cRaÉp: 
femonftroicnciiedcs & doubles : dans ccconlcil nouveau 4. gcntiisJïdS: 
incs&4- bourgeois de la ville, choifis par les fuiiragcs de tous: Aiodiêi^ ' 
firaBoifficrcavrc rcfponfc de civilité, quelques injures qu'il tcccut parW' i 
rues pour avoir [clraoïgneau procès de finquciDauc, âcncina^Qj|^|||J^, I 
Noue que l'on dcdroic tort à la Cour. 'lf.-i.iJ 
Le Duc de Montpenficr avoir eu nouvelles que le Vicomte de GourJo^; 
Langoiran& Vivans vcnoiétcn Xainâ'ongc pour joindre LaNoué;m 
ils fcurcncaufli^toll qu'ils avoient elle divertis, pource que leVicomi£ii« 
. LavcdancftoitaflicgcdansProuxen A uvcrgnc par Montai fuivttfoiooa 
ho m mes, qui leva le ficgc à la veuc du Iccours, tellement que le Duc ncUi( 
fa pas d'envaicr Chavigni pour Faire de mcfmes à Nuaiflé , aiTicgé 
Rochclois , & fiege levé de itfeimes. Plus heureux ne fitt levoiaj 
Nooëà Maînns, ou les Bruercs,qui y commandoic avec aoo. ko 

* .tendit d'une fa^n nouvelle , de à laquelle il fe prépara dés qu'i 
ennemis dftreeniretdâns la ville, C'eft que fe domantbien que t 
quans pour venir voir le chafteau paflcroiem par une roecte 
la halle, il renforça la telle des maifons qui regardent en la graJ 
qu'il failoit pour n edrcpasfi coftenfoncee, & per^a la ructte pat 
endroits, laiifant à chaque bouftunc porte pour donner dans -h^: 
Jl.faudroit : La Noue ne faut pas de s'enfourner dedans l&picgt , 
(après un falvc de 160. hommes cachez dans les maifons , & duquel fijifn^ 
tuez les meilleurs d'auprès de ce Chef, les autres chafTcz ) îÎ fc void forltll 
bras les Btueres bien fuivi, qui lui donc d 1 bordée un Ci gr^ndcoupd'hal^^ 
barde dis l'cftomac armc,qu'il le fait trcibuchcr cotre une porte Ci roderué 

• qu'elle fut demie enfoncée, & lors (cependant que la Noue relevé donpl ' 
' des affaires aux Brueres) un des deux qui l'aflilloit enfonça la porte,*!'»' 

irc le tira au dedans, où n'aiant plus qu'un rrou à dcffendre. Les Btueraft 
la rctraicçc au chafteau voiant venir le fecours ; & les autres à la Roclïçl^ 
leur manquant le canon qu'on avoit promis , avec plufieurs.blcflfe 
oettedeio.boM honimes, fie entre ceux-là le capitaine Brave. Au 
henreufes6tfentlaentrepiketiurXaktci 9c, S.lcan d'AogcU, ~ 
mcfincmott. ' .■»t:l>i 

CHAPITRE XI. -n^ïr^îKjMii 
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Endanc que le Doc marche à Lnzignan, ilTaut vous tenir cnip UAifn 
prdmeffe , 6c vous rcMbe compte dci dcfinarchcs dç I« 
Cour,de deiacontagionqileporta (cnpafTanc au Lan- 
guedoc } ce confcil^qui changea le dcHr paciEqae du Roi 
Le Roi cftanc en Avignon le ^3. Décembre» y mourut 
Charles Cardinal de Lorraine , e(pricfans borne, trefchi' 
chc & craintif de fa vie, prodigue de celle d autrui, pour le fcul bue qu'il a 
eu en vivant , afTavoir d'cflcvcr fa race à une demclurcc grandeur : fa more 
fut fignalccpar deux prodiges, le prcmicrla plus fignalcctcmpcftc qui ait 
cftc de mémoire d'homme , car les vents iurcnt remplis d'une ful^urauon 
fi puiflantc, qu'en plufieurs endroits, & notamment au logis ou il mou- 
rut.quelque chofc de plus violent que le vent arracha ôl emporta en l'air les 
grilles ôc fcneftrcs. Quelques uns ont ose cfcrircque la Roinc cftant de 
nouveau entrée en foupçon contre la maifon de Lorraine avoit pratiqua 
cette mort par les mams de S. Nicaife , cftimé badard du Cardinal^Ôc ce par 
un prefcnt de double Ducatvparfumcz jccS. Nicaife cft celui duquel il a 
couru un gros livrchideux des empoifonnemens qu'oolniatcribue, com- 
ine des trois en&nsdebRoine>dn Prince PoKian|d*Ândeloc,du Catdkuii 
de Chaftitton,de la Ffincefle de Condé,de quelques Mimftres,de après ploi. 
fieun anuei de fon per e pucatifiqoand vous avesleu danscelhrc lowou ia« 
chapitres qui comcncent skkûfQmmSMcaifi ^armde Pémftmrétkrai^ 
fiimerle Roiojv J/M^«r;ilen vient unfnrlafin quiacectltrecaMair^.A^ifitt)S' 
fmit df JmS^^Ji Chtni pour dller cmpoijônner le bourre ah de Lmgra ; c*eftofC 
pontce qu il cftoit véritablement fîls d'un palefrenier ftcrc de ce bourrcauy 
auqQelavccraageilvintàre(remblerfiforr,qucnuincIevoiiloit pluspré» 
.die pour fils du Cardinal, en foie la foi par devers les Aucheurs:mais j'afiero- 
me lur la parole du Roi le fécond prodige, corne eftanc uA des troh contez 
defquels i'ai parlé autrefois» qu il nous a réitérez en privé,nous faiiànt voit 
lcs«ieyeuxneri(rer,c*cftqucIaRoines'('ftoicmifcau litdçincillcurchcu-- 
rc que de couftumc,aiant3 fon coucher cntr'autrcs pcrfonnesde marque 
leRoi de Navarre,rArchcvcfquc de Lyon, les Dames de Rets,dc Ligncrol- 
lcs& de Sauves , deux dcfqucllcj ont confirmé ce difcours; comme elle 
eftoit preffee de donner le bon loir,cllefcjetta d'un trcffaut fur fon chevet, . ' 
metlesmamsaudevantdcfon vifagc, & avec un cri violent appclla à fon 
fecours ceux qui l'afliftoicnt , leur voulanr monflrcr au pied du lit le Ca&- 
dinal qui lui icndoit la roain,cllc$'efcriant plufieurs fois , t^onjieurle Car- , . 
dirudie n' ai (^ue faire Avec vous i le Roi de Navarre envoie au meime. temps* 
undcfcs gcntilsjiommcs au logis du Cardinal, qui rapporta comment il 
avoit cxpiréau mefme point. De ce temps le Roi partit a Avignon , palTâ 
devant Livroa aveccontebCouf enisiBkstemcsdttcampjBela place» tott- > 
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cîb I» vààin M ranillene de larmcc j oua en faluanc le Roi ^ fou<iroûtnç^< 

Tons tout cnfcmblc, de là en padanc par Romans VafaçDCç^mlè' 
taillons de SuiflTcs , & deux fcadrons d'Aliemans,oii commeadoiiic 
le Charles de Mansfcld, nouvellement levez & arrivez, les deux pluipro^ 
ches Princes du fang prifonniers dans un coche bien gardé; La Cour ar- 
riva à Lion poury rqourncr,& ordonner des affaires des Provinces voifi- 
nes ; là les Kochclois & ceux de Xaintonge & Poiclou unis à eux envoie ;j 
rent leurs dcpuBcz particuliers, pour refpondrc à une négociation de paii^ 
traittccpar Brantome.ils avoient aufTi Poupelinierc & un autre à U gmà '\ 
afTemblec de Millautjà laquelle on don noicle nom d'£{lats,& oùlcMaid- 
chai d'Amville envoia de îa part,pour achever de former fon unionifibica 
que de la en avant) tant que cette guerre dura, il ne trauta avcclçRoi( 
moins ouvericmenc ) quepar la voix generalle des confedetcz; Sj; 
qa ch cetce aflembico ils avoient declaié le Pdnce de Coiul^ leur 
ciiarge de pecfifter en la religion Re£ les depucea qoll cnv<^ 
ptotefteienc ne pouvoir traicter d'aucune cnolè au dcflcu éa 

n' le Roi s*aecommodant » donna£iufcondnic àciix 9t àcsoz de 
Btdemcfinciaoeoinpagna de fes vallett de chambreles paiTc^rtr 
nez pour U maniement de la paix : il cnvoia auifi en Af 
de Cet offres & concefTions en Latin de François, afin que tous en p 
|agcn la liberté de Tes en voiczreftrainte en un feul points Çcfk qu* < 
gardaft de piés , de à Paris en pafTant & à Lion , pour empipTchct, 
portafTentautre argcncqueceluideleur voiage: Ortouccda^s'cnval 

le, d'où ils feront fçavoir deleurs nouvelles , & cependant ceux de Milit$ 
travaillent à de grands reiglemens pour la guerre, defquels je ne chatgpé 
point la patience de mon Icdcuri cela fut public avec la protcftariondfll 
Prince de Condc , qui jura & protefta de fuivre le rcfultat de Millaut,doW 
les principaux points cftoient de ne faire aucune paix fans le confenLcœcst^ 
d'une alfcmblec de toutes les Provinces autorifeeslegitimemcnt>saB-^ 
ploier pour la délivrance des Princes du fang & Marcfchaux de FranctfB- 
lonniers , pourveu qu'ils fe trouvafTcnc exempts de trahifon ; foUcij^lfl 
Elbts légitimes au loulagcment de la Noblefîe & du tiers Eftat.. 
" Ceux de Languedoc & leurs voiGns,ne marchoiét pas aux ncg0( 

pataavcc tant d'impatiens deiics que les Poitevins accablcz,qui doqiii 
ileursenvoiezdesmemoires/brtrêtenus, quand la ausNtPç^câ 
^ dtfydâMÎmt mm Mtrd t en 'partie poiirce qu'ils ne fe,fi(dii^;pas 
- cnKurMarefchaltde mcfines fousniain)&liçitolentlePttnoe 4e mai 
Entre les fucoés ( defqutls ils profperoiem) fut une furpâfe qui$|^^, 
ned*eftrerçeuë.Caftres&Viile^godonnerontdivilèaquç4 
fianqui t'appeUe le Gond quiena e las deux JÊm ioniaiei;:H 




Digitized b^^ 



«■•^ " N .- . \ 



S I 1 V R. D'AVBIGNa', L I V n E II. H 5 

bien baftis , & qui fc dcfFcndcnt l'un l'autre aveccanonnicrcs , ces moulins cid mmi 
lont fort bas, 6: toutcsfois la courtine de la villcfibaflc en cet cndroir,c]uc 
de deffus celui qui cil auprès delà ville dcqui^ftoic couvert à plat, on pou- 
voir gagner ja courtine -, à l'autre moulin devers Ville^odon un mefchanc 
ballion y donnoic accez,ponr lequel cmpcrchec on avoiciait une fon mau- 
vai(ènaaiailIe;Iagarnifon de la ville oucrc les partilâns natarck eftoit de 
350. Italiens bu Corfet >foldats fon leftei , bien polictz & curieox de leur 
devoir» il y avoic aa(G quelques habicans Retf. accablez de maux & de me* 
naces» pour deux cntreprifcs qui avoicnc efté faillies fur la ville depuis peu 
de joursde Vicomce de Pauliny ficacberoinec Soo.bonimes des gamiions 
dupais , de Terride les aians misàcouvenfic planter deux efchelles i l'uneà 
ce mefchant baftion,& l'autre pour monter fur le m9uUn,& de là à la cour- 
tine , CCS efchelles bien fournies, & trop ; caria première rompit , & ce qui 
eftoit monté trouva contr'eipoir la muraille quieftentre le moulin & le 
mur de la ville; ces compagnons aulieu de s'cflonner pour voir l'endroit 
mal reconnu, dreffent l'autre cfchelle fur la chauffée , là ils curent le qui va 
là & l'harqutbiifadc , & tout aufTi toi\ un falve du corpsjie^ardc , qui 
avoicnt allume Li mcchc en aianr fcnti celles de l'harqucbulcric cachée der- 
rière la contrefcarpc, commcl'ignorance des fortihcatcurs de cetempsjà 
eftoit de hauffer les contrcfcarpcs & ne les applanir pas ; fi bien qu'en . 
pluficurs hcux . elles ont mcrveilleuremcnt abrégé la bcfongne, & fcrvi 
aux allicgeans , quclquesfois des la prcrnicrc nuitce , leur donnant un 
logii a. couvert des courtines & des flancs. Ce corps de garde ainfî preft 
blcffa & tua force gens , n'aiant à cirer qu'à une crchellc fcullc, mais les 
^ capitaines iCafcas , Pmjcalvére » la Grange , Pafquet & la Brune met- . 
tans les blcifez apparc gagnent le baut du Moulin; quelques uni Ibcou- • 
letenc dedans ; On dit que le môufnier ( de qui le Gouverneur s'cittoic ' 
inoqufidémandant)ttfticed*nn (bldat quientretenoit^ fetnme ) iegr pre- 
ftafaveur^tanty aqueceuxj:i momezdonnemlat^ebaifleeau corpsjde- ^ 
gardejemettêten pieces^fie gagnée une tour>tant pour s*ofter des barquc- 
bufades » que pour dés Tencree nettoiêr la courtine & faire place à ceux qui 
lesfuivoient. Du logii de Kochecourbe ( qui fervoic de citadelle à la ville) 
fortoituneefcoupet(erieperpetuelIc,cômmc auITi des flancs tnoiens & bas 
de leurs tours >'teUeincnc qu'il faifoit fort cbaut fuivre les premiers : un 
(bldats'avifaderemucrrcfchellefousunegueritr^^ donna defateftear- 
mé d'un cafquc fi rudement qu'il enleva le madricrqui n'cftoic cloué que de • 
lailerez;il monte& fefaitfuivrCjchacun baillant la main à fon compagnon; 
quelque ^ o.avoicnt pafié par là & cnfiloicnt la courrinc, quand de la groflc 
tour, où il y avoir un corps^dc^gardc , fort un capitaine Corfc la picque à 
la main & fuivi>quiFavousédubcaufcu que faiioïc la ciudciic, congna 
Tom II. . N * 
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cioti mttii ceuxjciclinslatour qu'a voie gagné Pafquec,& les autro fiftoc feimeSkta 
guchc^deces ft.endioiafoncntàlafoîslcscncreprencQn^&eontraigncnc 
le Coric , qui avoic desja raUié 50. hommes jdc gagner la Poterne de la 
• citadelle : Tcrridc voiant les compagnons avoir (î bien fait^ & fort cn- 

gagéz» convie la Npblcâe à mettre pied à terre, & Vcrglat à leur cède, 
trouva moien de rompre les grilles quicfloicntàrarceaudttmoulin>Tec- 
ride donneapiés lui ,& tout cela à la grand piace,oii ils mirent en pièces un 
gros amas , en prenant fort peu à merci, comme eftans étrangers ^ où 
gens quiavoicntmalcraictc leurs com bourgeois. Rochecourbc, le plus 
notable entre ceux là & qui craignoit cncorcs plus , pour avoir fait une ci- 
tadelle de fa maiion , parlementa de bonne heure à la vie fauve pour lui, 
les ficns & cinquante Corfes: des autres il en cfchappa fort peu il s'en 
noiauncpartic^l'autrcfuttueepar la cavallericG|ui n'avoir pas rais pied à 
terre, à travers laquelle pourtant Saint Félix ûxiclmc perça : Rochecour- 
bc & ceux qui avoicnt parlementé furent conduits par Tcrridc demie 
lieuë, & tant loin qu'ils voulurent par des GcntdsJiomnKs qu'il leur 
bailla : dans la ville furent enterres deux cens morts de Katoliquef^ de 
l'autre coHé il y en eut tx» & plus de foizante blcflczjTenidcs y cftaUîi 
quatre compagnies j & partagea le principal budn, qui fut de telbcl» 
lesarmes. 

En noftre chemin nous avons Pcfigoïc, pû Langoiran, af&fté de JBè 
vans y fidfoic des fiennesmous n'avons pas voulu pour cette fois vous c0|| . 
telles peines oû eftoiencMontauban 9c le Masde Verdun , vous le fçasÉp 
rcz par leur délivrance après le (îcgc de Luzignan , qui nous prciTe , & ni 
. nousdonne plus congé de dire que deux exploits deLangoiran j l'un fut^ . 
qucMontflanquineftantai&egéparies forces du Pcrigort,dcBottideloii 
ftd'Agcnois, avec les vieilles compagniesdc M abrun, les compagnies dft 

' S^"^ ^'armes de Loiîe, Montfer rant,Lozun,d'Ëicars U autres, de cheyaus 
ugers;de Vaillac, de la Salle, du Ciron & quelques nouvelles bandes, tout 
cela ptcflbit la place & l'avoient réduite à parlementer ; car la ville lors 
n'avoir guercs de murailles que \cl maifons , quoi qu'elle foit en belle 
a(riette,& qu'on y aille en montant par tous les endroits : Langoiran donc 
aiant ramais'é tout ce qu'il peut de Bcrgerac,Sainte^Foi,Gcnfac&autrcs pe» 
tites garnifons,fit i éoo.harqucbuCers & r oo. chevaux, avec cela partit ^1 
point du jour du bord de Dordongnc,nc pût arrivera une portée de coule- 

• vrinedc îviontflanquin qu'encre z.&c 3 ]icurcs;lors il prie place de combatà 

la veuc de l'armée , tres^avantagcufe pour fcs gens de pied , en quoi il ne fc 
trouvoit gueres moins fort que les autres; mais Montferrant fon frere,qai 
commandoit & fc fcntoit i.fois plus fort deeavallcric,nc voulut point 
quitter le haut, oû il y avoit quelques petites pleines propres pour luû 
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aprèss'eftre nlarchandet quelque heureLangoiran s'apperceut qii'en pre- c» la xxshii 
nant à gaucheil trouvait prefquc de 100. en 10 o. pas des rideaux mal aiicç 
à dépendre par ceux qui eftoienc defliu , mais mal aifezà;:^gner fur ceux 
de deiTous qui en Êiifoient parapet; il met ibiiinfântctie en j. parcs,fàitun • 
gros de S 00. hommes à fa main droitte Vers les ennemis ^ jiartage le refte à 
fa gauche & devant lui,oii il mit PaniiTaut : les Kac. nes'aperceurencpasdc 
fon dctTein qu'iln'euft dcsja gagné a. rideaux; ils font marcher i o. compa- 
* gnies pour leur empefcher le troifîciîne*, mais Lambercic , qui menoitU 
troupe de gauchc,s'y avança; delà commença àeftre favorisé des harque- 
bufadesdc la viile,d'oûilforncxoo.hommesilefquels monftreremà Lam- 
bercie qu'il falloitgagncr un chemin creux audcvant des 10. compagniesi 
ce qu'aiant fait, PaniiTaut qui cftoit à la tcftc , fc trouva au milieu; & pour- * 
ce qu'il y avoit un petit bois à l'endroit des 800. hommes qui flanquoiç 
ce chemin creux, 6c que z. cornettes qui vcnoicnt favorifer les lo. com- 
pagnies avoicnt à le paffcr, Langoiran commande à (on gros de main 
drpittc de gagner ce bois à la faveur d'une charge qu'il vouloir faire, ce 
qu'il fie cautclcufcmcnt ; car il attendit que le gros qui s'cftoit rcn forcé de 
t. autres cornettes cous lanciers culfentpafsc le bois, &partantcn defoi> 
drcj&lors fit fonncr lach:irge,quc ces lances n'attendirent pomt, hors» 
mis 10. ouii. glorieux, dclquelsiUnfuttncé.lercftcallafairc fonralic- 
mcntà ixo.ou 140. pas au delà le bois^ mais les 800. barquebufieis Kcff, 
s'yeftanspromp cernent placeztcesbndefsavîfereàcàfetolactrpliis loin, 
ccqui leur fûtdifîdle, pourceque lerefte delà cavallcrie les avoit /uivis^ 
't(bi|ime auifi le reftederinfànteriedesio. compagnies; les cheftnefcea- 
font mieux faire qu'à rappcller le tout en la première place »onuiipeuplul 
loin : le |our qui defàilloit & un fblse creux qu'il euft &Uu pa0er en de- 
ibrdre, fit contenter Langoiran de loger dans les tranchées des affiegeaâs^ 
'^uis'enallcfencavantjour. ■ 

CHAPITRE XI t 
SIEgE DE LVZiqNAN, 

Ourcc que les fortifications de Luzignan n'avoient nî of- 
dre ni forme dont mon Icdlcurpeul^apprédrc beaucoup^ 
je ne l'amuferai point à l'inutile, aufii que lescobatsnousr 
doueront afTcz dequoi dire pour une u petite place, de la- 
quelle la garnifon fit ce qu'il falloit en un lieu pauvre pour 
le meubler&preparerau flege,c6mc en tenant les champs 
auparavant que l'armcc full en Tourainc^ jufqucs à faire rendre Givrai 
Jom. II. N ii 

• 
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Cl» iduxiifi par ficgcqui leur fut imeni6ceiioomce;& quand rarmeecommença à lè 
tormciils changèrent leurs poiTelfionsdela campagne en courfes|d'une 
dcfquciles ils deffircnc l'arricf eban (qui eftoii de quelques loo. ehevaux) 
• comme ils eftoient logczà Curzai eh Loudunois ; 6c emmenèrent Mante- 
pas lieutenant du Comte de SanzaiJ'aiant forcé dans une maifon où ils te- 
floicretranchéy d'une antre Cavalcade ils ofcrent donner dans les hu%- 
bourgsdeXoûarsfnrun avertiflcment que les poudres inarchoient',inaîs 
Terrcfort qui menoit les coureurs de Cnouppes fc trompa à une grande 
fuitte de charrettes qu'il print pour les poudres, lefquellcsforcoient de la 




; prifcs alla dcfFairc le capicaine Cholict à Limalongcs: 
Ffonrcnai donc( maintenant Rohan & chef de la maifon par le deccds de 
Ion frère & de fa nièce) fe voiantdans Luzignan i c6 .G cntil^hommcs,par- 
tagcacelaen quatre brigades , à l'une delqucUes il voulut commander, 
ponr prendre (a p^rf des périls & labeurs, donna l'autre à S. Gelais , qui en 
avoiniicncau fu gc pluficurs, les autres i. furent pour Scrc & Chouppcs 
Gouverneur: on parrAgca après les carticrs des compagnies >commcccl- 
les de Chouppes &de Lucluiau chafteaui Terrefortau fort qui portoit 
fon nom, & que lui melmesavoitdrcfsccommc il avoit peu à la ttftc delà 
croijppc furquoicftbaftic la villci Bruncau au fort des Dames ,prcs àcM 
Bonnet & Bourgonnicrc pour les x. courtines de la ville; la Garenne aul^ 
tranchcmcDt delà maifon de Mauprié;DaTcitlcs choiû pour les viVrà; 
Baronniere nefe defdaigna pas de l'artitlererie & munitions dejguerre > là 
habitans de la villeavoient le foin des plattes^formet devers le ptici]^ 
cores ehoifirentjls gens pour faire bafles,pour porter vivres aux caRien,# 
y dcfpartir poudra & munitions félon qu'il eftoit ordonné, d'antres poéf 
battre lapoudre^emporter les blclfez ; u bien quenul foldat ne put noà' 
ver ezcuus pour quitter fon cartieràchafquc fort y avoir une haie poik 




approchoitjSerc rut a la gucrrcjlcva un logis de i.côpagnià 
à Scttrer,fic puis le Duc eftantlogéàSanliuKlemefme dona dans les ruët,<!^ 
furent tuez quelques hommes,& entr'autrcs un dans le logis dugeaenj^ 
qui fit reprouver a qi^lques uns la couftume glorieufc des Fran|oiliqintft 
de ne faire jamais barricades,ni rctranchemens aux premiers logis; je dî en 
palTant que Hcri le grad s'eft bié trouve d'à vcwr obfervé au trcmét. Le v i n gc- 
llxiefmc de Septcbrc l'armée arriva au fauxjDourgd'Anjambe, d où lesar- 
quebufiers les plus avancer furent chafTez par TerrefcM:t,& aprc's une Icj^uc 
jucacmouchc les maiionsbiuûccs,raimcccâpa cette nuitjà; 6c lelédcmain 

Pui^aiilard 
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PuigaUlard premier MaieTehaldccamp , vcDant&itcfélcaniQfs trbuvala' et» u> ucutis 
baileviUe toute en fefiyhonniii unetnaifonà 50. pas horsb contr'efcal* 
pe»qu unfergcnt de la viUeCbieDbarricadéjgardoit ;ivcc &o.liarqii^ 
Pni gaillard en envoia tpo.pour reinpaitcr : Terrcfort y rcj erra ao. aotrea 
harquebuncrs^ôc Scré y courut avec 50.parqailcsairaiUâs furent congncz 
iafques au bas du villagc:il fsdat que Sarriou y marchaft enfcignc dcfploiec' 

« Ile tambour battant: Scré engagea les fiens aux coups d'efpee dans la tcfte 
dece regiment,& lapiufpartderarmce les alloic cnvelopcnquand Choup* 
pcsy mena jo.hommcsarnicz pour dcrmcflcr iabcfongne,6crémcnertout 
jufques dans la maifon que Tarmcc voulut emporter en pourfuivant : mais 
après un rude ctFort ils en furét rcpoulTcz , avec perte de 8 0. bons hômes,& 
Icsailicgezde 6. qui leur eftoiét plus qu'aux autres les 80. l'armcc fut i.)ours 
premier que d'emplir les fauxjbourgs, mais en fin aians travaille r leurs ap- 
proches, comme ceux de dedans à quelques nouvelles réparations vers le 
cha(lcau,& aune efpaulcvcrs la maisôde Mauprié, le Mercredi trcziefm^ • 
d'OdobrcraitiUcric commença de fc jouer aux dcflenccs:le lendemain le 
£t une grade batterie entre la mstifon de la Roinc & le Portai des Elchilles^ 
cela inutile; car c'ettoic un pan de muraille fur Un rocher , qui couda teai^^ 
cou p à abattre, de ne pouvait faire defplanades , feulement eile-f emplit la 
Biuiicbraie aà Chouppcs de Seréfe jetterent ; mais ee <|nc tom ayants êk 
cmpelcha qu'tlnyentpointd'airaQtL'evingtfizKfmedeffeinlt baN^ei 
furent changees»on mena 5.can6s au parc j .ala porté du chaftcaOtAe la. a la 
.tnontagneaiimoulitt:ees&o.canonsddilapointedliioutfirentz brèches 
' Jjkns les ^. heures du fotrjrune du codé du moulin, Fantre du |»arc,^ui baCr 

^ tpit à plôb das la Vacheric^dt les ).dU bout du cfaaâeau en courtine, fi bien 

3u'ils tuoicncoublciToirnrtout ce quifeprefemoitidcfait àteijéttcftoiét 
esja perdus le jcuneS. Gslais,'ChiraitS.Iame,i.)ours devant le fergcnt UMk 
: ^ jor,& ào.autres de moindre condltion.ll n'y avott^n un petit abri demtf« 
' lailieen triangle, là où (e pouvaient cacherjctiommcsjtoutvouloic quit« 
î ter en emportant le Chaillou blefsé, qui y commandoit, quand Seré.tfc Ti- 
' .phardicrc,& après eux Chouppcsy coururent, furie point que Bufli faifoit 
I branler fesenlcigncs pourdonner,aprcsla volée qu'on rire,avant que les 
f affatllans foient aux mains i Buili bien fuivi der meilleurs capitaines & fbl^ 
i dats de France,monte,& ceux qui eftoient cachez dans le coin arri vent cn^ • 
! femble fur le dos de la ruine,& à l inftant il fe defeouvrc un ôanc,où 1 1 ou x J 
harquebufierspouvoicnt tirera lafoÎ5,& qu'ôavoittout fcrmçpourfcrvif 
au befoin;c*eft de la que fut le principal dômagc des afliegeani; Bufli en fut 
; blefsé, & en i. heures dccombat plus de 110. iiomes de morts, & du dcdas 
'. Chail[ou,qui cômandoit ce jouràlà Vacherie,â( ncs'cftatpas voulu retirer 
foat fa première bleilure foc mi' Le lédcmakilbus coillcnr de parlemctex^ 
Tarn ih U 9^ ^ 
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ero t9tntiii les R,cirotmei«ldIîgneKiit uncfbrde vers le parc^pour laquelle H&fiotfitt- 
red une vKillccanonniereaaeporte,oiilacavallcrie pcull paiTcr , fie te- 
commoder ladefcence dei grandi cavdpoiiraUcràce trou , cela ^ii,» 
poinr do jour on fit couler premieremcat deoz trouves de cbacaoc u. ou 
15. chevaux ** l'une pour Choupes & Tau trc pour Serc,& puis locaïqucbu- 
(îers menez par les capitaines Terrcforc & Dubicn; au cul de tout cdaSb 
Gelais mcnoit j o.chcvaux & 8 o, harqucbuficrs à leur cftricr,cela fàit,aian$ 
mis ordrcà laifTcrdcs hommes dans le moulin pour leur rctraicrc, Tcrr^ 
fort en doublant le pas (c va jcttcr en la tranchée des 5. canons /Scrc donne 
à gauche au corpsjdcj;ardc des gens de cheval qui cftoient fur Icuis ar- 
fnc$,pour avoir oui paflcr l'eau; nonobdant ils prindrentla fuitte, & ca 
deux petites troupes ne trouvèrent rien, (en tout ce quieftoit campe an 
parc ) qui leur rcfîftaft,quclque diligence ( de rallier ) que fit la Hunaudaic, 
jufquesàce que luu. picqucs&xoo. harqucbuficrs firent un gros que in 
• t. petites troupes ôi S. Gelais chargcfcm & mirent en defordrc: toutce^ 

eftoic en garde aux tranchca eftaotdci&ir par Tcrrefon, Icsfortis fine 
une grandeheuiemaiftreidece camp, & quelques uns allcreiiCRianffit 
qncA la yeuë de Iaxeaneil,où eftoic le Due de Monipenfier; Tetrefort qui 
âvoicgagnéles pieeei^c les poudreS)ettftemmenéleiptccei»n*euftefté^ , 
te bruit dettcavalleriede Luzignan fut pris pour Ucavalleiiedc l*eninil 1 
r*flîlice:ilièfidlutcomencerd*cnclouer Oc mettre toutcf les poudres coai 
monceau avec une traineefiûtte àlahafte ; je dis pource qu on n'y vouloii 1 
pas mettrelefeu queles compagnons ne Aiffent retirez. O r la cavalleric^ 1 
iarmee accourue preiToic à la retraitte , & nul ne voulotc porter la mccbà 
cette petite trainee^craignant Icibufflet du gros,{I bié que tout demeoroit 
li^^oand un foldat de S. Gelais, nommé Bahbaut, dità fonmaidre/" qui le 
tourmentoit de voir fauvcr les poudres. ) le m'y en vais pour le fcrvicc de 
Dieu & voftre commandement , il va donc jetter trois mèches dans la 
traînée, & ne courut pas iz. pas que le vent & le feu de ce grand effort, le 
jettaft jufquesàlarivieredemibrufléjS. Gelais recovrne vers lui,& p«un 
homme de pied le fittrainer jufques auprès du moulin; pour ccr adcila 
eftc long temps vallet de chambre du Roi Henri IIII. Il mourut à cetie 
fortie quelques 100. hommes, en cela 9. capitaines , & CofTard prifonnid 
avec fon drappeau. Cette gaicie de cœur eftonna l'armée, &c fit queles prin- 
cipaux capitaines vouloient perfuader au Ducdeleverlefiegejmaisilop' 
pinialha fie envoia pour les poudres à Tours^cc qui donna aux afiieges lot* 
lîr de réparer en cous letlîaiz oà 00 lesavoic ■endommagez. De mcfint 
ttmps auffi ie commença une mincàla vacherie,auffi toft coatxtuMuc/i 
û ptes queles contrcjnineurs virent (èeller la mine, & eurent noîen de k 
tetiie^ OOBjnîsla fèntinelle quifîit emportée» les gens de guerre qui 
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cftoieilt préparez pour fc loger dans le partage comme oous avons dît à cxaiduntint 
Livcon» furent la plufparc couvcroà la cheute de lamine. Peu de jours 
aptes Roûec apporta des lettres du Roi au Gouverneur qui les reibra au. 
commencement , & puis fc virent auprès du moulin, où Roiiet monftra 
lettres que le Roi lui cfcrivoitpour aâfcnret defaparc les Rcif. de toutes les 
hôneftetcz,feutetez& libertés qui fepottvoicnt dire en tel cas. Durant cela 
il Te commença une tranchée du chemin creux d'Anjambe pour gagner 
lacontr*efcarpc;Bcauvois,Montfcrni,Puividart 6c n. foldacs lejetierentà 
ce travail , qu'ils fitcnt abandonner; mais depuis citant repris ils percèrent 
la contrefcarpc; gagnent le fofsc,à un bout duquel ceux de dedans fe par- 
tagercnr,& puis en pourfuivantles approches, vindrentau pied d'une tour 
pleine de terre, qu'ils faifoicnt couler par une brèche faute exprés , ceux de 
dedans efprcuvans combien ces rcmpliffages de tours font mauvaifes for- 
tifications, vindrent à partager par leurs rctranchcmcns,où ils logèrent 
Terreforr, pourcc que le capitaine Bruneau ( quigardoit ce coin javoit fa 
compa ^nic fort diminuée; cela fait il fallut pcnfer à la mine de 1 a Vacherie, 
qui joua <3c ne fît pas mieux que la première ; mais plus qu'à tout cela il fal- 
loit pouvoir aux vivres, vcftemésÂcchauiruresdesfoldais,^ touttes autres 
necc(Gcez, dcfquellesils eftotent fi defgamis fie defcottragcz,qu'il$ aimoiéc 
nienz ibdffrtr la faim que de faire tourner leurs mouuns à bras , cftani • 
mieux fournis debled aued'aatre chofe quelconque, quoi qu'on Tait die 
autrement. U fe paila plufieurs diflcours entte les principaux qui fiufoient 
des tondes fie Pui^gaiUatd, qui les fommoitde penfet à leureompofition» 
Id Autres tournans le difcours à la paix çeneralle : mais en déniant OA 
dût des pionnicrsquifàifoient cfplanade a l'endroit du jendepaQme;eeuz 
<te Luzignan jugèrent à ce travail qu'on les vouloit battre fie accofker 
parlai ce fut à eux à faire fortir tout le n^onde des maifons , de tous fexes, 
pourfairede petits logis, foit en terrcou dans les ruines» à placer les loldaa 
|atquesaux elpaules, tant le long des courtines qu a un petit tuquetde ter- 
XBiqttiavançoit fie donnoit quelque flanc; il en cftoit temps , car une bat- 
terie de II. canons commença au poincî^ du jour à toutte la courtine qui 
rcgardoit la baffe ville, & 9. pièces qui entretenoient les brèches, desja fai- 
tes au chaftcau & à la vacherie : avec cela l'armcc en bataille par parties , fie 
comme pour l'affaut, en fatiguant les afïiegcz,à qui il en fallut faire de mct- 
roes: S. Gelais ordonne pour commandera la nouvelle brèche, le jour fc 
palfa ainfi : mais le lendemain, veille de Noël, la batterie accrue de trois ca- 
nons , & dans les unze heures ne voyans plus rien à ruiner qui Icftir fachaft, 
hors^mis cette pctittc fauffejbraye avancée du cofté de la baffe ville, de 
quelTe Sarriou fctourmentoitfort, la nommant Peyradc; on y envoya àfa 
foUuiion quclqucsvolcc^ mais onny battoir que dcsruincs:à unzc h^vh 
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tes donc Ce mît larmce en 5. bataillons prindpaiiz.pam à Icnr ceâiMkjiMl>^ 
ce NoblciTc volontaire j outre cela quelques pelotoni s*avançoieiit veift 
Anjambc poorfournirauxercaladej,& autres otca fions: les vicillabafti 
des & le plus grand bacaillon mené par Sarriou , defccndcnt du coftau àlar 
baffe ville, pour donnera la plus grande brcchc, dcfFenducparS. GclaÉ| 
qui avoitjettc dans CCS petites peiradcs Barronnicre& Du GuéfortfoliS 
tcz par les foldats de quitter^pour la quantité de gens qu'edropioicnc 5<c«^ 
nons battans en demi courtines; mais en fin refolus y dcmeurcnt,& ne fîif 
. rent pas de petit effet pour cette journée. LeDucdeRohanque nousap* 
pelletons ainfi ciaprcsffa terre mentant dcftre Duché dcflors ) fit ce joqr là 
devoir de Chef & de foldar,& fc voiant auprès de lui plus d'hommes que S 
Gelais n'avoit pour la grand brèche, y en envoia de renfort Choupes avcf 
10. GcntiIsJiommcs& lo.harqucbufiers: vous culliczveulors lesfoldap 
rcjctrer dans les ruines, fe couvrir de terre & demoriier jufquesà la ccfntii^ 
rcydefrober de pettn flancs, eftimansqaelesallailians, conuDuansleà» 
niarches.*6e venansaux mains, on ne leurtireroitpliisdecanonada i inaii 
lés bataillons aians rompu leur ordre pour pafler le ÊiozJ)ourg,vin4i( 
reprendre leur ferme furies contr'efcarpes , où ils demeurerét cane qu«| 
artillerie eut loifir de tirer 400. canonades,êc parainfi brifer beaoi 
pctis avantages que les foldats f'commenous avons dit)aTQientpli 
ceIafait,&le(Lgnald6né,lesaifiegexparoi{rcnt fur leurs brèches à gi 
pour la prière, & puis debout & aux mains, à la grand brèche delà ville ^ 
le combar de main dura prés d'ufte heu re ; les petis flâna & la pcirai 
xent la prind^ecaufe qui fît quitter i aflaut,& que ceux qui faiioiét 
prioIc$cnvcnant,rcvin(rcntun peu plus vifte gagner le couvert d| 
fonsul rcda pourtant une troupe de capitaines &c de gcnaà ^uilereii[ 
foit mal au coeur, ccuxjà fc mirent à l'abri d'une tour rumcc, doi 
moicn aux canonnters de jouer , & aux dcffendans une jalouCc qui Iciî 
foit paroiftre ; & puis les attaquans cftans chaffezà coups de pierre, & d'ull 
pan de muraille qui fut poufse fur eux, firent quelque contenance deraL> 
lier & de d6ncr;mais ils ne (curent faire reprendre ce chcrain^qui eftoittouf 
pavé de morts. Au mefme temps de cci afTaut commença celui de laVacb^i 
rie, que Pui^aillard voulut conduire ; Mortcmar les fuivoit i la pointe fw^ 
pour Luifai avec fon régiment; les Hanrs qui avoient fait du mal au dcinia 
aflâttt,s*ils elloient liants on rooiens,cftoient ruinez,l es bas a vengiez pa r le» 
ininçs;Lu(Iki eut bien toft gagne le haut delà brecbc,oii après quelques at- 
tifioesdefeuplfiit re^uàcoups depicqucs U d'c^ieux; cette troupe c/log 
acreile^ quandlaaautres ftnvenantes 8e aiant circai tputela Vacbei ' ^ 
fdncs du çbaAeatt qui eftoient litres deflus,avoient fait dplanades, 
qa'iitB*fliicaif 9ià felaiiler ^eodcr pour accabler Scsé, quelque * 
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qu ilfifti'de tMrainfiLnchai^quifebactoitderautieeoftéàcoavcnde^el» cioioiixnu 
qucs madriers) ne pdc faire que fe retirer vers le Chafteau avec ce qui le pAc 
iuivre:l*emulatioD de ces deux jeûna Qencilsjiommcs fit garder cette ma- 
furé, contre l'ordonnance du Confeil, Reperdre àce jeu force hommes * 
choîfîs; Scré prifonnier ôt la Vacherie prifexe qui fc ikava au chafteau y 
porta l*efiroi,fi bien ^ue la brèche en fut comme abandonnée, ne reftant 
defTus que le D uc de &ohan,une enfeignc , i . Gtlitilsiiommcs 6c S. ou fi 
(bidats,avec lefqucls vçnoiétiAix mains fîx drapcaux^au poinâ que Chou* 
pes,quintlaifoitpiusberoinàlabrcchedeS. Gelais, remmena les fîcns,& 
plufîeurs qu'il trouva dans tarue àleurdevoir:a fonatiivccpres du Duc de . 
Kohan fleaprés lesartifices les voiUatix coups depicques 6c d'hallebardcs; 
ceux de dedans empoignèrent les picqucs de quelques morts , & firent ù- 
bien que les 6. cnfeignes lafehercnt le pied en d<^fcendant . &puis eflans 
rcnforccz,au lieu de fendre pour le rafraichiffement , rcvindrcnt aux mains 
plus furiculement qu'au premier coup i la le Duc de Rohan fit part de Ion 
courage aux compagnons, & toutcnfcmblcie ferra avec une telle opinia- 
ftreté , que pour la féconde fois les Kat. rcdcfcendircnt au bai de la ruine: 
fur cette paafele capitaine la Colle f qu'on avoic envoie pour faire rccircr 
avec ordre les efchappczdela Vacherie) entendit comment à coups de ha- 
chelcsafîicgeans,enronçoicnc la première porte de z. qui entroiécpar les 
faufTcs braies en la place, ceux qui fcretiroiencaians ferme la féconde fc mf- 
rcntà la remparer de quelque pipe qui efloit là & delà ruine qui clloit au- 
près; ceux qui avoient rompu la première donnoient de tefolution à la (e« 
conde , quand une volée de canon verfa fur eux an pan/d^muraille, & pat 
adhfi ce péril fut remédié. La féconde brechede U ville , eftoit à veuë de U 

Çremiere,pltts propre à amufer les de£Fendans qu'à les cmporter;le Retaîl 6t 
'itfârdiere s'y prefetfterent ; Inais Batronniere ( qui en àvoit la charge ) ]st . ' 
deffendit mieux en ce petit fiant» où flious Vavons logé dés le cotnmancc- 
fncnt,ques'il euft efléretité au haiu,ou il n'y eut comme point d cffort.A la 
ccftedelavilleoûcommandoitTcrrcfortJespelottlnsqttenousavonsdit» 
allèrent prefe'nrer 9. efchcllcsau fort des Dames j 6c une autre atta<^e-att 
. fort de'Téirefbit ; mais lui deffendit fon nom & fa garde, laiâânt àreàiar- 
qaerqueIepreniierquilver(àparterref0tfonfrcre.Oucantcoiiscesexer-- * 
ciccs^ il y eue parm r le grand meurtre des 1. coftez des coups de retnarque^ 
Ma(£irdiereciillicà eilre enterré; n'cflant cftonné que dtt vent du canon; 
mais un valet opîniaflre le fauva ; Le Miniflrc Marri de mcfmc : Vn foIdaÉ 
aianc l'cflomac ouvert d'un boulet vid fon cœur & le dift avan c m oùrir. Le 
bruit de tant de canonnades rircT de fî prés, fitperdrc le jugement à plu- . 
fieurSjcntr'autresà un GentiUiommcugnallc auparavant , & tant qu'il a 
Veicu depuis par fa vailcur » lequel {ufqucs à tant qu'il cuH dorcu 1 diioit 
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CI9 191X11111 qu'il fc falioic rendre > & autres chofet contre Ton honneur» nous fpedfie. 

fbnslcsmorcs àla Hn. Tous ces conîbats aians duré plusde 4. heures, U 
nviâ: quiies (epara, fe paiTa en un criftefilencc,de cous d'un parti & d'au. 
* tre , mcfmcs quelques bleflez demeurèrent en gard£ jufques au jour,ou les 
RefF.s'emploiercnc à réparer leurs brèches comme ils purent, & à dcpct 
cher avant jour un me(r<Jgcr vers la Noue pour lui rcfidrc compte de leur 
mifcrablc cftat : les autres s'clbns couverts de madriers dans les retranche- 
mens qu'ils trouvè rent à la Vacherie , co m tîi en ccrcnt a prendre rocfmcin- 
vcntion pourt^airc 1. chemins couverts toutdemcfmc,& avcccclatrou- 
yctcnt moiendc percer la balle fauflc braic, & puis en continuant 
chemins en poufTcrcnt un au pied du pilier qui Icrvoit d'arc^bouttantau 
logis delà Roineil'autre branche alla mordre dansla tour Poitevine &la 
percer pour fonder le rocher & y faire une mine, ou s'avanctr dans Icsca- 
vcs du dcffous du logis. J-cs aHicgcans aians fcnti cela, pour rcracdicrà 
tous les 2.. Hrcncun grand retranchement bien tenaillé, avec platiefime 
& cazemacces,par lequel (comme on dit en telles ciiofes]ils mirent ce mps 
delogis dehors. Pour croiftrelanecefficéaux affamez^fur le rapport Isa 
ferrurierqui fe|ectadclmurailles,on battit dej. canons on moulinà dw- 
val,aprés quoi on donna du bled aux (bldats au lieu de jiain:lcs grandas** 
ceffitez delavilleeftoientprindpallemeiit (outre les vivres) aux munitio»* 
de g;uerre,aux veftemens,ie ehattiTures^veu le grand Yver qu'il faifoîtRp 
iurcoutenceqaekliApotiquaircs & Chirurgiens n'avoientplus ni-A^ 
gues ni linges ufez pour penfer leurs bleifez, ni dcquoi donner zncdediKi 
aux maladcs,defquels ( pas &ttte de vivres convenables te rcmeda.^il a 
cftoit desjamort plufîeurs. 

Si bien qoenul des chefs n ignoroit le bcfoin , & qui plus cft lancceilits 
de compofcr; mais il faloit que ce fiift de bonne gtace. l'ai laifsc quelques 
petites rufes particulières, comme celle de •Tcrrefort , qui empoigna plu- 
ilcurs ennemis àlcvcnir quérir, feignant s'cftrc rompu une jambe pour fc 
vouloir fauvcr de prifon; mais les rufes qui ontlcrviàla capitulation, qoi 
cft la dernière preuve d un bon capitaine afTicgc^c'eft cequc KHiftoircqi» 
veut inftruirc ne doit point oublier. Au premier confcil qtiifctint dcvam 
• leDucdcRohan ,ccux qui lin avoientdirappart qu'ils eftoientrcduitsau 
dernier poinf,furent ccuxja mefmes , qui devant plufîeurs tcfmoins dircni 
qu'ils avoientencores des bottes à manger, & qu'il ne falloit point ccdcr 
aux Sancerrois en vertu: eftans fur ce propos ils rompirent pour coflriî^ 
luieattaquequifefài(bitaufon;de»Damçs:iln*y avoitgueres defoirfo 
que Pui^aillard & autres n'appelaflênc tantoft Tenefort pour le voifioa- 
g^àla petite brèche de la ville Tiphardiere , pour protefl-er d'efire enne- 
miidttCan^^ âc du regmdevoirperdceie tefte d'une fi bnve Noblctf^ 
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apRsdci faits d'armes du touthors du commun: les rcfpoiicet furent qu'il cio»uniti^ 
n'y avoitnul d'eux ù. hardi qui oiaft ouvrit la bouche de compoûtion aux 
Gouverneurs qui avoientla main aupognard à tous propos qu'ils fcn* 
toient celailàdeiTus ils firent une rcveuë,où lU rrouvcrêt cncores 60. hom- 
• mes armes» & 400. harauebufiersifur la fia de laquelle les Minières cxor- 
tercnt les compagnons de fe tenir le premier ferm en t & j urcr de n o u veaù 
de ne s'abandonner, & courir mcfmc fortune enfcmblc les Gentils hom- 
mes & les foldats.cc ferment fuivi dune grande cfcoupcrcricmit en peine 
les aflîegeans fur la nouveauté; Colfard prKonnicr avoit cïie prcicnt à la . 
rcveuc,& le Rctail l'avoir mené en deux greniers de magafins , & le lende- 
main en rrois autres qu'on avoir rempli la nuit des prcmiers.la nuit d'après 
un foldat le fît fauvcr par un coin de brèche, & P u 1 gaillard paffionne pour 
la capitulation le fit ouïr au Duc, y âjouilan c qu'ils avoicnt fait grande def. 
fcncc de parlementer plus. Sarriou releva le parlement au bas du baftion 
des Dames, endcmadantà Qucrais une Levrettc,auflibicn,difoitJi, vous 
n'avez pas moien de la nourrir:fur leurs difcours arriva Chouppes qui ran> • 
fa tout haut Quêtais d'avoir rompu la dcfenfe luijneime^ccpcndant oiFric 
h levrette toute gra(re,& ËkdeiTtii fbUdté de capitulatbn>fit un allexlong 
difcoùis furies (anglanta perfidies quiempcfcnoienttouteconfiances»de 
cela le traité; Sarriou apvéi âvoir dît que Pui^aillard it lui s'eftoient tont- 
jonrsmonftrez ennemis des maflfacfes, demanda le nom de celui qui par- 
Joity^cquoi eftant re6isé,ils raflignerent Icun proposai! mefmelieu au 
lendemain t tout cela r*apporté au Due de Rohan » fie ce commancemenc 
tiouvébon; Pui^illard0eSarrioufetronyerentauliett»Aepar Pui^vidal» 
qui commandoit au fort , pource que deux fours devant Terrefort eftoit 
mortdnneplureûeiils envolèrent prier ChoupeSjComme il le vouloir cdrc, 
qui amena au diicours le Duc de Rohan & iesprinapaux delà Noblejfe» 
s^rés les (àlutations,âc que Pui.,^llard eut tenu tous les difcoun de necet' ^ 
fîtéjde dommage & autres tous accouftumcz en ce cas,aprés encores gran- 
des proteftations d'amiticàChouppes, qui lors s'cttoit nommépour par- 
ler à vcuë,ils firent une petite trcfverdu long de la coumnc le Duc de Ro- 
han & les autres entendans les difcours qui Furent fur quelques articles cn- 
voiez auparavant, & qui avoientmis en grand collcre le Duc de Mont- 
penficr. Au parlement d'après difner, après mefmcs cérémonies , ils en vin- 
drent là, que la Hunaudaicfic Mille entrèrent en o{lagcs,& Chouppes 8e 
IcRctail allèrent au logis de Sarriou,ou ils furent fcftmezà bone(cient,lcs 
aucrcs prindrcnt une colationdc paftcz de cheval pour bonne vcnaifon, 
ce qui leur fit croire ( avec le vin que S. Gelais avoir rcfcrvé ) qu'ils avoicnt 
toutes les nuits d es rafraichi(femens de dehorspar intelligence , avec quel- 
que corps de garde ouautrementj à quoi lit nicent confermexptt deux 



• • - 

Digitized by Google 



1^6 lis fflSTOiRIS Bf • 

iD 10 Lltxv. perdrix, & quclqu autre gibier qu ils virent à un crochet chez S. Ge!ais»ce« 
laaporcc par un valet quivenoit de conduire la ineiragers de la Nonë.£a- 
COI quelques joun auparavant le lieutenant de Sanîou appelbnc qUeU 
qu un devers la Pdradc pour caufer , S. Gelais l'entretint en bon Potieviny 
en tiltrede pionnier qui (c plaignoitde(bnordinaire,Ianaiivetéde(espro-. 

f>os,les rendit croiablc5,& cout^ ces petites brouillcries fer virent rocrvcil- 
eufementi diminuer l'opinion de leur necedité, & à croiftrclcurs articles» 
qui ne purent èflre conclus pour ce jour. Lelendemain donc ils les trouve, 
rent fi adoucis parle rapport desho^ges» que tout fut condudjhors^mis 
l'arucledcs Minières , qu'ils Hrent remettre aisément. Le Duc reçcutàfon 
logis ceux qui traittoicnt, & les embraffant leur reprocha qu'ils le pfc» 
noient pour unTurc , homme fans foi , en demandant tant d'.odages.niaii 
eux aians rcfpo nduqu'ilsn'avoicnt gnr Je d'avoir telle opinion de lui , puis 
qu'il eftoitdufangdeBourbon&dcS. Loys, & qu'iUavoicnt feulement, 
cerche caution contrcquclques ennemis qu'ils avoienccn (on armcc,pour 
les garder de meifaircà fon deçeu. Cela dit> le Duc prie la plume & ugoa 
les articles que j'ai voulu coucher pour bonnes raifons. 

Affavoir, qu'il leur baille dés à prefent pourlafeuretcdc leurs vies fa foi, 
& promet les faire conduire en toute fcureté,& en tel lieu qu'il leurplaira« 
pourveu qu'il ne foit point plus eflongné que la Rochelle clc6.1icucs. Et 
cncoresquelafoiducucDucfbitrufiEIante pour leurfcuccté, neantmoins 
Dour doute de quelques cnnemit ^iticnlien feront envoies pour tcnit 
noftage dans k Rochelle jufquesa ce que tous (oient rendus aux lieux 
quils choifiront. Les Seigneurs de la Hunaudais &de Milti demeurant 
pour contrefeureté en Tarmee. Les Steuis de Choupoes , Tiphardiere U 
BoiiTec fortiront>lefieurdeRohan & autrjes Gentilsjiommes avec leurs 
armes > chevaux & bagagCi Les capitaines lieutenans & enicignes avec 
chacun un courtaut ( s'ils en ont ) leur armes fiebagagcs. Et quand aux ibU 
dacs,lavec leurs harquebufes les mèches eftemtes» & les drappcaux pliez 
daiu les coffres ; l'artillerie & les munitions de gurrre & de vivres demcu- 
' retont. LeSieutDuc baillera entieremainjevce des biens desaflîegez fai^ 
fispat(bnauthoritc. Les Minières avec leurs familles & bagages ferons • 
menezàla Rochelle en mefmeconduirtc & fcureté.LesDamoiiclles & au- 
tres femmes, qui voudront fortirferontconduitreslàmefmesouen leurs 
raaifons. Les habitans peuvent demeurer en bonne protedion & fauve- 
garde. Sera baillé paffcport aux Sieurs du Rctail & des Teilles, pour aller 
faire recevoir les hoftages à la Rochelle & à leur rerour,ou au plus tard de- 
dans fepc jours de leur partcment. Les afTicgez mettront la place entre les 
mains du Sicur Duc; pendant continueront les gardes d'une part & d'au- 
tre (ans ciicx^ilnon que quelqu'un vouluil palTci ouciccc qu'il tient de 

pcefcm. 
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prcfcnt. Ne fc fera nulle fortification ; & Icjourdclafottieûc fe feta au- ciDlDtXXV 
cuncgardepar ceuxdcrarmccducoftéqailsfoiciroiitid^ne s'ycrotiveia 
' aaties forces que celles qui les y roi» conduite» dont feront Cheu les fieurt 
de Pui^gailiard & Sarrioujeitf. de lanvler i}75*fign^ Louysde Bourbon» 
Chavigni & autres Che& 

Le Retaii de retour de la Rochelle toutte la gamifon fe rttirc au cha- 
fteau i duquel ils fermèrent la porte pour deiccndi'caleùr aife au bas du ' 
tndulifi, ou Fui,,^gaillatd 0c Sarriou les actcndoicn des Capitaines & lieu- 
tcnanscous enlcmblc marchoiencà la cefte^les foldacs apcés»A{: puis les 
bleffcz, le DucdeKohanlc dernier, en cet équipage ils faluentcn paiTanc 
le Chef de l'armcc , qui leur fit afTez bon viiage, ôc marchent par le petit 

Sarcle long de la Yonne ^'âians devant une crouppe de ceux qui les gar- . 
oient, âc l'autre derrière : comme ils furent au village de Souillauc il vint 
' unfoldataugalopdircun mocà roreille de Pui gaillard, qui en aiant au- 
tant dit à Sarriou firent allumer les mcchesà tous les ioldats Refforme2,ent 
leur demandant s'ils n'aideroient pas bien à defFcndre leurs vies, les com- 
pagnons l'aiant accepte gaillardement , les Chefs &c les gens de guerre à là 
conduitelcur prometteur office de compagnons rdepuis Pui^gaillarddîtà 
Chouppes, que Chavigni avoit donné confeil au Duc defefaifir des per- 
fonnes de Rohan & Saind^Gelais, & de quatre des principaux pour reti- 
rer leurs lioftages, & qu'il feroit un grand fervicc au Roi de faire tailler le 
rcftcdeccscnragczcnpicccs: & quand Chouppes print congé du Duc il ' 
loiia (à foi d'avoir reGfté à un fimcfchant conièil , ce qu'il ne dcfavoiia 

Îointj & proteftadenefaîre jamais telles chofcs^mafs donnerdn poignard 
ceux qui les lui tonfeilleroienticependant la vérité eft que Chavigni L'a? 
voit eftrranlé. La Nouë amena les hoftages jufques à Nuaill^ od après iot- 
ceambradàdestout fe iièpara& les bandes de LuHgnan paiSerenc en Ké 
pour fc ra&aifchir huiâ jours. Aiiififinît le fige de Lufignàii,qui dura iioii 
mois & II. jour , qui confia prés de 8000. canonnades^ Ifoo.' hommes dt 
.|i!ied9dcuxMeftre^camp, quelque 100. que Gcntilsjiommcs que capitai- ^ ^ 
AiS. Dedans moururent quelque 30. GcntilsJhomm% choifîs ou capitai- 
nes, & aoo. foIdats,^cc chaueau (k la requeâedeceuz dePoiâiecs) dp 
fonds en comble razétf 



. CHA PITRE XIII, 

Dh Licutenanr 4e Totélou : Poiâcvm à Montauhaif. 

M Ontaubancftoit cependant mcrvcilleufement prcffc, comme ndus 
avons dit: deux chofcs firent condcfccndtc la Noue à leur dcpekhcc 
Tom. II. " O 
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,^8 LesHistoiresdv 
CIDI3LXXV Jufccoursi l'une, Que ne voians point cncorcs apparence de ficgc pour la 
Rochelle, il foulagcoïc d'autant peu de villages qui leur rcftoient pour les 
nourrir , & d'ailleurs le Vicomte de Turcnne,bicn que pour lors fort 
cfloignédcla Religion, eftoitentrcdans le parti Politique, & qu'il falloic 
l'obliger à fon avènement pour en tirer une pareille à coup de.bcfoin : vrai 
cft que les cntrcprifes du Lieutenant de Poidou, qui lors tenoicnt en cer- 
velle tôuite la Cour & to us les Rcrformcz , faifoient crier plufieurs qu'il le 
falloit afliftcr ; mais les autres furent bien ailes d'avoir dequoi le refu- 
fcr fans l'irriter , & c'eft dequoi il faut rendre le compte que nous pour- 
rons. Cependant Chouppes ( eleu pouf mener fes forces en Pcrigort 
& Querci ) fait policer les gens de pied au mieux qu'il peut , leur don- 
nant pour Meftrcjdejramp la Garenne , qui fc trouva neuf cens Iiora- 
mcs bien armez , cela s'achemine vers Xaindonge , & nous fournirons 
à ce que nous avons propofc , pour les revenir trouver à leur première 
befongnc. 

Pourdcpcfcher donc le Lieutenant de Poi(flou, excellent en crpric & 
■ coutage , mais d'une ame fort efgaree , nous dirons qu'il fut le premier au- 
theur & directeur de la conjondion du bien public avec le parti Ref- 
formé , & cela par plufieurs voiages qu'il fit en Cour pour gagner fecrcttc- 
ment l'orcillc du Duc d'Alençon & du Roi deNavarre, par ceux quiics 
approchoient, des Rochelois & de la Noue par petits rcndczj/ousqu'iJj 
fcdonnoienttantoftà Angonlin, autresfois ailleurs, & par lettres Semé- 
moires, à quoi il paiToit les nuids : par ce labeur il avoit gagne la créance de 
la Noue &c des RelFormez plus civilifez; mais les fimples , & ceux qu'ils ap- 
pelloientConfiftoriaux ne purent jamais efperer bien de cet homme ni de 
tous ceux que l'amc & la confcicnce n'avoicnt pas unis. La dureté de ces 
mcflSances d'un coftc , la vengeance & l'efpcrance de l'autre lui agit- 
toient tellement l'ame , l'efprit & le cœur , que n'aiant rien de certain 
en foi il n'en pouvoit donner à autrui : ce fut lors qu'il fit fa première 
♦ cBtreprife fur Poidiers , & que croiant fa demeure dans la ville utile 

pour exécuter fon dtifcin avec moins d'cfclat, it projctta de fc reconci- 
lier avant toutte autre chofe ; & pour cet effed alla en poftc trouver 
le Roi entre Thurin & Avignon , & obtint de lui remifiion de tout le 
pade, 8c lorss'eftant r'affeurc &: retire en fa maifon delà Bcgaudicrc prci 
Poidiers , fit une cntreprifc fur la ville, & en mefmc tem ps une fur Fonte- 
nai:la première parle moyen de quelques pcllerins, qui avec des bour- 
dons ( faids exprés & armez fous la juppc ) dévoient faifir le corps^dc 
garde de la Tranchée , & lui logé dans les maiions plus proches de la 
porte , qu'il avoit faid loiier à un fien domcflique , devoir en mcfmc 
temps faifir & attendre le fccours de fcs forces. L'autre cntreprifc cfloit ' 

par 
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'jar ititclligcaccavec le captcaine Carcaflbnnc, qui lui devoir percer une cidiolxxv 
^ '^vcrcfpondantc au fort de GuincjFollc ; fie eominc les gens de gucr« . 
w * te gui s'avouoieat à lut fe miroicnt à fcs incondanccs , lei deux entre- 
. ^^ . '^riies dcfcouvcrtcs par un de fcs capitaines , il fut fi hardi que d alJer la 
ieconde fois en Cour , où il avoiia cow fes deâeins , defquels il dîfoît 
connoiftrc bien la vanité ; mais quil n avoit autre moicn de gagner 
crcancc parmi les Hugncnots, qu'il connoifToit merveilleufeinent foup- 
çonneux; ainfi il paye le Roi & la Rome d une cfpcrance pour la Ro-" 
• chcllc, avec tant de couleurs qu'on le renvoia la bourcc plaine pour tra- 
• * vailler:Nous nous rencontrafmcs à fon retour dans un petit village prek 
^ Romans; aiant fceu mon nom par mon homme , il me mené dans un ' 
^ jardin , où il me conte qu'il alloit contrefaire une entrcprife fur la Ro- 
l^^ chclle pour en faire une à bonjefcicnt fur Poidicrs ; qu'il cftoit con- 
t traint de faoulcr les Rochelois de mcffianccs , & que cela lui valloit tic ' 

É crcancc dans l'autre parti i il fuivit ce propos de tant d'autres , que je 
un jugement delui croiablc à peu de gens, que fon but gênerai eftoic f 
, . J fe joiiet au plus aifé, & payer de fon bon cffc€t les difcours du paf- 
^. féil m'encouragea à travailler pour fauver mon Maiftre,dequoi je m'cffon- 
gnai pour lots autant (^uc j c petuJl eftoicarrivëà la Roine(commc le Lieu. 
\ tenant prenoic congé d'elle) de lui dire aflcz haut , Lieutenant , ayez ' 
T . bien foing de l'exécution des affaires qucnous fions entre vos , mains: 
^la Roin e |>ar ces propos le voulant rendre fufpeâ aux ReiSbrmez » Tau- * 
thorifa ou il le vouloir eftre ; car luijmcfme aiant fait rapporter par les 
'fï^cns les mcfmes parolles que lui avoit ditla Roinc, qui mcfmes eftoienc 
^^^peucs d'ailleurs , Poiâiers fut inftruic, que fuivrc les deficios de.laHaîe ^ 

; Içdritrc noiis. Le Lieutenant donc eut crédit de faire roder fcs trouppcs au- 
^ur de Poidliers, avec pluficurs bruits que la Noue avoit failli à les deâài- 
; ï^eî & fur cette commodité il redreffc la fccondc entrcprife, par la porte* 

■ r^^dnâ^Cypricn, près de laquelle il avoir quelque maifon , où il logea fix ' 
;/ ^5^**°^'^"^^'^<^^^^^>^^^^"* ia ville il avoit fait goufter fon entrcprife aux plus " 
* Mauvais garçons, qui lui avoicnt touché en la main, en efpoir du pillage. " 
euxde Poitiers lui refufans les portes, il y cftoit entré habille en mouf- - • 
icr pour conforter les cœurs des compagnons , contraints à telles ru- 
' :|^cs éc péril par la fadion contraire, qui avoit vcu trop de gens le viH- ' - 

. i^erà fa première réception; il devoir cacher deux cents hommes au faux- ' 
;^>-Jboug S. Sotnin^ÔC en avoit d'autres mcflcz dans le régiment de Laverdin, 
^tii'ii'attendoient que le commandement , & ceuxjà dévoient pailcr par 
pktfouq^^ 

^ ^ #1 âïcn^Iin Cornet i miii comme la Haie eut impetré de la Cour Icccres ^ 
; iA.*>; T«lii II. O ii ^ 
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SoutlàuycrI argent • f / r - 

crcntrcpri(c;ccttuici lui piomct d'en cftrc, le mené pour eaaevilcr dans 
fon cabinet , où il trouva moien de l'eafenner ic de mettre des vallets à la : 
pofCe avec chacun un piftolct pour le garder en attendant que lui allaft 
qucrir Bois Seguin Gouverneur de la ville ; lui donc pris & interrogé ' 
confe^Ta tourtes les parties de Tentrcprifc & fcs complices , qui furent pcn- ^ ' 
dus & lui decapitc,lc Lieutenant exécute en effigie, & depuis parcomman- :i' 
dément du Roi de le prendre vif ou mort, Sain de Soulmc avec trois cents. 
hatbuficrs l'alla attaquer dans fa maifonà une liciic de Poi^kiers , où fao^â 



flanc & fans folTé il do'rmoit (ans garde ; là après quelques coups de pifto^^ 
u qu'il tira il fut tue. 

*Chouppe£ donc & les bandes de Poidlou accreues de quelques Xain^M 



ôongcoisôc quelques trois cents hommes, s'avancèrent jufqucs à Bergc*>3 
rac, ou fc rendirent les Barons de Monccndre & d'Oros,qui recei;^^^^^ 
nouvelles du Vicomte de Turcnne pour fejoindre à lui, Ce aller dcll|i0l^,^ 
Montauban de fon oppreflfe : Langoiran qui voioit que le Vicoiiwi$*ca 
alloit prcndrel'authorité du païs, empefchaaucantqu'il putles forces de h 
joindre à lui, difant qu'il cftoic Papifte bigot , jeune 6c lans eipenence, ^| 
que depuis jpeu de jouts il s'eftoit croové aux trouppes des eDnetnis« 
mefmcsauuege de la vaillante Dame de Micaumoiit ca & mailibn** M 
ccIanepiitaaapei(^er,qu'apiésavoir délivre les environs de Bcfgcrac- 
quelques petits forts fur Dofdbngne & fur l'ille , Chouppes ne masdb 
klongdelaDordongneàLanquaiydelàauptÀdcBenaCyOÙ on retiralés^ 
batteaux ; mais ils en gagnèrent à la nage : Le régiment de M>|l#iai^ ; 4n 
gnes qui s'eftoit avancé , laicha le pied devant ces trouppes pour s^eài*'-^ • 
fermer dans l'Abbaie deTanion» ou il s'attaqua «ne elcarmoUcbei^ Je ^ 
'puis le Vicomte de Turenne, Langoiran , Montguion & Oros ilb rrou* 
Verent à Na«rec avec cinq cents bons chevaux & mil cinq cents har-'j 
quebufiers , la plufpart à cheval ; là Beau^pré apporta les nouvelles què" 
le Roi avoir envoie deux mille Reiftres de ceux qui Tavoicnt condu*'^ 
à Bourdcilles Gouverneur de Pcrigueux; Le Vicomte vouloir tourner 
ce cofté làimais L'avis de la Noue le fi t acquiefcer aux prières de Mon 
ban , ou eftanc déclaré Chef du haut Languedoe & de la Guictme , 
marcha pour fa première diligence à ravitaillement du Mas de Verdun, 
importante pour cftre fur Garonne; La^Vallcttc lieutenant de Roi en Gaf 
congne l'avoit blocquee de fi prc^, que touttes cômoditez lui failloient ifi 
Vicomte donc à veue de la ville pouffe Chouppes avec 50. chevaux & x od 
^rqucbu&en» qui aians fait lafchcr le pied à joo. de bonne rencontre^ 

icrcftft 
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U reftederarmeccftancdelà i'caocondaitfef cfaanoîi aift>orddek rivie> cid id lxxv 
. rcJcsBit defchargcr dans Its batceanx de la ville ; Ôc puis fût h reciaitce, 
aiaoc furies bias ( mais dcloinj un faee U vaillantcapiiaine, 600. tances, ^ 
fie 3000. hommes de pied. De là 1er forceji de Poiâoa aflîegerenc Pui- 
gaillard avec deux canons 5e une coulevrine de MontaubanTIfl bteche 
eftanc faite en un lieu fi mal rcconn u,qu'il y fallut porcei une efcallade; la 
Gàrcnnc avec les foldacs de Lofign'an en prit la pointe fans demander, de 

* ccuxja fef etterent (1 follement des efchelles entre ceux qui deiFendoicn^ 
qu'ils remportèrent de hautcluttc;ccfucun bon magafm de bleds pour 
Montauban. Delàle Vicomcetelevéd'unepetitemaUdieyrcfolutleiiege 
de Keailejvillc qui edoit une bonne munition de vivrcs/maisii fàlutprcn- , 
dre à coups de canon en paffant un petit fort nommcQnczat:quant à Real- 
Ic^villc , comme Ton commençoir la batterie du cofté d'une citadelle, les 
mclmes bandes de leur mitinâ: prcicntcnt une cicaladc • le rcgimcnt de 
Montauban fc mita les contrefaire ; la ville cft emportée, & le fort fe ren- 
dit par capitulation. Ces chofes donnèrent alTcz de temps à la Valiccce 
pour joindre Clcrmont de Lodaivc, Vczins ôc Martinangues ,à Tarrivce 
îlefquels les Kcfï. fc partagèrent aux garnifons; ce qu'aiant veu la Vallettc, 
n'aiant point d'eftat pour tenir armée enfcmble, congédie fes forces , & le 

■ Vicomte met les fiennes enfcmble, dcfqucllcs il alliegc Mauzac , qui a voit 

double fofsè , quatre cfpcrons de terre attachez de quatre courtines ; les * 
, capitaina faifoient grande difficulté de Tattaquer avec deux canons , 

«' )is moiennes,mais Chou ppes, qui là commandoit rinfantciie , aianc ce- 
nnu q«e les plmet avoicnt defgarni de terre les Affines d un baftioA 
^t^ttviron d'un empan, après quelques voilées aux 4>anicades qui fer- 
-¥menc de Parapet, les eniànsde Luzignan cfchappcnc, moment par les 
ftidnesfc tournent les barricades contre leDonjon , d'où le capitaine Ia« 
got demandoità parlementer; mais comme ilefloit aptes à demander la 
capitulation de Luzignan, Tes (pldats fe mirent à dcvifer & fc laiCTcrcnt 
fnrprendre, lagot aiani rompu le traitté , & auHi n'y aiant point de trefve: 
là mt eue prés de quatre vingts hommes » & en tr'autres le capitaine qui a- 
voit violéla femme & les filles du Seigneur de la maifon. Cette place n'e- 
ftoit qu'aune lieue de Montauban fur ie bord de la rivière du Tarn;c'eft 
pourquoi la Vallette r'amaffa ce qu'il pût & vint au fccours ; mais trop 
rard. Chaftcau Baudcau cfbnt allcàlaguerrer'cncontra la compagniedc 
loieufe avec une autre d'Ar^oulcts , qui le chargèrent fi rudement, qu'a- 
prcs avoir pafsc fur le ventre a Chameau Baudeau , & fept ou huit qui vou- 
lurent difputer un chemin, ils pourluivirent leur vidoire jufques au 
village où cftoit logé Turenne, à mefme heure qu'il montoit à cheval, 
ce qui changea la chancci car Icsprcmicis arrivez aianc donné avis de leur 
îom. II. O iij 
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Cp IQIXW defaftce,te Vicomte va recevoir les pouifnivaiit tcÛc pour ccde , mCctanc 
d'abordée 9. gcncilsjiomm es fur le carreau, & parmi ccuxjà le lieutenant 
^ deloieufci&puis les aianc fuivi une lieue aux dcfpens des plus malmoncei» 
il vincaflîeger deux forts fur le bord'^lu Tarn : loieufe vint au fccours avec 
ftooo. hommes de pied, quelque peu plus de 500. Lances ^efperanc corn- 
battrele Vicomte qui n en avoit que 110. & 800. harqucbuGers. Sur le 
bruit que cette armée venoit afliegcr V illcmur les capitaines confcilloicnt 
au Vicomte d'envoicr la moitié de ics hommes avec Choupes dans" Ville- • 
mur,Se queluiferctiraft avec le relie dans Montaubanimaisil fe conten- 
ta de retirer 500. hommes qu'il avoïc au delà en danger, tant pour nclcs 
perdre pas, qucpoutlcscmploierauxgucs & paflagcsdcla rivière, refolu 
de co mbattrc l'armée demi paiTec^Ôc ainfi s'oppinialtrant au ficge des deux 
forts qu'il batcoit tousjonrs à travers l'eau , il les fit abandonner i & loîeufc 
contant de cela retourne vers Toulouze. Par tous ces petits exploits Mon- 
tauban & les autres villes RefF.du païs demeurent libres , & en puifTancc de 
faire leur récolte. Le Vicomte marcha en Limoufin,oii la Noue l'attcndoic 
pour ce que nous verrons ci après. 

Perigueux eftoitdelonguemaindefireeparles Kef£, & meimede La» 
goiran,difanc quelquefois que Bergerac lui eftoit une boime hoftetfe fi elk 
ftVoitpour«deS.Frôi. Cette grade ville aun fâmrj^ourgiau bout des p6tt| 
• du ce fiiux^bourg&afTczprÀ de l'eau les Lâbens qui fàifoiét la guerre a^^ 
Lagoiiây'avoiét une maiso fpacieufeaccopagnee de grâds'jardins & appâté 
tenacatpar le bout dcrquelles on fit conler la nuit de 4Ji5oo.ha rquebaucit 
biéchoi(ls,& quelque 40.Gétikh6mes; ces g& biêcatechifezgprdcréruii. 
merveilleux filencc à entrer ; mais encor un plus grand à demeurer la plus 
grande partie d u jour ians cftre apperceus ni fcntisi là 14. hommes bien a£; 
furezfe defguifenc en paiTanspour (émettre en deux rrouppes, & cont* 
paflcr tellement le partcmentdes derniers , qu'ils ne fiiTent qu'arriver dans 
lecorpsjde^arde du bout du pont quand les premiers mettroîcnt le pied 
dans celui de la ville; à cclay avoir grande diflSculie.car la première garde fc 
faifoicdansun petit ravelin, &po(oitunc fcntinellc au bout du pont le- 
vis, &pui^eiàà la porte de la ville y a plus de 500. pas, comme la nvicrc 
cftani large en cet endroit; les fcpt premiers palTcrcnt heureufcmcnc le 
corps de garde du ravelin, eftans à la porte delà villeun vieil fergcntjcc- 
ta les yeux fur les mains de Lambcrtie, qu'il trouvoir plus blanches & plus 
fraifches que celles d'un païfan ; à fort peu d'cnqucftc ce vieillard faute au 
collet du païfandefgui$c;mais fut aulTitoft tué d'une grade dague que tira 
dcdefrousrouvricrcleTtâchard:biéprit à ccuxjà que la féconde trouppc 
de£5c le corpsjde,^^garde iàni peine , & arriva au fccours des premiers , qui 
«voioitaâaiceàimedoiiiamedevoifinsdupontdcsja accourus au bruir; 

&ainG 



Digitized by Google 



&;i!nGces 14. hommes qui avoient eu pour le moînt diacnn démxx. hom- tv^ I3 jLxxv 
mes à combatue^ans faUl les |portes,le rcfte de la maifon fiichabiUe à fue^ 
céder* Nous avons encores lailsé Vivant avec deux compagnies de cavalier 
rie embufqué dans une cenfe , de laquelle touces les perlonnei cftoient eii«% 
fermées, tealTcz prés pour ouïr les harquebu(âdes«joincauifi deux vedet- 
tes quiailoient& venoient jufqucs àla veuëdu ponc; ceuzjààlaprcmieré 
fumceaccourarentficencrerentdanstavilleàchcvaljcc qui donna beau* 
eoupd'crpouvancemcnc,&fùtcauièquecetcevillepleinede mauvaisgar<3 
çons, ne pût Faire de r'allicmcns , & n'y eut rîcn d oppiniailré que vers ]à 
porte de Taillefer , dans laquelle , après avoir difputé la ruë fe renferme- 
fencquelque70.homines;mais eftanspreflcxpar le feu j fc rendirent àdif- 
crerion. Le pillage de cette ville duroit cousjours, Ôc n'euft point trouvé 
de fin que le manque de prendre, fans Tarrivce du Vicomte de Turcnnc 
& delà Noue , qui par l'efpoir d'un fécond pillage firent ccffcr ccttui là. 
Langoiran aianc)oinc (es forces cnfcmblc alla auficge de Tiviers,oiiilf • 
furent rcccus rudement, & par gens qui tiroicnt fans ccffc» mefmcs âux 
tambours ôctrompcctcs, comme incapables de toute capitulation: le Vi- 
comte entrant en collcrc à (on rang , fie donner une efcaiadc générale ; la 
Noue & Cliouppcs portèrent la première efchelle,qucIaNoue'monra le 
premier , & les deux (e tenans bonne compagnic/c jctterent de la muraille 
dans une maifon, où lUfc trouvèrent feuls, attaquez de 6. hommes; bien 
leur (èrvic de dcifcndre leur peau attendant le feconrs qui .leur vint pref- 
que trop tardducoftéoûle Vicomteavoitmonté:à cetteptifey cutgran- 
lcDiit^don|>onrlccomo»dcm«nb»aûibfinto«fut.Dpa^ 
preud'homie de la Noue» 0c Langoiran futamenéà teconn^ûurefpn Oe- 
neial. Les troupes fe r aprocherent du Limonfin ,'<Se le Vicomte fe donnâ 
loifirde retourner vers Montauban: & ponrcequeles KeS'ic au nom de 
tous la Noue le preflbient journellement de voubir (comme ils difoicnt) 
entendre desnouvelles de ton ialut, aptà avoir pludcurs fois refpondn^ 
qu'il aimoit mieux ellrc chien queHuguenot^ la probité qu'il connut en 
plufieursdes chcfsRetf. & notamment en la Noue, le fît condefccndre à 
ouïr une difpute entre Conflans Minifbe de Montauban & un do<f^e 
Cordclier qu'on lui envoiadeToulouzc exprés ; cette difpute fût formel- 
le fur la plufpattdesconrroverfcs; mais principallement fur te point de la 
Tranffubftâtiationrle Vicomte ne chsgea point de religion pour cela; mais 
promit feulement de frcquércr les prciches^cequ'aiantfaic quelque temps, 
il fit profcllion de la religion RefF. 

Il fe fit de ce temps un grand fouflcvemcnt au Limoufinjceux de Tulles 
monftrant exemple aux autres, pour ne paicr tailles à aucun des partis ; cet 
amas fc fit jufqucs à 4. ou jooo. hommes : moicnncment bien armez, Icf- 
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de Monfieurd'AlcnçQiijlequel depuis larriveedtt Roin'iunpIatqaelcGiCXdLXXV 
tilttedeMoiifietir. 




CH A PIT K E XIV. 

O V s trouvons la XaiiKStongc quelque peu allarmee à 
l'envoi des Reiftrcs, & leurs courfcs moins libre : la gar- 
nifon de Bouccvillc ne laiiTa pas de prendre Bcfmc, celui 
qui tua l'Amiral, comme il vcnoit pour prendre quel- 
que charge entre les troupes de fa nation; cettuij:i pro- 
mettant une grofTe rançon, & défaire fortir Montbrun 
duquel onavoit fccu la prifc, la rançon n'cmpefchanc point fa mort j la dé- 
livrance d'un telhommc le falloir retenir, mais de là a quelques jours fâ- 
chant ce qui avoir cftétaità Grenoble , il corrompit un ioldat, qui le fau- 
va fur un bon cheval un piftoUet à l'arçon delà itilc;Bcrtaut^villc Gouver- 
neur du lieu le fencant efchappé, faute fur un courtaut feul Se empoigne 
Bcfmeaveclefoldac & naianc armes qu une éipcedon(ieàcous les deux, le 
ibldat ncrattend point ; mais Befme, qiii aiant ctié tn fçsâs que je fuis mau- 
vais garçon,tiie fon côup de piftolet , de l'autreen rerpondant, jeneveosc 
plus que iule fois, micVcfpee jufqucs aux gardes dans Le ventre de fon 
prifonnicr. Les Reiftres conduits par La^Vaugnion depuis par Rufo, 
Rendirent par toute la Xaintonge, & RuffeclesaiantrenforcesBdetrois 
^mpagnies de gens^d armeS)& quatorze de gens de pkà, avoir pris quel* 
quesmaifons de GentiUhoromes , entr autres S. lean d'Angle, y laiflànt 

f^rnifon:la Noue importuné des Rochelois»quicofentoient beaucoup 
'incommodités» fe relblut de paffer la Charance , & aianc donne un ren- 
des^vousà ceazquiiètetiroientà Ponts ,ils fe trouvèrent à PontJ'Abbé 
50. cfamuz 6c txo. harquebuflers à cheval : Popeliniere & le capitaine 
Bonnet cnvoierentàS. leand'Angle,firent(I bonne mine de fiege,& ceux 
deBroiiage d bonne contenance d'embarquer du canon, que le chailcau, 
fc rendit , & ceuxjà mefmc le lendemain , fur la fraicur des croupes,fe logè- 
rent dans Chefboutonnc,& puis le tout s'avança vers Ponts : les Reiftres 
rappeliez par le Roi, la Noue revint à la Rochelle , donnant congcà plu- 
fieurs capitaines d'aller paffcr le temps à divcrfes cntrcprifes ,qui toutes fc 
trouvèrent vaincs, comme C les aftrcs euffcnt cfté lors ennemis desen- 
rreprenans; j'enfpecifierai un couple des plus appâtantes , la première eft > 
du Mont S. Michel par Toucher, lequel averti que les mortcs^aies &lei 
habitansailoient le jour de la Madclainc à un voiagc,accommodc5 o.hom-; 
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'ci3l3lXKVmetenpe1eimi>qiiiaiantcftéàlcurde7odon» riicnt de petites dagues;cac 
' ils tvoienclaiiséles grandes à la porte , & avec quelques biddccs iaifiiTenc 
* le Gouverneur» 6e tout ce qui cftoit dedans; maisia ville d'embas s'eftant 
mifepromptement en armes^pource qu'ils voient Toucher venir an galop 
par la greve,ilsfe retrancherentàla hafe dnchafleau, qu'ilsfirent tomber, 
bienà propos feeourus par Vicquestcnfeigne de Matignon^ les preneurs 
ic trouvèrent pris fans vcrt,n'aians aucunes armcs;& pourtant Hrentcom- 
.pofition à vies & bagues fauves fans rien emporter dcl'autrui ; mais Mati- 
gnon fit trancher la ccfte aux trois principaux, & pendre la plufparc du rc- 
fie.Lautreentrcprife déplus d'importance, c'cftquele Comte du Luddc, 
après Icdcpartdu Duc de Montpcnficr eftant déclare chef de larmec qui 
rcftoit en Poitou , tic deffcin d'empeicherla récolte aux Rochelois, &en 
attendant le régiment de Bufli & autres forces il en prcllaà Landcreau 
pour exécuter l'cnireprife fur l'iflc de Rc, cjuc le Duc lui avoir commifc 
avant partir ; pour cet cflctaiant rcccu les avis de ce qu on lui preparoic,il 
s'emba rqua au fable d'Olonne,& fit entrer dans deux navires de i oo. ton- 
neaux feulement» & fut ao. pactaches 40. GcntilsJiommcSj^oo. harque- 
buficrs du régiment deSarriou, & 100. qui le fuivoient^ avec cela il fîit 
plnftoft arrivé 9c defeendu en Ké que ceux de l'iflen'en eurent le vent: 
Landcreau donne le pillage aux ibldats» defpefche an Comte du Lndde 
pour faire marcher les parties qui reftoient de Tentreprife, comme imi 
niellant quel'amorce; c ettoit de fidre joindre le Chien » le grand & pc& 
Bridâcde Bretagncje Bifquaien de Baionne,qui faifoient enlemble 2.000. 
tonneaux ; d'autres mciens du Baron de la garde avec fes galleres: tour cè* 
la devoir ofter la mer aux Rochelois , Oilcron 8c B roiiage. Ces defpeficfaes 
fait^ ^paruneCiialuppe) il marcheaubourgS. Martin le fécond jour 
Septembre avec 3 o.rondache$ de Front, 40. GcntilsJiommesarmeXy na^ 
picquc à la main , un rang de Moufquets , trois d'arquebuilers derrière, le 
rcftc en deux zflerons aux coftez , & quelques uns en confufion devant. 
Le peuple tira force harquebufades ; mais en aiantvru 5. ou 6. par terre ils 
nhallcnerentpointlespicquc$,& fefauverent comme ils purent. Landc- 
reau n'euft jamais fçcu prendre fon temps plus à propos, caries Rochelois 
avoicnt achevé de chaiîer par mcfcontcntcmcns les deux dernières compa- 
gnies qu'ils entrctenoicnt en leur ville, la Noue cftoicalléà Perigueux,lc 
Ducde Rohandemeureà la Rochcllcn'avoitqueio. ou ii. Gcntils^hom- 
mes à lui, & autant de volontaires, ce qu'il alla avec fa pcrfonne offrir 
promptement pour palTcr en Ré : tout fut accepté , horsmis fa perfonne, 
que l'on empefcha comme par force de s'embarquer ; les pires efchauifqp 
par les meilleurs» cous enfeinbledeurent pour leur chef Fromentinierc, & 
de chafque compagnie de la ville &o. dès plus delibeiexà çek (e joignit 
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bien à propos Popcliniere jquoii avoic mis en Charon polir brider IctGicmxxv 
cottrfetde Maran,depi]is onlui Ht quitter lechafteau,que les ennemis bru- 
lerécCechatigemêcdloityCantpouria rifquc qu'iiyeouroit que pour l'cn- 
voîcr en Ré avec deux compagnies de gens de pied,comme eftanc deman- 
dépar ceux de i'ifle pour Gouverneur; les foldats qu'il amaiTbit pour cet 
cfiec crcurcncla troupe de quelque 60. bons compagnons» cour cela s'cm- 
barqued'afTez mauvais ordre» deux tiers de ce qu'ils eftoicnr arrivent àbt 
pointe de Sablanceau9à un petit Fort que le Baron de la Garde y avoit ba^ 
fti durant lefiegei-en attendant le rcfte iiier accommode & y laifTc zo. har- 
qucbufiers avec des vivres pour leur rctraittc,&puis(impaticnr d'attendre 
leur î!k]oblc{rc)Popelinierc marchc;& fur nn avis que les Kat.de l'iflc fe bar» 
riquoicnt à la Flotte,il double le paSjV donne fans marchander , & s'en fait 
maiibc après quelques harqucbuladcs ; les gens dcmandcncàrcpaiftrc, &: 
falut qii il leur obcift à demi lieue des ennemis cette fois, le mcfpris qu'on 
faifoic d eux leur donnant de la fcurcté:car Landcrcau averti par quelqu'une 
des Tiens qu'on avoit veu à jour couchant defcendrc quelques gens de 
gucrrc.duàfesgcnsqu'ilsfcrepofalTent, ôcqu ildonncroit le lendemain 
un bon rcvctllc^maiin aux.Rochcloij. Fromcntinicre arrive à la Flotte y 
demeure trois heures en confultation &c doutes : les uns difoient que leurs 
ennemis cftoicnt plus en nombre & plus choiCs queux, que tous les RefF. 
de rifle s*cncftoient fuis, plus de looo. Kat. armez pour enxiqu'il valloic 
Inieuz (è tetrancber dans le bourg ou ils eftoient 6c attendre la rcfiugi» 
de KézCc iftaltier» 9c ce que d'ailleurs leur pourroit faire couller Te Duc éet 
Rohan. Au contraire Poupeltniere 6c quelques capitaines maihtenolenë 
qu'il les fiiUoitcbarger cbaudement,Ias de pourfuivreles foiards, 8c depilt- 
ler» queratrentceftoît perniciieufe,po'urce qu'il s'embarquoit en Poi«6af 
plus de gens pour venir aux enftemis qu'ils n'en pou voient efperer. Cet 
avis demîapprouvé,Poupeliniere partie aiant prie le capitaine Carbillac 
de donner par un autre cofté, prend ce qui voullut el^re d'enfans perdus;^ 
montrant qu'il fçavoit faire autre chofe que des Hiftoires, emporte bat- 
licades £ios les tafter: Carbillac fait de mefmes de fon co&éi le gros fuit ce 
boncomtDenceméntûly cutdcladeffencepar lesmaifoiiSy quicoufta zut 
âttaquanslamortdei4. ou i5.hommes:en Hn tout fut emporté, & Lan- 
dcrcau plus prevoiant qu'il ne faifoit fcmblanc, gaigna une Chaluppc qu'il 
avoit fait cacher àun coin de inarcib; pluficurs voulans faire de meîmc ' 
^ux gallions qu'ils avoicnt amenez au Havre fc noierent , & tous les def- 
feins qu'ils avoicni noiez avec eux. 11 y demeura }5o. hommes & pluGcurs 
prifonniers,entrcccux là Boucherie Gouverneur de Tallcmont, les capi- 
taines Bernaij& La^Vallce. En revanche de cette pcrte,les Brueres dôna à la' • 
Fonds Ôi y prie quelques bourgeois de la IVochcUc^ où arriva jpcu de temps 
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f iiiiD Lxxvaprcs laHunaudaiedc la paie du Roi folicitcr la paix,dclaqucllc{lc traittc 
n'avoic jamais difcontinuc, quoi que pcufTcnc cncr les plus avilcZj cnrc- 
montlrant lecorcquclescfpciancesdcpaix faifoienc dans le parti dedans 
& dehors le Royaume; dedans, en empefchant pluficurs de fe déclarer, 
comme ne voulans pas fe faire poifTonniers la veille de Pafques , mettant 
des divifions dans les villes, nommément à la Rochelle, à laquelle on of- 
froit une paix particuliere;&: dehors, en refroidiflant les clhangcrs & rui- 
nant le labeur du Prince de Condc , duquel nous parlerons après avoir 
achevé tout ce qui s'efl fait en Xaintonge : c'cft que Broiiage augmen- 
tant tousjours (es fortifications , commcnçoit à Te rendre defirable , 6c 
leDucdeRohanycftant aile y mit Gouverneur S. Gelais ,dequoi Its ha- 
bitans de la ville , & mcfmcs tous ceux des ifles fe mutinèrent en labfencc 
de leur Seigneur Mirambeau, qui cftoit lors prés du Roi avec d'autres dé- 
putez, pour aitcndrelesrcfponces de ceux que Ion avoir envoicz en Alle- 
magne; G bien qu'ils prirent les armes contre lagarnifon, aiant appelle 
PlalTac pour faire la querelle fienne comme pour Ion frère, S. Gelais fe fai- 
fir d'un port fcparé par une muraille ; l'autre eftoit le plus fort en la ville : \t 
Duc de Rohan print le parti de S,^Gclais;mais le tout fut en fin pacific;prc- 
mieremcnt par le Miniftre, & puis parla venue de Vcrac, auquel les deux 
partis quitterét leur droit. Durant que la Hunaudaie cftoit à la Rochcllc,la 
Nouëprefentauneefcaladeà Niort, il les trouva avertis & prcfts, ce qui 
lui coulla quelques hommes : la Hunaudaie prit de grandes occaCons de 
mefcontentemcns pour cette entreprile durant qu'il traittoic à ta Rochel- 
le , jufques à en rompre le pourparler , dont les Rochelois furet tres^marris 
à caufe que par cette trêve ils efpcroient faire vuider les garnifons de Ma- 
rins & de Benon,qui leur couppoient les vivrcs,& notara ment la dernière, 
de nouveau r'accômodee par La^Pierrierc quiy commandoit 50. hommes, 
fi ditigens à leurs courfcs , qu'ils avoient ofte tout le trafEcq du minot ; cela 
pouffa la Noue à bazarder deux canons,avec ce qu'il pût r'amaflcri ilaflic- 
gca donc : après quelques batterie , & que les capitaines Poupelinicre & le 
Mefnil eurent gaignc le Ravelin , 8. foldats de la Pierriere fc jcttetent des 
murailles, & lui parlementai la vie fauve : le Mefnil qui fut mis dedans n'y 
demeura guercsrcar les Brueres fit coullcrdans la place quelques révoltez, 
comme on les appelle, qui mirent les Rcif. dehors fie les Brueres dedans. 
Il cft temps de parler de chofes plus generalles. 

CHAPITRE XV. 

RETOrK DES DE^FTEZ EN ALLEMAGNE, 
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AV comancemeDtdeNovébielc Maiefchil d'Anvilles'oftac c6fîrmcciD iDLzaev 
parun voiage&iecn couraui feup(ô$ qui le touimëtoîéc desia»&ve- 
lifiéquetqucs parties des avcrtiflèmés quenousavos marquez cj^icffUSaCii 
ce qui couchbit la vie ou fon gou vemetnécien fin il laifla lès cuuûarionSjde 
ftâdût le faut de l'Vniou Jaquette fut drefliee àNifmes>lc tilne en cftoit tel» 
Uaflèmblee generalle Êtitte le mois de Janvier 1575. en la ville de Nii^ 
mes , par convocation U mandement de monilcur de d'Anvitle » Ma- 
fefchaljgouvcrncur & Lieutenant gcncral pour le Roi en Langoedoc,tanc 
du Clergé deKat.pai£bles>quedes Ëglifes Retf. dece Roiaumc unis & con- 
fédérés parleurs députez pour traittcr de leurs communes defFcnccs ; bien 
& repos de ceRoîaume, 9c des fujcts d'icelui» reconnoiffans Monficur le 
Prince de Condé pour leur protedeur gênerai, & en fon abfcncc mondit 
Sieur leMarefciial. Confidcrant Sec. voila le tiltrc : de là ils marquent les 
• conditions aufqucllcs on peut entrer en leur parti, veullcnt que tous Icsafis 
IcJ Eftats gcncraux ordoncnc de leur formes & fun(5lion$, des quaiitcz des 
Pallcurs d'une part & d'autrcde la pcfTcfTion des biens Ecclefialiiqucj ; du 
labcur,du trafic,dcs gardes des villcs,dcs itnpofitios nouvclesjdc la defpcce 
du Prïnce,du Marclchal & de Chaftiliôides pêfios, delà difcipline militaire 
en toutes fcs partics,dcs rançons & butins : ces chofcs au long & cxprcfsé- 
mcnr,cômc vous pouvez lire en Poupeliniere au livre 39. Cela parut, &cn 
lîiefme temps fc fit une autre affociation des Kat. premicrcmêt en Poitou, 
au ftilc de laquelle plufieurs la dôncrent au lieutenant la Haie tro uvcccn fcs 
^appicrs , comme aiant vouUu un peu avantfamort expier le parsé. il en Ka 
Souru de ce téps une pareille que j'ai veu depuis ég mains du RolHenri IV. 
Il cofrôntantà la folle déclaration de lanigcs &(ês compagnos ; toutes ces 
ichofcs jufques ici font à recevoir corne du comenccmét de 1 année, mais le 
vingtjdcuxiefme de Mars partirét de Bafle&arsiverét à Paris le quinxieime 
d*AvrTt tous les députez du Prince,du Marefchal,de Langu edoc^aRochel- 
le,Guicnne, Provence& Dauphiné,pour coutcslesEglifesRefF.dePran^ 
ce: ceuxjà mandez par le Roi au logis de la Roinejnereluipreicnterent 
onc requcdc de laquelle je vous donnerai le tiltre & les principaux points. 

Sire le Prince de Co n de, Seigneurs, Gentilshommes &autresde la reli- 
gion RclF. de voftre Roiaurac: le Marcfchal d'Anville; Scigneurs,Gentils- 
hommes & autres Kat. àeuz unis & aiTocieZyVos très humbles & très- 
obcifsa-s fujets & ferviteurs,pour parvenirà une entiere/eure,6eperdutabie 
pacification des troubles ,rcmonftrent en toute humilité premièrement 
&c. ils allc^ucnten la prcface leur jufticc à la prife des armes parplufieurs ' ^ 
Edids rompus,par le maffacrc, par le dcfir d'obrenir une pnix ,pour à la 
quelle parvenir ils demandent exercice libre & public de la religion Rcli. 
ians diihnâion d'aucun pais,d'aucun lieu, m d'aucunes pcrsôncs;pouvoit 
Toœ. H. P . 
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cm 3 Lxxv fiîireprcrcfaesjprieresschatcr Prcaumcsauxbouciqucs^prifons ftâttxchaps, 
avoir admiiûftration du Baptefme & de la Cene : Vufiige de cIoches,piiblir . 
catidns ae celebiatioiu de mariages ^viCcation de malades^enterremét dn 
morts en plain jour éi lieux anciens & accouftumez^efcoUcs pour iitftnitre 

les en&o^ ) leçons publicqucs , impreffion êe libre vente de cous livres ap^ 
parcenans à ladictc religion , difcipline & cenfures Ecclefiaftiques » con- 
lilloircs, colloques 6e iynodcs, tant provinciaux que généraux, cueillct* 
tesd'aumofncs pour les pauvres de neceffitedes Egiifes, & gcnerallcmcitt 
detf. perraifliondcbaftir temples , rons leurs mariages confirmez, Ici dit 
penles pour les proximitez prifcs dans la Chancellerie, leurs dixmes affc-' 
decs pour leurs Minières. Mefmcs articles pour ceux du Contât d'Avftr 
gnon & Domhcs avec fcurctédc vies & de biens pour ceux de Savoie ijf' 

d'OrangcsjCxcmption des fcftcs ,rccepcion aux Eftars, Chambres mij)àl^ 
tics.avcc toutes les cautions qui en dépendent: jouilTance des commande^ 
ries par les Chevalliers qui fe font rendus de la Religion. Que les achetcuM 
des biens EcclcfialHques vendus par Mcrtleurs les Princes jouifTent de leurs 
contrats ou rente de leurs fommcs afïîgncz fur les bcncficcs au denier 
quinze; jufticc des meurtres faits à Paris ou ailleurs (oit faitte par un grand 
. , con(cilmij)arti. Que toutes fentcncci )ugemen$ & procédures, ventes & 

décrets contrcceuxdc la Religion & Katholiques unis depuis le trcfpas de 
Henri II. furies &itsdes troubles, foicnt bifFez des regiftres des Coursde 
Parlements autres jurifdiâtons. Acclacouc ce qui touche particulière- 
mentrAmiiahres enfans,rAmiraIe Dantremont, Briqucmaut, Tavanncs 
& le Comte Montgommeri; cela avec toutes les ciaulcsqui impoccenda 
vie,rh6neur & lebienjufqnesaux forçats mis aux nlleres en haine du pa^^ 
ti;totts lesfoldats aVottex,honla jufticedes Prevo£.C^*iUfoientez^s de' 
paier leurs Rcidrcs veu les pillages delà S. BarthetemiTo^epour inbvcâic 
aux plus affligczjil plaife au Roi leur faire do de larommedeiooooo.eiciit 
pris fur les plus clairs deniers de Tes finâces. Au(E que les Provinces de Poi- 
<ftou,Xaintongc,Angoumois,Auni$, Giiicnne, Languedoc & Oauphiné 
foicnt «emps de tailles pour 6. ans. Apres cela il y a une lifte des particulie* 
res prifes par mer & par terre; aveu de tous les procei & jugerocns Êiitspair 
les Reff. liberté & accez aux Marefchaux;declaration honorable pour ton»'- 
les grads du parti. îes tailles reduittes au taux du Roi Louys Xll. toutes gar« 
nisos oftccsliors^mis aux places froticrcs , & aux fcuretez& villes d'oftagt. 
des Reff. defquellcs ils en demandent en chafquc gouvcrncméti. choi£t, 
par le Roi^d'enrrc 6. que le Prince de Condcn6meraàfaMajcftc:& pourcCl* 



a-r 



que les fidelles fujcts du Roi ont de grades caufcs de foupçons cotre le M_, 
rcfchal de Rets & Châcclicr de Birague, qu'il plaife au R oi les rctrachcr de 
s6 cofeil d'EÙAti Bcauvoisa&la Mode auc la deûus prcsécéics Ictrcs du Prin- 
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CC& Yollet celles du Marefchal,d*Arénts dcputé,haragua dcvac leiioi,traitâc^ cio iD Lxxv 

Premiercmenc de la joie de tous les gens de bien qu une efperance de 
paix leur apporte, du befoin quenaleRoiaume, duquel la face eft bien 
différence à la fplendeur d autresfois} il a efté l'hond eur de l'Europe , main- 
tenant le mefpns, comme le Ron peutauoir congncu en- Polongne : les 
cattfesdece mal ne font point telles que les Aflrotogues & Pbîlofophes 
temaïquentonfutlescoimelbltionsou fur les ans climaftcricis, mais larlft 
courroux de Dieu par le manquement de pieté & de )ufticc,Qnc rexamcn 
de cette pietéfutbien & Icgicimemcncco'mmcncéaU Concilie de PoiUi,ou 
la vérité obtincquelquelibacéi ce bon commencement aiant efté changé 
aux perfidies & mcunrcs horribles qu'on a vcus : la France a donné juftes 
xaufcsà Dieu de defploicr fur clic le flcau des guerres civrlles : fi le manque 
^lepietéaendammé fon courroux li jurticc n'en a pas moins fait , Ci bien 
qucftîtnt pervertie au commancemcnt, les guerres civillcs l'ont achevée 
de ruiner , & avec elle mis la France à fon dernier point, pour à quoi remé- 
dier Monflcur & Meflieurs nous ont chargé de prefcnCer avec toute hu- 
milité & reverancc à voftrc Majcfte ce caier , qui ( bien examiné ) ne tend 
qu'a reftablir la pieté & la juftice. Le Roi refpondit qu'il eftoit trcs aile de 
leur venue, & parti de Polongne les bras tendus pour recevoir fcmbla- 
blement fes fujetsfans diftin(3:ion de Religion. Qu'ils dévoient pluftoftfc 
jcttcr entre fes bras, & que s'ils cftoientdilpofezàla paix^ ilauroidafoi & 
parollc de Roi aufli cherc que fa vie. D'Arcnncs fe tournant vers U Roine 
lui dit en fort peu de mots Fobligatîpiiqn'e le Roiâumelui auroit fi elle 
4ui donnoit U paif. Sur ce propos Te Roi prit le cater, fit retirer lesportfcùn 
"dansrantichambTe;& après lavoir leaficcommuniqué à ceux qu'if vouUuty 
fit rentrer les députer, jpour leur direquileftoitrortelbahi comment i!^ 
ftvoieat osé prefenter telleï demânde^j fie méfmes chofetf Êdtfetaviee con- 
feiLd'Arénnes le fuppliant de dire quel attiiclè entre lies àfitres U pouv^Hif 
avoir oStaséih refponce fut que c'ettoit le premientreis du Confdl'fîi/enV 
jchoiCs pour cfplucner ks 91. Anicles avec les députez^ ilrfQpplterent Itf ' 
Majefteleur cnargieeffant limittcc de retourner vers ceûx quilcs avo^Uit' 
envoiez, pour voircn quoi ils fc vouloient cflargir: ils s'en rctourAtralç- 
dontàlaitrrde MaiaveclesArabailàdcurs dcSuiffc, qui dejkiçfme temps 
avoient efté depefchez pour conjurer le Roi à faire la paix : comme auf- 
fidcmefmcccmpslaRoinc d'Angleterre, les Princes Proteftans, & mef- 
mesleDuc de Savoie pai Ambaffadcurs ordinaires, ou cnvoicz de nou- 
veau, prelToicnt le Roi des mefmes chofes pour intercfts & regards diffc- 
rccs.Les députez trouvercntà leur retour leurs maiftrcs refolus à continuel? 
leurs dcmâ des. Le Prince pourtant pour ne romprepoint envoia Bcauvois! 
Dour forti^iûc d'Axcnncs q^iclkoit demeuré à la Cour,âc en Langucdoi^ 
Tp» II. P ii 



ciopLXXvDu Chcîaf&lcPfcfwicni Fcuqucvillc, pour fc, trouver à une affen^lcc 
geocralle quon y afiignoit, & là préparer tout à la paix ou à la guerre, 
& plus au dernier qu'au pre(nier,comme pluûeurs incerpreioienr la dure- 
té des articles avoir eftc telles pour monftrcr leur fermeté, & par là tirer 
à foi ceux qui naaichandoient cncorcs comme il avint. Les dcppntcz 
Rocheiois apportèrent à leurs conciroicns des articles que le Roi avoïc 
* fàitdreffcrpourlc projet dcîa paix, paricfquels les efprits ôclcsdcfirs fui- 
rent mi partis,furtoucaii pais où les affaires des Ref?. ne profpcroicnt pas, 
commea la Rochelle, qui avoic du pain diflScillcmcnc , pourcc que ion 
parti ne tenoit pas uopouccdc terre dans le Poiâou;laN oue les cmpcfcha 
de faire leparation. 

La rcprife qu'ilà fallu faire en Allemagne & en Languedoc nous a con-> 
ttaints de retourner au commaaccmenc de l'année , aiant eftendu quel- 
ques branches plus avant') l'hiftouc qui craitce pluficurs clioks cil con- 
trainte àccla, ou il faudroïc qu'elle iautclaft fans ccffc, & n'achcvaft au- 
cun difcours. U ctl temps que nous regardions le Prince de Condé aiTeuré 
d'hommes de divers endroit! à diflerentei conditions Se termes diveis^ 
pour les grandes traverfes quelui donnèrent les agents du Roi ^£%»« 
^nc , de rËmpercur,8e du Pape : en fin les nouvelles efians à la coar que 
1 es f o r c es cftoicnt preftes à marcher, on mandeles vieilles compagnies , on 
acpcfche conU^ons nouvellesavccquelquceftonncment»diiqudMo% 
{leur print courage dc&ice ce que nous diroiu au chapitre (iiivanc r 



CHAPITRE XVL 

SORTIE DE MONSIEITR: TREFES: 

L'arrivée du Roi s6 cofeil le prcfTa de fe faire facrer àReins 

&là mcfmc fc traitalc maria c;c de LouiTedc Lorraine fille 
du Duc de VaudemotjCotrc le dcfir de pluucurs, & l'attê- 
SL^ te de quelques PrincelTes qui en mefme efperâce ropircnt 
en peu de Jours refquipagc qu'elles avoient drefsc pour 
•îfe'2-^i:r^'ï^ ~ Reins, fc vous deccuës; plvfficurs choies covicrcntlcRoi ài 
cela, une vie fort modcitc 6c retîrec,grâd c d o uccur ôc beautc,& le dcfir d'o- 
bliger toute la race des Lorrains ;ccpcndAc Monficur& IcRoi de Navarre 
vivoictà la Cour d'une cQrangc taçôjtousjoursfoubçoncz, cousjours crai- 
gnans, quelque cfpece de liberté qu'ils avoicnt receuë à l'arrivée du Koi, 
laus ccffeintctropucau premier avis de quelqu'un qui v oui oit parvenir par 
raporcs » dcfqueU on nepouvoit manquer;Ia Roinc^Mere çnuctcoant à fà 
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S I E V R D* A V B r G K e', L 1 V r b I Ï. 
" fuictc vingtjfix cfpions, les uns qui avoicnt change de religion, &com ciDipLXXV 
* . ihcnçoicnc leurs dilcours par le regret de leur falut, les autres qui fci- 
.' gnoicnt y vouloir entrer par l'cfpcrancc de cela mc(mc,Ics autres foui 
clpcrancc de quelque beaubuttin, la moitié dételles gens mangcans le 
jfain de Mondeur & du Roi de Navarre; Delà ces Princes louvcnc in- 
; férrogcz en ccrmei qui fencoîenrinicui leproc^ que le devis corn- 
mun« M'onfidirqm ^voit comâlent'Oii dooaoit elpotr de là lieu te- 
' BÉiKc geaeraljb au Roi de Navarre , recomroenft à fe defcliargerfurluii 
. Jilééinme'ilavoit desjafaicaut interrogacoirci de SainâGtrtnainenLaie^ 

* Hiefitiet ap^onanC'fouvenc des aeculattons fpeeieufet fàâffes, & pa^ 
Icrquellesil dcGgtioit ceux qaianprés defon beaujFrere prefToîent & nei^ 

' ijMlgeoienc h (ortie: ce^deniier fa t contraint en fe pnrgean t de dire les cho^- 
' .CÀI Véritables de l'autre, tous les deux Btifoicut l'amorur a la femme de 
;^$aiivesfci^taire d'Eftat , de laquelle un bon viragcrompôttlesdeâèins de 
J^l^artir, aufll bien que i'cfpoir de la licutenancc; un jour elle reprocha h 
.^iNonficur Ton in^delité & malice, Se il rcfpondicqueleRoide NaVar- 
'ift n'avcfic point dequoi fc plaindre, pourcc qu'il li'aVôit cncovcs cfté 
.«r.toendiiâficup des fiens, & que cela lui defplaifoit. A cctcc eaufc cctcàl 
ïcrnflftc penchant de l'autre cofté induifitla Rorne Merc à fc mcffier plus 
que/Hmaîs de Mouficur; cette mcffiance apportant plus mauvais vila^rc, 
plus de recherches d'un cofté, 6c de crainte de l'autre ; cela enlemblecf- 
;.chauifa à Monficur le dcfirdc changer fa condition , la peur le rerefioic 
corcs ; mais l'envoi des députez François à Balle, la paix rocditte par lo 
.t>ifainfi parloicnc ceux qui IcpoulToient^^la fermeté qui paroilfoitaux 91. 
rtiblesprercntez, les bonnes nouvelles d'une partie de la France, une pc-s 
te année qui s'avançoit devant la grande lous la conduitcc de Thoté éc 
j Comte de Laval icrvitcur de Monfieùr. La Courmcrvetlleufemer«ef- 
fcueà ccla,ils*cfmeut aufli. (ibien que le quinwcfmc deSeprembfc aianc 
^voié(ur fon cbcmiii Drcra & l.avcrgnc,ilfejetfa farun courtaut lut 
ënficfnre,aiant'véftasiyant partir le mcTmc pourpoint qu'il av^tfarlut 
four que la^Molc fuc<{bçàpifté, &<É&ntl ceuideûr/iiitte cpi'illë portah 
" i^estin jour dè^biiBUle(^i^r gage d'une 

là la Mplebienre%cpcrut mener Monfieurjàfqucsà 
faire pab!i«raiiedeelâratio!nqu*ilavoitfigneéà Drcux;ellécèmftiencef 
nîdonliMt (mXs ruint des.Koiaumcs par le mefpris des loix,toùche 
eue elleroiiteft^-violeeii pit un. faux zelc d'exterminer les RefFor- 
ce quenalantpas approuve qu'il couroit fortune de la vie; ilache^d 
roteuantde mettre l'JEglifc &Ia NoblclTc en leur fplcndeur, chacun? 
_,^j^^ivc en fa religion-, avec le fpulagaiient du tiers Eftat. Cet cicat 

• ^4€ttina à glofet % ckMttar flOQftme il youUut » ASlttfe cet câec y que tontei' 
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ciDiD I.XXV les parcs de k France connifciit crouver.Monfici^rt Seigneurs, Geattli* 
hommes , Capitaines , cntr'aotrcs k Vicomce de TuccnDc, qui eftoiclon 
empefché à-parachevec la befongn c ounous lavons lâiflei La^N oiië chaifé 
par le mauvais traiuemft qull rcicevoic des Rochcbis , aufquels Moni^^ 
ëfcrtvic pour les confirmer 9c aflcurer de leurs privilèges , (ans oublier de 
leur demander un peu d argenr. Le premier fîmiâ de cette fenèefîic la do< 
Jivnincè des deux Marcfchaux ; mais celui de Mon cmorand aianc pets par 
û$ triftedes (comme par la bouche ) une mauvatfecodition. qui lui accour- 
dtlavie. La Roine^mere coun après fon fils accompagnée des Princes 4e 
premiers Officiers de la Courone* elle fit ce voiage en un des plus faichcux 
Hyversque nous aionsefprouvcz» & fuivanc Monficur jùfquesàChampi- 
gniiquand elle ne vit aucun moicn de faire la pair clic obtint une trêve de 
7. mois, aifa voir du 11. Novembre jufqucs à la S. Ican, par laquelle le Roi 
•donnoit 50000. elcus pour payer les Rcilhcs du Prince de Condc, pour- 
veu qu'ils ne paffafTcnt point le Rhin :Er pour les fcui ctcz dcsRcrtorrocx 
& Catholiques affociez, les villes d'Angoulcfmc, Nyort,Saumur,Bourgc$j 
La Charité, & Mczicres qui cftoir particulièrement pour la rctraicccdu 
Prmcc; moyennant que les principaux du parti juralTcnt de Ics.rcndre dans 
les 7, mois paix ou guerre; durant Icfqucls fa Majcftc devoir payer 2.00. 
hommes de pic J, 100. Gentils^hommcs,la compagnie degcnsjd'armcs de 
Monficur, 100. harqucbufien & 50. SuiiTcs pour la garde de la pctionnc. 
Le Roi de fon cofté devoir faire fortir tourtes les forces cftran gères, hors* 
mis les EfcofTois & SuiCTes de fa gajrde : cette trêve afin' de rccomma|icer It 
traitté de paix entrerompu » pour lequel tons ks deputei neccflkires 
voient cftre prefts <bi»fixfinnttne»dett trmaocordecàChampignik^ 
xx.deKovcmbre« 

rAtt rodfine temps àctt ciattcé concbfioft de trêves > il fe fiûToic flû^ 
fieuts exploits de guerre en diveraliettx. Les Rochelois àla fin d*0 Aobrtf « 
tviMentnte nnambarquement de dcuxbons vailTeauXy & quelque petits^ 
. condoitspar PoupeliniereyfcCarbiUaccomnandant après lut*' Cvcftoiten 
c^oir d'enlever les galeses, quelques vai(reauz ronds, & le Baron de 1« 
Garde mefmcs , qui pour plaifir couchoit dedans quelquefois i miûs uit 
«vis venu de la Rochelle nt tenir l'Amiral du Levant fi bien prepa^ que 
les Rbchebisaians prinslanguc par une chaiuppe><|ttoi qu'ils fuflent 500. 
lK>mmes de guerre , âc en eé nombre 50. hommes de commandement , ils 
tournèrent VI fa gc. Cette flotte en s'en revenant trouva à l'embouchure de 

• ' Loire deux grands navires Bifquains, l'un de 400. & l'autre de 500. Ict 

Bafqiics ncprmdrentpointalUrmcdegcnj qu'ils voioient venir de Nan- 
, • tes, unon de fort prés, que les deux navires apportèrent en mclme tcn^ps 
k«voiccâcicsaampoa&,fic teikcicouppcttcrie qu'il leur fallut quurce 
' ' ■ - IcciUac 
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*. " Ictillac&fc contenter des chaftcaux de devant & derrière; les Rochcllois Cioiotxiçf 
des l'abordage fc jettent (ur le pont de corde, Ôcceux qui firent tel faut 
en firéc bié toit an autre,les uns dans lamer,lcs autres à regagner leur bord: 

les Balques reviénent à leur pctitaPavczade qu'ils avoiét qnirtcc; tout cela 
demeurant lié enfemblc fix h.ures: après qu'il y eut de 15. à 30. Bafqucs 
morts prés de deux fois autant des autres , Carbillac cntr'autrcs d'un çoup 
de âcfchc qui lui padbic du col au ventre , chacun fut bien aîk de dcfcram ~ 
pafi]ier-& de prcndit&'routte. Il y eue en haute Guicnne & Languedoc 
quelques attires peciteB eztatôçw: omis une plus grande aous appelle^ 
pccfqueincoiiBaë àcous ceux quiomdèm, aede caix quU QQC v^^^ 
mit phis cligne dttooin dç btuille que plufîean reacontresà qui oa ë 
V 4Mui^£6fiwD6^pamiicUliii£ttttim chapitre à pa^ * 




CHAPITRE XVII; 

H o R s' & lé Cdmte de Laval aians fccii li %cde de inAoH^ 
ficur > ennuiez des difficultez d'Allemagne qui muSoitai 
tous les jours nouvelles, ôcdcfircur de porter le prcmict' 
fccoursà leur chef, débauchèrent IcCoioranel Stinc,ôc 
tous les capitaines des compagnies Françoilei; tous ccut- 
T?jtta>d 44 cnfemble avec leurs grondcrics , pratiquèrent un congé 
Prince,& pourcedefTcin mirent enlcmble xooà. Reiftres, zoo. Gen- 
^tik^hommes François, & quelque peu plus de looo. hommes de pied/ 
^■A«Hous avons commence à vous monlher les diligences du Roiiurles pre- 
miers avis qu'il en receut par fes negotiateurs en Allemagne avant que cet'' 
I armée eull baifé la frontière : Fcrvaques avoir desjalc commancement 
Mes trouppcs vers Cha(lcau^villain , & le Duc de Guifc ( accômpagné dcf 
:^^cs du Maine, d'Aumailc>DeIbœuf& de Mcrc(£ur,de ScroITc Colom* 
iderinfancerie^dd Maiieîchattxde BIcoo' dede Rets^vintfonnetà Lao- 
fCimjUPniieecomtfofcedeao^cdtnpagnkf de gens^d'UiM ^defquellc^ 
tu «voit $n doublesfonr cftre xa$ Pimcâ on OiScien de hCdurèiul^ 
' regimdttr des gardct« de PiàDO]fS,<fiB Champagne , pame d« eM,:ét 

'^ifiKiKm pluslettc qaanctfnc n tf*oic encoitei tàé}fm»i,€o0^f ai«ac: 
incompagnietito. moùrquctaitetîdeplnicftoîenc ve^ttt 
i Disc de Guife tous les mignons daR,oi(iermeqDi (excndoit vol> 
f «e,«uiifs^>i8eanbnBâe de ccrgtfu CM c« ^ éaùaémokÀlg 
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CourcftoitfiffleJcRoidcNavarrcy cnvoialaiiiaifoh& fcs gard«,&;J 
tous ceux t^ui Icncoicnclc fagor & qui travailloicnt à fa liberté: ccttcan " 
en fa fleur avec 5. Princes 3000. lances, de 6. à 7000. fantallins , perça le 
Bailigni& la Lorraine, penlanc combattre les étrangers à Baccara:dc la fiât 
de p c Ichc te Marcfchal de Kecs, aflïfté d'Aumonc, lui vi de 500. ch<st^auz , êt ' 
des gardes de rontet*ftffnee; cette tfoupe arciva demie htorc âva^t 
une moufqu^de d*Afcbecoar,qiiieil d'AUpinagnc^ o»il f\ 
compagniesxl'AllcinaBt logez; les gardes du Roi de Navaît^ 
choient les pre(nîeca)forptirenc les portes delavillc,& gagnerc 
fteau pc il cjnefleavec ceux qui s'y retiroicnt} mais pourtc qtie'é 
gnies'eftoicnt>iisc leur.partement,ilneftic empoigne que les pli 
ieax:on apprit par un Marcfchal des logis ptifonnicr , quele^lroileaÊ^c 
delear armeeeiioità Atiigni en Champagne>$urèp)a iàluticpa^etlii^i 
laine en diligence, & par Lcvinvillecolloier Menp<mrgagnci?Si&tc ]Qj 
iiehovtx,oû les Rcilhes, qui avoientdeox journées d*armecs gagncedcvatfi 
cellcdu Duc, s'amuferent à appointer des difFcrents. De Samcc Mitte- 
hottx MifTar ( qui commendoit les Carabins de Mets , dcfqivU le nc|n^ à 
depuis eftéplus famillicr) eftant allé à la guerre chargea quelque quarai^ 
fourrageurs, & le lendemain lous les nouvelles npprifcs par les priforini^^ 
Fervaqucs commença à faire marcher l'armée en ordre de combat, & It^ 
avccfortpeu de coureurs vid fur les deux heures après midi latrouppc de 
retrairrc des ennemis , où commandoic Beaujcu/ceuxjà aianspafsé un pônt 
qui el} au dcflbus de Rcteil,& Fervaques aiant fait de mefmcs avec 10 A»a^i 
ces de la compagnie de Humierc, le jeune d'O, Briancs & 4. aui;rcs ; de pk 
li. des gardes du Roi de Navarrc,xo. François & 60. Rciftrésj^artcntdcl 
main pour faire repaflcr le pont aux autres; maiilcs 17. falades & les rai 
harqucbufierstirans derrière leurs chevaux attendirent d cftrcracflcz^ 
tes François,& n'aians que detiz hommes bicflez renvoier ent cetK rrouj 
àlenrmatite: Beaojen eftimaati cette fermeté qa^ltfe lentoidMPPuie^^ 
de quelque ttouppe qut aoroit palsé ^ine aillcujrs qu'au poi 
Kat logea pouf celbkàRoufltsFautredam de petis flameit 
de Dormans. Le Dac de Gutfe volant que dans lis pals U 
meene ponrroit faire qu'une roanev ptincipallemeiitii'ciiiittf èecup] 
qâs*»pourrtisvie,fait marcher en cet ordre Fcrvaquc le prenafe^ttv^ç^ 
regimeoicomposc des compagnies dwibJcs DelVcftef^tliAriennc, 
ceTledu Marquis de Pienne,& de la (îcnne qui eftoit de iiô.^S^t^l 
mes,^ eotre de Quelus, S. Luc«S. Supplice fit les deux d'O yêcvA^ 
40. Courtifaas,failans en tour}5oJances Fraiifoifo:Sçhéii^rg^jrei^ 
C9resdccegrosavec>too,Reiftrcs-,& à la main droiltc de cela ItôtIÉâlIÉt 
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du Roi de Navarre: à la ceûc de tout cela Ponccnacfi bien que ce prcm icr cioiolxxv 
platcftoitdc 1150. chevaux & d'autant de gens dcpicd: locp^is encre 
deux marchûii le Marcfchal de Biron avec 150. lances: en mclmcdillancc . 
le Duc duMcincavcc50o. eclafaifoitravanr^gardc.Lc Ducgcncral com- 
mença la bataille avec une trouppe de 500. bons chevaux, après lui StrofTe 
Colomnel de France, & les regimens félon leurs xangS)le Marefchal de 
feimoit raimeeavec 14. compagnies de gentd'armcs:^ en cet cflac 
Tarmee aianc cheminé dciaUeuës, Fonrafaue fur les 8. heures vint à la veuë 
des Rciftresidemie heure fepaiTaauxpiftoieaades pour plaifir^âc à ce ] eu S. . 
LacblefiéàttOrbrasràunquart delieuëde la première veuëThorc prit coa- 
feilde Ces capitaines» eux & lui fe voians à dos des crouppes fi gaillardes , la 
ville de Dormans de la rivière de Marne en cefte j de ( qui eftoic le pis ) foa 
In&nrerie qui ne Ht pouvoir plus defgager fans combat,il s'y reibuti nian> 
de à fes gens de pied, ( aufqucls le capitaine Pré fervoit de fergent de batail- 
le)qu*ilss'cfloignaÛcntleplusqu!ilspourroient fur ladroitte* pour ( à tra- 
vers un pais couvert ) paiTer Marne au gué du V ergcr , où ils efperoienc fe ' 
rendre après le combat» cette cavallerie donc ( refolueà paier pour fon in- 
fanterie) femiten deux gros fcadrons de chacun 1000. Reiftres & 100. 
GencilJiommesFrançois , le Comte.de Laval àla tcfte du plus avancé , U 
aiant fait leurs prières aiTez longues marchèrent ver s les Kat. quil trou* 
vcrent ainfi place«.Le régiment de Fervaqucs avoir un petit bois à fa main 
droirtc qu'il flanquoitde 100. bonjpas, ilmit làdedaus les 1150. hommes 
de pied à fon aile gauche; le Rhingraf avança (es Reiftres prcfquc a mef. 
cnc proportion loo. pas dcvatce front; le champ pour y venir clloit coup- 
péd'unfofTéde 5. pieds & afTcz profond, qu'il fallut que cette cavallerie 
fautâft allant au combat; dont eit à prcfuppofcr qu'ils avoicnt pris le che- 
chcmin en allant, & puis à gauche les champs pour fe mettre en bataille, 
n'aians point reconnu ces defavantages ; ils fautèrent donc le folTé environ 
les deux tiers, & viennent mefler dans la tenaille que nous avons defcrittc: 
à leur tefte les François donnèrent £ brufquement , & entre ccuxjà quatre 
GentilsJhommes,voulanf montrcrdelagaietédecŒurenun afFairecom» 
me defcTperé ( chofe qui nefe trouve pas communément) ceuzci donc, af- 
iàvoir Pontillaut, le PlcfilsJMornai , La^Porte & Marivaut , meflerent 50. 
pas devant leur eros, & les detncprékmersaians perce»fe firent prédredans 
legros du Maréchal de Biron» qu'ils trouvèrent venat de fk neofiité^m- 
meil&ifoitprefqu entouslescombats:Fervaques eftoit venu parleràlui 
pour choifir avecluifa place de r*aliemcnt, au cas qu'ilfiift rompus car il 
cfperoitle combat plus long, mais il n'eut loifir d entretenir le Marefcfaal 
quiln*cntendiftlacharge»oiiilartivaencoresa(rezàremps (n'aiancarmes 
^u'unhaulTe^col) poureaavoirkpart. Les Kiàôm tcaanf àpiecet lomr 
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ciD ID Lxxv pucSjà caufc du fofsé, furent choquez de pied ferme par les lanccs,couverts 
de coupi & de fumccpar l'iiitanccrie de leur gauche, enveloppez à droic- 
tepar le khinc^raF, c'cttoic en Novembre 5: k tcmpi aianc efte deux mois 
fans pluies , la poullicrc mellec avec la fumec de 6. ou 7000. coups, 
rendit ce qui combattoic en telle confufionjqucnulncpûc un quart d'heu- 
re du rant dircerncr une croixblanche d*ftVec hcfcharpe blanche 9c jaune, 
inarqiie(poarlôn^detiLeiftres& Franfdif ;fibiea que nola avançoir. Le 
Marcichalde Bironfe contenta de poufTer fes drappeauxccntj:inquante 
pas ) hors^mis auclquu uns de Êt main gauche qui elchappcrcnt plus 
avant.' Le "bue ae Mayenne ouit le comi>at & ne le vld pas : il eft cei- 
tain que s'ils n eulTent point fauté le folTé les Ftançoii n*euflent point fait 
ce faut pour les charger , & qu aumoins p our ce jour ib fe retitoient (ans 
combattre : ils fe dcuneflent de h place , ou ils lailTcnt quelques fizjniigts 
bons hommes morts, entre ceux là le colomnei Stinc fort rcgrettéiuir 
le coûtant oT^ iUfe rallièrent ils ëvorifcrcnt ceux qui edoicnt cheus an 
fofsé , ôc autres qui k voulurent rallier à eux fur le paifagc de Marne : le 
Marcichalde Biron leur aianc envoie un trompette, les deux tiers des Rei-^ 
ftres acceptèrent l'of&e qu'on leur £t , de les faire conduire à la Froncier^ 
fans rien pcrdre,& en marchant en corps; le reftc de meilleure volonté fui- 
vitlcs FrançoiSjquiavec peu de difficiilréallcrérpalTcr Seine prés de NoiaiT 
& Loire auprès de Cofne,pourjoini.irc Monficur cnBerri. Le combat flir 
achevé ôc l'armcclogccà u. heures du matin, & furies 4. du (oirle Duc de 
Guife venant de vifitcr un capitaine blefsc trouva un foldat Huguenot de 
ce paisjà, qui cherchoit fes commoditez pour fe retirer, Le^Seurrc ( Sccro^ 
taircduDucjravifacommeil fcrelaiffoicdansunhallier, le Duc y donne 
& recfcut un grand coup qui lui emporta la jouc : quelques uns vcullent 
que le foldat laie fait par rcfolution,les autres que s'ait cfté en rendant fofi 
poitrinal , la foi de cela cR à un capitaine & au Secrétaire qui fculs cftoienc 
avec le Duc. U y eue de remarquable en cette journée que les gens de pied 
mftl^mencz& malcfquippez, fedemeflerentà vcQë du combat, & Bstm 
leur retraitte d'environ fa. lieues qu'il y a de là jufques àla Chaftre en BeV- 
f i j ce fut que nul ne voulut quitter (à place que le combat ne fnft demcH^ 
' U viâoire certaine : le brmt de la charge leur dbnna l'efperon jufques à 
la riviere,oiîiIs alloient entre des boisdbs premiers qui Vouiurent les char* 
ger, trouvèrent les chemins de ces bois ellroitsou remplis du bagage qui 
avoir fuivi les' gens de picd,& puis lanuit Icsdemcila d'une armée qui avoic 
Élit de grandes courvees. Fcrvafqucs aisuit donné les cartiers à fes aides 
decamp,voiihit avoir le grcdecetiebonnenouvcUc comme il lui apparte* 
noitde l'cjcecution^vint à la Cour en poftc , & atrivele lendemain de bon 
jn^m^y^ deux heutes après ibnaboid (câant encotes environne de Sel- 
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gncurs & de Damcs,difant des chofcs avantagcufcs de lui mcfmcs, & fans cio id lxxv 
mentir) Pcliicar partit de Tarmec depuis la blclTurc de (on mailhc, entre 
dans le Louvre, conte comme il le (çavoit, ne fâchant rien que par ouir di- 
re; mais toucela Cour en pleurs pour la blelTure du Duc. Le Roi envoie 
qucrirPem(qucs& lui reproche quilcftoic parti bien (oil^n'aiantpasac- 
tendu le dernier comt>at,oi2 avoir cft^blcfsc ion chef d*armee. Le Cardinal 
de Lorraine & tous fet amii ( haiiHint Fervaques pour avoir dcfthiic queU 
ques dévotions en Noraiandic)le vontpublierpar tout pouravoir fait un 
ttaitd*extreipelaichecé; les dames qui lui en vouloient pource qu'il eftoit 
mauvais mari,mettent fa réputation en tel eftat que tous ceux quidifoient 
( le ikchans poury avoir cfb ) que lui feulau Cbnfeil avoit oppiniaftré let 
dilieenceSiKulenCavaHcgeravoic engagé lesRciftres, 8c que £itrouppe 
feuK les avoit combattus , ceuzjà eftoicnc reputez pour fuiards avec luii » 
jttfqbesàjcequelc Duc de Guile de retour » aiànt aflèz gagné d'honneur 
fans prendre l aucrui,conu les cbofes naïvement & félon la vérité ; foit die 
pour un craion de la Cour; où cependant on vivoit en mery eilleufes aain- 
tes pour pludeurs nouvelles, entr*autrcs pource que la trêve ne defarmoit 

Î>oint Monncur,rctardé de congédier fcs forces par les RefF. par la nouvel- 
c d'une levée que le Roi faifoit de 6. mille Suilfes , par le refus que fit Ruf- 
fec démettre Angoulefme entre Icsmainsdu Ducde Montpcnfier, & en* 
cotes pour le dchr de voir fcs forces cnfcmble , où il eut bien de la peine 
pourappomter le différent d'entre le Vicomte dcTurainc & Buflià caufc 
qucl'un & l'autre avoient arboré ledrappeau blanc j ce dernier fondé fur 
►^'eftat de colomnel que lui avoit promis Monficur. ccla le fit jurer de mou- 
rir avec tous fesamis , ou de tuer celui qui porteroit ledrappeau blanc du 
■Vicomte dans le milieu des bandes. L'autreappuié demefmc promcffc de 
Monficur,& de 6. fois autant d'hommes que Bullî;&: pourtant le jour de 
la rcvcuëil bailla ce taffetas à garder au V icomte de Lavedan ; à la veuc de 
cela BuIIï commcnda au capitame Bonnet qui mcnoit fon régiment de 
mettre bafle en bouche & allumer x. mèches, & iuiaveeto. de Icsamii U 
preparoit à fiûrela charge,quand Mbnfîeury accourut bien à propos. 



CH A PITRE XVIIL 

Ousavonstraittéaulîvre précèdent commcAtaprés les tiutàei qntf 
femoit la Roine entre fes deux prifonniers,Mon(icur fut emporté 
plus par les inteieftsdefes gens » que par les fîens^mcfmes : qui aura elle 
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çio 13 lXXv nourri piéi des Princes icaun combien légères canfes êc péris inftnunens 
les pouifentà pefontcstefolurions & grands etfecs;je diccla pourcc que le 
Roi deNavaneaianc eftédeftitoé des peisônes plus relevées de fon ancien 
pairi,il lui fut force de communiquer fcs fecrets,& d'emploier à fes dcfleins 
ceux qui (cpouvoient couvrir delcurpctiteffe. La Reine foupçonnanc le 
vigoureux efpric & le corps Iab.orieux de (on gendre detcnoit la dernière 
de fes parries par les gardes qu'on lui avoir données » qui cftoicnt ibldacs 
choiGs,paffionnecKac. & qui la plus^parc avoicnt exécuté au nna{îàcre;cne 
avoir aulO ceux qui commandoicnccnlachambrei&cn la gardcrobb^ 
tous affidczà la détention de ce Prince; duquella courtoifie & agréable 
converfation fit de fcs geôliers fes gardes, & ( pour la plusj)art ) exécuteurs 
deiès volontezi il fçeut bien rendre les efpions doubles , & fc fcrvir de fes 
cnncmis,hors mis des plus cflcver, qui en cette idée de licutenancegene- 
** rallc efperoicnt les charges fubalternes,& de qui les pcnfîons avoient lie le 
coear: l'autre partie prifonnierc eftoitarrcftce par amourettcs,que la Roine 
mcfme fufcitoit^aiantdclong temps reconnu que cettoit la partie la plus 
tendre de ce Prince ; ce fiit cette chaîne qui le r'amena en fa prilon , en un 
dcffein qu'il avoit fait pour fe fauver au bois de Vincenncs , & mit en fuittc 
ceux qui l'avoient afliltc en cet afïaire^ ou rendit fort eft onnez ceux qui pat 
oppiniaftreté demeurèrent prés de lui , qui furent lonquercs fon maiÙrc 
d'hoIlel,Aubigni fon ETcuicryde Armagnac foo premier vallet de chambre; 
encoiesdeces crois lepremierfnteflongnéen Picardie» Taucre ièmaliitiiit 
qpielqne temps, aiant accès aux Grads pour fon favoir en chofi» agréables» 
mefinement le Roi l'aianc fait de (on Académie , ( c étroit uneaîflemblee 
qu'il laifoit deux fois la femaine en fon cabinet, pour ouïr les plus doâes 
nommes qu il pouvoir, & mefmes quelques Dames qui avoient cftndi^ 
fur un problème tousjours propofé par celui qui avoit le mieux fait à la der- 
nière difputcj ce jeune homme fe maintint encorcs & eftoit uniquemenc 
aimé des deux freresGuifars pour la dance,pour les balets qu'il mventoit,âc 
lescntrcprilcs qu'il leur drcilbit achevai & à pied; comme auflî illcuricr- 
voit d'un dcsmciUeurs hommes de barrière de fon remps ; il ne crcmbloîc 
que de la Rotnejncrc,qui n'cntendoit point fes railleries, le menaçoitfbtt^ 
vent, & qui faillira l'en voicr en prifon quand fon maiftrccftoit grillé; un 
jour que ce Prince faifoit voiler des caiîlcsà un Emerillon dans h chambre 
cettuijci au lorcir de là trouva la Reine qui lui demanda que faifoit fon 
maiftrc, Madame, dijl, il pafTe fon temps à la volierie;cefutà faire courir 
Loffcs fon gardien, & puis à cerchcr le compagnon qui avoit voulu rire , le 
Duc de Guife fit cette paix. Mais pourcc qu'autant de fois qu'on promer- 
toic la licutcnancc générale les deffeins de partir cftoicnc rcnverlcr,& ces 
deux qui icftoicnt au Roi de Navarre fc preparoicnt à quitter faos dire à 

Dieu^ 
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Dieu , quand un foir Armagnacaûant cicc la rideau da ii<^ > ou Ton maiûrc ci» 19 %xxiv 
trcmbioit d'une fîcvrc Ephcmcrc} comme fes deux avoienr l'oreille ptés • 
duchevctde leur maiftrc , ils l'entendirent foufpirer, & puis plus attend- ' 
vement ouïrent qu'il achcvoit de chanter le Plcaume 88. au couplet ^ui 
ddplorc l'eflongnement dcx fidcllcs amisj Armagnac prcffa l'autre de 
prendre ce temps pour parler hardiment i ce confcil luivi prompccment 
icrideauouvertjVoicilcs propos que ce Prince entendit, . 

Sirc,cftjl donc vrai qucl'Efprit de Dieu travaille & habite cncorcn 
vous? vous foufpircz à Dieu pour rabfenccdcvos amis &: fidcllcs feivi-* 
teurs,ôc en mefmc temps ils fontenfemblefoufpirans pourlavoilrc & tra- 
vaillansàvoftre liberté; mais vous n'avez que des larmes aux yeux,& eux 
les armes aux mains i ils combattent vos ennemis & vous les fcrvcz ils les 
remplifTcntde craintes véritables, & vous les courtifez pour des cfpcran- 
cesfaulTcsi ils ne craignent que Dieu, vous une femme, devant laquelle 
vous joignez les mains quand vos amis ont le poing fermé^ils font à cheval 
ôc vousà genousi ils feront demander la paix à coudes & à mains jointes: 
n'aiantpomt départ en leur guerre, vousn'enavczpoint en leur paix: voi- 
la Monueurchefdeceuxquiontgardévoftreberceau, & quineprennAt* ' 
pas à grand ptaifir de travailler fous les anfpicesde celui qulafes wtUl 
contrcpoii desjeur. quel efprit d'eftourdtfTement vous fattckoifir d*eftre 
vallet ici an lieu d eftre le maiftrc là? le mefpris des mefprifez , oû vous feriez 
le premier de tous ceux qu'on redoute? N'e((esjrous point lai de vous ca- 
cher deriiere vousjnaefmes, fi le cacher eftoic permis à un Prince nai 
comme TOUS? vous efteseriminel de vodre grandeur de des ofFences que 
TOUS avez reccuës : ceux qui ont £iit la Sûa£k Barthelcmi s'en fouvicn- 
nent bien, U ne peuvent croire que ceux qui l*ont fouffcrte Taie mife 
en oubli : encores fi les ehofes nonteufes vous eftoicnt fcures : mais 
vous n'avez rienàcraindre tant que de demeurer» poumons deux , nous 
parlions de nous enfuir demain, quand vos propos nous ont hit tirer 
le ridcaui avifcz, Sire, qu'apre's nous les mains qui vous fcrviront n'o- 
feroientrefufer d'emploicrfur vouslcpoilon.& lccouteau:dc relsdifcours 
ils entrent en propos de ceux que le Roi rcnoit aux dcfpcns de fon beau 
frère parmi les Dames, Icfquelles ceux-ci cntrcrcnoicnt tous les jours, 
pour en apprendre quelques nouvelles & les rapporter à leur maiftrc 
fans diminution des termes; fur tout cette licutenancc gcnerallc, qui de 
promelTe avoit paise cnrifce , comme Fervaqucs lui rapporta le Icndc- » 
jnainjl'aiant appris de la Dame de Carnavalet, l'émulation de Monfieur 
&du Prince de Condé louez par elle mcfmc , &: autres Dames qui corn- 
rncnçoicnt des ce tcmpsjà à haïr le Roi pour quelques amours eftran- 
ges, defquciles elles raccufoient. La Roioc de Navarre partifanne de 

Tom. II. ■* 
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cn lottxft de Monficur & de quelques gallaats d*aupiés deiai,4e ennemie de Ton ai»- 
• né le Bc cfchauifer en nouvelles haines contre fon mari, en lui faifant fça- 
* Voirqu l'accufoit de vilain pcché^chofc qu'on crcuc aisément cftrc dictes 

pourcc qu elles cftoicnt vraies ; cette mcfmc Roincfailoitfoigncufcmcnt 
rapporter à fon mari par la Dame de Sauve les récriminations de fon frerc» 
elle avoit un médecin nomme S. Pont, par lequel clic lui fie dire deux cho- 
fcs, l'une qu'on-l'avoic edaié pour travailler à l'cmpoifonner, & l'autre 
que le tiUte de protcâ:cur des Eglifcs n'appartenoic point à Monficur. 
Toutes CCS choies préparent Tame de ce Prince à répudier les délices, & 
• foncGcuràcfpoufcr les dangers. 11 arriva là dciTusquc Fervaques & La- 
vcrdin mcfcontans,run trompé d'un gouvcrnemenr de Normandic.offcn- 
cé des termes que lui tint le Roi aprcs la viéloirc de Dormans , i autre 
abusé du régiment des gardes, firent fentir leurs dcfirs de changcmcns 
à ceux qui craffiquoicnt le départ du Roi de Navarre. Le premier de ces 
deux le dcicouvrii.à Aubignc , à qui il donnafon guidon, avec diarge de 
l'engager , l'autre fie porter les mefmes aflèurances par Roqnelaiiit, 9c 
pour conférer en liberté de ces chofes, le Koi de Navarre & ces dem fe 
pi?&menerenteniincoche fermédesdeux coftczparlestuesde Parts; àb 
fin de leurs propos Aubigne^ qui fon maiftreavoît demandéfescllrenDci»' 
lui donna un bouqnet»d 0]ivc,de Laurier & de Cy présiaveemi foimet qui 
fervoicd*aineà cet emblème; qui neftoitque rcnonvellerladevife que la 
Roine avoic prife> ëc donnée aux principaux de fon parti, ceibnnec cft 
au commencement du premier to me , & s'expliq ue ainfi, Seure paix> vaifi-^ 
crebîcn,ou mourir en honneur; là furarrcQédefc voir uneaprés^lbuppee 
au logis de Fervaques à la Coufture Sainte Catherine » peu fréquentée en 
cetempsjà ; ajouftant à ceux que nous avons nommez un Gentiljhomme 
nommé La Porté : donc les fept enfermez, & seftans délivrez de plufieura 
Êdcheux fous quelque couleur vicieufercprcderent ferment; ailavoir les 
fixatmoidcNavarrc &luià eux, de ne fc defdirc point par quelque ca- 
icflcqui feprefentaft, & d'cftrc ennemis juiques à la mort de quiconque 
decellcroit rcntreptiic. Cclaprononcc le Roi de Navarre les baifa tous 
fîxàla joue, & cuxàluiLamain droitte. Le dcflfein eftoit qu'au vingticfme 
de Février, dixliuit jours après lecomplot, Laverdin fefaifiroitdipManj; 
Roquclaurc fon lieutenant amafTant la compagnie aflilVé de Marrollcs 
& autres cmpoigncroit Chartres, «3c le Guidon de Fervaqnes,parl ailiftanT 
ce de Belle Fontaine Se de I\Tupelierc fcroit de mefmes à Cherbourg; 
& cependant leur raaiftre aiant fait un bonfcmblant de s'afTeurer de la 
Licutcnancc, comme il avoit fait depuis peu de jours, cftcndroit fcs 
longes jufqucs à aller chalfcr aux Forcfts de Saind^ Germain , eftant 
tou&joucs lous la garde de Sainâ Martin maiftrc de lagardcrobc, & de 

Spalunguo 
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SpalungucUcutcnatitdcigaidc»; le lendemain au point du jourle Roi mioum 
de Navarre s alla jettct dan» le du Duc de Guife , & avec les allian- 
ecsquiUavoicntfeildemaiftïeacde compère, curent plufieurs familicn 
difcouwcawdttBeainois tcndans l ce poind, qu'aux dcfpcns de plulieura 
vanitex fevanteria decequ'ilfèroic quand il fcroit Gcneraljc Duc courut 
entpprcfteràritcauRoi: iUletenoientdoncprifonmcr de cette efpcran- 
cei&ainfiilttonjpaàfontourparkmetmcfeintequiravoittrom car 
onafeeu pour certain que fan* ce coup delanguc on Failoïc naidrc un 
affiÛrepourluiromprecetccchalTcjOÙiln alla ac tous les conjurez quAr- 
maenac. Aubigniallale lendemain au foirau cabmctduRoi, ou il trou- 
vaoitt'autrcs Fcrvaqucs fort attaché à lorcillc duRoi & le R 01 attétif a fon 
idifcours , tellement qu'on avoic cftc plus dune heure & demie à lui grat- 
ter les pieds fans qu'il penfaft à le coucher, d ailleurs 1 attention de Ton ef- 
ptitfauva la vie au preneur de congé; car cncorcs que le Roicuaiafa- 
iîtoumecdroità la porte, cela n'empcfcha qu il ne trouvaft moyen de la 
feeaencr en fe couvrant de l'HuiHier, & feignant de fc vouloir promc- 
ncràlalune, où il guetta Fervaqucs jufques à deux heures après rmjiûia, 
aufortirduchafteauil lui empoigne le bras en furfeut, difimt, Q^avcï- 
vous faitmiferablcî cet homme ainfifurprU ncputdcfgmfcKacapicsavoit 
•conté les bien fai^s qu'il reccvoit, qu un aucte Plincc ne pouvoit K». 
piaccr,allez,dTtJl,fauvezyoftreniaiftrc. ....... - - . 

Pour à quoi parvenir il fellutcounrà rcfcunc»OudcpuisttOttfemai- 
ïies par prevoiâce on avoit accouftumé de picquctdet chevaux «n une car- 
rière couverte icommecek fepratiquoitles Efcuicrs voient paffcrlc Prc- 
voftdcsmarchandsqucleRoiavoiienvoiéqucïirpour ne lailfer nen ef- 
chappcr aux porta delà ville; mais avant lordre mis les chevaux fortircnt. 
De la Roqudaurc fut averti pour prendre la poftc& le chemin de Scn- 
lis,ccqu'ilnefefitpa$dircdcuxfois;pni$aiant empoigné lesEfcuyenan* 
prÀ de Luxarche il Iccut de l'un d'eux que tout cftoit defcouvcrt ; par- 
Lit il s avança porter au Roi de Navarre cette nouvelle , & la nccc fTitc 
"quilcpreflbit de partir, en attendant celui qui en favoit plus de patticula- 
ntcx. Ce Prince doncachevoit fa chaffe, & avoit couru dis le foleil levant, 
quandil trouva fes chcvauxau faubourg de Senlis qui avoient repeu ; à l'a- 
bord il demande à fon avcrtifîcur , Qu'y ajl ? la rcfponce fut , Sire le Roi 
Jàit tout par Fervaqucs, qui me la confcifei le chemin de la mort & de la ^ 
honte c'cft Paris, ceux de la vie & delà gloire font par tout ailleurs, ôc 
pourleilieuxlespluscommodes Sedan& Alençon.il ea temps defortir . 
£s ombres de vos geôliers pour vous jettcr dans le fein de vos vrais 
amil & bons ferviteurs : Il n'en faut point tant ( refpond ce Prmcc;; 
Sans plus long difcouts il le dcûait de Samd Martin & de Spalunguc , que 

Tom. 11. * ^ 



Digitized by Google 



iSS Les HisTOiÀts ov 

co louÊsen deux des Gens vouloiéc tuer, il aima mieux s en fcrvir à retarder les pourlbU. 
' ccsduRoûilappelk SainélMarcin le premier, lui enjoignant d'aller dt«^ 
le comment Roquelaurc l'cftoicvcnu adverrirdecerraîns bruits qui cou* . 
loientàlaCoardfiiuiyComme voulant aller trouver Moofieurj il ne de* 
mandoit que la moindre parole du Roi, ouderetourncrà la Cour, pont 
eftcindrcces bruits, ou de continuer fa cha^Te; cettuijàdepefiché» iifitfein> 
blant de fe loger , & de vouloir ouyr des Coramcdicns pafTaps par là , que 
les premiers venus avoicnt fait apprcftcr, après quelque temps efcoulc' il 
appelle Spalongue, lui dît que le Roi devoir aller à Beauvois Nangi^dc 
quoi il ne s'eftoit pas fouvenu en dcpefciiant Samd\ Martin , qu'il allaft . 
doncàCharanton,où,silneirouvoit le Roi paflTé, il lui portcroit con- ■ 
firmation à Paris du premier mcfrage:cela lervit beaucoup; car SainâÈ 
Martin trouva Tallarmc au Camp , qu'on alloit dcpcfchcr aux compati 
gnics pour battre tous les chemins, & tout futatrcftcà la venue duprc^ 
mier , qui fut au lever du Roi; l'autre qui laifla le grand chemin , s'c/ea- 
la vers Saind Maur, & ne vint qu'à l'apres^dince : à la vérité quand la 
Koine vid le koond efpion envolé, elle ne douta plus de la fraude , mais 
les adverttdemeno ne vindrent que le jour couchant, & vous verrez ôù 
cftoit le Roi de Navarre à ce poin^U ; car dà le foir » ayant jené ler 
yeux ùa ce quilnieftoic plnsfidele , il emmena le Concède Grahinioai|' . 
Caumonc fili de Lajrallettë & depuis Doc d'Efpernon » ChalandraM^ 
Monc de Maras & Pondins , ou pour les engageràfon parti ou pour 
minoer les avis de la Cour. Il y eut de la peine à dcn^Hcr les forrfhrtir 
une nmô: tresjDbcure & fort glaccufc : le fecours de Frontenac lni6|rW' 
cela fidèle & bien à propjM : 11 pafTe donc l'eau au poinâ du jour à imtL 
Ûeuë de Poiffi , perce un grand païs de BeauiTe tout (cmé de Chevanx-i^ 
légers, repaift deux heures à Chafteaujieuf, là prend ion Marefchaldei 
logis l'Efpine pour guide, à l'heure que les compagnies pouvoicnteftrtf 
averties, & le lendemain il entra d affez bonne heure dans Alençon;au 
matin d'après fon médecin Gaillard lui o£Frc fon enfant , à fin qu'il fuft 
de fa main prcfcnté au Baptefmcj ce qu'il accepta, & cette nouveauté le 
fit recevoir fans nulle autre façon ni ccrcmonic : On chanta ce jour lâft 
au prcfche le Plcaumc qui commence Seigneurie Roy seûomra itavoirei^^ 
délivrance. Ce Prince s'cnquitfi onavoit pris ce Pfcaume exprés pour fa 
bicn^venuc , aiant feu que non , & qu'il cftoità fon ordre, il fe fouvint que 
un des fiens quiavoit pafféfeul avec lui au batteau prés Poifli, lui avoir fait 
chanter ce mefme Pfeaumc comme ils ptomenoient chacun fon cheval 
far la bride attendant les compagnons. Dedans trois jours arrivèrent à 
Alençon x$0. Gentilsjionimes & entr'autrcs Fcrvaques , par l'accident 
que je VOUS VMCoatcr. Cependandanc ^mc les deux tfcuyers ( à Paris ) 

preparoicnc 
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prcparoicnt leurs chevaux, comme je vous ai dit, Grillon paffa devant eux cwiomvi 
au trot, & un d eux l'aiantfuivi le vidarrcftc devant le CroifTanr, & appel- 
lant Fcrvaqucs par la feacftre^ cctioic pour lui dire (6c non fans jurcrj 
£fix>iue, dés que ta as efté forti du Cabinet le Roi icik jette dans le lia 
tout en feu , & nous a dit, Voieanrous ce «aiirc ? il a mis la faute en la ^ 
tefte de mon beaujfreie» 0c mille mcfchans delTeins avec cela , Ôc puis me * 
1 efl: venadefcouviir pour trahir tons les deqx enfembic , j c ne loi tcx&i pa*s 
tiencher la tefte,maisiHcra pendu; cela certifiéUafauflèdes reniemtns^à 
Dieu» ditJt,fongeàtoi,pourmoi{eneveui: pas qu'on me trouve idi ne . 
me inine pas pour t* avoir fait un trait d'ami. Cefutà Fervaquesi s*habillet - * * 
^ a le cacher chez D uJTillet , qui le fit for tir par la porte de BqI!î ; il vint ' 
il une traittc chesfon Lieutenant De^Maidavid , d'où il éfcrivic à la Roiné 
que le Roi l'aiant voulu payer demorc pour rcfcômpcnfo de (à âdclité , 
ne voulant pour cela quitter fon fcrvice y qu'A a voit pcnfé ne pouvoiç 
mieux Êure que de fe rengcr près du fugitif y où il promettoit de faire plus 

•dcfcrviccqueies deux meilleurs régiments entretenus pour (a MaieftCéAr-* • 
rivéàAlcnçon (quoi que le Gcnnljiomme qui l'avoit vcu au cabinet dtt 

' Roi & parléà lui hors du Louvre lui maintint fa crahifon js'eftant excufé ' « 
que la femme de Carnavalet avoir adverti la première , & l'avoit engagé à ■ ♦ 

defcouvrir , leRoi de Navane prit cette cxcttfc, l'accepte à fon fervice â| « ' ' 

- rcnvoiavcrsMonûeur. 

Icfcns quelqu'un me reprendre d'eftre trop exprès en cet endroit, Ta-* , - • 
yantcftc moins en d'autres, & frefchementà la fortie de Monfieur: Ie.n*3- 
îcgucrai point comment je luii, hors les bordures de mon tableau,& en cet- *. 
te pleine face d'Hilioirc,où j'ai promis de peindre touttes chofcs (eloii • » 

mon pouvoir cnlcur proportion,mai$ en confefTant que la lornc dc|Mon- 
fleurnous cftoit plus cacVeee; je dis auffi que le dernier des prifonnierf . ; 

cftoit bien plus corieufèment veillé fle environné de plus de di^Scultcz} ' ' « 
i'adjoulle pour un teâeut judicieux que ceci eft le defhonëment d'un Piin< 
iee Ans pareil > qui va dlci remplir lè becle d e plus de traVer^ £e dê com^ 
bats, ou préi deliii ou fous fesaufpiccs £t command<toens , bien qu'cB pea 
d'efpace, A&en mettant le paiTé à l'avenir, qu'Alexandre, Hannibal Se CezaT 
n*en ont livré en la grande cftcnduë de leurs conqneftes; edk le ceinrdef 
mon Hiftoire , bien que je nen face pas mon idée ni y a de tout en fkvi^ 
te, poiirtant les Courtisans & négociateurs y trouvent quelque pièce de . / 

leur meftier , bien que mon labeur foit voiié aux gens de guerre piincî-' . . 
paiement. " \ 

Tom. IL 
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CHAPITRE XIX. 

Suitte {le U fortie du Roi de Navarre. 

'AlcnçonlcRoi de Navarre bien fuivi marche à Saumur, 
mifedeilors entre les mains de Clcrmont d'Amboifc pa 
la trêve de Monficur, & Fcrvafques dcpefchc de lui re- 
vint en mefme temps plain de raifonSjOU au moins de diC 
cours pour empcfchcr le Roi de Navarre de faire aucun 
profelhon de la religion Reff. c cttoit que demeura 
Kathoiiqueonluidonneroitla Guiennepour Apcnnage, Blaie , le Cha 
ftcaujrrompette,& Baionne pour alTeurance, ce qu'on ne pourroit & ne 
voudtoit aiant changc:Que le Prince de Condd ( bien uni avec lui*) difpo- 
feroit d'un parti & lui de l'autre , & par ce moicn ils cmbraffcroicnt tout? 
cela meflé avec quelques prédirions de la mort du Roi : en cffc<a c'ettoit 
que Monficur craignoit d'eftre fupplantc de toute créance au parti. La 
Cour de Saumur & de Touars fut donc trois mois fans religion ;fi bien 
que d'elle il ne fe prefenta à la Cencque deux gentils hommes. Laverdin 
arriva en cetemps,auffitoftdepcfchcàIaguerreau Maine, où avec 7. oa 
5oo. hommes ilfefaifit deChafteau^gonticr,& quelques chaftcaux,dcffic 
au logis deux compagnies de gens de pied que commendoitla porte Te- 
nie La compagnie de S. Falfaitteaux dcfpens du Roi compofee de ito. 
laladcs ,& de 60. harquebufiiers à cheval,couvcrts de velours verd, & bro 
derie d'argent , cela fut aufli dcffait au logis , & ne coufta que la mort d'u 
foldat &la bleifure d'un Gentil^homme nomme Baflou; 

t)esjalorslePrincedeCondcavoit pafséprés Bacara avec les Reiftr 
Gu'avoitleDuc Cazimiricettc armée compofee de 7. à 8000. Reiftresflc 
dcii.ài2.ooo.Lanfquencts:lesFrançoi$ n eftoient qu'environ ixo. c*hc- 
vaux;&tous cela pour les avancements du traitté de paix pafTe fi facile 
mentlecom de Lorraine pre's Langres & Dij^^^ 

CiteauxGilh&Nuis pillées contrelavolontéduPrinceparlesmutincric 
des Reillres, qui aians à contrc^cœur le traitté de paix.cticrcnt kelt à Lou 
don;cnfinaiantpris Vichi palTcrentla Bourgogne pour faire une pau(. 
en a vallée d Aglan,de la prés d'Auxerre,oii la Roinc fe rendit,& Monficu 
del autre coftepartatde Moulins: en cefejour femit la paix fur le point 
la concludonil armée ne laiffa pas de s'avancer vers Montarei$,où le rraiu 
s achcvoit,cependant que les forces s'cfpandirent d'as le Gallinois, & don 
ncronc le fujct a ce que je vais conter. Le combat le plus digne de memoir 

qui 
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2' mfefoitIâitftkteftedeccttcarmeefutaupiadcBoisjcômmun» cioisuûvs 
on enfui telle i les régiment de Grillon, Macrinangues & Brichanccau 
s'achcmmeientàdivcrfejFois d'Orléans ,pQur venir empefclier leseftran- 
)gen de tirer cotnmoditcz de Bolne, Boifle , Boisjcommun , fauver quei- 
qucsmaifons de GentiUhoinincs,& Gergcau fi le beibins'yadonnoit; 
tous ceux-ci ie donnèrent rendezjvous à B,0is^cotnmun,pource quelek 
Lanfquenets fe campoicnt à la vcuc de cette petite ville, & encr autres 
avoicnt lait un corpsjdc^rdc de deux eotnpagnics à un moulin à vent 
prés de Nancré; cela- taiiant mal au cœur à ces trois mauvais gardons , ils- 
trièrent de chafquc régiment cent loldatSj après cela font marcher celui de 
Grillon, les deux autres demeurent à looo. pas delà en lieu avantageux 
pour recevoir leurs compagnies au bcloin: les 3c o. premiers coulcrcnt à 
labri des buiffons le plus près du moulin qu'ils purent , puis fc voians def- 
couverts donnent la tcftc baifTee dedans ces corps^dcj^ardc, lefqucis ybien 
auefurpris) fc deffcndircnt;mais divcricmcnt ,car l'itr.c des compagnies 
■ fut forcée à l'arrivée de la féconde bande, cfn cftoit de 1 40. hommes & mo^ 
née par Grillon, le drappcau enlevé , l'cnfeignc de l'autre compagnie avec 
fontafFetasau col le jcttcàcartierdanslafumcc, & gaigne une touffe d'ef- 
pines de quatre pas de long, ôc deux de large pour le plus; il fe rallia à lui 
jufquesàSo.foldatsprcfquctous picquicrs, qui attaquez de 1700. hom- 
mcsjc deifcndirent,à coups de picqucs & d'cfpec , quandles eipincs furent 
rompues, plusd*unquartd*heurc,jufquesà ce que l'aliarme donnée aux • 
Heiftrcs , qui avoient gaigné le logis de Boine 9t aux caitien d'une Ueuë 
• prés,il parut deux cornettes à la pbine & joo.jpasdevantenz deuxReiftres 
maiftceSiGentikhommes Pomeraiis,qui enkmbleavoient r*allié jufquea 
à3p.chevauzices dcuxfeunes hommes le Vindientpredpicerdans la trou- 
pe de Grillon» armczà là légère £ins bottes > ceux qui les fiiivoicnt pref* 
que tousdemcfmes; tout le combat fe tourne fur ces 30. Les Lan fque* 
nets (btten t du hallier,regagncnc les picques auptà du moulin, 9c fe firent 
lefecoun deleur fecours: voila les deux autres régime ns de 500 o. hommet 
avancez pourierirer Grillon à la veuë d une grande cavallerie :il arrive en- 
cores 18. chevauxaufecours despremiersidecettebrigadc ne pcnfanr plus 
àdclivrcr les leur«mais bienà engagerlesautres,mcna pluficursfois,&iuc 
toutàlatroopederetraittcôû Griltonavoit autour dcfa perfonnc 50. ca- 
pitaines ou fcrgcnts: ce fut dedans ces picques à fer dore hallebardes ou ja- 
velines, que furent pris les deux Gentilsjiommes Pomcrani, emmenez 
par grillon fort ble{rcz,traittcz par lui foigneufement & honnorablemenr, 
& puis renvoicz avec prcfens au lieu de rançon. Huit cornettes de Reiftrcs 
arrivez au lieu du consbatn'importuncrcnt point trop prés de 5000. hom- 
mes qui fc retirèrent au pas en un pais couvert>{e contcncans d'emporter 
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I313LXXV1 leurs morts &blcffez, & leur drappcau, n'y en aiant plusquci;. en cftaç 
de cornbattrc, foit dit pour monftrcr qu'il y a des Allcmans qui contrefont 
les Fiançois. l'ai cncorcs un combat de gcns^d'armes , & un trait de che- 
vaux lcgcrs,qui ne defplaira point au Icdcur. Quelques Géiilsjiommes & 
capitaines d'auprès du Roi de Navarre prièrent un Efcuier de mefmc raai- 
fon quidrcffoit compagnie , & qu'ils eftimoient fçavoir du meftier , les 
vouloir mener à la guerre, marche fait leur troupe de 30. ne trouva rien 
pour donner coups d'efpcc plus prés que la porte Bannière d'Orléans , où 
ils congnerent une fuitte de io. chevaux, & en prindrent 5. delà ils enfi- 
lent le grand chemin de Paris jufqucs à 4. lieues d'Eftampes^prenans feule- 
ment à coftcà l'endroii des villettes3& viennent ferelaiffcr à Tignonvillc; 
ils eftimoient que lafcftede Pafqucsleur avoit fait trouver le chemin dc- 
fert; mais ils apprirent que c «toit la grande armée des Reiftres qui eftoit 
desja entre là & Montargis,& que le Duc de G uife eftoit arrivé'à Eftampei 
avec plus de 1 000. chevaux , corne il eftoit avàcé pour la jaloufic des places 
aufti bien que les trois rcgimdR;nos 30. cftradiots demeurent dans Içlo- 
gis voir fi l'occafion ne les viendroit point trouver , & à deux heures aptes 
midi fe donnent au chemin de Pluviers, d'où eftans à une lieue ils delcou- 
vrent une fuitte de cavalleric de bien 8 ô o. chevaux qu'un village leur avoit 
caché & ne demeurent gueres à en voir 6 G. deftachezdu refte, quivcnoiét 
pour demander leur nomi les voila bien empefchcz ; car de quitter le che* 
min c'ettoit deftîander tout après eux,& qui eftoit pis faire monter à cheval 
la groffe prnifon de Pluviers pour leur coupper la retraittc : voici la refo-- 
lurionoules porta l'extrémité; celui qui commandoitmonftre à un nom- 
me De Cour un vallon à main droitte où il y a un moulin, & lui dit, don- 
nez devant au galop gaillard, & tirez vos coups de cent pas à ceux qui fc 
pourmcnent aux barrières de la vilk,& puis enfiliez le chemin à main droit- 
te , & allez r'aliez pafTer l'eau du moulin pour m'attendre là ; cela ainfi fait, 
la féconde trouppe de 15. donna un peu plus avant i Fors & Tignonvil- 
lc jufques dans les barrières & à l'ombre de la poudre & de la fumée, tout 
le defroba au ruiffeau, lequel paffé & fuivi demie lieue ofta de veuc les com- 
pagnons, le meilleur capitaine du monde eftant dans la ville ne pouvoit 
prendreccs galants avec leur gaieté que pour premiers coureurs de la grand 
troupe qu'ils voioient;ce fut donc à garder la courtine , & les plus mauvais 
garçons lei barrières de dehors pour recevoir à moufquetades les féconds 
& premiers; il y en eut deux bleffez de ceux qui s'avançoicnt pour deman- 
der nouvelle de leur chafTcjil y eut un quart d'heure de difcours avant que 
Clermontd'Antragucs (qui vouloir fortiravecfa compagnie eut)reconnu 
le vieil SaintejColombe,qui avoit là une compagnie de chevaux légers , & 
tous les harquebufiers à cheval des regimensquieftoicni vers Paris cn- 
•^•i^ yoiez 



h. 
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voicz d'Edampcs par le Duc de Guifcpour aller taftcr quelques logis: tout cio 10 lxxvi 
cela reconnu Clermont d'Aniragucs fort aux trou^Tcs deccs trompeurs, 
pert leur piftc au moulin,& puis s'cftant efpandu en la campagne , ils virent 
ce qu'ils cerchoiét n'allant qu'au trot pour un GeniiMiômc & 2.. chevaux 
blcifez; ceux qui les virent les premiers n'attendâs point le gros furet arrc- 
ftez & un deslcur par terre : le loleil cftant couche ^ & puis les talopes delà 
forefts d'Orléans qui commençoicnt à fe trouver , leparercnt l'afTairc; 
Mais le lendemain Clermont d'Amboifc venant de Saurour trouver Mon- " 
£euravcc 80. falades prenoit fon chemin le long de la forcft , Clermont 
d'Antragues fortifié de la compagnie de chevaux légers qu'avoir Sainac 
Colombe , & avec fes gens^d'armes & quelques volontaires , failans prés 
de 12.0. lances ^futaverti de cette cavallcrie^prcfuppoia que c'cttoicnt les 
gens mefmes du jour auparavant;& fur cette ferme oppinion donna à un 
des Chemaux xo. coureurs, lui enjoignant de chajgtr lans recônoiftre au- 
cunement, au bout de deux lieues les coureurs d'Aniragucs le trouvent 
dans un chemin à loo.pas de Coupigni qui faifoit la retraitte de Clcrmonc 
id'Amboifc,Clcrmôt d'Antragues averti fortifie fcs coureurs du capitaine • 
Carticr,&de zo. homes, avec charge de donner : Bônevaut qui cftoit avec 
Coupigni leur cria par quatre ou cmq fois la treve,ôt que la paix ef^ oit con- 
xluejeux répliquèrent ( en accommodant les cafques) il la faut figner,voDs 
'cn avez fait trois ou quatre, il les faut païen car les mcfmes leur avoient fait 
eux autres traits que j'ai laifTez pource qu'on n'y peut rien apprendre:rouC 
'difcours achevé, Chemaux donne; Coupigni ne pût que remplir le chemin. 

mettre fus culce qui venoit à luii Clermont avec 60. chevaux qui lui rc-. 
ïloicntprendlechampàgauche,& trouveque Clermont d'Antragues cn 
aivoit fait autant à fa droitte,tout vint aux mains, mais la garnifon dePlu- 
ers aiant laifsé 3 5 hommes d'armes fur la place prie lafuitte, 6c ne s'arïcda 
jqu*au petit moulin que nous avons dit. 

Cependant que la paix fe traitte à bon efcient, les Rochelois ennuiez de 
fobftacle de Matan$,& encouragez par le Duc de Rohan firent amas de 
toutes les forces dcsiflcs voifines , & des compagnies de Gafcongnc qui 
pafToient pour aller trouver le Roi de Navarre à Saumur; avec cela s'unit à 
eux Bourci qui avoit cinq compagnics,qui confièrent à ces forces deux ca- 
nons & une coulevrine pour fe délivrer de Marans : leurs pièces ne furent 
pas pluftoft avancées fur le bot de la Brune, avec deux charrettes &quelt 
ques madriers dedans, que ceux du fort (qui n'avoient qu'un parapet â\ 
clics ) l'abandonnèrent , point trop mal à propos i car auifi bien les RefF, 
gagnoient les bords de l'illc , & leur eufTent coupé chemin : retirez dans le 
chafteau ils fe rendirent aiant tenu 6. jours,non faute de cœur , comme l'on ^ 
acfciit; carilsn avoiem qu'un corps de logis, qui ne pouvoir attendre u|; 
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ci3 13 Lxxvi canon. Ce ficgc cftant fçcu en Poitou,& les Rochcs^Baritcaux aiant averti 

Pui^aillard &Landercau, ces trois en quatre jours mirent dans Maille* ^ . 
zais 300.chcvaux & 2,00 o.Fantaflins;là ils fçcurcnt ]acompo(Ition,nc laif- '» 
fcrcnt pas de marcher à la Baftille pour reprendre Tiflei mais aians fçeu nou- 
velles de la conclufion de la paix, ils fe contentèrent de retirer leurs gens fie ^ 
rafer le fort pour avoir fait quelque chofe. il y avoir cependant à la Rochel- 
le des députez de Monfieurjchargcz de leur communiquer & faire agrcct 
de grands & longs reglemens pour la guerre, à quoi ceux de la ville J 
confentirent pas , tant pour ne bleffer leurs privilèges , <juc pour en avoir" !. 
reçeu auparavant grande quantité d'autres trcs^bien elcrits, trcfmaljDbJ*^ 
fcrvezi ils reçeurent aufli lettres de Monfieur pour les convier à rendre gra-i 
cesàDieu,dece qu'au partir de RufFec pour aller àCharrou,&de là rcncoil'f ' 
trcr l'armée des Reiftres 6c la paix , lui & Thoré avoient efte' empoifonne^ 
' dans le vin de la collation,où la fobrictc leur avoir fervi de prefcrvatif.C'eth 

toit fur le pointqu'aprcs plufieurs allées & venucs,& avoir dit Icmocà 1 0'S 
reillc à MonGeur pour tourner toutes chofes en fon utilité fie en fraudeaux 
• autres , la paix U plus fpeeieufe fie la moins utile aux RcfF. fut arrcftcc, tdl| . 
qucnous l'expofcrons à la fin du livre qui eft fon lieu. 



CHAPITRE XX. 

Des négoces avec les uoifns. 




*'Amas des forces de rAllemagnc,tant d'une parc que (f a1^^,^ 
trc,cftoit le principal affaire qu'euffent les François en cc^'"* 
ce parc;outrc lequel il me femblc leur importer de fçavoir 
ce qui fut fait en Poulongne après le foudain départ , que 
les étrangers appelloicnt fuitte. Le païs demeura cflon- 
ne tant pour la nouveauté, que pour la menaecdes Pria« 
ces irritez en lefle(5lion, notamment du Mofcovite, qui fur ce point ai 
moit, pour avoir dequoi promettre fie menacer: les Polonnois donc , apri 
avoirparAmbaffades fie lettres convié leur Roi auretour,autantqu^lleii 
fut pofOble, fie aians congneu par la différence des deux Roiaumes , quels 
France n'eftoit point à quitter, d'ailleurs que leurs affaires ne permettoicnt 
^as d'eftrc conduits par un Vicc^Roi , duquel on leur faifoit offre , ils s'at 
tcmblerent en diette , de laquelle le premier rcfultat fut publié , où il faliolé 
que (i dans le douziefme j our de Mai Henri de Vallois ne rctournoit zQim 
covicou St'ekzizccn fon fiege,ilferoit privé de la dignité roiallcjdc Poloai 
gnc. Ord'autaçt qu'iln'y comparut enperfonne,la féconde proclamation 





fut faite le quinziefine jour de luillct par un.Henitic au terme que nom ex- et» i» uovz 
primeions,pour vous faire voir quclquecottftumedececte nation» 

Scigneun^nouiÊiifons ravoir à tous que le Roi Henri ncfbnt^ompa- 
ru en Pologne en la ville de Steczife au douziefme jour de Mai dernier pat 
sé/uivant l 'ordonnance faicte au grand & gênerai parlement» par le corn- 
tniinavis des Efiats,par laquelle ordonnance ledit jour lui avoit cûéôrdon^ 
né&prcfîxpar tout IcScnat&eftatdeNoblciTe. A ccflc caufcau grand de 
gcncral parlcmêt des Eftats,tcnu n'agueresen la dittc ville de Sicc2irc,rouc 
le Sénat &£(lat de la NoblefTc a révoqué tout le droit de fidélité & obeif- 
iânce quiavoit cfté promife au Roi Henri , déclarant qu'ils ne le véulleni 
plusavoir pour Roi,âcacftéarrefté dUcommunavisdetous(puisqu'il ne 
s eft trouvé au jour à lui prefix^ qu'il eftdefchcu du Roiaumc, 8c que dcsji 
prcfentilyacntrcregnc,comme fiHenricftoirdçccdf. Cçtarrcfta cftéin-^ 
'.' -continent publié devant tous à Stccïifc de par les illuihcs & magnifiques 
*r Seigneurs, Marefchaux ; l'un Marcfchal du Koiaume, l'autre de la Cour, 
afin que la chofc foit connue d'un cli:icun : partant moi aufli Hcraut du 
' Roiaumc, par l'ordonnance &cotnmandcmcnt: du mandement particu- 
lier des Eftatsdccette province & Palatinac de Cracovie, déclare ôc certifie ^ 
à tous,quclc Roi Henri n'eft plus Roi ou Seigneur du Roiaumc de Polon- 
, gnc, déclarant par mots exprès qu'il y a en crcrcgne, afin que nul d'entre 
î Vous ne puifTe prétendre caulc d'ignorance de cette dcfmiffion. 

En fuitre de ces ehofcs les Eftats derechef afTemblcz pour procéder à 
nouvelle cfleif^ion , la firent au mois de Mai 1576. & prindrent pour leur 
,oi Ëftienne Battori Hongre & Vaivode deTianfilvanic^ aiant beaucoup 
iminn^engrandeurnaturellede Sigifmond&desiiens^portansle notti ' 
lajcllon, duiavotentlong tempsrcgné^commeencoretplusde la racé 
Vallois nnais ik ^emeuretent fort coûcens des vcitBS roiïdics qu'ila 
,rottvoient en Battori. 
.J^. L'Italliequi s'emploie aux chofesdededoYs n'eut de naJt en tout cé 
■^Êf^pi que Icseomfiers fréquents quç la Roine^mcrc depcfchoit 9c fàifbil 
iii^^pefcber continuellement piar tonsfesamis ,cn fiiveurdu Duc de Tofca- 
fon prpche^pour obtenir du Pape le nom & la qualité de grand Dùc^ àl 
débattue par celui de Ferrare:en fin il obtint le tiltrc,par une déclaration 
iplé du Pape,non fans mefcontenttmens de la ÊuntHe d'j^ en Italie , 
France de tous tes Guifards» 

:Q|iandà r£fpagnc, d'où nous recevons tant de choiesconvertcs , ils nt 
nt rien paroiftre dans le terme de ce livre , <^c forces plaintes à la Cour 
ir les grandes & ricfics prifes des Rochelois fur eux r l'Ambailàdeur fit 
rbircc bruit fur l'article de l'Edit, par lequel la reccrche déroutes ces prilcs 
;deâcndaeauProcurcurdttKiOiymaisil£sUut enduirccelapoui dire 
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la paix. * - • 

L'Angleterre depcfchoic avec les Princes d'Allemagne pour foliciter les 
pacifications , & ccuxjà plus privcment que les autres pour la continuelle 
rcccrchc de Monficur , prétendant d'efpoufer la RoincElifabeth ; mariage 
qui n'alloit ni avant ni arrière d'un coftc,pourlamauvaifc opinion quelcs 
Anf^loisavoicntconccucdenos Princes, & le defirde leur Roineà garder 
fi liberté: de l'autre, que le Roi & la Roincfa mereavoient à l'oreille de 
l' Angloilc des gens bien paiez pour cela, qui noircilToient la réputation de 
Monfieur de vices & reproches qui pafToient le commun : & pournc ren- 
dre point Ls yeux plus latufaits, cette plainte de la Cour fourniflbit l'An- 
gleterre de tableaux pour le vifagc de Monfieur afTez difforme de luimcf- 
mes, où il eftoit flatte à l'envers. 



CHAPITRE XXL 
DE L'ORIENT 

V levant nous avons chofes remarquables parles légère^ 
tcz des Valaques& Moldaves.car encor qu'ils foicnt quel- 
quesfois compris fous le premier nom jls ont eftc prcfquc 
tousjours différents en adminiflration & en partis Au 
temps du fiege de Siguet les Valacques chaflcrcnt Ale- 
xandre Vaivode,qui ugnifîc Didateur.mirent en fa place 
un lacqucs qui avoir eftcprofefTcur en Mathématiques qu'ils tuèrent; re- 
prirent Alexandre, & l'aiant chafséencores une fois mirent en ù place Bo- 
gdam , qu'ils laifTcrent encorespource qu'il s'allioit en Polongnc; & en- 
volèrent quérir un GentilJiommcValaquc nomme Ynovic ou Içan, re- 
négat à la Cour du grand Seigneur. Sehm bien content de cela lui donne 
zooo. Turcs pour aller prendre pofTeflîon : ce Bogdam qui s'cfloit retiré 
en Pologne rappelle par les rudes comportemens de Ynovic, qui traitioic 
les Moldaves à laTurqucfque ; lui donc afliffcdes Polonnois fit quelque 
légère guerre; mais laina l'autre de tant plus authorisc , & plus rude domi? 
nateur, celajufquesversleficgcdcla Rochelle. Là deffus le Palatin de la 
Valachie(qu ils appellent Tranfalpinc , & nous feulement Valachie)aiant 
un frerc nomme Pierre , qu'il dcuroit avancer, mcfnagea avec le Bâcha de 
la Porte,pour faire mettre Çgn frère en la place d' Ynovie,à la charge,au lieu 
de 60000. efcus que de longue main le Moldave devoir au Turc par tri- 
but annuel, ilenauro't 110000. cela avec le reproche à Ynovic d'avoir 
quitte le Mahumetifmejpouteflevcr les Chrcflicns; non fans apparence 

qu'il 
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2' u*fl&touim jour la guerre auzTùrci. Le Bacba de la Porte febôntcnta 
edonnerle choix à Ynovie de faire place à im autre ,00 de payer les ùx 
^gttjnillc cfcns. LcVaivode&leconfcildeMoIdavië cefuiereiitàplar, 
* ifc renvoient le Chaous fans prefcnt; & facfaaM bien à qui ils fe jouoient^ 
.envoient à Henri de Valois Roi de Pologne demander fecoon» du tout 
rcfulcà caufe des alliances continuées entre le GrandjSeigneurÔc le Roi de *' 
;|^4dongne,& puis ce Prince François eftoicd un conTeil ou l'allianccTur- 
' , " iijiiéfque cftoit de grande obfervation , & peutjîftrc bien aife de lui copiai-^ 
■^î. jccnccpoin(a. LesPolonnoisfc fervent ordinairem et vers la frontière de 
.)..14ofcovie d'une forte de gens de guerre qui s'appellent Cofakes Japlus- 
■ part Polonnois de nation, & font les gens de cheval les plus rcdoutcïdé 
. tout le Septentrion, accouflumczàchafticr les TartareSjôc brider les cour* 
^ fcs que (ans eux ils fcroient plus fréquentes en l'Europe ; ceux ci eftans rc- 
quis par les Moldaves de leur donner fccours , & le Roi Hcnrlfachanequc 
<£-auiri bien ufcroientjlsde leurs libcrtcz en cela, leur permit ce qu'ils vou- 
?;t.'lurcnt,àla charge de les dcfavouerrcftans donc au nombre de douze cent 
chevaux conduits par Sujcr-scnc , capitaine digne d'eux, pafTcntla Pôdolic 
' t& arrivent au camp du Vaivodc, aui les rcceut avec magnifiques fcftins & 
^ grands prcfents d'or aux Chefs , bonne paye aux autres. ScJim au mois de 
- Jlay 1574. cnvoicau Palatin de Valaçhicttéte^miUe Turcs & vingr mille 
» .iiôngrcs, pour cmp^gncr le Vaivodfe&fneicrcfon frère en la place, à la . 
^^I^rge du double dlDar. Le Palatin ayant joint fe$ forces aux Turcs 
^▼ee dixjnille hommes pafle le fleuve Moldavci t'eftend en la campa- 
ytti comme s*ileuft efte Cms ennemis » cela reeonnn » le Vaivode dc^ 

^ièheSujerceneavecik avlk Moldavq, quià la langue & à rhabic p 
3ient pafTer pour Tura, U luravec ibnrcfte demarcke après. Les Ctf-' 
ikes font rencontre de quatrcjrent coureun Valaqufcs'y&: les enferme^ 
-iirfidextrement qu'ils les deffont , fans qu*un feul d cuxportaftl allarmtf 
, camp, duquel aiant appris Icftat par leurs prifofmiersjavertiflent 1« . 
J .flfe*To<lc, & rcpaiffent à deux lieues des ennemis en attendant. Ynovie 
l^want arrivé cfpart fa incilleurecavallerie à gauche & à drottte^dôniïettt^ 
«ultuairement du refte dans le milieu des logemens , fle avee peu de c6m* 
'Parfait un tel meurtre, que le Palatin & Pierre fon frerc ne fauverent aved 
"Ctquc quarante ou cinquante chevaux; la tuerie fut dcprcsdedîx mille 
jmmes , fans que les Moldaves en perdiflênt plus de cent cinquante. 
91 ne fut pas mal aifc au Vaivode fur tant de gloire & de pillage (aprér 
, «voir rafraichi fon armée quatre jours jJa poùlTer dans la Valachre&y 
:!|5&>crtrc tout à feu & à fang; & nomément ayant fceu que le Palatin & 
H'^'icrrc fon frerc s'eftoienc retirez à BralTovic , ville qui eft fur le Danu- 
be, ôc qui a ua fort clialkau. Apres que le Gouverneur du lieu eut nii 
)^>^^om. II. • ' " R 
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ivcc Pierre fccrc du Palatin; donc fuivant l'accord il retira fcs forces 
Indu Danube; Les Turcs cdans paiTczil vincdircau Vaivo4e()u*il 
kvoit peu cmpcfchcrfi grande multitude de paffcr; & p uis en fc contre- 
.^^/difanc il fit les ennemis fi foiblcs,quclcs Moldaves marchèrent vers eux 
T^jics tcnansdesja pour vaincus. A l'approche désarmées les Cofakcs s'cftans 
j|^^a{frontc7 à fix mille (tradiotsTurcs, les chargent & poiifTcnt C\ avant qu'ils 
"'\yircnt coutte l'armée, & à cette vcuc apprirent que Zarnic^V'iche trahif- 
fj^^fon General. Les Moldaves ne laifTcrcnt pour cela dclcrcfoudreau 
l^çcihat; & de trente mille qu'ils avoient le Moldave fit trente batail- 
|kf|t$ , qui cftq^nt prcfquc tous compoicz de trois cents chevaux & de 
?^pt cents hommes de pied , armez d'arcs , cimeterre , & la plulpart de faux 
de leviers; il avoir de plus quatre-vingts canoris de batterie. Comme 
^l|E ciifans^pcrdus cbmmançoicntàjoucr, le Vaivodcaiant vcu l'armée , & 
,ipar là reconnu la trahilbn de Zmdeyichc l'envoia quérir pour parler à 
i4. lui ; mais ilrcrpondit quilt'cnalloitatt combat; toutcsfois il fît le contrai* 
"^leyçafj^yanc le coinplot auparavant pris avec les Bachats, il commande 
*^9res2^9|Si^ti^H«l^ que nous avons déduit^ de bâifTçf 




cpbreftienne» ils les ayancentà leur gaaçhe. Le Valvpde pour 
oltè aeiÇeftoQliq^i^^ cric aux Cens, Çcjmpagnpnf, 

ident nous yti^uH^ ^tfiûm^^ ils n'ont piine d*àfleura|ice en 

ur coura^ fcne vaîncrpnt point pour cela noftré vertu : n'aiant que cer 
r 4e loifîc polir haranguer fcs gens, les deux partis marcheiit; mais les 
^^•^jjrcs vbians l'ertillerie du Vaivodc pointée droit à eux, font tourner en 
' ^i^ii^amlcstrczcmillctraitrcs pour leur fervir de pavois ;& comme l'artille- 
J(*Jrielcs mettoiten picces,ils tuoicnc ceux qui lafchoient le pied, tellement 
^.J^,^j|p'Unes'enfauva que fort peu :Adonc les Turcs raarchans fur les corps 
iâè^j|(uc le canon & eux avoient tuez, vont au combat contre les douze cents 
^-vjÈofakcs, quines'eftoient point encore feparcz; ceuxjà mirent en pièces 
v^ptcmier bataillon desTurcsqui cftoit de fcizcjnilb hommes; en mefmc 
' '^^mps un autre bataillon de pareille force que le premier s'avance à ceuxjà. 
<^â?èndant que IcsCofakes prennent haleine le Vaivodc cnvoiaunevolec 
; tous fes canons, fur l'ouverture & faveur de laquelle, ceux qui avoient 
it la première charge Crenforcez d'un petit bataillon de Moldaves) fon- 
it cncprcs , firent un ^rnagc qui leur faifoit horreur. Ainfiravant^ 
''^ ^urçeftancjeputttdeimic^^ gpuul otage fepara tes deux af- 

jWtpl^^j^.ttdrer^ s*ayi(eitnt que ce fmç d (t^t^ avoit rendu , 
4arauelbu(e^^J& 1 luctillede deî Cluttaj^4£^qubi leÎLcapitaincs 
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Ictdclivia parle payement d'one grolTe lançon. L armée Turqucfque 
après ces chofcs fc icpara, une pardepour cueillir le frui<a de cette viâoiic^ 
en afrujetcifTânc la Moldavie:uneaucr€S'eftendit vers Canire,pillant tout le 
païs dda la Dalmatic : ccuxjà le vingrjuniefnie de Février furprindrcnt la 
ville de Canife, la pillèrent à leur aifc , fans que la girnifon du chafteau 
oiâft faire aucune fortie fur eux : & là eurent mandement de Selim décou- 
ler vcn la Morec pour fc trouver en un embarquement qui pafloic Ctt 
Afrique. Il cfl: certain que les Turcs euffcnc fait de grands progrez fut 
l'effroi de leurs victoires; mais leur Empereur avoir tellement à cœur la 
rcprife de Tunes, qu'il ne vouloir entendre autre chofc; ce futle mouve- 
ment qui rendit la paix des Vénitiens plus facile, principalement quand 
iisfceurcntque cet accord defcoudroit la ligue des Chrcfticns,efperance 
dclaquelleils ne furent nullement trompez. Or il faut marcher à 1 une* 
avec eux. 



CHAPITRE XXII. 
D r J9£ J D /. 

N lanvier 1574. Serbellon Gouverneur de Tunei eftoic 
vivement agacé parleiTurci,lei Arabes, & ceux du pais» 
qui fe difoienc lerviteurs du Grand^Seîgneur; d'ailleon 
mal fccouru d'£{pagne,ou l'on ne faifoit compte des pro* 
meffcs à Uiifaites par Ican d'Auftik:ciicor pour lui ofter 
le peu de commoaitez qu'il pouvoir tirer du pais le Bâcha 
deTripoli lui envoiafur les bras, £e pour faire le degaft alentour de Tunei| 
tm camp volant, compoié de croit mUle Arabes & iledeuz mille Turc^ 
qui apportèrent tant aineommodîtez aux gamKôns Efpagnollei « que 
Serbellon fut contraint de les amaffer pour combattre ces coureurs :il mic 
donccnfcmble cinq cents hommes de pied, deux cents chevaux, quatre 
mille Morcj & deux pièces de campagne. Les Turcs qui fe voioicnt forts 
en cavalerie aians clchappc le païs couvert , attendirent la venue des Ef- 
pagnols en une grande plaine de landes i la ils s'affrontèrent » mais les 
Mores dés la première fumcc fe perdirent de vcue; ôc( qui pis cftoit)à la 
connoifTance des ennemis: les Efpagnols curent bien de la peine à rega- 
gner le païs couvert, à l'embouchure duquel ils firent jouer leurs deux 
pièces , qu'ils perdirent avec deux cents hommes que morts que pri- 
îonnicrs ; le reftc fit fa retraitce fort incommode &c prés^^que tousjours 
aux mains; ce petit aâairclcur apporu par après de grands defa van tagcs: 
Tom. II. . R iij 
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cardelàcnavantîcsmcfmcs Mores qui avoient fui fc rcvolrcrcnt, & de 
tous codez fc fàifoit des armcmens pour brider les garnifons en attendant 
les armees,qu'ilsfçavoienteftrcdesja fur pied: outre cela le peuple du païs. 
qui ne fe declaroic point, aiTommoit à part tous les foloatt qu'ils pou- 
voientcrouvet hors de leurs troupes: ils oferentdelàenavant£ureuneeii« 
treptife fur la citadelle^qu'ils billircn t par u n efpouvantenoiét qui fe tpit en- 
tt'euxi'ceux de rentreprïfc pourtant fe r'alUerenty&firent un corps de 3000* 
devers lefquelsSerbeUonaepefcha Sallafaravec 6oo.liarquebn{ters,£oo, 
moufquetaites & autant de corfclctsicette trouppe arriveau point du jour^ 
DÛ les Mores eftans enfcmble à coofpirer une féconde cntrepiife, Salla&r 
lesatcaquaG rudement j queceuzqui fc trouvèrent les pren^iers fuirent 
iànscombatylea autres ne receurenr pas lalarme H chaude, prennent le lar- 
ge en deux troupes» &vindrentta{lcr les Efpagnols parles deux collez, où 
Us trouvèrent toutfi fcrn^c , qu'après avoir lailséi&oo. morts fur laplacc» 
les uns allèrent tronvei les Arabes, & les autres les moncsgncs quieftoient 
aifez prcs.On ne demeura gueres à fçavoir en Italie comment Sclimavoit 
mis fur pieds deux groffes armées, l'une de mer fous la charge d'VluTsli 
Bâcha, & l'autre de terre fous !c Bâcha Synam ; la maritime eltoic copofec 
dedeuxcentsvingr fix que galères qucnaux, fans les vaiffcaux de charge? 
pour la pluspart remplis des forces qui avoicnt fait la guerre en Valachie, 
& qui avoient fait leurs ambarquemens à laMorcc :1a tcrrcftre eftdit des 
vieilles bâdes , dcfqucllcs{aprc's la guerre de Cypre)on avoîtbordc la fron- 
tière de Pcrfe; joints à cela les Arabes & toutes les garnifons de Surie fie 
d'Egypte. lean d'Auftric cnvoia quelques gallercs & fuftes en la mer pour 
dcfcouvrir.ccuxjà n'eurent pas fait grand cours qu'ils rencontrèrent Vlu- 
zali &c fon armée entre Malte & Zcrbi par quelques coureurs avancez juf- 
ques vers Suze & Mahomette; Sur leur rapport Ican d'Audrien aiant plus 
cnfembledequoiconibactrcune telle flotte , court au Pape &à toi» lea 
Princes d'Italie avec les mefmes harangues defquplles les Efpagnok s*e- 
ftoient plufieurs fois mocquez. Ainfi eux & les Italiens» aians croqué de 
perfoimage , les Gennois, les Florentins » les Corfes, & meimcs ceux de 
Naples répondirent quils avoient befoin de leurs vaiifeaux hommes^ 
deniers pour dépendre leurs vies,lenn bieBs,& leun fouiers,contre les pre* 
parati6 du Turc}& en un moc^ qu'àla veue d*ttn fi grand orage ils ne pte- 
voient point leuis manteaux. 

Sur la fin deluillet arriva l'armée déterre équipée de Soooo. hdmmci 
depieden contant ceux du pau,& de 300 00. chevaux queTurcs, qu'Ara* 
bes^ que Mores ».avee 75. canons de bactérie commune, & s. bafilics. Les 
chefs des deux armées aiam concerté enfemble , & ne yoians rien en la mer 
^tticttftsttinedecombactreypourlefccouis ilstiiencâo9oo« hommes de 

dciTui 
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(ÎcITlisIcs vailTcauXjpour entreprendre lesdciix Fortcrcffcîà Iâfois;dcquoi 
ils curent meilleur tcmps:car par làilsoftcrLiîtcrpoir dcfccours, & fc mi- 
rent hors les dangers des lorries. Scrbellon & Sallazar avec les enfermez 
en lagrande citadelle, & n'aians autre dehors à dcffcndrc que les maifons 
duporr, retranchées au mieux qu'ils avoient peu , firent coufter bien cher 
auxTurcs les approches qu'ils faifoient danslaconfufion des baflimcns, 
Icfquclsilsbrunoient en les perdant ; fi bien qiielefiegceflant commence 
Icquatricdncjour d'Aouft,ilsavoientfortpcupcrdu de tcrrin le neufief- 
me ; mais un grand vent de raidi leur donnant en face, la fumée & lapouf- 
ficrc des ruines furent en faveur des attaquans, qui aidez dcfix canons 
cdcvcz fur une motte, rem barrèrent dans deux iours(à la contr'cicarpc) les 
enfermez. Quand au fort de Carrere,bienqa*afiiegé{ix jours plus tard que 
raacrCyUbatteriefutprcfteaumerinejourquepourlacitadeilc, qui fut le 
quatricTfoe^ après avoir confommé trois jours à gratter & fe Icgcr auJc 
conti^efearpcs:doncaaescei4^ quinzicfmecmploiezen perpcrucilebat- 
teiie, les Diccesdeftaenecs petites 6c d'ottvtage frais» Rirent mifes en pou- 
dres & anandonnees ; & puis ie rciaeTnie emploies au battement des cour- 
tines qui yalloient encores moins. Le dùcfeptiermc après avoir foudroié 
deux hcurcs,pendant que les armées fc mettoient en bataille , tout donne à 
XjkSkut d'un temps, à une heure après midi ceux de la citadelleaians juiqucs 
Utoutrepoufsc,&n eflans pas le tiers en eflatdecombattrc,unrafraichil^ 
icmentde 8000. Turcs,qui avoient à leurs teilesiooo.ianiiTaiieSiempor- 
nia brèche: les Turcs fcmirentà tuer tout félonie commandera entqullc 
en avoient. Le fort de Carrere dura deux heures d avantage, & Hrcnt un 
grand meurtre de Turcs; fi bien que les corps fcrvircnt de rcmphltagc à 
leurs rctranchcmens:dctoutccquieftoitdedanj ne fut fauve quoi4. pri- 
.fonnicrs,menez à Conftantinopic. Ces pla ces prifcs , les Bachats les firent 
rafer entièrement ;&c à raefme temps entreprirent &: cflcverentune gran- 
de forterciTcou ils comprirent un havre pour la rccrairte de leurs gallcrc$| 
ce qui a depuis apporte tant de nuifancc au Roi d'Efpagne & à l'Italie, 
qu'il leur à fait maudire le voifinagc des Turcs, devenus par ces exploits 
maiftrcsdclamèr comme auparavant. Les Efpagnols remplirent l'italic 
dcplainte$,&: les Italiens C qui avoient perdu leur parc de bons hommes à 
Tuncs)n'oublioient pas les rccriminations.lcs Paiquins en dirent leur avist 
d'une pareil courut un livret qui portoupour tiltrc Sicorfodi Spapia^dâm 
lequel les Italiens avoient recueilli toutes les infidcllitez Efpagnollcs aux 
chofcs generallcs & particulieres^avecles ruines apportées à la Chrétienté 
pour avoir tousjours voulu mettreaudefefpoirceux qu'iUiecouroicnt, êc 
les contraindre de fe donner à eux par rextremii^ l'autre livret eftoit parti- 
ian d'Efpagne, Icquclaiantjettè force reproches au3t plus grands de lltalle 
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& notamment par quelques arrcfts diffamatoires, allcguczcontrcîcsCo- 
lomnes:cn fin après avoir un peu loue le Pape Fie quart, iU tombent iur ia 
frippcricde Vie quimyC^u. ils zppc\\ét fi-ajcari>cn, un nom quefes envieux lui 
avoicnt donc quand il cômençoit à parvcnir,pour lui avoir vcuCautrc^fois) 
des (oulicrs ferrez de clotti* la il eft dit qu'il dévoie avoir pds rcxéple de Pie 
corne lenom,cn rcconnoiÛànt fon bienfai^eurnlconce comment la (ioeut 
du Pape cftant garce du predeceiTeui avoicrefîisè délai tout les prefents 
d*or qu'il Itii youloit faire > pour les convertir tous en un chappeau de Car- 
dinal pour fon frere:cet efcrit eircor le cenfure d'avoir ^emis les bourdeauT» 
fait commandement aux femmes de de&ouvritleun tetins qu elles fer- 
moienc par une autre ordonnance , & cela pour dcftouroer les coeun ( qui 
feperdoientàla Sodomie ) par un plus fupportable amour. De ce tempe, 
mourut en Italie Cofme de Mcdicis grand homme tant que les affaires 
l'ont refveiUé; maisimpareilà foijncfme quand il s'eft plonge en fes felid- 
tewillaifTapour enfani François ,quidcsjadc long temps adminiftroit 
toutes cbofesyde Ferdinand Cardinai,& puis Pierre de Medicis;le Cardinal 
quelque temps après fut difpcnsé du Pape pour prendre la fuccelïion de 
François, auquel nul ne difputa plus le tiltre de grand Duc,qui de ce temps 
fut confirmé par TEmpcrettr^quoique le Pape cuft eu cette autboméimpc; 
riallcà contrecoeur. 

Il y a long temps qutnousn'avcns rien eu de Fez &de Maroques,pour- 
cequc AbdalafilsdeMahumet Sciriphf comme nous avons dit aillearsj 
aiant peu d'efprit & de courage,nc voulut plus voir le temps fafcheuz qu'il 
avoit gouÛ-écn fa jouneffe. D'ailleurs il trouva uû peuple aufli ennemi dc« 
iiouveautcz que lui;& comme d'un labeut immcnfcon vient à un dortnîf 
exceflif, l'humeur fainéante du Roi lui tint place de vertu pour rcgner de- 
puis la mort de fcs frères jufques en l'an 1574. en grande paix & feuretc le 
dernier trouble qu'il eut, fiic quand ilfittuerfononcledans le temple au 
milieu des cérémonies ; ce qui fidllit à efinouvoir fes deux Roiaumes dt 
Marroques fie de Fez entièrement contre lui, pour la granderevetéce qnlls 
portentauxIieuxlkcreAmaisilfit iàpabtavecle peuple en fàifiuat ibuffrii 
a un defes enfiuis d'eftre accnsédu meume»pour avec le pere délivrer le 
Roiaumede danger. Abdalatenoit le Roiaume depuis la mort de fon pe- 
re,tué Tan 1557. par Utrahifon des Turcs y il faillît aum àavoir guerre avec 
AflànÀ fils de HariadenncJ^arbejd'airin ViceJ^oi de Tremizeime,ou» 
comme autres veulent TremilTen , pour avoir retiré Abel^Mumen frère 
d'Abdala i mais la mutuelle crainte de tous les deux les fepara : ccttui ci 
donc eftanc fait Roi pattagcafespais en Gouvernemens; dcfquelslepria* 
cîpal,a&voir Fez»fut pour Mahamet le fîls aifnérce Prince de repos ficama- 
teurdcp8iXj|daisaiM.avaatfiimoxc entre cnÊmûliatitéavec unChreftien 

renié. 
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renî^ nommé A (Tancs , ccttuijci cftoit bouffon 6c plaifanc yvron^nc , qui ■ 
brint telle poflfcffion de l'Efprit de ce Prince parmi les gourmandl^csJdcf- 
b luchcs & plaiGrs, ( comme le vice ennuie fon maiftre quciquesfois ) qu'il 
fc rendir capable de pouffer fon mailhe, au labeur, au pcril, & à l'honneur 
(s'il cull peu. ) Abdala dilcourant un jour avec lui dclon hcurcufc paix 6c 
vicillcffc, & cnfcmblcdcrhcur defcs fujets, ce compagnon releva cedif- 
cours en ces termes. Si c'cft heur que de manger, boire & dormirfon faoul 
fans trouble & fans labeur , c'cft rcurdcsbcftes,oucncorcs fupportable à 
vos fujcts, qui n'ont gouftc qu'une vicbruralle, fans hôncur, & vrai coten- 
tcmct.mais ceux qui lont nais gens de guerre en voQre Roiaume dercftenc 
unctcllcvie& vous qui eneftcs l'hautbeur, n'attendent qu'une occafion & 
unchcf pourfcvangcrfurvôftrcEflatdecc qucvousicsavczdeshonorer, ' 1 . 
lcsreduifantàlalicdcvo(ltcpcuplc,oûilsoncpour jugudc leurs tcdcs & 
de leurs biens , non leur cflpitaints(commeai]trctfois) mais des gens de ju- 
(lice crack & poltrons, qui les ontauffi toû condamnes qoeconnus poiit' 
foldats i le premier des voifins Roi qui leur branfle la fonnette p«ur les 
remener à leur meftier,cefctuijàcft leur Rolvous avez eu depuis dieux mois 
quelques avis qui feiKen(ce1a}n*endifrez point que vos mauvais garçons 
aient autre cher que vous; entreprenez quelque guerre iufte,faciUc de ho- 
norablci-emploiez |à tant de fujcts & fetviteurs , qui ne peuvent plus durer 
en leur peau; vous avez bafti une fplandîdcmaifon , maisfî vousn'; laiilès 
un prive vos gens fcrontleurs ordures au dedans » faifons encor un coup . 
de vieillard pour honorer le dernier a fie ; autrement il faut que je vous 
die, qu'edant mefprisé de tous VOUS lefcrezauffidcvos enfaiis , qui au 
lieu d'attendre le Roiaume; aimeront mieux le poflcder. Apréi ces dif- 
cours généraux le ^allant fe fcrvic d'une concubine , à qui ceux de Ma- ' 
zagammcavoient fait quelque defplaifirjcyonfeil privé doncqucs mit le 
cœur au ventre d'Abdala ^ qui aiant fait fcs préparatifs d'hommes & d'arril- 
Icric ; y cmploinntles phis impatiens du repos) il alïiege Mazagammc , au ' 
commencement Srt efbranlee pour n'avoir rien efpercde tel ; ceux delà • ^ 
Ville pourtant garderentun des coftez de la rivière^ & aians une brèche 
faitte de l'autre coftc,n'curent pas beau coup de peincàladefFendre,pourcc 
que les foldats d'Abdala avoient oublié le meflier, &quc les capitaines 
rompansks lavelots fur eux ne les pouvoicnt faire marcher : là dcflus les 
bandes de TremifTen ôcdeZanega, qui au retour de la guerre de Tunes 
n'avoicnt point voulu fe rompre , parurent au fccours delà ville}& Abdala 
fc contenta d'avoir ramené fcs gens & fon équipage à Maroquc^odil mou- 
rut aianc régné 17. ans. En fa place fucceda Manamet , que nous avons dic 
Gouverneur de Fez; le premier loin dccc nouveau Roi nit de (aire cmpoi.» 
gncr fes defizfi:ercs4 au plus vieil defquels il fit trancher la uftc > fc conten- 
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tant de tenir l'nuttc en pnlon , pourcc que ce n'cftoit qu'un enfant : quand 
aulahurcquc lui rendirent Tes oncles, quelques dclguifcmcns qu'il cuft 
£jits,en mcicanc le paricide lur la telle de Ion fils , il ne pût éviter ni la véri- 
té ni la punition. Il cftoitatrivé qu'un frcrc de Mulci^Mahamct s'en cftoit 
fui à Conrtantinoplc (ur les premières brouillcncs que nous avons tou- 
chées. Ccttui^ci que l'on appclloit au commencement Mulci Malucho 
( comme les Turcs chan<:^cnt de noms) futnommé Adbdeî mclcch , quifi- 
gnifiefcrviteur de Dieu ou du grand Roi , lors régnant fur le grand Empi- 
re Sultan Salcn, duquel Mulei Malucho citant aimc& bien venufcom- 
me aianc fait la guerre avec lui heureufcmcnc avec plullcurs conqucflcs 
& viâoircs) impecradix galères pour paiTer an Rotaume d'Alger , ôc corn- 
mandementau Roi du pais de mettre unearmce fur pieds^ matcfaer enper* 
ibnne, & nes'en retourner qu il n*euft cftabli Abdcl^mcIecbRoide Barbsb- 
rie; cette courtoifieimpetree du GrandjSeigncur quand il vid la mon dé 
Abdel^NumeiiyCxecatee un vendredi d'uD coup de deche comme iXtùfok 
h piiere dans la Mofquee ( comme cette nation tient les lieux qu ils apptU 
lentiacreKengrandbonneur.) AbderMelcch fortifié d*unc bonne armée,' 
fur tout de 300. Turcs tirczdes gani1fons,&deioot Arnagacsfqu'ils efti- 
mcntcommc laniffaircs ) arrive à Trcmcffen, recueilli du peuple fkvonif 
blemcnt; qui en haine du meurtre fait en Leur fein , contribuèrent dix cft* 
nous de batterie bien fervis de munitions» tout cela avancé avec le ciç^* 
roaneement de l'an 1 57 5. 

D'autre codé MuIei^Mahamct,neveude Malucho, que nous appelldiuî 
Abdcl^Mclcch, avoir mis cnfemblc 40000. chevaux & loooo. nommés 
de pied , fc tenant coulpablc par la mort defon frcrc Mu lei^Balachar, & 
par la prifon du jeune nommé Mulci^Hazar, comme fut averti Abdcl- 
Mclecli, par !a fuitrcde Mul|ji^H3mcr oncle, qui a depuis règne, & avoic 
quitte Taftilctto pour le fauver à TremifTen : ce Roi avoit cncores trouve 
moicn de pratiquer quelques Efpagnols, entre ceux là un Collonncl d'An- 
delouzic nommé Eldogali, avec 180. harqucbufiers. La prcmicrcTcncon- 
trc des deux partis fut;iudcvatdeThc2ajOÙ A bdel^Melech fît fuir un camp 
voilant de fon neveu, receut la ville par compofition, mais devant Fez 
les dcuxarmees s'affrontèrent le 17. de Mars : chacun des deux voulut gar- 
der Ton avantage^ forcer l'ennemi à canonnades, d efplaccr pour venir à l'a- 
taque,à quoironclemicuxfervid'acillerie gagna , ôc fît marcher ceux dé 
Mulei^Mahamet»quiaiant àleurtefte les £ipagnoIs,vindrentauzmaiiif! 
•de bonne ordre, & tindrentfermc jufques à ce quelanuiâles feparaj maiét 
la cavailerie fut fi mal traitée par l'artillerie Se par deux charges qu'ils recei»;^ 
rcntcotnme le dommage leur Faifoitlafchcr le pied,queielendemainilfitù 
lut fidre letraicte vers Marrocho, tç AbdelKlelcch fe fit receyoir dans Vez, 
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grand ville, foiblc & riche, accouftumccàdire vive le vainqueur. Delà il 
donna congé au Bâcha Rabadan Roi d'Alger pour remener fes forccsi 
iiors^mis 800. Turc* qui prenoicnt plaifir à fcrvir le profperant & l'accom- 
pagner à Miguine, qui ne fedcfFendic non plus que Thela; mais Halle à 1, 
lieues de là fit meilleure mine,fe voianc fouftcnuc par l'armée de Mulci^Ma- 
hameth,rcnforcee de 10000. chevaux; encores tout cela nepût tenir bon- 
ne contenance devant ceux qui les avoicnt battus une fois, quoi que dimi- 

tiz. Les cfcarmoufehes qui s'attaquèrent entreles deux armées fervircnc 
n voile de poudre & de fumée, fous quoi le neveu dcfgagea une partie 
de la rienne,non pourtant fi à propos que la troupe de retraitte ne piaft & 
ne fuft congnee avec grande perte jufques auxfauxjjourgsdc Marocho,- 
où Abdel^mclech s'arrefta,& nous avec lui pource que c'cft le terme de no- 
i^re livre. 



CHAPITRE XXIII. 
DE LOCC I D ENT, 

le. Dclpontc Seigneur Vcniticn,cflant cnvoîé vers le Pape 
pour mieux rendre raifon de la paix avec le Turc,fit fçavoit 
a (es maiftres que fes propos avoicnt fait avoiicr au confî- 
ftoire de Rome leur droit aux defpcnsdcs infidclitcz Ef- 
pagnolles. Le Sénat fut aufli d'avis d'en voier lean Supc- 
rentio de mefme qualité que l'autre vers le Roid'Efpagnc, 
avec charge den'cfpargncr Icdifcoursdu pafsépour juftifier leur dcmitrrc 
adlion.Ce Roi receut honorablement l'Ambalfadcur , louit paifiblcmenr^ 
fc contenta de replicquer à fon difcours,que tout ce qu'avoient fait les Vc- 
niciens à la necelïirc eftoii fuportable, mais que les grands & riches trefors 
qu'ils lui avoicnt en voicz,avec ij. prifonniers. Officiers d'armées, ou gent 
de marque auprès du Grand^Seigneur , en cela il paroiffoit de la gaieté do 
cccur, &: trop de liaifon avec l'ennemi de laChrefticntè. Supercntio répli- 
qua en alléguant les paix & trêves que prefque tous les Princes & républi- 
ques Chrefticnnes avoient traitté en Orient , il avoit remarqué que leurs 
Amba^adeurs n'y avoicnt point edé les mains vuides,& quand aux ptifon-' 
niers , on ne pouvoir foliciter leur raçon auprès du Grand^Seigncur qu'en 
le fglicitant à la vengeance. Le Roi d'Efpagne aiant avoué lafagefle des 
Vénitiens par parole , la confefTa aufli d'effcctiemploianr d'eflors Superen- 
tion,dcpuis Barbaro Vénitien aufTi, à lui eercher des médiateurs pour trait* 
ter la trêve qu'il conclut depuis;aiant pour principalle cxcufeja deftrudion 
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des hcrctiques de Flandres, qui rimportunoicnc plus que les Turcs ; à qiuii 
il ajouftoic en Toreille de fes plus conHdcns fculcmcnc. Ici belles erpcranccs 
qailavoit en Fiance; & défait e'eccoic Ion qu'il en voioit en Lorraine fa 
ageants , pour jetcer les premiers fondemensdc la ligue , comme nous <H« 
fonsaulivreruîvant.De mefme temps le Roi de Portugal fic*pene d*iia 
grand vaiiTcau & deux navires venans duCaftel de Mine i avec cela de 7. 
quintaux d'or , & autres richcfTcs qui valloicnt bien autant. Le lieutenant 
de SorclaBrunC)Ëcaumont &un autre capitaine Brcnt cette rcnconM| 
avec quatre pctis vaifTcaux, le plus grand n'cftant que de fix vingts ton! 
ncaux. Les Portugais aiant dcicouvcrr ceuxj:i entre le cap Blâc & les For- 
tunées, ne creurcnt pas qu'ils ofaiTcnt parler à eux jufques àjrc qu'ils cric-' 
rentamcinc, à quoi ilncfutrclpondu qucdcs injures i mais il falut paicr 
d'autre monnoicquandl'Amiral & Haumont tappcrcnt à bord,& crani- 
ponncrcnt de haut en bas^lcs autres deux Rochclois allèrent aux deux pa-' 
taches , dont l'une meilleure de voile fe fauvajl'autrc ellant prifc les pre- 
neurs fc firent toucr bien à propos à leurs gens,que les Portugais avoicnc 
tousbiifcz de coups de canon^ccux^ci arrivans par les navires quiavoicm 
abordé cous frais parnû ceux qui cltoienc haraifez du combat , frandbl» 
rent le bord, & après force coups de dcmij^icques 9c dcfpccs, emreiièl 
pcHc méfie parmilesPortngais dans le challeatidedevant; & puis te Châ 
oelalocteeftanctu& d'une Meulquetade cutênt lercfte àdilercuoÂ^y'^ 
lût de mettre l'équipage dedans la pacachc^ & cnfmeoer leur prifei^ïto^ 
chelky qui en or & autre chofe fat eftimec 15O000. cfcus. Si quelqu'un 
trouve ce Chapîcre bicncourt Ëiute de matière, qu'ils^n prennea snjt^* 
qui par (a prudence remuëtottt ekealcs autres > àc ne iroublericn chez fôl^ 
le me FuiTc cftcndu à vous conter la Facheu^ réception du Duc d'AIbe à fcài 
arrivée en Efpagne» la de£ivenr de lui & des Tiens, les maladies d'efprit fie 
de corpi qu'il en fupporta, & pour lefquclics il fîit pour un temps privé dlB^ 
fa liberté; mais lescnotesayans efté cachées autant quelonapeii^atdo^ 
meurees trop inecnaÎQes pour les fpeâfier en l'Hiftoije. 

, , . . . ■ , - . _ , ■ ♦ 
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AL B I o N nous donne con^c de le laifTcr en fa paix,pour nous r'cnfpn- 
ccr dans les troubles du Païs bas, où nous commencerons par ce qui 
fc faifoit en l'iflc de Valcrc fur la fin du hcgc de Harlem. Les confcdcrcr 
ofcrcntafficgcrde prcsMcidclbourg, & Sani^io Avilaaians commande- 
ment d*y 
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"^œent êtj donner , laiffa deciver fon armée le long de l'Efcaut ; mais ayant cm 10 ixxvi 
' j^^HiiM fia de la rivicre tcotivé lei cnncmii plus Forts quclui,nola venir ' 
' ' ^IQuauieanonnadcii ôc akint regagné Anvers, renforcé d'iiommes & de 
• \.v|yaiireaux, vint prefenterbataillc à la veuë de Flcxingtie. Les àni & les nu- 






que de poudre, lui & tout 1 équipage raïUircnt a pcnr 
ir^la pourtant fsrfit à faire que l'Amiralle (qui le gourmcndoit) le dcfa- 
'^ordaftalfeTauva en une petite ifle avec peu & les moindres vaifîcaux.où 
^fiiillit à mourir de faim :lereftcdc fon armée coulée à Fonds avec pcric 
^^eircntc.vaiffcaux &p!u$ de dcux^millc homma. De la les Zelapdois 
ènCMdcfcendre en terre ferme pour aflicgcr Tore, prennent deux forts 
rics'digucs, jettent la garnîfon en la mer. Môntdragon ( pourcequc fcs 
ompâgnics eftoicnt aflîegecs dedans Tore) les voulut fecourir"»; y cou- 
at fortune; mais depuis renforcé pat quelques bandes que lui envoia le 
^|)ucd*Albc,lc$ aflicgcansfereiiide&its , le Gouverneur de Canfer avec 
L ^uiâ cents homnacsinôrii Inif la pttcc, Ponrtelçvefcetteperceifaitteàla 
li^ A^n de Mai, LeJPouyct deui moisapiÀpris par efcalade, & (àinâe Gcrni- 
r deod^.^vroit'^pia^ hommes degamîibflr. De meftne temps Aie- 
inar e^b^fominé^les Efpagnoli fe mutinèrent , ce qui retardit les aiÉrires 
daI$M^,^eotefc de quoi il fie mourir trobcena prifonoiert François» 
glô^^^meas» UÉU font les Chefs qu'il avoir gardto jarques Uj êc 
jours apiÀ.fiefeeecclier|iat lcihofpitaux les prifonniers qui y eftofeac 
b^kccBiiMlaciespcntr les éire mourir devant lui ; lâ mutinez payez & 
liàappaiftx. Alcmardonccftafficgcc & d'abord la Rowgcmaifoh qui 
^ladoit le canal eftptife par Medivilla, par lequel ceux de la ville i\>rent 
iigneza leur première fortie; mais loiy mourut. Depuis le iS. d'Aouii 
ieliegecstaùiença ne fe fît tien de marquejnfques à iaroiJSeptembre, 
les ailicgcz cnfilcTCfttlestrenftees, y tuérenjt roo. hommes & prirent 
prifonniers de niîïtquc,parlefquels ils fceurct des af^afrcs du Duc. Ceux 
Leidcndrop défirent en mcfme ccAi^s 100. Efpagnols. Ceux dç Valcrc 
legentRamekin, ôc ncfccurcnt cmpcfchcr l'Amiral de Zcladc , afTîftc de 
Ontdragon, de jcttcr un avicaillcmét par terre. Pour mettre ordreà tout 
cïal€ Comte de Boflucftoit parti d'Arafterdamde's leailletavcc ix. grads 
navitesyles moindres de 500. & quelques autres petits garnis de la pluiparC 
dujcgiment de Laaskcnets , 6. enfeigncs Efpagnollcs,& 7. de Flamcns, 
commandées parVerdugo. Le premier cffcô: rut de prendre deux petits 
R?lort$, qui gardoicnt deux canonS'cn l'ifle de Valcrc , & puis les Holandois 
fortifieT: des navires qu'on leur ànwnadTnculc, Lûmes ic prcparacà la ba- 
ijiillejcome fie de ion coftcloCorotc^omandcpar le Duc,il$ furent quatre 
Tom. IL • . 
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leConucal>oriaTAmirallc,'quifctrouwfcco^^ 
Us HoUndoifcsbicn garnie* de Pavcâder,^ ïî*nl-pdt»|ibk>i " 
amascjc.rcts mouillcrondc balles de lemc/Lci ciïiq naVÎttt bttti 
ccluiduCoRitcî Vptilaïlspiettdreà qàamcr dû Côittbat, s'tlcHl _ 
qqîfutirouvcïttoutteUnuiâpar le cotribatqtic rendit lé Oomtil^ïISs^l^ 
roanbt0Uteftamdcrcouvcrt>& racfmespaf (^uclqù AUfàiâtij^wféjè^X'^ 
toient dttbord des Cacholi<{ttcs danir cefii dèiRtâbimelî aise fii^rAïoliil ^ 
pont le Roid'Efpagacn aianr plus qucqtiinrc gtntîltjiotnrricimàîxhii'^ 
te •& dut' qu-il avoit aupiés de hii^ lercn^ità la vicfauvc;tomféV"*tis 
duelque<Efpagnols,cpi'iic croioitrir point q^^ tint proftiîîTcàpt^ 
tant de aaaQteZi-aÙflt curcntjls bien de là peine de les iauvet d^thî^^'^ 
des femmes; pourtant ils cnïurcnt quittes: pô\ir forces rcprôcbtcs*; «:'«îïS? 
autres, que le navire Efpagncl qui devoir fouftcnir rAmiral;i*àp^Jô1fe > 
Hnquifition. Si ceux d'Alcmar taifdient bien auparavanrili f-bdôiiWflN.^^ 
rcnt leur courage , ayant (eu cdtcc vii^oîre , & jcndutcrcnt Érois loviâ^^ 
après un affaut, où ils furent aux mains trois heures, & duquel 1er ÊP« ^ 
pagnols s acharnèrent , fi bien que le pDnt qu'ils ayoient' jéttc' èfb!& 
cmporré par le fil de Tau , pluficuf s allèrent à la ilagc pt>ûf Tfâfotfil^^ 
vaut quç le pont fuft rompu ils avoienrpcïdu plusdtf qwJ'y^rt'f^^^^^^^^ 
mes , & de ceux qui palTcrcnt à la nagfe'bicïi'rfdJsjctilts ; taikc^ 
BobadHla ôc Didaco, Capitaines fort regretter y^'jâûSqii'eœflOi 
qui fut long temps (h pikquceftantwippccj itattàafté^féi^W 
vmt quQ le DucheteûftfàUtëtitopar Càj6c»;i qoMrftidflâEi^^^ 
deux joufs eftoient prelh'dereddhitbiihiÀait , qÛaiid Ad^^^ 
guc leurs «niiemiscouppoieiit les digues9lèDi<!M>hffiege sft^l 
ceinened*06|obre> & puis piithxotàtioi^àètghÊeeÈ%rpé^ 
ks l^argadcs éno^eux jjc U Haycicnfclbppant grandé^ùïiËL^él 
4efq)xcis ib eû nièrent de fixa fcptcents^âDkiâe^Aldîigdlitie^^' 

Ceilter^n Prince d* O r ange ^ pi&^nier;tte tors toUf rièlfêif fc^ 

fcinsjai3i'(iege4cLeidcn,cepehdantqueceoxde Vatcf^^ 
ter par qftmpoGtion la fortercffc de Raxnckin. Ndtrl^atblù di^^|p^ 
TjrecomcntleDttcd'Albc fc voiar haï a monpat le pt^pFc v}d*|^^^rAj 
> mëspat quelques ans des fiés^ difaméen Efpàgnt pa^ ki ciSid^Wtt cruaf 
tcMvoir^<lnandéun fuece^eur,craigiik dWâtôir feiïs'ledç^^^^ 
favez d'aiîfcurs cornet le Ducde Medine venu poOi^cctçffcï*,li'y^^^,_ . 
cftimc propre ni par le Duc ni par foi mcfm'c , c'efl- j)6\i\Cflôi^\à'ûfi^éfÊ 
vint en la plicc de rous les deux Lpuïs Rcqurrcncz Gt'àrtdjnidft^èderOi 
dtc S. lacqucs, qui arriva à Bruxelles, & rcccut du Duc rarWiccCfoaghoHrf^ 
êi les places ptmcijpalesdâs iecômanccmçiude Occéb. avancig^n'dûquc!? 
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.leDiiccl'Albc& fonâis gagoccem Gcimcs»&lc Duc de Mtdincfc retira 
par mer. 

Lenouveau Gouverneur, qu'on appclloit le Commandeur de Caftiilc, 
Cauquel on donnou l'honneur d'avoir achevé la gycrrc dci Monrqiics^^ap- 
porta quelques différents detraittementen Flandrcsicaril ne falloir pomt 
mourir publiquement ceux que l'inquifition condamnoit. mais on les no- 
yoit ou cftrangloit de nuiâ:> ce qui faifoit les fentcnccs plus bricves &: plus 
rude$,p ource que le peuple n'en cxaminoit rien. Pour les impofiiions iHc 
rendit autât inlupportablc que fon prcdccclTeur: Sa première bcfongnc fui; 
Icfccours de Mcidclbourg,pourlequclil drefla fon acibée en Anvers, avec 
deux fois autant de vaifTcaux queles Zelandots^mais moindres. Lcsaffîc^ 
geans laiffcrét mettre pied à terrcà 4000. hommes & plus, & les aiahtlaif^ 
lez entrer à la merci de leutavantage.quieftoit des crécnces enarecouppces^ 
ils cbargeréncft défibrent tout d'imcoup ce quieftoicdcfeendo {puis com- 
me les vaidcttix voutoicnc recirer les fiiyars déterre, ils fe virent uir les bras 
les forces de Hexingue , devac laquelle ne fe (àuva que quelques petits vai(^ 
iètux par dedîis les raz y' pource qu'ils ne tiroicnt gucrcs d'eau. Le Coni- 
mandeurs'efbitÊift ibettrefurunc hlutc digue, d oùil vid ce paffc^temps 
le vingt deoxicfme de Février 1574 Les Efpagnols curent bien toft leurre^ 
Venchescat^anslevéle ficgc de Leiden,&a(fembIëiouitcs leurs forces, 
ils marchèrent vers Maflrich au devant du OucCriâofle(âls de l'Ëlcâeur) 

des Comtes Ludovic & Henri de Naffau, qui amcnoicnt des gens de 
picdauPrinceylaplQli.^rt Lanskencts: ceux là ayans defcouvcrt l'armce 
£^^oUe en une grande Lande qui s'appelle Mookerherde,comiricn- 
Kccifentàdemander de l'argent, à fautcduquel ils refolurent de ne combat- 
tre point, & les trois Princes à mourir avec le tiers de leur armée, comme 
il$fîrcnt,pcrdansbientolU'ordrq,mais jamais le cQuragc. Les Efpagnols 
ont dit qu'il n'y eut nul de cette trouppe qui ne fe vengeaft de la more 
.d un autre. Quant aux Lanskencts qui avoicnt lève les picques , ils fu- 
rent defvarifez au plaifif des Efpagnols & de quelques SuilTes qui en tuè- 
rent pluficurs de gayeté de ccrur , &c la plus^ part du rcfte fut le gibier des 
Ardcn oisj cela fait le quatorzicfmc jour d'Avril. Au retour de là les Efpa- 
gnols firent une féconde murinerie ffenerallc , entrèrent dans Anvers pat 
la Citadelle, firent voir aux hahltantle feule pillage, & paisfài(anslear de^ 
fordre avec ordroyiUiapçonnérent la Vtlle.de 4000000. deflcicins. Lé 
Commandeur remitàeotitre faireeeuzquil Dcpoavbitarrefter,&poar 
hnttkier auiS de (on cofki, St battre aux chants tous iès Vyalons qui 
Soient dm la ville » de ofter du Havre 9c d*aIentoorMus les navires) 
powrceqaii^raignoirk mttldcude des matelots; dont avint quelePrittr- 
^d'OiangcÛciiiVeici4tinomeràprdposc[ndq]aes vaiiTeau de gueirei 
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qin emmeiKlenc tous ceux d'Anvers; ptufîcun habicans de les 
qïils avoicnt , dcsja portées fur l'eau i tout cela à la vcuëdesEfpi 
eux donc bien paicz, & voulans expier Ieure(capadc,daiUcart| 
que Lciden n'avoir poiacclte rafraichic, fans attendre les commâlit 
la retournciitalTicger de vingtjdeux blocus, nonobftant lefqucs TAmiri 
de Hollande vint au fccoursi où ne pouvant rien avancer avec fcs grand 
vaiffcaux , tria 150. foldats prcfquc tous François, & les mettant 4c4aas^;,/' 
de pctittcs pacachcs , paffa au nez de deux forts, fe loge dedans Mneâïguc^^ ' 
laquelle aiant percée, il raie le pais en eau, & lcsErpagnoIsàttiicdiÉÈcileè>'^ 
rettaittc,avccux cents hommes qu'ils avoicnt en quatre blocus,a&'andoii«^'' < 
nez & prisa cumpofidon de la vie. Le Commandeur voulant cfprouvajC: 
touttcs cho fcs, mit en avant un traktc de paix, avec un pardon gêneraient 
voie dés le commancement derannee^niaii cela ne fut pas ouy , tant pou^; 
ce qu'il n'y rfck phit d'aflèaiance en la foi du Efpasnols , que pour n'pb ^ 
«voir rien de concédé en Tcxerdiee delà Relieiôn;&; fi deflos tenz 411 on 
envoiaà BredafefepaTcreot. Snr la ropcor *. its Efpagnols aficgenti 
rendaëfana voir ni atcendie le canon ; & pourtioi le GouvcmMr 
damnéà moùiit* mais depuis donn^u fils du Piioce^ qui eftoitUi pi 
la perte. Delà vint le fiege de Oudevuardc, où les Éfpagnoli repoui 
deuxaifauts, l'emportent le troifîefme ,far le poinél qu on couppçii 
digues corne à Leidcn.^00. £fco0bis ne voians point de nifericMnepout ' r- 
eux fe r'alicrcnt en un temple, ou ils fc firent battre de deux canons, 
maflerent les affaillans avec les eipees & les poignards, veadans leiai] 
ce qu'ils purent. De là rarmcemarcheàSchoouhovenjOttle Prinétj 
envoie La^Garde Coulonnel de fcs François: les habitans qui eftoieiÉ 
de 150. pottans armes, voulurent fc rendre; mais La^Gardeavect^ooJ 
mes les empcfcha; & bien que ce fullune mauvaife place, elle att<SDditun< 
brèche plus que raifonnablcj & comme les habitas edoicnttout r aliczetl«^ 
femblc pour ouvrir une porte aux ennemis, les gens de guerre, avec ciffxa^^ 
latio de vie & bagues fauves, bien gardée, defccndir et par la brèche Jaifsat^ 
le refteàladifcretiondescôqutrans.LcCômandeur(de cetcps)fitunepra^ * 
tique aux ifl-s dcfaindî:e Anne & de Dubelant, qui lui donna moicnd'em'^ 
porter la torccrcircdc Bomcncià la vérité il n'y avoir que 6. homade'gar^ 
nifon: lit au dernier jour de Septembre les Efpagnols firent on des plull 
merveilleux de leurs aétcs pour aller afficger Zcriczcc ; car ils paiTcrcil^ 
on platin de trois qurtfde lieues 9 cntrccouppé de pluficurs courantd'cau, 
fedemeflans en l'eau jufqu'amteîrella entrelesbattcauz des cnncmit ^^fni 
Uut tiroienc Le ficgc de Zeiicece ainfi commencé dura tout cet Hiycr^ 

fe rendit parneceifitéaii comnianccment dn mots dejilay t$76^^i 
ttatoes auparavant eftant mort de pefte le Commantef f 
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Jfi Gouverneur du pAÏs mis encre ici mains du Confcil d'Efbb chaogeméc, 
.^Uquelle Piincene perdit pasfon temps; il prie une fonereire nommée 

]^Crimpan,quirccompcnroicàpcu prés la perte de Zericte,dc puis aianc 
'['^u. les rebellions desErpagnolsjil paHa en Holande pour ménager ce que 
>]vous faurcz après; premièrement les foldats ^rendus orgueilleux par le trait 
de Zericzee ) porterentplus impatiemmét que de couliume quelque man- 
quement de leurs payes, parlèrent de fc mutiner; au commancemcnt deux 
à deux, trois à trois; fe donnèrent des rcndcvous en des lieux efgarez pout 
\ CD conférer vmgc & trente à la fois; jufques à ce qu'alTcurcz les uns des au- 
tres, ils fe déclarèrent mutinez, oftans des charges ceux qui ne leur confcn- 
; tpient pas, & y lailTantceuxJà qui vouloicnt faite leur gré. Leur première 
^entreprife fut d'aller piller Bruxelles , prendre & rançonner tous les princi- 
vpaux. mais cette groffc ville, où il y avoir peu de gens de guerre, pour 
ouvrir aux compagnons, leur fit vifagc de bois : de là ils allèrent pafTcr 
i^leur colère fur Âlloft à la fin de iuillet ; la garnifon de mefme fadion 
~|tt*etizleiirâyanc^oavert, elle fut pillcc comme prifc par aiTa ut. Le plat paï$ 
^'itt Jiaitcé de meiroi forte , 9c ceux du Confcil d'Eftat ( qui croient 
Î9ant.de fEfpagnol) rcgardans ce defordlre ptuis froidement qui! ne 
4t» le Câpiiaine de Bruxelles avec botf nombre des lùeillcùrs habi- 
VUUf9. au palais» & au nom des EilaU de Brabâtac, Ibit prifonnicri 
les CoiDtcs de Mantftld, de Barlemonc À'd'AÏÏbnvillé,avetdeu^Con^ 
iêillers deux Secrétaires. Et le yingt^deuxiefihe du ihefmc n^ois « paf 
du Confcil d'Eftal» augmenté des principaux du païs, tous les Efpa'- 
»ls qui faifoient la guerre au païs furent declarex rebelles , ennemis dti 
ii.&defcs païs. Les bandes (wirentarguraent de là pouf fiuire die pis en 
f Les Lanskeaett qui cftoient en garnifon à MaOrich pour avoir leut 
^KiHt du pillagcleurouvricntune porte, & tousenfembletraitterent Icsha- 




^^ykCitadcllc d'Anvers ,les foldats de dedans portent Icfpce a la gorg< 
'Quelques Capitaines qui ne vouloient pas ouvrir ; & ainfi ayahs donne en- 
. Jtee àla multitude,ils trouvent en tefte le peuple & quelques gens de guer- 
^îjqui vouloient fe rettencher, & dcffcndre les avenues de la ville,ils paffenc 
^Eir le ventre à tout cela, & en crians ville gagnée, font du feu & du cou- 
* ieau comme fur leurs ennemis mortels;tuentremmcs, vieillards &cnfan$i 
& non contens du fang de plufieurs milliers de pcrfonnes, bruflcnt la mai- 
fçn de ville & le plus beau quartier où clic eft oi t : n'y aiant nul qui pût faire 
ki.hpla,.lc pillage dura autant de jours qu'ils voulurent, & qu'il en fal- 
ym.pomUoiAa fjnfàfiatiable avarice 6c la vcngencc des Efpagnols: 
youales petea dcioiphclins occis & les maris desfemmes violées à coiirii 
, I pbm. It ' . S iij 
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Les Histoires dv * 
le pais, tellement cfmcu par leurs cris, alliftcz des ncgociationjàprop 
que le Prince d'Orange Icma fur ce temps , que lehuidlicfnKjour 
vcmbrc la paix & l'union enlcmblc fc fie à Gand entre lesFlaè)ens & 
Prin ce d'O range au nom des Ellati de Holande.Zelande & leurs aflbcicK' 
Pour nettoyer en cclivrcjulqucsà un changement L ijQtablc,iious nous 
fommes eftenàus quelque peu. 

U relie à voir dans le Septentrion deux chofcs i la première, cotsmc 
l'Empereur revoalntfncflerd'appomcercenx dcRoftock aveclcipnc» 
Kohelburg ; les Eleâeurs de Saxe & dè Brandburg aulTi y cr; 
après que les uns & les autres eurent aopellé leurs voilms» les T 
du R.oi de Dannemarck aflîegerent la ville fortifiée de tenc 
isais en fin cela toiima en appointement , par 1 e q u el les dtrei di^iapjjè 
rie^ tout l'honorable demeura pardevers les D ucs ; au peuple li]^^ 
{caxtté; tes fortereiresrarees,& les gens de guerre envoies. L'aoQ ' 
eft, que dés le commencement de Tan 157^ lean Empereur de M 
iils de Bâfile, volant le Roi Sigiûnond de Polongncmort^eftoit d 
en Livonic , & au lieu que fes predcceiTeurs n'y envolaient que dcf 
pans, il voulut luijnefmes mener fon armée, pour fe rendre par ce £ 
redoutable & honorable, & par l'une & l autre de ces qualités filusik^j, 
rcr aux Polonnois,au Roiaumc dcfqucls il vouloir prétendre : cnviri^: 
paix de la Rochelle il affiegea V vitcnilin,a{rc7 beau chaftcau,dan${Ix j< 
l'emporta par affaur, & lui cflant amené vif le Gouverneur du lieu & q 
qucs GcmilsJ-iommes Suédois & Livoniens,illes fit embrocher vifs & toé^^ 
ftir : il prit après quelques mauvaifcs places fur le temps de rclc^tiondÉ"' 
Roide Polongnc, & aiantlai{rî;ioooo. hommes pour la garde de faccya^ 
qucftc, s'en retourne à Novograd : d: line pouvant plus affiegcr,autcinpi 
que les glaces ne portoicnc pas j il Hc le ir'nnagc de ïafœuravcclc Duc 
Holfaçecfperantrembrouillcr avec fcs v. .ims. Quand auxxoooo.hoi 
mes qu'il avoir laifTez en Livonic, le frcrc du Roi de Suéde s'y en alla, & les 
trouvant cfpars pour piller & bruflçrdetouscoftez,d6nala bataille à ceux 
qui fc pûrentr*aUictâi gros,& le pais fonflèvé, deffit tout le refte cnpeudi 
temps. Yotlareftatoii demeure ce pais au poinâ que la paix de ^cai^ce £âi 
unepaufepoureux&poutnous. ' r^^^ 




CHAPITRE XX y. 

7)e la paix qui prit pnfnom âc t^tnipatr, 

AVant que de cocter les principaux articles de cette ptl^^i 
que pu unç dcclaiatipQàpait Mondcur fe fit donner 
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les Duchcz d'AnjoUjTourcnnc & Bcrri.dcfchargccs de rouîtes aliénations 
&donjfait$dcccrcgnc,dctous dots & douaires, le Roi chargé de la rc- 
compcnfe; & exprcffcmcnc par Icfclirtcs lettres demeurent à Monfleur 
cous Patronages d'Eglifcs, collations ,prcfcntations de bénéfices, droit 
<l'Aubenne,forfai<51:iircs,confifcations&aiTiendc$,droits des ports, ponts, 
peagcs,traittes,iraporitionsforennes,laprovifion,inftirurion & prcicnca- 
tion de tous offices ordinaires, tout cela à lui & aux ficns; &: la nomina- 
tion des extraordinaires à lui pour fa vie fcullementi cela paffc en article fc- 
crct. Ilreftcdc vousfaircvoirccuxdelapaix , qui excédent en avantac;cs 
pour les KctTormcr les conccllions prcccdcntcs. De l'exercice de la Rcii- 
gion avec toyttcsfcs dépendances, Efcholes,Con{illoires & Synodes par 
tout fans rcftri(5tion, hor^mis deux lieues de la Cour &c de Pans ; & à la vil- 
le donne le cimetière de la Tciiiicé:i]oariages des Prcdres & des cunfan- 
guins approuvez. A Paris Chambres niij>arties^ à Montpellier, & de mcf> 
mes à Grenoble, Aix , Dijon , Rouan 6e Bretagne , avec cleâion de nou- . 
veaux PfeGdens,Conrwillers,& des gens du Roi pour cet eifed, & lieux 
propres pour la fêance. Appel de cous jugemens civils & criminels aufdices 
Chambresiles Prévois cotraints de juger les nonjjomidliezaveeles juges 
mi^ariis. Tourtes ordonnances du Confeil & arrefts des Parlements ù 
jugements executezouàexecuter intervenus depuis la S.Barthclemi misa 
neanL Lesachetcurs des biens Ecclefiaftiques rembourcez. Les vcfvcs U, 
enfàns des meurtris àla S. Bàrchelemi, en quelque lieu queceioit, iinoblcs 
cxempuderarrierebam pour £x ans,fi roturiers de touttes tailles & impo- 
iitions pour mefmc temps. Déclaration pictiçiiliere pour le rcdabliiTe- 
mcntdes Eflats & honneurs de l'Amiral & dctousccux qui onteftc jugeai 
après la S. Barthclemi, &toutcc qui s'en trouvera aux greffe^ raie & bitfQ 
courtes marques de telles chofcs oftees & effacées pour jamais ; comme 
auflî laditte journée, & celles qui en ont dépendu déclarées ne pouvoir 
porter titres d'aftes d hollilitc. Les E(hrs généraux accordez pour cftrc tc- 
nusen liberté en la ville de Blois, laquelle devoir élire dcmcntelee pour cet 
cffct.Donneà Parisau moisdeMail'an 1576. & durcgne d'Henri 111. lez. 

Etpar articlei fccrcts fignezàpart eftoient couchez plufieurs promef- 
fcs de penfions & recompenfes aux prmcipaux du parti, pour réparer leurs 
ruines & refaire leurs maifons; & ce que les Reftormczcommençoicntà 
mettre en claufe principale, c'ciloitlcs fcurctcz. On leurdonnoii dono- 
ques Aiguemortes & 3eauquaire en Languedoc, Cennc , la grand tour U 
le cigcui d'iccUeen Provence. Nion U SerrA, ville & chaftcan en Dauphi- 
ncHifToire en Auvergne. Le Mas de Verdtm & Perigueux en Guyenne; 
£uis comprendre en ce rang Bourges & ce qui demeuroic à Monileur. 
SaiiiâXettidonn^aa Prince de Condé; &Coiignac qui le dévoie çftre atl~ 
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CHAPITRE PREMIER. 

Executions oh inexécutions âe la faix. 

V A N T la concludon de la paix , fclon la bonne couftumc 
dc< prevoianccs Françoifes, le Roi faifoitcravailiccàune 
levée de Suiffesac à une autre de quelques Reiftre$& Las- . 
kenecs ; pour fournira quoi il jetca fon deifcin furies Ec- 
clcfiaftiqucs & fur une grande fubvcndon des Parifiés, ce 
qui leur edanc propofé ils s'afremblcrcnt à la Hn de l'an- 
née en iamaifon de ville, cane rEcclefiallique quecoutccs les Chambres, ) 
de là à crois jours firent par leur dépurez ouïr fie prefentcr au Roi par efcric 
leurs doléances fie remontrances fur la demande qu'on leur faifoil de 
looooo. liv. pour aider à payer 6000. Suiflcs qu'on levoit de nouveau :ilr 
cxpofcnt pour exordc, que le peuple a cfté tellement vexe depuis Tan 1560. 
qu'il ne lui refte plus qu'une voix foible fie catfee pour fe plaindre à Icut' 
Roi.Que depuis 15 ans on a exigé du pais plus proche de Paris 36000000! 
de livres; du Clergé 60000000. fans les contributions non avouées qui fe 
font faittes de tous codez. Que ces forames en bonnes mains cftpicnt fuffi» 
fantcs d'eftendre le Royaume à la conquede d'un de fes voifînsavcc une 
)uftc occafion : Au contraire, que cela n'a fervi qu'à la rifec des Etrangers, 
& à les faire charger du plus beau du Roiaume,duquelils ont appris la foi- 
bleiTc & les chemins^ & ceux contre lefqucU on i^'a efpargncai cbicfois ni 
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GI3 idtxxvt viet, ni rnfes de quelque façon ^uecefait^fent 9x 
ftplus malaifcz à contenter que jamait; ilfiiut hii 
rea cet EH ac pour Ici vices defquels il cft plain : C^^Hyct 
jnfticcfomài'cnveis; l'Eglife n'cftant plus qu'une ï 
'fe ouverte des chofcsfaciees. LcsËcclc/îaftiqucsâyla 
lemonde leurs dcbordcmcns à tourtes \\ixvLXti^2sêî^^$ti 
tncfure; & auHî les Evefchcz & Abbaies font les uAfs|oi[édèes| 
fans & Courtizanes, ou autres qui n'y habitent point rVoflrc]! 
le n'cll plus qu'an picgc à la ruine de vos pauvres fujctS;, qui d< 
& rifec aux cllrangcrs,qul autres Jx)is ont envoie Icmy caufd 
Parlement. Vos gcns^d'armcs & vos gardes jnefmcs otltpii|^)l 
hofpitaux & y ont fait faillir le pain. Quand à vos finan<^,ftitc" 
puis deux ans par vos dons de prés de 7000000. de pcnnons txi 
les, cela ne peut promettre que la ruine de voftrc Efta r. Que la pli 
bienj^aits tombans é$ mains d'eftrangers , qu on prcfcrcpour 
generallcs du royaume, &àquion pcrmetdefurchargerlesDj 
inventions y toucces ces cbouii nous donnent la hardicfTe pa 
de fupplicr voftie Majcfté iroiiloir prendre pour régit; lei ki 
du Roi S. Louis voftre p fcdecelfair, Icfquclsnom ave ' ' 

àmot dans vos Chartres qui Ibm daiu m» Archiva ij 

xnotniauftylc ni aux propos. ^ 

Ojr tw/oMiwrrtSr égvotmmtk foniktie (Mit EM'i^éfye kmiif] 
éMfûdtir^mxptvriSfftUsflTlesconfortt Jade Je tes biens! Féi^ékJo^ 
loix ^coufiumes de ton royaume. NeffmuMesmaydcsdetesfukitfhfA 
telpté& évidente MtîlitcMkfmfért^ poftr mfie caufe, nm fm v$l 
car/i mftà dutremm tu ne feras pas repMttjnmRoijMais Tmi. Çat 
chojes (jue ayes Juges Corifeillers ^ (tagemeur, f^p'quetes fervtttlipî 
dents Jecrets &• paifibles, & qu'entre autres chofes ils ne men^pàm 
facem ou Ment mal à autrui : car ( comme dit Seneque ) le bon renom de 
croij} la gloire & le los des Seigneurs : s'dy en a aucuns riottux ^arde qu^ 
les rn^joie hors de ta maifon^ car ils fourroient galeries autres CP'jfat^ 
^ garde lujîicc , fur tourtes chofes a !tx povres comme aux richesyauxi 
' ' aux prive:(^,fins u^vuir acceptatwn de perjonm : car lujHceeJlcelle par 

^nent. c^^es bons Baillifs^ Senejihaux, ^ leur commande qut toi ou ttîi^^ 
m fesfaUfs ne [oient pas Untorifei^autrmeHt que la raijon le vfui ,pkt4Â 

. • . ■ . J"'"^^'?^ 

lltcoMÏtenrMmpieccpèrdaè^^ doiixf 
miimedecct(ecUilM:^Void»fiÉ^^^ 

^eupIcphtini'ilÀé^lalM^ 
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puis comme vous avez la domiriation fut voftrc peuple , aulïî cfl Dieu vo- cjaiDi^vi. 
ilrcfupcricurflc dominateur, auquel vous devez rendre compte de voftrc 
dlargcfufqucs audcrnicrdc vos cheveux : Ils concluent à l'cftabliflcnicnt 
(d*Ufteiiûtnttc pane Tèllc Tcfjrànfeau.li'cù d'argent fut de mauvais gouft 
aûk'CouftillettdlSftat, l^ui appclUsifcnUda avoir payé le Koi d une chaa- 

fittap uûehâÎDé fecfflinetSftdti^B'Mareel j dôntavintqu'un jottrau Louves 
' ii'ld iftj^tôchatp'il^vohimvibm piedjtaatre ittirefpondit qu'il aveit Ici 
snàib^éttès.''i ài dédâir^éi <!bpfes , bource que k pciàmcui dd Panfieiu . 
'dBlilîà'déslèlKsii lâ piit.kquelie Acfùft i^^ fe fiift plu^ tard fiutte.fi 
Tit^pi des Eftrangers eùft éfté'préft-: Euancdoiiccoïidbeà regret^ouctc^ 
thbféstcndoicntàtirer du paitMonncuri &'par un traitrcmcnt dificrcoc; 
tâidi:é f(is'iUthèreln:$ fepari» dc:s autres Pouces. ^ 
dii c'ôiit entéii^eÀt de fon firerc-du (outrés cho(cs promifes : mai« le Roi de 
Nivarrc n'eut de cTontehtcmcns quepar le'Bon bout le Ptincc d c Cdiv- 

f reftjicr parti, authcur de larmee redoutable , de partant prmcipalle * 
'cattfc de là paix & des'àvaâtages de Monûcur , fut traitté à la fourchcy 
<ÇîahddéisIccômmcnccmenton le priva du gouvernement de Picardie,* 
Wi doné pâf le Roi Charles, vaquant par la more de Lon^c^ville foi^cou^ 
fin , & de plus à lui confirmé par article de la paix ; Pcronnc particuliè- 
rement à lui donnée pour fa rccraittc, ferma la porte à les gens. Gc Prin- 
ce plain de ces chofes, refufa Monfieur d'afTiftcr à fon entrée de Bour- 
ges, mefmcs avec quelque foupç6n,&fc retira en Guienne vers fcs amis. 

Le Roi de Navarrç ayant dcpcfchc Fcrvaqucs avec vingt gentils- • 
hommes de marque , pour aller quérir Madame , qui efloit en Cour, 
délibéra de Tattendrc en chalfant vers Partenai ; elle commença à faire 
déclaration delà Religion , qu'on luiavoit fait quitter des Palaizcaa , con- 
tre l'avis delà Dame de Tignonville fa gouvernante, non fans grand cort^ 
trâftc avc^c DcsjCars, qui la conduifoiti elle duit le prcfche à Chajftc aqdun. 
Cependant le Roi de Navatré irottlut vifiier If Rochelle , \ quoi il y cm de 
gràndei'diffîcuitcz , pouree due'ce Priace ^oît accompagné de gcn s qui 
«V^idltf )o«é dti' coufleau ïmS. Bartfi'eîéini , .ft'd'ailleurs^ que Ff iv^ucf' 
4efigDé]parlà, avoit tuiurlui tant de'^'ouvoir qiie de k fiîire vivre depuii^ 
crois edôis fans religion- Apres quélqucsalleei & venûëi le t>XL€ de RoW 
fiéIes*dittdit1ohs£tcniteeàla Rod^ 

dènitd^eroiâica^ûrgeres. Le B:oideNavarre fut donc roeeu avec contre 
fotnléd^^Ctee fatiinjtiis le Daïs , avec Madame ; £t repen tance publique 
d'jiy^^^ttUieiSaêei tbduit^lâ religion Romaine; & lespleurs & con- * 
fcaiiictk (pie hii 0e la fcitur mosÂceieat en public> lui lendit l«s Rockclpii 
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«aiidWBWi pluiconfidaïf quauparavant. ilpank dclàlcquamcfmcdcIcuiUetponr 
commencer la vifite de fon Gouvcrnêment , de voulut eommcoeer par 

Broiiagc, où Mirambeau le tnitta en touitc magnificence , notamment 
avec quantité d'oifeauz inconnus à ceux de k fuitte,& fur le loir luifit^oir 
le combat d'un grand navire plain de Morei^ combattu en diverfcs maniè- 
res par quattrc patacbes, en fin brulc, l'équipage à la nage j cela fait avec les 
plus ezquu artifices de feu. Delà ilpaiTca Montguyon , d'où après pareil 
traicrementiis'achemine à Perigueux : ceux, de îa ville lui donnèrent pour 
toutte entrée un arc très haut fans feuillure, pcmt de noir, & au milieu un 
cfcriteau blanc qui difoit, VRBIS DEFORME CADAVER. 
Vn Efcuyerqui alloit devant fon Maiftrc luiditquec'eftoitla plus belle 
entrecoii il l'cuft jamais accompagnera caufc de ces trois mots ,lcfqucls 
lui clîant commande d'expliquer, il Vcncxcufafurcc qu'il n'.y avoit point 
de mots François pour les exprimer. Langoiran futaccnlcdc beaucoup de 
defordrcsjcommc plus proprcà faire combattre les gens de gueerc qu a les 
pdlicer : d'ailleurs le Vicôte de Turcnnc ayant eftétravcrfe parlui en beau- 
coup de chofcs, ne lui aidoit pas; î3c la grande créance que le Vicomie avoit 
priledanslcparci KciÎGnr.c, aiantcfpouzclaRaIîgron,qn*il deteftokanpa^ 
ravant -, cette créance , di.^ j c , faifoit ameuter beaucoup de gens pour otkl 
Langoiran de l^rigucux;d'aillcnttr«mitionlaitteptrluirete^^^ 
neral, fi bien que pour cette foisoa c4tea^ d'y mettfC dci cooipagpies 
(ans changer de Gonvemeuc^ 



— 



CHAPITRE II. 

Otttaigu, Lieutenant du Prince dcConde,depefc^àIiif 
^ '^-^ ^ Cour, pour plaindre des refus que fon maiflre reeevoss 

tde touttes |»actf»(c«ut par le moien de quelques Oamet 
^ quArgencedbntant au Cabinet cornent ceux qui eftoic^ 
> allez de la part du Roi pour faire mettre Angoulefmc cn- 
^'^■.^ri^^^^^éa^ tre les mains dcsComiffaires , avoient trouvé le pont de 
laporredn l^alct Icvs>& n'avoienikeu parler qu'à une grande vieille, qui 
iclpodit a touttcs qiu thons qu'elle faifoir fcs affaires, le Roi s'eftoit pafmc 
de rire ! Monraigumliruit par cette tiiee,fc contente de lapromcfTcdc S. 
lcan,«£6 vint trouver le Prince eftant pour lors en Pcrigort avec je Roi de 
Navarre, qui de fon cofté venoii; de recevoir le refus de Bordeaux. Le Prin- 
ce aiamcouccru ce qu'il dcvoitfairc^s'encaouinc à 6roua|;e,6c de U à U 




* 
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&odteOe*oùU&tceeeaavà;qaelquehoimeurpIusqaeâcc^ wptxxh 
: tilvo»queritSâi&tjklermes&le capitaine Lucai/cenui^^^ . 
fiblenjkenc quelques Gx vingts homnies dans Saine Ican > & 1 autre y arriva 
s a't^ecquclqaes Gcntibhommci cntrêaà divérfei fois , fut le poim que Ici 
V ^)labitaçs murmuroicnc & s'armoicnc pour jetter delibrt Locat; inais lef 

• •^Retf.de la ville s'cftans joints avec lui i la partie parue (1 forte qu'il fallut 
^ . pk>ieri& ainfi le Prince de Condé aimamieux prendre S. Ican que de ledo* 

. mander tant defois. Cela fiitcaufe que coUtes les villes Kar. p rindrentgar- - 
^ de à elles , entre autres Foncenai le Comrc ^ où les Rochelois fu rent gour- 
* mandczà anefoicc en les vifîrant rdcccb & de la mort de Chi fne^verd 

Ï^'- (Gentiljiommc &Miniftrc, comme aufTi d'un orfèvre tue qui fepcnfoit 
étirer fous le bénéfice de la paix) y eut de grandes plaintes à la Cour, qui fu- 

* *''^.rept bien toft accompagnées des autres endroits du Royaume. De mcfrac 
. \branflc le Prince averti qu'on vouloit fouftrairc Broiiagc des mains & delà 
' 'î^poiTeflion de MirabcaUjl'envoia qucrir,traitta avec lui de ce qui le pouvoir 

,touchercômme Seigneur du lieu,6c puis s'en rendit maiftre par lesmcfmcs; 
' .vvoics dont il avoit use à S.Ieari.Et comme aians les deux confins cftudic en- 
^ ^"^ femblc,lc Roi de Navarre après avoir feftiné chez Lauzun, accompagné de 
•m'' tous les principaux Kar, du pai*s,comme pleiges de fes a£tions,fc logea & fc 
fit le plus fort dans Agen; & ccIaavectcllcdouceurqucVillcneufvc (place 
importantej rcccvoit Tes commandcmcns.Toùt cela pourtant ne fc pût fai- 
te avec tant de modeftie qu'il ne donnaft de grandes jaloufies à la Cou r ; ce 
qui fit fegaidetcfaaeimàiaincche,hafteilet.côliyo^eationspour lcs*Efl^^ 
depef£er de toaces parts pour efvdllec les ciaidormi$,adoucir les Kcff,dc 
tdivifeioûilfepourroit: poureelafiit dcpitfchéla Boiflicrr^Briflbnà la 
^ahelle^hommc que le peuple foupçonnott^ ce que nous avons dit ctde- 
it; cettuijci aiant quelqu ek parens éc amis à lamaiibn de viUe 9 melhagea 
jttclques particuliers pat ptefents 8e promefTes , paia le General delà ville 
{jbjeurs ptivileges^qu'il apporta eipedîez en belleformc.& jûuaGbienfoff 
crfonnage^qu'ilailiena entièrement les pluStiches de l'amitié^que jufques 
ils avoient portée aux Bourbons : &qu6îqiieles Miniftresflêle pauvre 
tif p^euple criafsét qu'on les décevoir eouruflent aux armes pour mal faite à 
|^luîere,les plus gros le firent fortirjni envolèrent fcsdepefclies à Fotenai 
^^^W^incs de promenés defàvatageufes pour leurs privilèges ; cntr autre Bhin- 
3tn&Thevcnîncfcrivirét,que pour preuvc,qu'ilstiédroiét leurs promclTcs, 
k^: ^reftabliroietlameffe^comeils firent 4.jour$aprc^.Deux cbofcs fcrvirent 
y p^cmêtà mettre les Roch.cn tel ellat,runc que le Pr.lcuravoit parle d'un , - 
f" gouverneur audelTous deleurs privilèges. Les Roiaux delà ville hrct gou- 
,fter cela pour attétat cotre le premierpoint de leurs privilèges J'antrc point 
.^t^,que M.leur envola dcoiandct de i'artiileiie pour mctcredans firouagc; 
T^iS.om. il, T,. . 
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•ci:>i3Lxxvi cela piqua le peuple ffcfouvcnant des demandes que faifoicnt StroflTc & le 
Barondcla Garde avant le (icgcj à:ahcralcs volontez dcsRochelois en- 
vers les Princes , & fut caufcquclc Prince de Condc les voulant aller vifi- 
tcr,lc î^iirc Gcndrauc ('quiavoitlc plus familiarifc avec Boifliercj l'cnvoia 
' ^ prier à Surgcre de ne pafTcr point ounç. Le Prince donc avallant cela le plm 

douccmcnr qu'il pue, retourna en Broûagc aA:ompagnédc Mirambcav^ 
. lequel eftant daja nominé pour les Eftats de filois , lui donna (k ville de 
BfoUagc pour trois mois^ à k eharge de lui rendre dans ce terme. 

levousaiditquenmefme temps que Boiffierefutdepefch^IaRoiiHo 
avoitdecottpléenpiufîeurs endroits de la France detels négociateurs. Fer- 
vaques quiiet{ibloic gouverner le Roi de Navarre, continuoit aupra deUiî 
les bons ferviccs prom is à la Roine^ defquels nous avons parlé;niais Durât 
voulant prendre (a place laccufa en mefme tenips aux deux Coun dejl^ 
double, & pour peu d'indice qu'il en pût apporter le defquilla fkcflemeat 
de l'une & de l'autre; &c puis edant depefché vers le Roi prit fes inftiu^i^ ' 
pour former à la Cour de Navarre les mcfcontcntcmcns & menées qui pa- 
roiftront après. Le Prince Cazimir qui eftoit cncorcs fur la frontière, où il 
attcndoit le paiement qu'on lui avoir promis,futpricd cnvoier vers le Roi, 
&s*emploierpour les Rcff. à demander l'exécution de l'Edit : Vvicr délé- 
gué 5-: charge de mémoires pour cet effet, fut ouy dans le Confeil duRol^ 
ou en bons termes il remontra les inexécutions qui donnoient iuftesocca- 
fions de plaintes aux Rcfformcz; comment plufieurs Miniftres cfloicnt 
chafTcz des lieux où ils dcvoicnr prefchcr félon l'Edit , nommément de 
Lyon, Gien, Rouen , Mets , Saind^Lo & Noifijpour Paris, bien que 
cfloigné de deux fois autant que portoit l'article i les Chambres de ju- 
fticc concédées , bien loin d'eltre cftablies , veu que l'article n'en avoit 
pas eftc public aux l atlcmcns ni enla plufpartdu Roiaume; maisilallcgua 
un arre ft au contraire, qui oftoit entièrement la liberté & l'authoritc dcf- 
ditcs Chambres. De plus, que les villes qu'on eftimoit peuplées des RcfFor- 

. * inc2, cftoicntaccablcci de gcni de gucrrcjfous prétexte de garnifons. De 

plus quetoutte la France cftoit eftonnee d'une nouvelle émotion qu'on 
pratiquoic par ligues , jurca aux Confîrairies , qui cft chofe pcrnicicufc 
arEllat. Aprà ca chofes Vvier traita au nom de tous les Reiftres mai- 
flres, touchant leurs payemens. La Roine fe doutant bien que toociâ * 
ces'chofes regjeroient ceux, que d'ailleurs elle ne tenoit pas pour trop ca* 
dormis, fit mettre en avant une entreveuë êc conférence, qui fe devok 
. tenir à Congnac , fie où elle devoir mener la Roine de Navarre fii fille: 
mais comme pour cet ctfet le Roy de Navarre fe fiift avance* jufqaâ à 
Cadillac , voila Bourdeaux qui s'efmeut & met en armes» & dcpefchc ven 
hûavcctouttc&Leadouces paroles U raifons qui peuvent colorcrun refus: 

itiaislui 



* 
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mais lui ne rcnputpaicr;& après avoir juré aux députez qu'il n'avoir point cio lo 
de dclTcin d'y pcnfcr plus d'une journée, il s'efchauffa en rcprociics & me- 
naces, jufquesàlcur dire qu'ils fcfouvinfent bien, que leurs rebellons leur 
avoient amené furies bra^ U rudccntrcc d'un Conncftablc,& qu'ils pour- 
raient bien lui ouvrir les portes en mefmc équipage quelque jour;celad!t 
il tourna vifagc vers Ncrac, TIC voulant paffcr outre. Tels accidents aigrif- 
foieni les humcQCS des Fiançois en différentes paillons. Le dcgaft quefai< 
foicnc les Rciftresà la firoiipere envoioicnc les cris des Champenois > & 
d'un coin de Bourgongne 6c de Picardieatt loin , te leurs aigres çomplain* 
tes &rvirent d'entrée aux feménees de la ligiie; à laquelle les lefuites s em- 
pl oiansy trouvèrent des coeurs bien préparez, fu^ tout en Picardie , qui fut 
rallumetie de; TcmlKazeinent que nous verrons ci^apt^. Les Reformes 
d'ailleurs qu'on diffaraoit par tout , comme prenans plaitir à finre dévorer 
aux efttangers la fubftance des Regnicoles , ne s'efchaufFoient gueres à les' 
prcffer de vuider le Roiaumc ; dans lequel ils n* avoientpûencores avoir 
le crédit de faire publier la paix, qui eftoic bien loin de l'exécution ; fi bieii 
que fans les moiens qui leur manquoiént ils euiTentf pluftoft penfé aies 
l'appeler. 
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O vs les grands troubles des royaumes ont pour com- 
mencement une Provmcc, une ville, voire un£ perfonncV 
cela parut en ce que Peronne fe voiant comme condam- 
née par le Coaicil du Roi & par la Loi gcneralle de don- 
ner entrée aux RefFormcz, les lefuites prindrcnc çctemp» 
à efniouvoit la charicé^&par elle le fccours da voifins pour' 
cette ville, ttûaians£utcr6tiverpltt€eun Seigneurs éi^gennlsjiomnies dd 
niarquc, quelques Eeelelîaftiqucs,& lesprincipaux du peuple j ils couche^ 
râicpareiSrriticfignerentunroanifefte quicomoicoiteo ces termes. 
Çrelats^Sieuis, GentilsJiommes,Capitaines 6e ibldat^habitans des vàter 
èc plat pats de Picardie» eftimans ettrebefoindcreprefèilter les pretnieit 
leÙKS tresjiumble fidélité je (>bc$iXànce> dont leurs grandsV anciens 6e.r&i 
cibmniandablesfervices ont rendu tant de fufSfans & certains cefmoigna'^ 
ges, que l'on n'en peut aucunement douter, fupplient tous les bons fujets 
du Roi de croire, comme la vérité eft telle, que lefeuî zclc de entière de- 
votion,qu'ils ontàl'honfiieurdcDieQ^ervicedeia'Majcftéjrepos public 60 
^ Tom. a. ^ T ii* 
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cwi» mvi cDnfctvation de leiirs vies, tiens & fortunes , & celles de leurs femmes & •( 
enfans , avec l'apprehcntion de leur ineviiible malheur & ruine , s'il n'y 
eftoic prompcement poutvea , les a non feuUemenc induits ôc poulTez, 
mais davantage, neceflitez à la refolucion t <|n*iU ont efté eonuaincs de 
prendre, laquelle ne tend à aucun changement ou innovation de Tandei^. 
ne 9c première inftitution & eftabliflemcnt de ce Roiaume , & partant ne 
peut eftre iioace ou fugiUee d'aucune mauvaife façon , foupçon on de- 
nancc,ainsiiBta tousjouts connuë & démontrée par les e^âs. Que leuil 
confcils & intentions ne regardent que la ièuUe manutention & entrece- 
nementdtt&rvice de Dicu,dc l'obcmance du Roi &la(èuretédefoncftit 
Et voiant par ce qui s'cft paffc jufquesid, queles ennemisn ont U nVuteiy 
oncqufi autre but, fmon d'cftablir les erreurs & herefics en ce royaume 
lie tourtèmpi tres^Chreft icn ôc Catholique, anéantir la religion andeanil 
exterminer ceux qui en font inviolable profeifion , miner peu à peu k 
puifTancc &c authoritc du Roi , changer en tout Ôc par tout fon cttai^f 
introduire autre & nouvelle forme, n'ont peu moins faire ponriftdt» 
voir de liur honneur & confcicncc , que d'obvier par un commonio^^ 

cord & faincie union, aux fmiftres dcffcins des rebelles, conjurez enn^* 
mis de Dieu, des Majclkz, & de la Couronne mcime. Qu^cpour 
gard du fait particulier quifc prcfentc, ils ont cfté bien averris &Tnfor- 
mez par les Gentits hommes Ôc ioldats qui ont accompagne le Prince de 
Condc,qLicfiroli: que la ville de Peronne fcroit faific & emparée de fcs 
trouppcs, le deffein eftoir d'y drc(Tcr le magafin des deniers & amas de ceux 
• de la nouvelle oppinion: que de là l'on propofoit cnvoicr & cflancerles 
Minières par touttcs les villes du Gouvernement , dcpcfcher les man- 
dcmens 6c ordonnances en cas du moindre refus , procéder par arrefts^ 

Icemprifonnementdet Catholiques ûifis, & degaft de leurs biens ,& ton- 
tes autra rigueurs que ledit Sieur Prince connoiftroit l'avancement de fa 
caufelc requérir; De Tezecuribn duquel dei&innepouvans attendre que 
ht totale ruine de la Province, 9c confeouemment de la capitale ville de 
Pari8,leplusccrtaîn&ordinairerefttgedu Roi:deconéderéquavecl'in- 
tcrcft deû Majefte 5c du public , leur lubfiftcnce y cft fitres eftjoittemcnt 
conjointe , que l'on peut dire fà Majcfté ^ les bons fubjeds cotm 
infcparablcment une mefme fortune, outre ce qui eft du zele de rhon^ 
ncurdeOieu^quidoiteftrebien avant cngravc& imprimé en nos cœufi.' 
Pour ces raifons , trcs^iuftes & plus que neceilàire occafion , les fuidiii 
Prélats, Sieurs, GcntilsJiommei,bons habitaus, tous confrère» (Je ailô- 
eicz en la prefcnte trc s^Chrcftienne union, fe font refolus, après avoir prest." 

lablcmétappclcraidcdcDicu,avecinfpiratiôdcfonS.ErpritparIacônm^ 
niô ac panidpaiiodc lonpxcacux coips^en^icrleur bi« & vicsjjirf^ 
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àladcrnicrc goutte de leur fang pour la confcrvation de ladirtc ville &dè 
toutcc la Province en l'obciffancc du Koi, ôccn l'obicrvancc de l'Eglife 
Catholique, ApoftoliqucÔc Romaine, pour ccc effet fupplicnt fa Majcfté 
avecKouccetres^humbletevercnce,rerpcâ&huiniIitéquiU doivent ^ que 
fou bonplaifirfoitde fe ramëtevoir avec quelle fidelicé & dévotion la No- 
bleife de Picardie 8c ctcoieiu de Peronne lut ont cofifervé & à fes prcdecef- 
fcttrsicelleville,qQi eftfrotiere, tant contre les fieges dcetttreprifci des en- 
nemis eftraDgen,que dei embufcHes dt co^irationi doroeftiques,^ cUcméc 
que pour marque 6c reconnoidànce de cette anciefie 6c incorruptible fid&» 
litéjlcs feus Hois Se Ul Majeftéà prefent régnant ont honoré les habitant de 
plufienrs grands & fpccicux privilèges , entre Icfquels tèu^eftôâroiéqu'ila 
nepeuvcnr,cflrediflraicsnidefniemb'rczdela Couronne. Ceftdôccn fil^ 
ftancc qu'ils défirent demeurer trcsjiumblcs & tresjobeiffans fervireursft 
fujeu du Roiy& zélateurs dei'ancienc fie vraie religion , en laquelle eux 
leurs majeurs/lepttis le t^nç deCiovis, ont efté baptifez,nourris & enfci- 
gnezf & pour ca deux oecafionsproceftenc ne vouloirnon plus crpar^iiêc 
leurs vies à ravcnir,commc noftrc SauVeur tresjibcralem^t s'eft offert aeX-« 
porcrlafienepournoftrcredcmption,nous convians & appelansàTimita-' 
lion de fonc^cplc/ceft qu'ils fommcnt & interpellent tous les bons lujecs 
da Roi continuer & pcrfev ,rcr encettcmefmereconnoûTanccdc I honcur 
d c U icu &: du fervicc de fa Majcftc , fans céder pour pccr que ce ( oi t a u vcnry 
rages, terapcftc de rébellion & defobei(ranee,& cncorcs moins s'eftonner 
des cmpcfchcmens, troubles &travcrfcs que les Miniftrcs de Satan don-- 
ncnt journellement à la liberté de la fain(îl;c & Carh. religion, à iauthorir^ 
du Roi, & au repos delà France. Pour Iciqucllcs chofcs remettre, rcllablir 
en leur premier eftat,fplcndeur& dignité, & rompre touttes les pratiques 
qu'ils baditTcnt à leur ruine, ils croilnt leursr biens ne pouvoir cftre mieux 
emploies »iiileurÊuigpIus jiiftement ni iàinâemenc ct^ndu: eibnseflr 
cette fermedelibiBnttbn, à laquelBc Feminent péril de cet Eftat les a finalei*' 
ment aitirex> ils s*a(feurent entre les grâces qu'ils ciperent recevoir de Dietf 
ftûvantfei infaillibles ptomeflès, delaproteâioDrdn Roi leur foufverain 
SMgneaV »d' eftre iSSSttx «foiiftenus, aidez àc confortes uAiver^UjEitaent 
par tous les' Princes » Ptdats'» & Seigneurs de ce Royaume , d'autant 

3ue la more des Majedez & de Monfeigneur fils fie frère, l'aneabdlTcibent 
elaiàinâe Religion» la ruine du peuple Fiabçois^cftaàt conjurée, mo^ 
nopolec & dcfigneeparle8rebeUes,& leRoyautnëpattmrexpoféen proie 
\ tous les Barbares du monde,ilcft déformais plus que remps d'cmpcTcher 
&deftotitner leurs fineffes & confpiratioiisparunc fainûc & Chrcllien- 
ne union , parfaidle intelligence & corrcfpondancc de tous les fidelles»- 
loiaux & bons fubjeâs du Roi; qni cftau)Ottrd'huiieVtai& rcul moyen 
Tom. a T iij 
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cxaxowyi que Dieu nous a rcfcivëcntrcnoi main» pour rcftaurcr (on faindt fcrvicc & 
obciiTancc de fa Ma)eftéipottr la manuccDiion de laquelle nous ne pou- 
vons que bien prodiguer nos viet» & acquérir nne mort kcs sloiicufe fie 
à nolhc poftericé un nct^cercain 9c afleui^rcpos. Quenous ^meureioia 
cous cnrebeii&iicedeDiea 8c de fon Eglife Catholique, Apoftolique fie 
Romaine » en la fidélité fie fervice que nous devons au Roifie aux Lieute^ 
oans fie Gouvemeuis qu'il a mis fie ordonnes en ce païs} fie auenona vi'- 
vrons en 1 obeiflànce de (es Edirs & O rdonnances; tiendront la main aux 
officiers fie jofticters eftablis par fa Majeftè,és villes & reiTorts de leurs juri£> 
diâionstàceque les mcfchans foient punis fie la bons fie vertueux recon-. 
nnsyponrtclsconfervez&gardexentouttefcurccé parles maifonsfie par 
les champs. Que nous honorerons, fuivtons fie fervirons le Cb^f principal 
de tadicie ConFederation« en tout fie par tout, & contre tous ceux qui s'atJ* 
taqueront dircdcmcnt ou indircdVcmcnr à fà perfonne^pour kifurectes» 
humble fervicci & vcrfer tout noftrc fang &noftrc vie pour fa grandeur fie 
confer vation d'icclle. Que nous garderons de toutte oppreflion & violen- 
ce, tan t les Ecclcfiaftiqucs, auc le pauvre peuple, à ce qu'ils puiffent en tou- 
te icurctc s'acquitter de la charge qu'ils ont de Dieu, & recevoir & rcccuil- 
hr les fruids de leurs bénéfices, vivre en repos crj leur» maifons , & travail- 
ler & cultiver la terre en aflcurance meilleur^ qu'ils n'ont fait ci devant. 

^ crons tous nos vies pour la confcrvation, tuitionôc dcfen- 

cc des Villes unies & afTociecs avec nous, & des places & chafteaux dont on 
aflcurera ledit Sieur Chef de la ptcfentc union. Que nous tiendrons fccrct» 
les avis qui feront fait» par le Confcil de ladite aflociation, & que nous dc- 
couvriron.stouc ce qne noos ikurons cftrc fait au préjudice d'icelle. Que 
nous garderons fidélité les nns aux antres tant en gênerai qu'en particulier, 

pournout fàirefierendretoutteforted'officesdebone fie immortcUeami- 
tié; fecourans lun Taatre to befoin» de nos vies fie moiens , comme locca^ 
fîon le defirera, en toutte diligence fie promptitude. Lçs debau fie querel.' 
les qui futviendront entre nous feront appointez par le Confeil, où le touc 
fc remettra, l'avis & délibération duquel ferarefolument gàrd^ fie obfcrvé 
par les debattans. O r pour rendre immortelle fie durable cette Confédé- 
ration, & pour facil^er les moiens d'y parvcnir^fera remonftréà lapremie* 
leaficmblec qui fe fera, qu'il cft trcs^neccffairc avec le Sieur que noos att-> 
rons pour Chef, que pour noftre union foiét a«|K nomez fix,huit ou dou- 
2coùpluGcursd'entrenous,cndiver$licux, fie autres qui furont la charge 
de faire entendre aux gcntilsjiommes de leur quartier} cequi ce devra pro- 
pofer au Confeil pour en faire leur rapport, & icclui entendu refoudre ce 
qui fera mis en avatu. Qu'il cft bcfoin de faire entendre aux villes circon- 
voiûac» & dp aoilrcpatu ccttcnoitrc rcfoluiion fie s'alTcurcr d'iccllcs, si i'^ 

■ I qu'elles 
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qu'elles noui donnent la foi-j& promettent courte alliitancc, comme de ci9j:>lxxv2 
noftrc part nous cxpofcrons nos biens & tous nos moyens pour les con- 
fcrvcr ôc garder en toutces les occa(Ions qui le prcfcntcront, ôi pour cet efv 
•fcc feront ordonnez quelques gentiUhommcs ^quidonneronc à entendre 
iux corps dcfdites villes, pour prendre cecceaflcurance d eux, à leur faire le 
réciproque. Le femblablefei^ Êiità Tendroic des Ecclefiafiiqucs , par ceux 
de nous qui feront ordonnez à cet eâet , dcfqttels ainfi qa'ils fe pourront \ ^ 

bienialTeqrer de nous , aufli ils nous fecourront des inoiens qui leur feront 
lesplusiàdles fie âifcz:Car pour la manutention de l'exercice de la religion 
Carholique,6e fcuretè des Fafteurs,Preftres & Miniftres d'icelle,nous (om- 
mesrofolus d'efpcndre noftrelàng, à l'exemple du Chef d'icelle noftre Sei- • 
gneur IefusjChrift,qui nous en a fait le chemin le premier; à fin que com- 
me il a fait, nous nous efforcions de toucte noftre puiffance & afteâionà- 
lliroitcr. Sera aufli depefché quelques gentilsjiommes d'entre nous avec 
lettres de créance aux Confedcrcz des nations voifîncs de France, qui cou^ 
rcnt la mcfme fortune que nous ferons, pour les avertir de noftrc union, 
lcurjurcrafliftance& fidélité, & prendre le mcfme d'eux. Sera avife parle « 
Chef & les eflcus pour lui aflifter au Confcil du lieu où plus commodeméc 
on le pourra a(Tcmblcr, pour traitter des affaires de l'union, fors qu'en dix 
ou douze cantons de noftrc Province , qu'il y ait un de nous qui aura la 
charge d'avertir tous les affocjcz autour delui, dontceferaun rooilc fi^né 
des confcdcrcz:chacun pour fon regard attirera le plus qu il lui fera pofliblc 
d'autres Gentilsjiommes, foldats & bons marchands, qui nurontcnvic 
de fc confcrver, 6c aidera parfaire ce que nous avons tant bien commencé: 
par ccmoicn nousiçauronsdcquclnombrcdcforccsnousnous devrons 
affcurcr. Qa.*on viendra exorter chacun de nousàfe bien ciquipcr d'ar- 
mes &chcvaux,afin que quand il fera bcfoin d'exécuter une bonne cntre- 
prifc nous le puilCons faire en toute diligence & bon efquipage. Sera bon 
daviiêr des rendezj?ous,à fin que (î les ennemis pràinent les armes & nous 
préviennent comme ils ont accoulh]mé,non»aions moien dé les combat- 
tre a vaut qu'ils foientaiTemblez. S'aiTeurer de la fidélité de ceux qui font 
aux pl aces , villes fie çhafteaux du Roi,fie des Sieurs tcnans noftre parti « de 
peur que l'ennemi nes'en prevaille par trabifons ou furprinfes , comine il 
eneft couftimsier. Refoudtedes moicnsque nous aurons d'entretenir un 
Gentil homme à la Cour , lafidclitc duquel & expérience en affaires fera 
connuë,pour nous avertir des rcfolutionsdecèux qui font r alliez aux Pro- 
vinces deNormandie , Piccardie, Champagne, fiecËt de ce qu'il appren- 
dra en Courifie poury faire fie négocier les expéditions qui feront requifes; 
Ordonner la (àçon dont l'on ufera à l'endroit de ceux qui ne faifant cftat 
deleur reputtiion/ottiront d<u bornes de leur honneur, fie du règlement 
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Nei9i» uati donne, & police fai£ke entre nous. Sera trcs^nccclTairc de promprcment 
délibérer des moiens, par Icfquels , côme fous main , on pourra tenir qucl- 
t]ue petit nôbre d'hommes dans les places fortes 6c chalteaux de ce païs,de 
peur de (urprinfc, & comme on les pourra ftipendicr. On viédraiuppUcit 
numblcmenc le Chef des afTociez de cette Province de noas a(lcttrer de 
touttes les places fortes au*il a dans le pais « pour les mettre dans les mains ' 
d'hommes fidelles & d nonaeiir;anfliiious loi jurerons & promettrou 
' toutte fidélité & fervice, & d*emploier tous nos moiens & bicns^tant pour 
cet «fFaire en gênerai ("qui toucheà tous) que poutfon particalier^pourçce» 
ver tousà les pieds pour fondit fervice & garde defes places & autres cho- 
i(» qui lui importeront & toucheront. Et pourcc qu'il Êmdra faire des frais 
pourlegeneraldesaâaireSyilferaboncTaviferdes moiens dont Ton ufcn 

Î»our envoier en Courpnis la Majefté, touttes & quantesjx>îs qu'il fera hcr 
bin recevoir les commandcmens de (a Majeilé: faudra par femblableélife 
êc cfaoifir quelque doâ:e & galant homme, qui dreifera les mémoires 
affaires de Cour & d'ailleurs oùil faudra envoier, lequel feraicddcnt au* 
prés de noftre Chef : puis ils cnvoicront par touttes les Provinces , Baillia- 
ges & SencfchauflTecs, pour animer à l'effet que deffus toutte la NoblcfTc 
& les plus apparents des Catholiques, fuivant la créance qu'ils auront pat; 
ticulierc du General & des Chefs particuliers de la Province. 

Pourcc que nous entrons en une nouvelle face d'affaires & en nou- 
veau^ projets, je n'ai peu refuferd'en faire tranfcrire les principes de mcfmc 
comme nous avons fait au fécond livre du premier Tomejàlanaiffancc 
des premières guerres : vous ne me foupçonnercz point d'avoir tout au lôg 
déduit CCS mémoires, ni pour les grandes fubtilirez , ni flyle excellent : cn- 
cores pourmeûnes laifons je nepuisvousrcfuferlc Manifcftc & forme du 
. ferment, 

MANIFESTE 7)E LA LiGtTE. 

* 

, Au nom de fa Sainéle Trinité» PtK^fÙÈ Sain(5l^£fprit, noftre feul 
vrai Dieu, auquel ibit gloire & hoimeur. 

L'alTodation des Princes, Seigneurs 8e Gentikhommcs Catholiquei 
doit eftfc & fera fàitte pour refl»btir la Loi de Oieuen fi>n entier» remettre 
& retenir le fainâ fervice d'icelui félon la ferme & manière de ltÊtth€b 
£glife Catholique, Apoftolique fie Romaine; abjuratts&renonceanscoài 
erreursau contraire. Secondement pour conferver Henri tiers de ce nom 
par la grâce de Dieu & fcs prcdeceffeurs RoistrcsjChreftiens ycnlcftar, 
Iplendear, authoritc, devoir, fervice U obciffancc qui lui font dcus par Tes 
iabjetry^infi qu'il e(f contenu par les articles qui lui feront prefentèz aux 
£ftatt»kiq^skii^ ibnikcre te couronnement, avec 

proteftadon 
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protcdac^n de ne rien fai rc a u pcqudice de ce qui y fera ordonné par Icfd. cp la^xm 
£(lacs. Ticrcemcntpotirrefti tuer aux Provinces de ce Royaume & èftacs 
d iccllcx, les droits, prccmincnccs , franchifcs & libcrtcz anciennes , telles 
qu'elles cftoicnt du temps du Roi Clovis premier Roi Chreltien , & enco- 
rcx meilleures & plus profitables fi elles fc peuvent inventer, fous la protc- 
<3:ion fufdicc. Au casqu ily aitoppofitionourebellionà ccquc defTuSjpar 
qui & de quelle part ils puiffcnc cltrc, feront lefdits affocicz tenus & obli- 
gez d cmploicr tous leurs biens àc moicns , mcrmcs leurs propres pcrfon- 

ncs jufques à la mort, pour punir chaftier & courir fus à ceux qui l'auronc ' ' 
voulu contredire & crapcfchcr,& tenir la main que routtes les choies fuf- 
dites foient mifes à exécution rcalement & de fait. Au cas que quelques uns 
dcsaffocicz, leurs fujets, amis & confcdcrcz fuilcnt molcltcz,oppre{Tcz ôc 
rcccrchez pour les cas defTufdlts , par qui que ce foit, feront tenus lefdits 
affocicr cmploicr leurs corps, biens & moiens pour avoir vengeance de ' - 

ceux qui auront fait lef^tces oppreifes Se molcftoc, foit par voie de /uftice 
ou des armcSj (km nulles accepciôs de perfonnts. S*i!advienc qu'aucun des 
aflbcicz, après avoir 6ûc ferment en ladite alTodatibn ,fe vooluft retirer 
déparât d'icelle ( foui quelque prétexte que ceibit ) que Dieu ne vûeilfô^ 
teis f efiaâaires de leur confeîitement feront ofienfez en leurs corps Se biés\ 
tn cootteibrte qu'on (è poiirra avifer > comme çimemis de Dieu ^ rebelleg' 
êc i^nrbatenrs é\ repos public, lâns quelêfdits aiTodez en puiiTent eftt^ 
ihquictezne recerchez,foiten publicni eh particulier. lureront leldits tf- 
fodeztontte prompte obeifTancc deferviceau Chef qui fera depiitéi fuivre 
& donnerconfeiléaide»tantà l'entretcnement Ôc confcrvationdè ladite 
aflbciation, que ruine aux co ntredifans à icelle«&ni acception ne exception' 
de pcrfonne. Et feront les deffiùllans & dilayans punis par l'authonté du 
Chef & félon fon ordonnance>àlaquel!e lefdits aÂfbcicz fc foubdàettroiit.' 
•jToDS Catholiques deseorps des villes & vilagcs feront ad vcriis & forooiez' 
lèccettemêr par les Gouverneurs particuliers d'entrer en ladite afTociation, 
fournir ducment d'armes & d'hommes pour l'exécution d'icelle, félon la 
puiffancc & faculté de chacun. Que ceux qui ne voudront entrer en ladite 
affociation feront reputez pour ennemis d'icelle, & pourfpivablcs par tou- 
tes fortes d'ofFcnfcs & moleftcs. Et dcffcndu aufdiis affociez d'entrer en 
débats ne querelles l'un contre l'autre fans la perrftifïîon du Chef, à l'arbi- 
trage duquel les contrevenants feront punis , tant pour la réputation que 
réparation d'honneur , que touttcs autres fortes. Si pour fortification ou 
• plus grande feuretc dcfdits afTociez fc fait quelque convcnnon avec les 
Provinces de ce Roiaume, elle fc fera cnlaformefufdittc& auxmcfmes 
conditions, foit que ladite affociation foie pourfuivie envers Icldiues villes 
pu par cUcs demandées, il autrement n'cil aviic par le Chef. 



« 
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le jure D ieu U Créateur, touchant cette Evangillc Ôc fur peine (fanathc- 
matizaiion 6c damnation éternelle, que j'ai entré en cette Sainte affocia- 
lion Katholiquc , fclon la forme du traitté qui m'y a eftc Icu prcfcntcmcnr, 
juftcmcnt,loiaumcnt &rincercmcnt,foit pour y commandcr,& y ol-cir,6: 
• fcrvir. & promets fur ma vie & mon honneur de m'y confcrvcr julqucsali 
dernière goutte de mon fang , fans y cotrcvcnir ou m'en retirer pour <jucl- 
<jue man4cmcnt,ptctextc,cxcufcni occaûon que ce loit. 



CHAPITKE lUI. 

/ 

• / 




DetEfiatJetOHsJes Chefs confederr^^j^nnd^aux endrmtsde Uurfdrti* 

Ont accompagner Tes cdmmei^emens de tronUei que 
nous avons repre(èncc2» lesleftutes curent le foin de fe- 
mcr dans toutes la bonnes villes de la France gens de leur 
fociecé>9U autresinftruits de mcfmesparlc motê dcfqucls 

ils j oignent promptcmcnt la BourgongUe 6c la Champa- 
gncà La Picardîe:ilsrefervirentenBourgongnc de Corde* 
licrs,ne pouvant leur focieté fournir à touttils eurent de Troie en Champa- 

fnc deux Chanoines^ Hennequin de Blujoni& deux prcfchcurs» Dumai & 
u Kianoi; ceuxjà & autres avoienc en leurs inRru clions d'efpouvanter par 
menaces les Rcfformez,àfîn que s'cnfiiias ils fîlTcnt remuer les autrrî; dire 
de la paix qu'elle ci\ extorquée ,& partant de nulle vallcur i i'appcUcr une 
chanfoUj pnncipaicmcnc pourcc qu'elle contient plus que les autres. Et 
pomrce qu'en ce tcmpsjàlcan d'Aultrie palToit pour Flandres après la mort 
du Commandeur, ils avoient charge d'exalter (avenue; monllroicntdcs 
Centuries de Noftradamus & autres prédirions, par Icfquciics ils don- 
noicntcfpoîrquccettuijàquiavoit dclfaitlcs Turcs dcvoitaulTi rijcttrc à 
ncaD tics Huguenots, comme viâ:oircà lui rcfcrvcc du ciel. De ces dcpcU 
ches vint rinterprctâtion,par laquelle on vjfiLoi t ceux qui alloicnt au prcf- 
cfae, n'y fourrant que les habitas du lieu où ce faifoit Texercicc; cclas'cften- 
dît en NormandiCjOÙ quelques Gouverneurs firent ^iicdeffences publi^ 
quesdenon aller au prefcbe. Le Cardinal de Bourbon voulant tenir £i par- 
deà un bon œnvre»s cnalla dans rafreinblee,fe mit dans la chaire du Minî^ 
ftre qu onattendoitjflc commençant par Ego fum PaJhrhmiiSjichaRgtA bien 
todlbnfcrmon eii menaces» 6c fit éloquence de collere avec divers dfeâs: 
car les uni le laifTerent là efpouvantez, & les autres crevans de rire. A Paris 
h Chambce mi^artiedeftoumec avec menaces , notamment le Prefident 

d'Arennea 
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d'Arcnncs fur fa rcccption : un envoi Fait à Paris par les autres Cours Sou- cwxdmvi 
vcraincs pour unanimement cmpcfchcr rcftabliflcmcnt des Charobrcj, 
aufquelles pour premier article on oltoit toutes les cnufes où le Roi avôit 
intcrefl:. Le Chancelier refufoit toutes les lettres d'office que prcfcntoicnt 
les RcfFormcz: qu'on cmplifToit de nouveau de garnilons Dieppe, IcHa- 
vrc,QuiUebûeuf, Bayeux, Cans, Montivilliers & Pontcau de Mer. * 

Qu'on exigeoit des RcfF. qui en fortoient , des plcigcs pour leur retour. * ' . - ' 
ADprlans on refuia Sainte Manc, ancien Gouverneur. Tout cela remon- « 
ftrcau Roi de toutes parts, IcsCourniansiur le dilcours de ces choies di- 
foienc quelamoillon eftoit prtiic, cc i^u'il cnfalloit voir la hn. Le Prince 
dcCondccnvoia Manducagepoutratraiichirfcs plaintes & autres qui le 
touchoicnc en particulier: accu le Roi refpondic^luficurs afiuranccs de fa 
'bonne volont^lcs difficultez qui fcprefcncoient a ranger ù toft le peuple à 
fbn devoir; Se mefmement la Mefle n'eftant pas i eftablie en coures les viU 
les Rc£F. dont il recevoit des plaintes cousies jours ; ôc ainfi l'cxortoità pa^ 
tienee>& à travaillesde fon cofttS aux exécutions dé TEdit. A la Rochelle les 
icmenees de Boiflîere êftoicnt fleuries , fi bien que le Maire & fa âûioh 
continuans plus que jamais àrejetterlePtincede leur ville , le confiftoire» 
les Bourgois & les rcfugiex febandcrcnt contre le Maire & les (îcfis,le con- 
traignirent de fairca(rctnbicegenecalle|j>ourfçavoir la volonté de iaville^ 
là ou le Miniftrc deNorten oppinant,ntaux Rochellois une (^efcripcîon 
de Icuringratitudc, ce qu*cftantreceud*unc bonne volonté, la refoliition 
fucde convier le Prince à les vifiter,y ajoutant quelque condition pour 
plaire au Maicejequel déflora eomtnençaà fîireligue ouverce^s'afTcurcr-de 
gens de guerre,prit nombre d'arqucbuGcrs pour la garde la nuit» & pour 
marcher le jour devant lui.encorcs ceux de fon parti firent courir un grand 
bruit d'une entreprife fur Ré,& avoientchoifi pour y envoier fecoursccujé 
de contraire fa(5lion,elpcrans en leur abfcncc pouvoir fe rendre maiftres de 
la vilic,&: en faire ce qu'il leur plairoit.Tout cela s'clf ant cfvanoui,le Prin- * . * . 
ce convie 6c qu'on attendoit par terre, partit de Brouagc dans une chalnp- , 
pe, & huidliefme entra dans la ville avant qu'ils cuffent avis. Le lendemaiiï 
il fc fit ouïr en l'aiTemblccgcncralle, avec une harangue qui pafToit i hom- 
me d'cfpcc, par laquelle il leur fitfcntir doucement &fan$ reproche, les 
biens faits de lui & desficns àla caufe.&à leurvillcparriculicrcmcntjcuf 
monltrcrintereftqu'ilaàlaconfervationdela Couronnc^combicn de laf- 
fitudc,s& de ruines lui doivent faire dcfirer lebicndc la paix, & cela pour 
cmplaflre aux foubçons qu'on avoit qu*il vouluft brouiller ; difant que ce 

J>laincire au Roi n*eftoit pas ttoubler,,& quand aux foupçons qu'on avoie 
SenaeSE de Ini,il monftra qn il eftoit venu feul,pom les eflàblir j ugcs de £1 vie, 
laquelleilemploiioitde bon coraripourleursprivilcges & manucciitiony 
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^lotovani xnaisauili qu'il dcmandoicrcparacion de raifroncqi^lj^icrccett^^j 
fur tous le Maire dclc contenter en cet endroit: ce futccluï qmà ecti 
. . achevez ne rclpondit que mauvaifes cxcufcs entre fcs dents. Le i4Ci 
de la ville plus propre à cela commença à adoucir le refus ( comÉK 
l'avis des Èglifcs circonvoifines,coipmefi la venue du Prince à la 
Ic cuft cftc une déclaration de guerre) & non par aucun ioubçon di 
& de fa probité: lui nonobftant s'attaqua avec propos fort afpr( 

0 Maire & au Lieutenant ; fi bien que la plufpart de la maifon de vj 
monftrerent beaucoup de mclcontemens, & toutconfentcmcnc q 
lontcz du Prince, qui à lors leur fit fçavoir les divers avis qu'il avojl 
bonneparC i comment leur ville eftoit vendue par undiQ^incc de 1| 
meie, (colle caufc pour laquelle ilavoic tuicdeuié ^œleiÉ^ i^^^si 
fenc ouvertes, afin demenie (à vie avec lesleur , & pourvoir ^ 
Deceschofcstedottblale nefèonteacementdu peuple ^çpucr^^. 
de de là les defleins pour jecter les partiTaiis par deiTitoktinamll 
fe fuft faicpar une grade fedicionjans que le Prince s')(oppo^. Il 
avisé en une autre aifembleeqa on eiliroic des Comtniflai»y, foi 
pcrquifition desintelligences Se menees,<e parfaire le pi 

. eus: à la nomination de ces juges il y eut de grandes brigues;^ 
en tombèrent d'accord, amenczà uoion parles bruits quilei 

- toutesparts. De là à quelque temps les Commiffaircs delivrcleili 
fez pour l'entreprife de la Rochelle» de publierentleniinqpccikp 
|>our lors cfteindre les diffentions» de ptepaiec cetieviUe eîi qucl^i 
a fupportcr le fardeau de la guerre. 

Monfieur tenoit fa Cour à Bourgcs;ou il avoir attire Fcrvaquc 
pot, Buiîi , La Fin , Simicz, Drou & autres , dcfqucls ilprcnoît 
principaux affaires, trafEquoit tousjours pour le mariage en Anglct 
en Flandres pour la guerre, donnoit & rompoità la Cour les cÇcri 
fonrerour,iclon que lesdens eftoicnt contens & mal conrcns, 
Bulli : eftant de nouveau prcfsc pour fc trouver aux Eftats, pQltr(^ 
perfonne de qui l'abfencc en tel lieu donnoit de mauvaifes p€|ifea 
(mal fatisfait) luifitrefuferlevoiage,jufqucsàj:c qu'on eufteiuicr^ 
accompli les avantages à lui oâroicz en lapaix,ce que le Roi fit parlu 
de tout point, conunene voulant rien efpargner pour deflier loxk ïtt 
parti: de lots laRoineferervit delà RoiaedeNmnefa fille,qui^r j 
«iennes familiaittcz avec Buffi le gagna, & lui Jnn roaiftre, popr p|< 
chcmin de Blois. Après les ambraifadet des d<peQrerci« £ureQ| <^ci 
lettres patentes par tout le Roiaume pour faijilfavoirleuf i ^ 
Gommandemcnt aux Gouvemeun de rccetdiet* ftitepi^ei 
ceux ^eaaiicoiét parle ouparlecoicaceaanfrerens. Me ' 
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gn^,on drcfla mcfmcs pratiques pour avoir le Roi de Navarre & le Ma- 
rcfchal d'Anvillc :prcs le premier cftoic pour ce négoce Duras, qui joignit 
en mcfmcs deffcins Laverdin, lors leplusfavorifc de ce Prince; mais ils ne 

Jmrcnt trouver en ce courage nerf qui téditàcftredcfcrtcur defcsamis;& 
ur tous du Marefchal d'Anvillc : Ce fécond môflra cncorcs pour lors mcf- 
mcalFcâiion, raaisil dcmalfonnoit la porte de derrière pour traitter tare- 
conciliation par le moicn de fa femme , de l'Efcuycr ianin & de Bclloi* 
Quandau Prmcc deCondc,fa rcfolution,ou (comme on lappclloitylon 
cpmiaftrcté, parut telle, qu'on n'y cmploia pas beaucoup de peine , ou 
^pcutjcftrc) pourccquecctuijà cftoit condamné ik périr. 11 y eut Iculcmcnc 
quelque trame entre Montaigu & les Catholiques du Roi de Navarre, de- 
laquellc le fcntimét dcfcoufitffans dcfchirer ) l'amitié de ce Prince vers lui. 

Les chofcs qui cfmeurcc le plus les RefF. à prendre garde à cux,fut le paf- 
fage de Ican d'Auftrie & du Cardinal Aldobrandin par la Frâce dcfguilcz, 
&'n'ayans eu-quc communications fort fecrctres avec Ville^Roi à Orlcansj 
& avec le Duc de Guifc dâs Parisi ces chofcs defcouvertcs par un Chcvau- 
^heur. Monfleur cdant rcpatrié à la Cour abandonna tout à coup les af- 
faires des RefF. fe bandoit contre, difoit ^u'il n'en avoit cônu un feul home* 
de bien que la Noue, lequel il cmploioitafes menées de Flâdrcs/difoitfou- 
venc, que pour haït les Huguenots il les falloit connoiftrc.O varti l'efchau- 
foie à cela,difant qu'ils avoiêt nomé l'Académie de Bpurgcs,r Académie des 
Bougres:que le Roi de Nav. luijnefmcs l'appeloit ainfi : que le P. de Codé 
le côtrefaifoit en coûtât la bague,& telles niaiferies dcfquclles on eftoit bié 
aife de couvrir l'utilité qui paroiffoic en la haine des Ref Plufîeurs menées 
iur les places du parti defc6uvertes,mcfmemét fur la RochcUcmais tout de 
nouveau la furprife du Pont S. Efprit par Luines gouverneur dudit lieu^ 
^ui aiant de longuejnain grande créance entre les Cath. de la ville , prati- 
qua les homes de c6mandement,fit couler de fon pais de Provéce & loger 
cncz fes amis dclavilleioo. hommes, & puis eftât entre en la place, d'où il 
s'cftoit absétc quelque téps, fe faifit deThorc accopagné de quelques gen- 
tils hommesjlefquels il cÂimoit cftre là venus pour faifir la place; mais aiâc 
par a prés penfé ne fe rendre point le Marefchal d'Anvillc pour ennemi irrc- 
I conciliablcjil lalffa aller fon frère , retenant les autres prifonniers: cela re(^ 
^ veilla le Marefchal pour (e referrer au parti , fit de grandes plaintes au Roi, 
^ à Mondeur & aux Princes (es confcderez.affeura les derniers du bon ordre 
qu*il mettoit en Languedoc , les conviant à faire de mefmes. Les trois 
Chefs qui reftoient aux Confederez firent d'un coup divcrfes depefchcs; 
vers le Roi pour fe plaindre de leur patience jufques à l'extrémité; les uns 
aux autres pour fe communiquer les affaires ; & puis à tous les Seigneurs 
& gens de marque leurs confidcns,poui les convicx à s'approcher j entre 
Tom. IL . V 
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C19» txm ccaxjaoù EfcuierjqmavoitchargetievifiterleDàcdeRblMBy'h^ 
de VaVzI, la Normâdic & la Picardie, 5e paflèr jofqnes aux 
va les Picards qui formoicnt desjaleun compagnies; & en Artois qt 
uns qui tcnoientdesja les champs pour fe j.oindrc aux Picards, fucqnpM 
ifgagna Paris pour achever quelques affaires, aveniffant le^ n 
• u n courrier. Or il y eut encores des lettres du Roi de Navarre au 
Condcrurprifcs^ôclacoppieenvoieeauilolj par elles eftoil ÉMÉÉ^ 
puis la prifc du pont S. Efprit, & les gardes quis'y £ufoicDC parcoâ 
ment du Roi, le Dauphiné, la Provence & le Languedoc ne faifbi^ 
la petite bouche de la guerre, les gardes fe pofoient par tout tamhoiai^ 
tant; & bien que ce fuft fans grande violence chacun s'afTcuroit des pTacet 
qu il pouvoit: cous prindrcnt cette nouvelle pour garand de Icurmcffiafî^* 
» ^ ce. En Poi<5lou Landercau fut le premier qui fe famt de la ville & chaftep 




de Montaigu. Et comme le jeune Prince de Genevois , que la Dame de$ i 
Grenache îa merc cnvoiot à la Rochelle, paffoit à S. Gcorgcs^Landeidlbi^ 
fc mit à fes troufTes & lepourfuivit jufqucs auprès de Marâs, où il portlrf^^ 
larme. Du mcfmecoup les Roches^Baritcaux s affcura de Fontenai,d&|^^. 
tonnieres de Talcmont fur lard : lallarme de Marans aiant paiK en Xjfc 
tonge,Brouage,Pont$ & Roian firent leurs gardes, Mcipins (aifi & rcprini 
aufli toft>demefmeTaIemonc»odlechevaIierdeLongjChampe(bi^r mal 
fuivi,fbctué par lesCa(h. ï la miJDecembre. Lettres des deux fmeç$ èi 
divers endroits, avec proteftttions contre les «idieiiii dei m^e^^s^ 
entre lefquels ils fpedfioient Luines, & puis le Marquis de Vâw^mni 
emplii&ns tonne la Gafcongne de murmures, deioupçons , de ^ 
vértes) 6c Êd(àuispreparertouttelaNobleflèà la guette; ddaqudile 
ctttbu feulement n*eft pas pernideufe, mais le bruit anfll , qui Engage 
h6mesaux chofcsquine font pas du repbsXàdeirusleRoi^l^.apTés|<^\ 
voir ju(lifîé quel(jue retraite qu'il avoitacomodecà lapofCedu fl^^'A^ 
côvie un chacun a faire obferver les ordonâces dnRoi,6&conrr^sr 

2 ni s*eflevoient. Voila efcnci 6c apologies d'une part de d*autrt t 
rent entcdre par efcrits imprimez & publiez par tom^ que les Rep 
euzjnefmescaufedeleur mal,&des miferes de tourte la France 
que ne s'eflans pas contentez aux guerres pafleesde côditiôns pi 
fonnablcs,& aiHs corraint un Roi mineur & trop debonaire,àlciBfpîotn 
tre &{îgncrccquincluieftoit moins préjudiciable q'u atout l'Eftai,!! 
voict par là d onc occafion à ce Prince, le recônoiffant, & plus 2eIé<iJ)î^ 
fa courônc qu'en fcs jeunes an$,de reprédre fa parole pour remettilelèï^i 
jets en meilleur chcmin,quecelui ou il les avoitlaiffez, joint que tels Et^, 
ne font que pro vifionnels, & ne tienent que tac qu'il plaira à la Majedé't, 
entretenir, portât racfinek daufc^lufqu'à^cc qu linousplaifeautrem et è\ 
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onfoniier. Secondement cet Edit porte par Tunaniine cbhfêntèibetit de eti xaixz^ 
tons la François» tant d'une c^uc d*autre Religion, mefmesà Timpontine 
9c tânt de fois reitctce fcquelie des Proteftans Qae les Eft? r $ g c n eraux fe- . 
lonc convoquez parle Roi, pour avifcr aux dolcances de les fub(ets . & fut 
ieellesordonnerce<)u'cllecrottveiralcmeillciir,lepltts fcur & honorable 

{)our le bien, repos flefoulagemenc d'icclui; cnquoi les députez de routtei 
Cl Provinces n'ont trouvé ricti plus expédient , que la ftureté Hc Inanutcft- 
tion de tout l'Eflat, l'encier eftabliffemcrit de la vraie de ancienne religion^ - 
Cach. Apoft. & Rom. parTancatitiircmcntdc la contraire Protcftantc^quî 
nepeut cftrfc tirée du cerveau de gens fi opiniaftres que par les armes. 5. Ou- 
tre ce touttc la France fait, & touttcs les plus florifTan tes contrées de ce Ro- 
yaume fcnccnr par cffcâ: les pernicieux dclFcins des Confcderci , Icfquels 
(mclmes avant la rcfolution publique des Eftats généraux ) avoir nr ja Ici 
prctnicr$levèlc$armet,furprislcsvillcs, rançonné les lu|cts du RoijdrcïTé 
leurs magafins ôc leurs gens de guerre félon leur première dclibcrarion. 
Puis donc qu'une promelTc violentée ne fut jamais trouvée raifonnablc; 
que le Roi ne fait rien que par Tavis de la plus grande affcmblceique louc 
lecorpsdcfon Roia*mc ' y ireprcfcntej foitredrclTc, & que mcfnits il ne 
fait que féconder les cfFc(Sls de fc£enncnvis.Aùcuns(difoicnrJls,aprcs quel- 
ques autres difcours) ne doivent trouver eftiatige,{I le Roi fe mec en devoir 
de pourvoira la feuretéf tant de fapeifonneqtte dcibiiEftac, & repos de 
feslabjcâs,attttenienf quclepalTd • ' ' 

Aqnoi les Referœei refpdndoiéht « P^cmie^meftt que l^^ 
ayant cftéfi roleninéiletnent£alt,fignc par le Rei^les Péideès & pliis gradt 
Seigneurs du KdiauQie, juiques à y prendre pour gage & plus grandeal^ 
leur ance la foi des Potentats cftrangers, ne pouvoir cftre rom p u pou^ itir 
cune coiifidcia^on que ce fuft. Que la minorité du Roi rie pouvoir eftre 
âllegocé qu'ant chofes qui concernent fa perfohhe & ddmainc patticà* 
Her, ôc non en celles qui traittcnt de l'Eftac. Que fi Ici EditS ionr provi* 
fioimels, & tant qu'il plaira à fa Ma jcftc^ quelle fcrm été y aurajl d'ores^en 
avant en la foi & parole de Roi, qui doit fervir à tom homtnesd*ezem- 
pledefidelicé. Qiiedcviennent ces mots Par EM perpetkél ^irrévocalflef 
ne (çwm:c cijiprés qu'une chanfon? pourquoi Vcûton attribuer aux Eftaté . 
le renouvellement de la guérie , puis qu'ils n'ont pas encofcS com mencé? 
Et d'ailleurs qu'ils font dcs^ja remarquez pour nuls par trois raifons La 
première pour la forme. La féconde pour la fin. La troificfme pour les 
pcrfonncs affemblces. Pour le premier les convocatiôs particCilieres n'ont 
cfté convoquées qu'aux MciTcs & parroiffcs des Carh. & partant les RcfF, 
privez de leurs voix aux clcdiôsjlefquelles leur ont cllicà haute VOIX dcffen»- 
dues cotre la Ubcitàcn Yandomois ôc à Eftapcs quelques Rcff . eleus ic|ct* 
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ci3i9uxft cezpour le fcul poinâ de la religion : on a âicGomgeilamctnoIrcs delà 
Vicomte de Paris, pourcc qu ils ne demandoicnt point une feule teligion» 
^aulicu d'edre dreÛez librement par tout,on leur donna leur Ieçon,& pl- ' 
rut manifcftcment parles inftrudlionsenvoiecs aux Provinces, afin qucl- 
• les dtclïaffcnt leurs mémoire^ felô icellcs , que la matière des Eftats cftoit la 
tolerâce ou non tolcracc de deux religions ; ce qui dcftruit ouverteméc l'ar- 
ticle 4, de l'Edid de paix, par lequel il cft ordonne qu'il leradifputc,c6clu<l 
& arrcflé du fait de la Religion, par un faindl & libre Concile gcneralx'cft 
donc l'office du Concile & non pas des Eftats , aufqucls on ne peut attri- 
buer qu'il n'appartient qu'aux Conciles , fi on ne veut renvcricr tout or- 
dre pour mettre la paix & l'Eftat à l'envers. Le 3. poin(fb répugne cncorcsi • 
cela, vcu que tous les dcpucezfeftans Catholiques j feroient juges en leurs 
propres caufts, & en l'inimitié qu'ils ont tcfm oign ce par tant de guerres 2; 
raalîacrci généraux : Ce qui eft confiderable, mcfmenscnt pour les Ecdoi 
fialliqucs &lcurs pcnfi6naires,dcrquck ra(séblec eft plus de demi copofeet 
& d'ailleurs, que les prétendus députes font tous chargczpar lenrs mcm^' 
lesdedecnader l'efiinâion delarcligion RcfF. à quoi ils ofirent tous kiB 
moieiiSiparainfiilsportetoieiiKlafeiitence avant que commancer le pN^ 
cez. Encores patoiftjtenlairemblee des Eftatt prétendus une gtande ii^. 
pertinence, en ce que les Conciles,& nommément celui de Tiente»dcKaii' 
dent à tous Laies ae non prendre la fonnoillànce des points d« Rel^on 
fur petned'anatheme: Comment fe poufroitjugctlacaufe de DienaoLUfie 
' compagnie de laquelle les deux tiets ferojcnt excommuniez. Les Catb; 
. lepliquo i c n t un trait notable , c*cft qu'il peut bien cftrepermis au Roi de ^ 
rompre fcs ferments envers fon peuple » puis que les plus grands des Rc$ 
te la plufpart du peuple avoient FaufTé le fermen t d anjuration fait aux fé- 
riés du maflacrc : Les autres rcfpondoienr, qu'à la vérité ils dévoient plus^ 
toft mourir qu'eftrc contraints ; mais qu'il fcroit mal^feantauRoi { gr^d 
&vi(Sborieux,& qui ne doit ploier pour rien qui foit fous le ciel) de pren- 
dre droit fur la force , fur la peur , & efgalcr les excufcs & fa condition à 
- • ceux qu'on trainoit à la mort. Voila les difputes de paroles qui amenèrent 
celles du fer, la pnfe des armes, de bquclle le Prince de Condé ât publia 
. fa déclaration en ces termes. 

Nous Henri de Bourbon Prince de Condé, après avoir veu & entendu 
rinjufte&perniciculcrclolutionprifeauxEftars (fubornezôc corrompus) 
quionteftetenusàBlois,aufquclî(contrc l'avis du public & lefacrc fer- 
ment, l'Ediâ de pacification juré par tant de Princes , & publié en touttes 
les Cours fouveraina de ce Roiaume ) a efté rompu & violé contre tout 
drokdivin & humaimaianstes mefchans Côfeillers du Roi(dinipateurs do 
cette Couronne > penfionnaùrcs (fEipagnc, autheurs des maffacrcs ; fait 

conclure 
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.conclure d'abolir la religion Rcliormce,& ouz laïcité la furcw des ligues 
^ depuis peu bafticï dans le Roiaumc, pour opprimer ceux qui en font pro- 
'" fcllion,racfmcmcntles homes valeureux, doclcs &: riches, encores qu'aux 
. Eftats tenus à Orlcâs, l'exercice d'iccl le ciill clic requis & accordc^pourpuis 
. ^Vprcs ( n'aians plus aucune rcfiffcnce ) irapofer fur les miferables certes des 
K François le rigoureux joug de la plus barbare tyrannie qui fut oncqucs; s'c- 
Aas auiïiproporé de ruiner par armcs,parpois6s &afliiunacsles plus grades 
jsc illuftrcs fàmlilcs dect Roiattnu,mcfmcs celles de Bourbon & de Mont^ 
iiorcnci, &pdvetles meiUeurs & plus afFedîonnez Cath. dcs.charges éc 
J^nears dcus au meritedeleur vertus pour en revenir les plus indignes de 
jËnr parti : tcUemênt que leur fureur s'eftant refpanduë fur tous les gens de 
/^^pên de l'une de del autre teligiô^oâenfcz pat leurs injii(Hces,defordf6s,ni« 
pinçs êc deiloiautei^ont eft^ contraints de fc joindre à nousi& depuis pour 
le vouloir oppofer à eux, pncefté pourfuivis &c enveloppez en nos mefmeji 
|àrreFes& cxcrcmitcz. Davantage, en avilifsât les ancienes & Roiales cou- 
^mcs dccetEftat,ilsvenléc rendre la Nobleife cributaireyefpuirer les villes 
de richeflèsx faccager le peuple, & tenir tous les François entr'eux en pcrpe- 
ilo^jB guerres, haine & diviuons,pour régner cependât: Mermcs ils^onc fait 
ho^eufemcnc quitter au Roi (noftrc fouvcrain SeigneurJ le libéral preicnc 
qu'on lui faifoic de la protection des païs de Flandres & d'Artois,ancien pa- 
trimoine dclaCourôncdc Frace, & le bel offre de la Seigneurie de Gcncs; 
fi bic qu'il n'y aplusd'cfperâcc dcpouvoir côfcrver cet lîftat cotre une relie 
furie, qu'en y emploiantfavec l'aide de Dieu) les muics ôc forces qu'il nous 
.adonnez. Pour Icfquellcs tat légitimes occafions ,proteft6savec pluficurs 
ScigneurSjgciitilsJiommcs & autres, qu'eftans par lagrace de Dieu ( tout 
■puilTant & invinciblc)appclez à la très jufte dcffcnce de noftre patrie,mifc- 
lablcmécprollirueei&voiâs infinis peuples affligez iccourirànous, Avons 
^jlànoftretres^gra J regret, pour les tnftcs cvcnemés que la guerre civile ap- 
Jortc)pri$leiarmc^s,parlccômandeméc & fous l'authotité du Roi de Na- 
.^rrc premier Prince du £wg,protcdl:cut des Eglifcs Rctf. &Kat. afTociez, 
:|^ieutenat pour le R.oien Gtnennc, aufquels j' après Dieu^ nous somes con^ 
MÉuns d'avoir recours^ pour rcpouflèr la violece & cruauté qu'on veut cxer- 
Ip^ en nos eonfdéces, n6neun,bi£s âc iries > juiac en fôi de Prince véritable» 




;fplédeur&digi 

eftatSjl'authoritéauxEdidlspour foulagcr le pauvre peuple des infùpotta*- 
^lesttibuts in vêtez patles Italics,en délivrât les FrSçois de la fcrvitudcinfk-' 
.1pè.&ty Ionique ouils font afTubjettisytat pat leur nonchàlacc & dcsjuim 
'vqile par les artifideufcs pratiques de cciix qui veuléc cioieccr les fondemés 
Mqol II. • y iij ' 
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.«^DiDixxvi de leur çyrandciir,clu fang des vrais Princes de France & de laNoblcfl«î^ 
î^randmcfpris des loix fondamcntallcs & coullumesannqucf |l|i,^Roiau- 
nie; & déclarons des à prcfent ceux qui s'armeront contre nous pour op-- 
primerla libertc dupais, Ôcnous rendre cfclavcsà nos ennemis, icbclleS- 
à h couronne :appcllans à nolhc Tccours tous KoiijKoincs, Princes & R©^ 
' puL)iu|ucs,&: fur tous les bons & naturels François, aucccurdcfquclsrcfta 
cncor quelque gcncrcuxdcfirdc'Tccouvrcr lafranchifcdç Icuttaoccftr^ 
ôc amour envers leartr«^affligee patiie. Au basyavoitpôucilBviïc,, 

Celan'eropcrchflpoiacks£(Utfdes*a({bnÙctàBloisfnon<i< 
' comme on avoit promis ) mais gardé de tooo. foldats au regim 
gardes, de ii oo. SuifTes^des loo. Gcndisjiommes , £ins comps^k^ 
tre compagnies des gardes du corps , les loo. Suiflcs oïdinaifei , lès gM^*^ 
dé la Koine , Monfieur Se autres Princes. La Cqur cdromençail WiTct; 
' dixhuiâtefme de N o venorbre; tout ce mois pafsc en vifitcs & praq&iÉalk 
' . fin du mois, outre les força que nous avons defduites» on fie pai|S^w||| 
ville de Biois qu nre regimcns de pied pour loger aux bourgi^j^c^ppî 
procbca de la ville i fi bien que lc« £ftacs iè tenoient dedansjipcfttti 
toooo. hommes deguerre,pour donncrroesUeurcouragcaux * 
furtotttauxReâbrme7>qui cdoicntlà pourprotcfterdenttUii 
treefurent poignardez dans les logis quelques Gcntiisjiomroçs, 
attribué par les uns aux ennemis particuliers , par les autîts au cokÉkûdfr- . 

ment delà RoincXcUii que nous avons dit avoir cfte' envoie par li:Rii|d^ | 
Navarre jufques en Arroisjarrivafur ce pointa Bloisdefgui8C,aiaûtcHarg? 
. ' de parler à Monfieur & au Marcfchal de Cofsé; comme il eut accoftccc 
dcrnicravcc beaucoup de périls, le vieillardlui diftà 1 oreille, mon enfant 
vous courez un grand péril pour parler à un homme, qui fîgneroiiJà,( 
tcncc pour eftrc pendu ( fion lui prcfentoit) & n'oferoit faire a^prejc 
c'ellbicnloindcvoltreotfrc pourmcfaircfauYcr. Cettuijcifortant 
chambre du Marcfchal fut reconnu par Atric, nonobftant voulut parini- j''-^ 
pudcnce, elTaicr d'accomplir (a charge, il court à Ion logis s'abiller f^j^fe^è' 
bal, où il avoit eu vogue autrcs^fois,& nefaîllic point des'y ptefeiitci:,<|ifei " * 
qu'accusé d'avoir donne auRoi de Navarre non feulement le moicn,m ail 
au ni la vol<mté de quitter la Cour ; comme il eftoit entre les gallants»Vi|| 
( filledela Roine) partdefa place, poiir!VcW.4|ièiàuvei^^^^^ 
lhant Magnane,Lieutenant des gardes» & |aB<mdl^cieinp^aiU " 
' ' de recevoir commandemens pour lui meta:c'Ui9f0n(iiirIçi^ 

pagnqn en riant ^fjtc Vitri fe couUe derne^la.ii^eftê2iicJ&â^ 
bipecdelaRoinegaigneuncoindelabaflçi3ôur«^^^^ 
fon vaUetj ac elbntfoctipaimilçs fiiiva^s^dè Fon^^ 
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au FoiSjOiî ilfcfcrt dcQucrgroi$,quifanspenfcrmaI^fairclui fitbaîllcrun cio islxxvi 
batrcau. Ce fut le mcfme qui arrive aux Chafteliers, trouva la Noue prépa- 
rant un fcftin au Duc du Maine avanccau grand Prcfligni, pour inftruirc 
dclcur devoir la NoblefledeTouraine &dcPoi(5lou:ily eut bien delà pci- 
ncà faire partir du gifte la Nouë,ne refpirant que la bonté de MonGcur, Ici 
bons defirs du Roi,le$ changemcns de la Roine,& la laffitudc de tous mais 
ilfu'tenfinpaiéde raifons fi cxpreffes qu'il laifla le fcftin aux autres; & gai- 
gna le Poitou. Là S.Gelais,aiant drelfé uneintelligcncc dans Nyort,& atti- 
tré gens pour faifir la porte de fon nom , de laquelle ils dévoient couppcr 
IcsbarrcSjs'avança &: fit dôner cinq G en tilsjiômes de marque, & par quel- 
ques autres l'alarme vers la porte S. Ican ; & foit dit en palTant qu'un de 
«eux la eftant tombé arme & à cheval dans le fond du fofsc, s'en retira fans 
cftrc offensé. Ceux qui donnèrent à la porte furent reccus d'arquebufades; 
&oioicnt les coups & les cris de dix de leurs confidens qu'on tuoic del'au- 
trccofté. LAbbe des Chafteliers fe gouverna en homme de guerre fur cet 
accident, ôc paATa en diligence un Prelat.il fit pendre dix des conjurer,prin-^ 
cipallcmentmrceque la plufpart d'eux s'cftoient le jour^mcfme trouvez à 
la raaifon de ville à une promelTe generalle de garder les portes unanime- 
ment: quelques uns des plus confciencieux ne voulurent pas le trouvera 
cette afTemblcc pour cftrc à l'exécution; les autres ne voulurent pas exécu- 
ter pour avoir ellcàraflxmbleei & par ceuxjà fut l'cntreprife defcouverrcj 
quelques autres n'y regardèrent pas defi ptéi, & furent juftcment pendus. 
De mcfme temps fut prifc la Reolle fur Garonne par Favas, qui avec U 
commodité delà maifon y avoir pratiqué intelligécc, la ville & le chafteau 
font commandez, mais l'eftotFe des parapets y remédie en quelque façon. 
ToftaprésLa Boulaie prit Cyvrai par unccfchellc platée visa vis du corps 
dccratdc, où ils n'eftimoicnt pas avoir befoin de fcntincllc; Bois^Ragony 
fut tué. De là en avant la guerre ouverte, les uns & les autres commenccréc 
àcourir. Ceux de Fontenai rencontrans auprès du Langon quelques gen- 
tils hômes,qui avec leurs familles gagnoict la Rochelle,lc$ chargent,tucnc 
Louric, emmènent prifonnicr Cnopinierc. Meru, frère du Marefehal de • 
Montmorcnci , gagnant aufli la Rochelle, fe trouva en l'cntreprife de 
Nyort . Les Rochclois eftans divers en opinions pour la prifc des armes , le 
Prince les fit venir en fon logis pour leur en ouvrir le propos ; là ils délibé- 
rèrent affemblec à l'Efchevinage, où ils appelèrent douze bourge6i$,de 
pcurdemcfcontenterle peuple: La Noue fe trouvant en cette affcmblc, 
leur fit voir comment aux Eftats on ne parloir que d'une feullc religion; 
touttc la màîfon de Montmorêci & plufieun autres Catholiques de Fran- * 
ccfejoignoientà lacaufc pour la manutention de la paix; le Roi de Na- 
varre & le Marefehal d'Anvillc, avec les confejls des Provinces , cftoient . 
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Cl» 13 Lxxvi rclolus àlagucrrc, n'attcndans plus que la rclolution de leur ville , laquelle 
il avoir charge de demander ablolumtiu. A cela il n'eut point de peine , car 
hors mis 5. ou 6. dclamailon de ville, toutle reftccftoit portc'à le joindre, 
dcquouis lircnc promciTc auccntitiuc; en rcfervans tousjours leurs privi- 
lèges, & fur tout le premier, qui eftoit de n'avoir ni gouverneur ni garni- 
ions. Comme ils avifoicnt avccla Nouë à leur ordre Je OucdeMontpcii- 
ùct avance à Champigni pour avoir un faofconduic du Prince à paiTerlrcR 
le Roi de Navarre , pour , dés le commancemenc de la guerre ( à la mode 
aceoaftumee ) traitcer de paix. Le Dac de Rohan arriva aufli & aida aux 
*' Rochelois à faire leur eftac. 

Il y avoi c quelque femaine que le Roi de Navarre Je Prince de Condé^ 
Province dc^Paris refformee, la Xaintoneè»le Poitou , la Rochelle, le Lan- 
guedoc & haute Guienneavoicnt en vbieleur députez en doûr > pour faire 
des remonllran ces,& protcfter de nullité; les remonflrâcef^eftoient fur les 
fnefmesclaufcs quenous avons alléguées cijdefTus» feulement ils avoicnrà 
fàireentendre delaparrdu Roi de Navarre les empeichemens & deiobeif- 
fanccs de la villcdc Bourdcaux (dot font provcnuz les mauvais effets qu'el- 
le a produits ) demander raifon des calomnies impofees audit Seigneur 
•Roi de Navarre. Qn^à ces fins les rcgidres de la Cour de Patlemciit dudic 
Bourdeauic dcvroient élire apportez. Que les porteurs defdittes calonics & 
fauxavertiffcmensfoiétcontrainrs de nômer leurs dcnôciateurs : qu'il foic 
dcffcnduàlaCourdeParlcracnrdcfemcllcrqucdelajuftice,6c au Maire 
& luratsde la police feulement, demeurant les affaires d'Eflat & dcsatracs 
entre les mains des Gouverneurs, fuivant leur antienne inftirution. Que les 
armes foientoftces au peuple Ôcconfîgnee en lieu afTuré. Qu'il plaiieàfa 
; Majcfté pcrmettreaudit Seigneur Roi de Navarre redrclTcr la compagnie 

de gcnsjJ'armes,& lui en ordonner trois autres, leur donnant ("& à les gar- 
des; bonnes & certaines aflignations, pour (c faire obcir en fon GoLivcrnc- 
jnent. Enjoindre à routes les villes , Gouverneurs & capicaines de (ondit 
gouvcrneraent,qu'ils aicntà lui rendre obcifTancc pour le fer vice de fa Ma- 
îcftc, &àfautedece,lcs déclarer rebelles. Qne pour lever tout foupçon 6c 
défiance, il a nommé pour fon confeil les Sieurs de Fiefmarcon» Gondtin» 
Longnac, La Motte^Fenelon, Baiautmont, La Chappellc , Lauxiete» & S. 
, Aurins Senechal de Bazadois > tous Katholiques* & de plus communiquée 
( 'toutes chofcs au Marefchal de Montluc & à de Fois Confèillcrs de (a. Ma- 

• jefté. Demande de plus qui! ne foit rien aireré en fes fouverainetez.Et p o ur 
le demierpoint queledit Sieur Roia charge pour toutes les Eglifes ReC 
du Roiaume. Les articles du Prince de Condé n'avoient rien de {cpar^ 
horsjTîis ce qui le rouchoit en Picardie. Ceux de la Vicomte' de Paris de- . 
mandoientdesreglemcnsfur toutes les parties derBftatjConfcntansà plo- 
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ficurs chofcj traittecsjri dc{rus:& pour fuir Icj rcdittcs concluoiciàt à Vexe- e» » txm 
cution cmicrc de la paix dérnicrcjachcvans ainfi.Quc les prcfcntcs lemon- 
ftraniccs & articles loicnt appart, &fcparement ajouxrecs & inccrces de 
mot à mot à la fin des caicrs de la NoblcflTe & tiers Eftat de la Prcvofté & 
Vi comte de Paris, pour cftre portez aux Eftats généraux. Les articles delà 
Rochelle s'cftcndoicntfortà l'emploi des deniers Ecclcfialliqucs fupcr- 
lluxpour les collèges & œuvres pies du Roiaumc, & mefmc dcsdcbtcsdu 
Roi. Ceux de Langucdocôc pais circonvoifins^adrclTcrent leurs racmoi- 
rcsà Monfieurjpeni'ans qu'il hift encores des leur. Ceux là ajouftoientfort 
peu de chofe au dernier Edit, duquel ils dcmandoient l'exécution pat le 
mcnù. 

Ord' 'auttnt quelestemuemcns que nous avons dcsja traittez, & les 
Eftatt, marchoiencde mcfmcpied, il faut maintenant avancer l'affaire dcL 
dtcsEftats.. ^ 




CHAPITRE V. 
Decgquijè fitaux Ejèmo^Jurmtleitr tenue. 

EileiîziefiDcdu moîsd^ooft Icsletcreipacditcs pbbc la 
convocariondes Eftats avoîenccfté publiées à Paris » 6t 

dans S. jours après par tout le Roiaume» les affcmblees 
provincialles furent Tnideei en Septembre, à la diligence 
des gens delà Roine, pour oftcr aux Rcff. beaucoup de 
connoiffance des alFairei.; dans le mois de Novembre 
roucfutarrivéàBlolsila findumois&le commancement de l'autre cm-] 
ploiez,comme nous avons dic,cn coplimens 6c difputtesde prefceanceeQ-| 
tre les provinces/ce qui fut gagne' par l'iflc de Fracc , au mcfcptcntemcnt de 
la Bourgongne : les premiers jours de Décembre fc pafTcrent en proccf- 
fions & cérémonies; le feptiefmelc Roi entra en la grand falîc fous fon 
haut dai$,aiantàfadroittcau dcfTous la Roine merc, & au mcfmecofté un 
peu plus bas le Cardinal de Bourbon, le Marquis de Conti & fon frcrc 
puiseriez du Prince de Condè, le Duc de Monrpcncicrjc Prince Dauphin, 
Mcrcocut frcrcdcla Roine,les Ducs du Maincderriere euxlc Ducd'Vzcz; 
à gauche vis à vis eftoit la Roine, & un peu plus loin trois Pairs , l'Evefque 
de Langrcs, Laon & Bcauvois: au bout de l'efchafaut le Chancelier en une 
chaire;à cofte feneftrc cômcau milieu du théâtre, au devant duquel y avoic 
II. bans de rang, du coftc droit & autant à gauche, iur les fix premiers à 
<icoittceftoicieClcrgé,fui les (Ix gauches laNoblcffe, dcdcniciclcsdcux 
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lifts HisTOisLss tov 
ci9i9iOTt Ordtèid*iinê&(faatrecoftÀletien cftat, felonTordrc du ils fuient ^pcl- 
lex>fkiraAC le Baron Doignon Icfttt da GrandMaiftre dei cérémonies ab- 
îênttiintraversclesdoiizebanaycn avoic d'autres audcvanc en longuenc 
pourlcs ConfeUlers dtt privé ConfeiL & le rcflc de la falle plain de toutes 
fortes d*hommes bns ordte,.& au hant de la falle les galleries pour les Dar 
V mes & Gentiisjiommes deCour» Au reftc le théâtre eftoïc circui & cn^ 
tonné des aoorGentil^lioinines, les capitaines des gardes, liuiificn & hi 
faux d'armes,portans leurs habits âecouftumet en tel cas. La places cftanf 
prifes le Roi aiantfalué la compagnie commença ainfc 

Me(&eurt>iln'y a perfonnedc vous qui ne fâche les caufes defquelles 
j'aiefie' meu pour convoquer cette affcmbicc, pourcc n cftjl bcfoin de con- 
fommer le temps en patollcs pour le vous faire entendre; je croi aufïî qu'il 
n'y a celui qui ne foit venu bien inlhuit& préparé pour fatisfairc à rouccc 
qucj'ai mande par mes Commiflions publiées en chacune Province , 
m'afTurc d'avantage qu'il n'y a homme en cette compagnie qui n'y ait ap- 
porté IczcUc & arfcction qu'un bon & fidcllc fujci doit avoir envers fon 
Roi & le (âlut de fa patrie; prefupofant cela , j'cfpcrc qu'en cette affcmblce 
de tant de gens de bien, d'honneur & d'experiencc,fc trouveront les moiéi 
pour mettre ce Roiiumc en repos , pourvoir aux defordres & abus qui y 
ibnt entrez par la licence des troubles, délivrer mon peuple d'opprcfïion 6c 
en Comme donner remedeaux mauxdont tous les corps de cet £/lat ibnc 
tellemeiitalceiesqulbn'onc membre fiùn ée entier, au lieu au'il fôolotc 
cftre le plus hcureuzjplas AenTiflànt^&fur tous antres renommé de rdi^on 
* envers Dieu, d'intégrité en juftice , union entre les fujcts , dWotir U 
obeidànce envers leur Roi,dc de bonne foi envers les hommes 9 toutes lef* 
auelles chofes fe voient maintenant tant altérées » & en plufSeuft embotâ 
û effiieees , qu'à peine s'en reconnoift ombte ni marque. CertiinemcQt 

3uandjeviensà confiderer les tons fiechangemcns qui fevoient par tout 
epnisk temps des Rois de trcsjouable memoire,mes perc Si aieul,& que 
l'entre en comparaifon du paiséauprefent, je connais combien henrenAft 
cftoitleur condition, & la mienncdnre te difficile» car je n*ignore que de 
toutes les calamitez publiques,Ac privées qui avienttenten un Eftat , le vuL> 
gaire ( peu clairjvoianteniaverité des chofes ) de tous maux qu'il fenc 4'cn 
prend à fon Prince , l'en accufe & appelle à garanti comme s'il eftoitcn fil 
puiiTancc d'obvier à tous finiftrcs accidéts,ou d'y remédier aulïi promptc- 
ment que chacun le dcmandcjbien me conforte qu'il n'y a perfonne de fain 
iugemcnt qui ne fachclafourcc d'où font venus les troubles qui nous ont 
produit tant de mifcrcs & calamitCz, dclacoulpe& blafmc defquelles > le 
. bas aagc auquel le feu Roi mon frère & moieftions lors, nous juitific aflcz; 
fie qu«uxd à la Roinc ma mcic , il n'y a perfonne de ce cempsjà qui ai t peu 

ignorer 
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ignorer les incroiablcs peines & travaux qu'elle prit pour obvier au corn- cia id lxxvi 
jnencemenc des malheurs, & lesempefcher; mais autre fut la détermina- 
tion de la providence Divine; dont elle porta les angoi^Tes & ennuis qui ne 
fc peuvent comprendre, pour la fingulierenffe(5lion qu'elle avoitàce Roi- 
aume,amour& maternelle charité envers nous Tes cnrans,voiant le danger « 
de la didipation de noftrc paternel & légitime heritage;la confcrvation du- 

Î|ucl('aprcs DieuJ je lui dois, ôc tous univcrfellement qui aiment la France 
ont tenus lui rendre immortelle louange, de la grand vigilance, magna- 
nimité, foin & prudence avec lefquclles elle a tenu le gouvernail pour fau- 
ver ce Roiaumc en noftre minorité*, contre l'injure des vagues & l'impe- 
tuoGté des mauvais venis,les partialitez & divifions dont cet Eftat cfloit de 
toutes parts agité. Pareillement il n'y a pcrfonne qui ne me doive rendre . 
tefmoignage, qu'aulli toft que j'ai atteint l'aage de porter les îfrmes pour 
faire fcrvicc au feu Roi mon rrcre & à ce Roiaumc , je n'ai efpaigné , labeur 
ni peine, j'ai exposé ma perfonne & ma vie à tous hazards où il a efté befoin 
d'efTaier par les armes à mettre fin aux troubles ; & d'autre part où il a eftc 
befoin de les pacifier par reconciliation , nul plus que moi ne l'a dcfiré , ni 
plus volontiers que moi n'a prefte l'oreille à toutes honneftes & raifonna- ^ 
blcs conditions de paix ^ue l'on a voulu mettre en avant. Nul n'ignore auf- 
II le devoir où je me mis de pacifier ce Roiaume avant que d'en partir pour 
aller en Polongne.il eft pareillement notoire à tous, en quelle condition je 
trouvai les chofes à mon retour , plufieurs villes & places fortes occupées, 
ks revenus de la couronne en plufieurs lieux ufurpez , le commerce failli, 
partie des fujets defbordez en toute licence ; Bref tout ce Roiaume plain de 
confufion; ce que voiant à mon arrivée, je m'efforçai par tous les offices 6c 
moiciv de douceur qui me fiirent poffibles de faire pofcr les armes,lever les 
dcffianccSjalTurer chacun , rendre tous mes fujets capables de mon intenJ 
iion;toutemavolonténetendoitqu*a pacifier lestroubles parune bonne * 
réconciliation, & faire vivre tous mes fujets en paix & repos fous mon 
obeifTance , toutesfois ie travaillai lors en vain , & demeura ma bonne in-- 
tcntionfruftrce; ce que voiant ( à mon très grand regret^ iefùs contraint 
recouriraux extrêmes, remèdes que ie m'cfForçois d'éviter comme un ro^ 
cher en la mer; aiant ja par experierice connu les maux que les guerres in- 
tcflincs apportent à un Eftat ; combien de miferes les fuiets de ce Roiaumc 
avoicnt ja fupporté par Tiniure d'icelles ; & que fi le malheur eftoit qu'dlef 
continuafTent, je ferois aufli contraint dt^ontinuer les charges & tributs 
fur mon peuple, voire à l'avanture les multiplier, comme les dcfpcnces def- 
dittes guerres font infinies & ineftimables; je confîderois d'avantage, que 
toutes occafions & moiens me feroient tollus au commencement de mon 
règne de faire gouftcr à mes fujets le fruit de ma benignité,& dclavolonié 
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upnrx avec laquelle je vcnois lcsfoiilagertoat& graciEeir chacun fclon Ton me-' 
iiie:ptevoianc(lelàque de ce que plus jedcGrois aviendroit ce que plus 
labhorroilspouvantafTcrmcrcn vcritc,qucdc tous les accidents de ces der- 
nières guerres, n'aifcnti fi grief ni qui m'ait pcnctrc dans le cœur fi avant, 
* que les opprcflions & mifcrcs de mes pauvres fujctsja compaffion defqucls 
m'a fouventcfmeu à prier Dieu de me faire la grâce de les délivrer en bncf 
de leurs maux, ou terminer en ccfte fleur de mon aagc mon règne & ma 
vie, avec la réputation qu'il convient à un Princci dclcendu par longue fuc- 
ccflîon de tant de magnanimes Rois, pluftoftque de melailTcr cnvicillit 
entre les calamitcz de mes fujets fans y pouvoir remédier, & que mon rè- 
gne fuft( en la mémoire de la pofterité) remarque' pour exemple de rcgnc 
ma! heureux, bien doisje rendre grâces à Dieu, c|u'cn toutes ces agitations 
d'orages & tcmpcftcs, il m'a tousioursconioKcd une ferme fiance, qu'il 
ne m'a point mis cette Couronne fur ma tcfte pour ma côfufion,ni le Scep- 
tre en la mam pour verge de fon ire ; mais qu ilm*a coUoqué en ce fouve* 
rain degré de Koialle dignité pour éftie inftramem de la ^oife,49iiiiiftie 
te difpenfàcenr de fa grâce oenediâioii fut le nombre infini des crctta- 
tes qu'il a mis fous mon obeiflânce ec protcâbA/iuffi le p uis^ j c app elletà 
cefinoin^qtie je Aefuis prdbôs^ pooriiniqae fin » Ib bien , làlut U lepos ds 
mes fujets, & qu a cela tendent tons roespenfemens & defleinitcommean 
port de lapins ^tande gloire ftfelicitéque jej^uiflèacqnerir en ce monde: 
en cetteintennon (après avoir bien confideie Icshaaatds & inconvénient 
qui eftoiènt de tous coftes à ciaindte ) fai finaUement pris la voie de don- 
ccur & reconeiliation»de]aqttelleon a recueilli ccfruic«quelleacfteint!e 
feu de la guerre dont tout ce Roiaume efloicenflambé, 6c en danger de les 
confommcr entièrement, qui n'cuft fo udainem en t jette cette eau dçâu«:je 
fçai bien que d'une fi grande combuftion quiaduté fi longuement , que 
celle des troubles dece Roiaume, il en cR, demeuré beaucoup de reltqucs; 
lefquelles pourroient&ciliement rallumer le feu qui ne les amordroi^du 
tout , à quoi je veux principallcment travailler, accomodatautant que pof* 
fible fera toutes choies pour affermir & affurer une bonne paix , laquelle je 
tiens eftre comme le remède fcul & unique pour conferver le falut de cet 
Eftat: auflieft il trop évident que fansla paix toutes les ordonnances, pro- 
vifions,& reglcmens que ic fcrois ici pour foullagcr mes fuiets , ne proffitc-J 
roientrien. Soions donc par laraifon,parles exemples des malheurs d*au- 
truij&letrop d'cxpcricncc des r^ftrcs, bien cnfcignez: je croiaufliquc fi 
chacun fait fon dcvoir,avcc l'aide de Dieu , cette a(fcmblce ne fc defpartira 
point que n aions fait les fondcmcns d'un repos affurc, trouve les remèdes 
pourfoulager mon pauvre peuple,pourvoir aux abus, & ranger tous Eftats 
enbonordrc&difciplineicaiiln'yaxicnfîdiâEallc^liont (avec le travail 

univcrfcl 



GoogI( 



tmimfel fleconfeDCemciitde mes rujecs (toiiiIcfqucU vôos rcprcfcntcz 
^ Id) icDemepoifTepromenre TiiTiiequeie defire.-pobretes caufcs je vous 
^;^«5prtc& conjttre cous par la foi & loiauté que medcvcz,p3rrafFeaiohq«e 

.a' 4l^porter,pourramouraecharitcqaavezenversvoftrepatrie,auf^ucdo 
K ■ ;«K>as,vosfemmcs ae en&ns ,poftericé,«c à la confervadon de vos biens« 
^."^ ; «i|B*cn cette aiTcmblce» toutes paffions mifcs en atriere, vueillea tojas de 
. . rteur Bc volontcz unies , mettre vùrcment la main avccmoi à ce bon au- 
J ./.-VITipoiir in'aidcr,^ affûter ce repos fincccflîirc, extirper autant que faire 
\- ' ''cc pourra les racines ôefcnicncesdesdivifionstreâbtmer les abus, remettre 
yli juftice en fon intégrité ; & en fommc rcpurgcr les mauvaifcs h umcurs de 
ce Roiaumc , pour le remettre en fa bonne lantc, vigiieur & difpofition 
,V; .«ncicnne.Quand à moi,aic2(je vous prie) cette oppinion que jc rcconnpis 
parla grâce de Dieu, ce que je fuis, que je ne veux pas ignorerpourquoiil 
.v-j^m'a mi4 en ce haut lieu d'honneur & dignité, & moins vcux^je mal ulcr de 
' fouvcrainepuiffance qu'il m*a donnée , je fcniquej'auraTunc fois à lui 
? rcHfJrc compte de ma chargci& veux aufh proteflcr devant lui en cette af- 
gl' iîftance , que mon intention eft de régner comme bon , juftc & légitime 
w Roi i fur les fujcts qu'il a mis en ma conduitte; que je n'ai autre fom que 
^ Icurfiiut & proipcritc, nul C grand defir que de les voir unis ôc vivre en 
paix ious mon obeiffance,voir mon pauvre peuple foulage, mon Roiau- 
merepurgc des abus quiont pris pied par l'injure du temps, &lc bonor- 
ï^jdre&difciplinctcftablicntoasEftatsi vous affuram qu'à cette fin je tra- 
vaillerai jour & nuit, & y emploierai tous mes fcns, mon foin & mes la- 
eurs,fansy efpargner monungBemavîes'il en eft bcfoinrAu demeurant 
ex certains (je levons promets en parole de Roi ) que je ferai inviolable- 
ait garder 6e entretenir tons tes reglemens Be ordonnances qui feront 
cette aifemblecpar moi fiâtes; je ne donnerai difpenfe au contraire , ni 
mettrai qu'elles foientancnnementenfraintes; parquoiCvouscorrcT- 
bndezà mon intendonjiln*y arien qui puiffeempefeher lefiruitde nos la* 
turs s car il hat croire que Dieu affiliera à cette congrégation & fi îàinte . 
!^^creprife, delaquèlle fi jepuisfmoiennantlagrace^ venirà dief, j'cfpcre 
^.<^ l'on verra ious mon règne ma CouronneanffîfleuriffiinteBe mes fu* 
ets autant heureux, qu'ils aient jamais efté en autre temps de mes predcccf- 
^leiRSt'chofe queavcctous mes vœus & affcâucufcs pderes jerequicr inccf^ 
iammcnt à Dieu^commcle plus haut point d'honneur &gloirê,oùie fçao- 
rois atteindre en ce monde, & que ieuieftre le vrai repos & union de tous 
mes bons & fidfcles fuieâs,à quoi fi ie puis parvenir^e me fendrai ttesjieu- 
l reux & content. 

l'cuffe foulage mon Icûeur par les rctranchemens quej'aporteauxlon^ 
gnes harânguesunaisjen*aiosé toucher à celle d'unRoi bien diiànt^ceUc de 
•.Jom. II. ' X 
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jcfté interdire ledit exercice, fans que ncantmoins aucun foie reccrchc en fa cid laixxvn 
maifon, ains (^u'ilydemcurecn toute feureté,rcnouvclIant l'ancienne loi 
d'oubliancc, pour les chofcspafrecs;& qu'il nous foitpermis les prendre, 
eux, leurs familles & biens en noftre prote(Skion,fous voftrc auihoritc.nous 
nous affurons de voir la juftice remife en fa première dignité, & au luftrc ' 
qu* elle avoir ancienncmét efté , lors que les plus grands Princes la vcnoicn c 
cercher de bien loin , jufquesvers nous pour lui remettre le jugement de 
leurs plus importantes contentions. Les elcmens du feu & de Tcau ne font 
pas plus necelfaires à l'ufage & adminiftration de la vie , que la religion 6c 
la jufticepour faire maintenir & durer long temps un Eftat, lequel fans 
cesdcuxchofcsne peut fubfîftcr, non plus qu'un grandcololTcàqui'on a 
defrobcla bafe fur laquelle eftoit l'appui de fa pciantcur. Cette vertu de 
jufticc cft le vrai manteau Roial & l'ornement des Roix, qui les fait reluire, 
cftrc en honneur , & admiration envers leurs fujcts , qui maintiennent 
la Monarchie en tout honneur & profpcrité. Pour cette raifon il clt dit que 
IcThrone de celui qui fera la j'uftice, demeure perpétuellement ferme &c 
ftablc. La force & difcipline militaire qui faifoit craindre le nom 6c les 
armes des François eft aufli tref^neceffaire ; fans elle un puilfant Ertat ne 
peut demeurer entier qu'il ne foit bien toft entamé des flcns ou des voifins: 
nos -frontières eftoient bien avant cftendues 6c alTurees entre nous; 6c 
û cfpouvantoicnt les eftrangers , quand par l'oblervation du bon ordre 6c 
inilice,le$ gens de guerre eftoient bien paiez,fic confequcmment prompts, 
obcifTants , patiens au travail , fobres & vaillans.les chefs aufïi choifis 6c 
cflcus aux grandes charges par le mérite ^ valleur 6c grande expérience 
âu fait delà guerre j lors la vertu ne fuivoit pas, mais preccdpit beaucoup 
• Icloicr : à l'exemple des Romains on ne pofuvoit entrer au temple d'hon- 
neur avant que paffcr par celui de vertu; l'on nourrifToit les cœurs des 
hommes à faire chofes grandes & vertueufes pour acquérir loier perpétuel 
pour eux & leur pofterité; avec le bon ordre noî majeurs amalfcrenttro- ; 
phecs fur trophées , triomphes fur triomphes : le premier fang des en- 
nemis cncores bouillant eftoit lavé par un autre : aujourd'hui l'on peut 
dire que la feulle fouvenance de cette première valleur nous refte encorcs/ 
que la France ne foit plus que l'ombre , le fimulachre & la ftatuc de ce 
qii*cllc a cftc : que nos ennemis mefmcs n'eulfent ofé s'arreftcr à voir 
nos ruines, qui leutdonnent fraieur, ne plus ne moins que la ftatue d'A- 
lexandre le Grand, laquelle faifoit poeur à ceux qui la regardoient après 
fa mort, tant il avoit cftc craint & redouté enfon vivant. Les anciens ont 
bien dit, que l'efpoir du loier, &;la crainte de la peine, font les fondc- 
mcns de la vertu, laquelle eft bannie d'une chofe publique, aufti toft 
que l'un ou l'autre dcffaillcnt. Quel aiguillon peut exciter l'homme 
Xom. IL X iij ' . 
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jnaintoiirfoxi peuple cnpaix^Toir fcs Princes unis avec les autres Un re-ci» z»mni 
prefeoterles mifercs des guerres dvilles ; lui fiicrepetté qu'il n'oubliât ces* ^ 
Bkonfiiis^uerre , Se de tendre à la paix en toutefbrtc. Le deuxiefii>c,qU*eii ' 
'parlant des ele(aioq$ des bénéfices , il en parlaO: preciscihent , fans rien re- 
' ' mttreàla volonté du Roi. Le troifiefme , qu'il touchaft au vif l'admini-. 
ftration mauvaife faitte des Finances du Roi,& qu'il s'en fift rccerchci& s'il 
Eiifoit quelques oH^res au nom du tiers cftat , qu'elles fu(rent generalles 
êc non particulières. Le dcmier,qu'il n'oubli^il le fait des cftran gcrs. 

A la lecondc feance les Ducs de Guilc , Mcrcaur, Nfevcrs , & du Mai* 
ne grand Chambellan» arrivez de nouveau, aianslcurfcanccà l'cfchafaut 
des Princes devant le Roi , un Héraut commcnda à l'Archcvefque de 
Lion de parler pour le Clergé , <jc qu'il fit s'avançantà un pulpitre; com- 
mençant de genoux la première claufe , jufqu'àjcc que le Roi lui eiift cora- 
jnandcdcic relever j il parla plus d'une heure avec beaucoup d'ellcgancc 
&dedo6l:rinc,à larecommendationde l'Eglifc Kadioliquc, du ficgc d i- 
celle; donnant l'occafion de toutes les raifcres du Koiaume au mefpris des 
chôfeslâctttes» à la toUeratkmdesnouveautez : fur la fin il exhorta le Roi 
"V uaducnn à ft lier avec les bons Chtefiiens par unekinte union &: af- 
f fodadon > éetontcelaeo termes génetaux. te Baron de Seoefai ne parla 

demi quart d*heore de genoux au commancement, avec contente-^ 
.«neot de ceux qui l'ouïrent : mais Vetforispour le ders Sftat demeura Îq 
genoux une heure it demie » autant qn'ilnarangua ; contre ce qui avoit « 
cftê pratiqué aux Eftatrd'OrIcans, ou le tien Eftat parla debout; cet ' 
. Ayocatfiunc ux ne parla poineMM tiiciouftum.> <v 1 attente qnWdvais 
de lui, fc troublant a tous coups, pourec qu'au lieu de reipondrc aux points * 
dcfqucls il cftoit charge , il rendit le tiers l^at ( contre Ùl volonté j ia&i- 
gateur & folicitcur de la guerre: & pource que la compagnie eut con- ' 
tcntemcnt du harangueur de la Noblclfcjnous donnerons à noftrelcâeur 
iaprincipalle partie de ce difcours. Apres donc que le Baron eut cmploié 

. vquelquetcmpsauxloiiangesduRoijdclaft.oine&dcMon£eur,iliom- 
. J>a fur CCS termes. 

Quandà voftreNobleffc (Sire) elle n*a autre inclination que de -vous 

. ifkire obéir , fcrvir & rcconnoiftrc par tout; nous fommes tous deftincz au 

Jfctvicc de voftrc tuition & deifence duRotaumc, par une héréditaire re- 

ligicufe, & inviolable fidélité ; c'eft la vertu naturellement cmpraintc , & le 

Revoir quinous commande avecun dcfu qu'avons tousjours eu de confcr- 

• j?«cleS.ficprccicux héritage d'honneur, pour en laiffcr l'exemple aux fuc- 
\|pal|î»irs,ftE{cf^ 

. -'^èiàem^ eft|étec^^ue>honoree &re^eâee de la prerogatiy c& du ^rade 
4|ae la nalfiaflenont d&ieJeRoiaumeafleuri^il n'y a cupartiedunio je qui 

{igfgmr II Xi) 
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et» 19 uonrit latsEcclefiadiqucs tous les defvoicz de noftrc foi , foicnc remis au gboilM' 
noftre Eglifc Katholique & Romame^en laqaelleli plufpan d'i/oatat éÊt . • 
cftèbapnfcz.£c durant ce rclafche quenous pourronsavoir , vousponfiNli 
plus aisément donner ordre àla reiFormation de l'ordre Eeclcfiaftiqiye,i«& ■ 
ubliiTemcnc de voftrc jufticc, rcdui^on de vos Officiers , & règlement <le \ 
vosaàûres&finaQca/aivaQtlareqai(uionqmToiisdiaeib&tepack^ • 
ditsEftars. 

Demcfmeicmps l'Evefqued'Autunfit fonrapportcommcmle Prince 
ll*avoic vouluouïtlcsAmbaffadcurs, ni recevoir les lettres des Eftacs, par- 
ce qu'il ne rcconnoifToit point l'aiTemblcc de Blois pour ElUts , mais pour *. 
un amas de corruption , attendu que la forme ancienne n'y avoit pas cftc 
renuc,raaij les députez praiiquczjcorrompus & gagnez par les ennemis )U- '-^ 
rcz de la Couronnc,pour obtenir l'abolition de TEditjà la ruine, & fubver- 
fion du Roiaume, duquel il deploroit la calamité; pourtant comme obligé ^. 
àla Couronne,de laquelle il avoic l'honneur d'cftrc fi prochc,commeauâl * 
. pour Icfalut univerfelde fa patrie, il expofcroit tousmoicns que Dieu lui 
avoit mis entre mains, jufques au dernier fou fpir de fa vie, s'alleurantd'c-^.v 
ftre fuividc la mciUçureNoblcfTc Françoilc ôc autres defireux de la con- 
fervation de l'Eftat. Ala féconde fois que les envolez reprelcntcfcnt au t 
. Prince les lettres avec toutes (ortes de foubroiffion.il les reftjfa derechef di*^^ 
ûnr, que G on euft tenu des Eftars libres & tels qu'ils dévoient ^c,qae 1^ 
Roi de Navarre & lui s'y fuflcnt trouvez pour y tenir leur place ^ y con^ 
ttiboer ce quils doivêt anfetvicsda Roi & an repos delà paiiieuiitb qu ife 
n'ont pas den ni voulu authotifer des gét gagnez par les provinces , la plii^l^ 
part dafqucls ^comme il eftoit averti) s*ftoient pioftituez jufqûea i fÉ 
fiquer ^ châgcr lenn eayersren fonune qu'il defiroit pluftoft eftiiittt 
tre de la terre, que voir fouer de fi piteufes tragédies que chacun de fQf»^! 
ment peut prévoir; & que pour obvier à la perte de tant de bôns FiÂf^ 
9c ruine univcr fell e de ce Roianme, il fouhaittoir que la guerre fe fat d< 
dei entre les Che& êt prin cipaux tuteurs de lems miieres paf uniiifte 6c 
honorable cobat; & qu'il s'eftimeroit plus heureux de perdre fil^Hl^ ci 
prefervantla vie de tant de brave'& gentille NobleiTedcs dëox jflifias , qu 
pourlaconquefte de quelque royaume & feigneurie, comme roecafio] 
' depuis peu de jours s'etloit prefentee, Ôc en ce faifànt retirer fa patrie d'uaS 
miferableiougde (ervitude, fous laquelle on vouloir réduire la libcrtdd'îf 
celle; & qu'il s'affeuroitque le Roi n eftoit point caufe d'un fi prochin ^^ 
évident naufrage, ains le pernificuxconfcil de ceux qui netcndoicnt qttUi ' 
s'esiouïrdc voirelpendrc Iclangdcs naturels François , dont ildemandoit-'^ 
vengeance à Dieu: qu'il avoit tousjours connu le Roi très débonnaire 
$^ Prince vciicabic» (on naturel eibigné de tous dziotà^çi^ grandement v 
«. defireux 
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deCrçiix de maintenir fon peuple en bonne 8e lotalle concorde^ qui cfloit ciaidtxxnt 

']e(oiide & principal moien de coniêrvcc fa Couronne. L'Evefque d*Au« 
tttn dît l'ut avoir rclponda> que s'il plaifoic audit fieur Fiinrce enteqdre & 
charge»cnfemblecâledeIaNobleflê & du tiers Eftai>qil*ilconnoiftroic 
•par bonnes de fuftes-nûfons <&uf (on honneur 6c révérence ) qa on l'avoic 
mal informé de la finceticé obfervee en la convocation des£llats»oiis'e^ 
ftoienc crouvezles premiers perlonnages du Roiaume, com me il avoir pa<J 
lu en t*ouvercurefâitte par eux de tous bons moiens pour affermir pcrpe* 
tuellcmcnt la paix; puis aianc prefcnté les lettres pour la croiGcimerois,le 
Prince refafa comme de couftume,adjoufta, Que s'ils avoienc quelque 
choie de la part du Roi , qu'il eftoit prcft de le recevoir tres^humblcmentf 
6c à quoi rEvcfque repliquant,qu'i!$ ne pouvoiéc changer de qualité, con« 
vertitfa légation en recommandations*, & puis après complimcns 9t hon- 
neftctcz d'une part 3f d'autre; qu'ils s'eftoient fcparez avant la venue des * 
Ambafladcs du Roi de Navarre. L'affcmblccaprcs grands débats condud 
à la rupture de l'Editfl:, à une feule religion , àoftcrtout exercice public Ôc 
privé, les Miniftrcs, Doclcurs, Diacres & furvcillans chaffcz du Roiaumc, 
& lcsautrc$enlaprotc(5liondu Roi en attendant leur réduction .-Cet ar- 
ticle paifa aux voix des gouvernemcns de l'ifle de France, Normandie, 
Champagne, LangucdoCjOrleans, Picardie & Provence; Mais Bourgon- 
gnc, Bretagne, Guicnne, Lyonnois &c Dauphinc vouloient faire adjou- 
ftcr, que l'union de ladite religion fe fift par voix douces & fans guerre. Les 
cinq voians qucles fcpt cmportoicnt, demandèrent aûc de leur avis pour 
fe juiliHcr envers leurs Provinces j mais a^rés grandes Altercations, cela 
leur tue dcinié. 



CHAPITRE VI. 

t 

CommencemattdeffÊemtH Çafcon^ : jfthevementJesEfiml 

LE S Amba&deurs (comme onles appelloit) vers le Roi deNavanelè 
trottverétencâpagne avec 1500. harqùebufien fous lés tegimens de 
fes Gardes, oûcommandoit Laverdin comme coOonnel de l'infanterie; 
deS; Magrin & de ta RoqueJBcfiiac. LaNouëeftat venude Xainâonge, 
eut charge d'înveltir Marmandefur la Garonne, ville en tresjieureufe af- 
fiettc , franche detoos çommandemens,quiavoit un terre^kin naturel» 
rcveftu de briques: Les habitans y avoient commencé fix efperons & s*6- 
ftoienr aguerris par plufieurscfcarmouchcs légères que le Roi. dcNav. y 
avotti^it attaquer, enypaifant & rcpalTant» illeuravoitapprisauHienfci- 
gnanr de les ai&eger » ou en les aûicgeant à demis a digérer la fiayew[ 
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cx9t9Lsxvii d'ua (îege; n'oubliant rien de ce qu il Moic pour aguerrir fci cnn€«tt,fle 
changerdetcommttnescnfoidatt^commeilyapani depuis. Le jour que 
kNctuë vint pour les invcflir , n'aiant que fùnringti chevaux & ioiaante « 
Imquebafiers i cheval, les habitans jettent hors la ville de àicpt etiiB * 
hommes, mieux armez que veftut , pour recevoir les premiers qui s avaQ- '\ 
^croient : La Noueaiant fait mettre pied à terre à Tes foixanteharguebu- 
fiers & à quelques attires qui arrivèrent fur l'heure de Tonnins, attira M: /' 
te multiiudeà quelque cenr^cinquantc pas & non plus de la contr'cfcatpe; {.ï 
puisaiant veu qu'il n'y avoir point de baiesàlamain gauche de cettéhar- \ 
qucbufcriequi leur pud fervir d'avantage; il appella à lui le Lieuccnantdb ^ 
Vachonnierc, lui fit trier douze faladcs de fa compagnie , lui donc avcclc ^ 
Gouverneur de Bazas & (on Frère, faiians en tout quinze chevaux, défend 
de mettre le piftolet en la main, & prend la charge à cette gro/Tc trouppe; ' î! 
mais il n'avoit pas reconnu deux foffez creux lans haies , qui l'arrcftereilt 
à quatre-vingts pas des ennemis, qui firent beau feu fur l'arrcll, comme fit 
aufii lacourtme. delàdeux blciTczs'cn retournèrent ; Cependant le Lieu- 
tenant dcVachonniercaiantdonncàlaconir'efcarpe, & reconnu quepsr ' 
Icchemin des hotteurs qui faifoieni un cfperon , on pouvoir aller mcU@^ 
en donne incontinent advii à la Noue, aufli^toft fuivi : Cette trouppe donc 
palTc danslefolTcdeiavillc,& fort par celui de rcfpcron,*quitrc d effroi' 
par ceux qui eftoient dcffus , pour aller méfier cette foule d'harqucbufe- 
ïie,dont les deux tiers fcjcttcrent dans le foffé de l'autre coftc de la portes, 
mais le rcHc mit l harqucbufc à la main gauche & l'cfpce au poing ; ave< 
. eux quatre ou cinq capitaines, & feptou nuiâ fcrgcans firent jouet hpis^^ 
tuifan^de Thalebarde : pourtant les cavaliers leur firent en fin *^ 
chemin des autres, horsjnis trente qui demeurèrent fur la pla«4 
fit emporter deux de fes morts , r*amenant prcfaue tous tes fiaifi 
i plufieun de coups d'cipee« lui avee fiz harqucbuiadcs hem ' ^ 

Tune le blc(& detrlere roreilie. Le Roi de Navarre anivéle 
on mauvais canon,ttnecouIevrine & deui fiincons de Cafid^ 
, quoi rirer ^^o* coups, logea fes ges de pied le premier jo«ir,èe lMil& 
par l'avis des premiers venus, & pourentreprédrefeUMi (on poiliÀM'^bttt!^ 
la jambed'un portai qui fouftenoit une tour de briqué fort nautefàfifi qiia 

}a tour par fa cheute defgarniiTantrefperondedevatiOnpuftdôneràtiMl" 
celui qui doimoit l'avis demandoit trente hommes pour tenkdans un iat^^' 
din furie ventre, & habilement fc jcttcr dans la ruine avant qu'il y fi(l-claaB 
mais Laverdins'opofaàccia,disatquiliavoitbié(bnmcfticr,& qu'il Yorci- ' 
bit marcher avectout le gros, la cérémonie doncqu'il y fit fut caufcqaeià V 
tour eftant cheute ceux de dedans eurent mis une barriôuie dans la ruine êc 
^trepipesaudcvantdes dcuzpetuespiecesquileuiiîcoiétdeValairckit; 
• ^Laverdin ' 



• 

Digitized by Google 



S i E V R D* A V B I G N e', L I vni IIL' 159 
&LâVcrdinaiant marche vers la concrcfcarpc,vcu le paffagc bobché^fic ctdioûqmt 
tounicr vifagc àfon bataillon. Sur cette affaire arriva le Marcfchal de Bi- 
fon, non fans fc mocqaerdclafuricufe batterie : pat lui le Koide Navânre 
fj chant la venue des envoies par les Edats, fie n aiant encores moiea de fu- 
bfillcr en un fiege , fut bien aife de quclquci promeiTes gcncralei que le ^ 
Marcfchal tira des aflîcgcz, pour avec une forme de capitulation delIogCE 

de là &■ aller trairtcr dans Agcn, où rArchevefque de Vienne &fesCole- 
gucs furet bien rcccus parle Chacclicr & autres officiers dvi Roi de Navar- 
re; & quand il fut arrive par lui^mcfmcs , qui les ouyt cnrcir,blc,flc puis 
tous trois fcpareincnt jmais l'Archcvcfque depuis en fon cabiiact, lequel 
en tout exécuta les trois poinds de fa coraiflioni Le premier pour les grati- 
fications à fa pcrfonne, laquelle cftoit dcfiree aux Ellats; Le fécond pour 
fe joindre au Roi pour amener tous fes fubjcds en la religion Catholique ' * 

Romaine; Le troificfmc pour lui faire voir la rcfolutiondes Eflats,qui 
fftoit d'cmploicr tout à cette reunion : Et là dcfTus le Prélat s'cftcndantà 
dcfcrire les miferesdu peuple, ce Prince pleura, fit rcfponfe par lettres & 
par inftrudions; mcttantà l'une & à l'autre cette fufcription , A Mejfieurs 
les gens tenons les EjtdUé'Blok ihvAKXXXtlM^oitoii que des prières ardentes 
de tendre à la pai» lei maux qui peuvent advenir dîi chemin contraire; & le 
toucavecremememensde rhonneur qu'il fecevoit par un td envoi. L*Ar- 
chevefque aiant réndaà Blois compte de fa négociation le 17. de Février^ 
les trois exhibèrent après Tinftruâion qu'ils avoient receuë , pleine d^s 
mefines points de fa lettre,à quoi il adjoufte le péril que court la France fi 
ks Eftats petfiftent en leur délibération » comme eftant b plus hazardeufe 
qui de long temps ait eftémiiê en France fur le tapis. Que le Roi a promis à 
ikin £icre de Pologne de tolérer la religion ReE Q^e quand il la faudroit 
ofter» cen'eft pas aux Edats ) mais à un Concile que cet a^ire appartient. 
Et quand à ce qu'on leur reproche la Mcffe chadeedeBeamparla dcffun- 
€tz Roine, qu 'iladesja commence àl'y remettre commeil a pu. Qu'il prie 
Dieutousies foursquefi la religion eft bonne ( commeil croie ) il le vucille 
cofirmcr cnelle;fînonquiiiui»ceentendrelab6ne,& illuminer fon cTpric 
pourlaruivre,y vivre& mourir; & après en avoir dechaiTécous erreurs, 
lui donner force & moicn pour aider à les chaffer de ce roiaume de • 
tout le mode. La conclufion cft ainfi; Cependant la compagnie fe peut af- 
fcurcr qu'elle me trouvera tous] ours tres^cnclin & affcdionc à la paix & à . 
ce qui appartient vraiemétài'honeur de Dieu,au fcrviccdu Roi & au repos 
•du Roiaumciquâd je devroij pour cet effet me banir volonraircmét & allc r 
pour l'honneur &: réputation du Roi cxpofcr ma vie au loin avec une bônc 
trôuppedc racfmc volonté: L'Archcvcfque rapporta des foubmiflions de 
paroles plus humbles que par cfcticôc mcfmcs, les Mmiif tes aians fa^ 
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cmDimurakrunc fois la claufc quipatlcdcla connoiffancc des erreurs, le Roi de 
Navarre Vavoic fait remcctre; & pour ûh qu'il prioit les Eftacs dç deux 
chofes» L'une de ne délibérer rien contre lui qu il n'euft au préalable com- 
muni^ucavcclc Prince & le Marelchal , Se autres qu'il avoir pour com- 
' pajjnons en caufc ; Er puis que les Eftats voulurent intercéder pour lui 
VClilc Roid'Elpagnc, pour lui faire rendre le Roiaume & terres qu'il lui 
decenoit contre toiutc raifon. La première de fes requcftes demeura inde- 
cifc; à l'autre fut rcfpondu, Qu'il n'y avoir point de députez aux Eftais qui 
cuffcnc charge de telles chofcs en leurs caicrs. Ceux du troiiicfme envoi, 
qui fut au Marelchal d'AnvilIc, firent leur rcfponlc Icvingt^fixiefine Fé- 
vrier ;deduilans comme après lui aVoir donne a Montpellier les Lettres dci 
Eftats, & cxpofclcur charge publiquement , pourcc qu'ainfi le voulurent 
les afTociez, le MarcLhal cfcnvitaufli lettres &: inllrudlionjUfufcriprion 
fut, >^ McffctirSj MejjlcHïs de lajJemUcc Je tenant preftntcmcnten U l'ilie de 'Bloa: 
Et cela pourcc que ledit Marcfchal& les fiens avec les députez du Roi de 
Navarre Se du Piincc de Condéavoient protcftc de nullité, & déclarée ilc 
gitime raffcmblee des Eftats; & pourcc que (à kttre eft courte & bonno 
elle iera inférée en ce lieti. ' 

tnun'qué(parMcJ]ieiirsdftfPi$iyeURochefonèTikl^ollé)l^ quîjètn»: 
te enicelieilequel( comme Catholique ipi de Umaifen qtiis'efconjcrvéletm defn^ 
mer Chrepen^ nomncn cette pùnéie Religion ) i'ai trouvé & trouve hoit,& four • 
Mtemrie JacrifimU volontiers ma proprevie »ne le pouvant faire pour un maEleur- 
ejfèéiimaitcon/uterantce quis'eflpaJfe^Ufaifonoùnousfommet, ^aiejlimé efireàk 
mmàeveir{cmme offcierde cette Couronne t irai & naturel Confciller diaBeyJe, " 
vous reprefenter par lu mfhuÛions que i'aihaiHeesà vos Députe:^, timpoffi^liteêef^. 
feciuer cette ùueMionainefameffaié de vous remettre devant letjeux ce qu^oit mk 
peferauparavantquede nous pbngeraugouffredesma^Ursqiù nousont tantaffoSt» 
êlki^defquels on eJj>eroit à prejent eflre dehors , tant au moien de tEdicîde Taâ^ 
fication-^ftedu hon confcil fju'en prcfuppojoiteftre donnéau Roii vousfuppliantie 
balancer anjec ce que i'ai dit de bouche au [dits Sieurs depute^^i croiex^queiaiêréf 
fait de preuve de U fidélité que moi ^ les miens portons au Roi eJr à cette CountmÊii^ 
pour manquer au devoir de vrai fidèle pdnefl; n'aiam iamais viJeqH*à c^ que 'fM 
^ cjlimé potivoir al^porter repos à ce dcjMe Pxouuone Jrnuel fur tout nous devons empep- 

. cher de tenter une dcrnicre fecoujje.n aiuni [dus quela juperficic tanttl efl arunnc. Les 
. ' in(lru6lions, après un cxordc pour prendre créance de farace & de fcs fer- 
viccs,.cntrenc fur les ci h fa des miferes du Roiaur/ic, furie fan^ ejjandu aux baraxUes ' 
pour efleindre les Reff. les rufs^ vioL-nces, meurtres, cjr infinis autres acles tant hoiri- 
blesMUe le fouvcmr qui efi encorcs devant nos yeux nous fan trembler; ce qui fut croire 
^ue U force des hommes m peut maijlnfer 0* dompter le caur de ceux qui ont lenten- 
f dément 



1 



I 



t- 
eiir 
cette 



SiEVR D'aVBIGNE', t'iVRE III. i^j. . 

dtment touché de la Religion^ O'Ujiptels fi refohem à parir ^ fi rendre perfeveram ci» lo iJBvtt 
aux troubles ^ affhÛions ^ui leur viennentifi hitn ^'iln'efi point fojjihie aux hom- ^ 
mes de mettre fin à ce e^ue Dieu fefi refirvé, comme m.iij}re fcrutateur des caurs 
/ un chacun. Ecpuis avccpluficurs protcfl:ationsiladjouÛc,£r pourconfejfir 
iujîcnient ce cjui ejl de Jon dejir^ ceux de U Relmon a prefent fimjonde:^^ en tant de di" . 
^ers Edits 0'conce{jlon5 approuvons leur Religion, qu'ils ont fielee de leur ja^ 
tflbien mal aife de ksfitire condcfccnAre à fi départir de ce qu'ds ont acheté fi precieufi- 
Ment, cir qu'ils lugent feul remède pour vivre 0' demeurer en ce monde : c^r qui plus • 
r/?, le dernier Edtt obtenu tant foHenncllernent avec intercejfion des Tnnces efirangers; 
leur a fiait connoifire n'ejhre vrai cr que plufteurs difient , que deux religions fioiem ;n- 
compAt.ibleSyVeu qu'en peu de remps que Dieu a fiait pleuvoir fur nous cette benedi- 
^ion de paix, ils ont prit telle habitude enfiemble ^fipecialement en ce pais de Languedoc, 
fompofédefigrandnomlnredeceuxdeUreliffonjqu'dsfi voùntmefiei^^ és villes ^ mai - 
fins j^pumSlts^ vwt tufiques oh Uêi, efiquels il fiatiénitmettreun entier Jiwtrce,^ la L 
èerte, de LuptéU Ûsjem entiers pojfejjeurs , eisr qu'ils efiment plus que teier vie^ /< 
vfioit ofieeé De là fur cette iuiion fl montre rimpollibilité de dcfjanir cei 
Provincci de lui faire (eftantuoic^ accepter par force la divifion qu'ils ônc 
«contre co^r>il£ntt en demandant de communiquer avec le Roi de Na-' 
>nurre dcTe Prince de Conde^avee les mefmes protcftarions de fidelit^qu'aa 
commaneement. Ct rapport ûii i les Eftats s aflèmblerent en TEglife S, 
Sauveur pour délibérer deflbsy&encorcs fur quelques Oiitertures ddpais^ 
ique le Marefchal de Biron apporcoic de la part du Roi de Navarre; làk 
tiers Edat convint pourfoliciter le Roi de redreifcr la paix. maisTEcclcCa- 
ilic&la NoblefTe s y oppoferentjdifani quilne faUoit point rebouillit 
les articles arteftez. L'arrivat du D uc de Montpenfîer^ Venant de devers le 
8C«^idcNâvarre,cauraencoresuhea(rembleeen mcfmelieu, pour enten- 
dre ce Duc ; U fomme de Ton difcours fut telle^ Melfieurs^ Vous favcz quia 
«fmcu leurs Majcftczdcm'cnvoicrvcrs le Roi de Navarre; mes maladies, 
mon aagc &:rHyvcrm*cndcvoicntdirpcnfer, mais le fervice du Roi & le 
rcpoj de la France m'ont fait digérer touttd ces difEcultczj le Tai donc 
trouve: à Agcn , où il m'apropofc tant d'oecaOons de mcfconrentcmcnt 
^ dedcffianccsjquejemcfuis veu pluCeurs^fois en termes de m'en reve- 
nir lans apporter aucune rcfponfe au contentement de fa Majcfté, finale- 
ment je lui ai fait tant de bonnes & {ain<^es remonftranccs, & il les afî 
bien prifcs, que je l'ai biflc en volonté de reccrchcr tous les moicns par 
Icfquels on puft parvenir à une bonne & durable paix ; ce que j'ai fait en- 
tendre auparavant mon arrivée par Richejicu , & depuis parle Marefchal 
de Biron. Là dclTus, après les proteftations de Ion zclc,dc les rudefTes côirc 
les RefF. fes avions aux batailles & aux armées où il a commande jl s'eilend 
les maux & gucucspalTces^rui la dcfolacio qu'ila veue en fon chcwio^ 
ïom. II, " ' ' .Y iii 
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furrartificcdcsEftrangcrs, le mcfprisde ccqu'ils craignoirnt, Icrnancjat 
dcmoicns pour faire la guerre, les grandes dcbtcsdu Roi,lc& farces des. 
Rcrt.au dedans du Royaume, leurs alliances au dehois ; appliquant à cela»; ' 
que les fanglants combats n'ont point tant profité, qu'cult fait une Rcffor* 
mation : que les batailles gagnées par l'Empereur Charles IcQuintncront' 
peu empcfchcr de fouflrir deux religions : que le Roi d'Efpagnc (tant Ca- .| 
tholiqucj après tant de guerre ëcdclangjclt contramt de fouârir trois on :îl 
quatre Princci bilans proteilion de cette religion. Tout cela racconcraini . 
de confeiller la paixà leurs Majcftcz, adoucir quelque chofe delà dcrnicrc 
refolution , conamc le Roi de Nauarrcdc fa part m'a promis de rctrcnçl 
plurieurspoinâsdttdernicrEdiâdepaiZi > 

Le Ducfacremerdé pariëPrefidenc Eùnat de Bourdeaux ppurto^ 
tiers Edat, lequel promptcment s'alla aâèmblerà b maifon del^Utj 
aiancmis endcliberadon la proportions Êdttcspar mr Ptitt^Bicbiïl 
eflaié pour le plusimpiceuz ennemi des Reffonnez» condiiniit qué U 
ferottrupplié par rcquefteefcncte de reunir fes fuiets à ù relifeion'paf< 
moienslainâs& légitimes, maïs (km guerre, félon & ain&m^ë 
, donné charge à Verloris de l'en fupplicr quand il finfoit (k iftàilg^j 




pour monftrer que le tiers Edat n avoir pas efté fidèlement {çfvi eneel 
attacherentàlarequefte l'ade du quinadefîne de Ianvier;ceuz d^ïi 
loufefe feparerent pour cela des autres députez de Languedo^^^énai 
ChampâgiBC,Picardic& Orléans voulurent $'arrcfterattcaycr,mak&i 
lalitc emporta tellement, que Emar, Bodin & Bigot , qui drcâbid|t jà%er< 
qucfte, furent chargez de demander la paix purement ic fimpleflaéfX^J^^ 
provinces qui n'eftoient de cç^avis,voulurét alléguer que IcsEâttk éft^^'^ 
achevez; mais Bodin l'emporta fur les dcfFcnces du Roi de non pan^tf 
vcc.un congé formel i & puis par pluficurs loix allcguccs il prouvI^V 
tous corps & collèges les deux tiers tcnoict lieu du corps faris dimijB%tio| 
alléguant aulTi que les loixRomamcs ne permettoient point les rcfo'latiéi 
de guerre Gnon par les grands Elf ats,qu'il$appeloicnt Comices Centuri« 
& neantmoins permettoient au menu peuple d'arrcfterla paix , pour la é 
fcrcnce qu'ils trouvoicnt entre l'amertume de lun & la douceur de l'autre: 
le député de Clermontvoulutdefavoucr Bodin, mais ceux de Guienne & 
de Bretagne le menèrent rudement iufques à la porte de la falle. Tant yi 
que le Roi receut la rcqucllc le z7. de Février en ces tcrmcij 

Sirc,vofl:rc Maicfte a aire*2 connu, comme auffi un chacun peut iucr« 
que les députez de voftrc tiers Eftat ajTcmbIcz en cette vilit par voftrccoj 
mandement, ont tousiours accompagné leurs dclibcrations'dc tcflcii"^ 
grité & cincerité queFon pouvoitiomiaittcr , G. c(lcc qu'ils n ont pu . _ 
ter qu'oniieleiiK4kimpQiifd'avok iîit ouverture ala^crrc, comme s'il 

"~ S l'avqleitt 
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J'avoient allumcc & ambrafcc par tous les endroits de cctiui vodrc roiau- cio idUEiTii 
me,cc qui a cfté autant clloigné de leurs rntcntions,commci!s ont jugé que 
parle moicn de la guerre & troubles avenus en France depuis quinze ou 
feize ans en ça, il n'en pouvoir reulFir que la cocalc ruine des iujcts de vollrc 
Majcfle, rclbranlcmcntde voftrcEilac, &lafubverCon de l'Eglilc Catho- 
lique, Apoltoliquc Ôc Romaine, fi par la réunion de la volonté de vos fu- 
. jets il n'y cftoit protTîptement pourveu : Ce qui a cfmeu lefdirs députez 3 
rcfoudrc entr'cux par ci devant, dés le quinzicime de Janvier dernier , ainfl 
qu'il appert par l'extraie du rcgillre ci attache: Que voftre Majcilc fcroit 
tres^humblemét fupplice vouloir reunir fes fu)cts ala religion Caihohque, 
Apoftolique & Romaine par les plus doux & gracieux moiens que V. M. 
aviferoit, en paix & farts guerre ; dequonls ont encorcs voulu fupplicrV. 
M. en touttc humilité, avec déclaration de leur inviolable intention, qu'ils 
n'entendent ni ne veulent autre religion cluc la Cath. Apioft. & Rom. en 
laquelle ils fontrefolus de vivre & Hiourir/ani jamais s*en départir, comme 
celle qu'ils recdnfioiflcnt elirela fcnllèvtauë de Didi^ 8e receuë de nolhe 
ixiere latndie Eglife Catholique Romaine:Pins le tegiftre pondit ces motsy 
La prcfcitte reqoefte a eft^ accordée en rafTembiec du tiers Eftat à la plurati> 
técles Voizle jeudivingtjrixiefmede Fevrier^fuivancla refolution deladite 
•fleinbleefaittedâlequînnefineîoitfdelanvier dernier, 8e a cfté prefe^^ 
cee âo Roile vendredi yingtjiziefmèjour dodit mois audit an » avec l'ex- 
trait de ladite refolution ci^apr^s en la prefente feuille oanfcriteyfignee • 
Boulanger fecretaite 8e grever duditEftat^ 

Cela eibranla le Confeil>ou la Roinejnere (e Duc de Montpenfîer fc 
itionftrcrcnt fort pacifiques; à quoi aida la venue d'un Ambailadeur du 
Duc Cafimirdemandantjoooooo. de livres:tout cela fie ordonner que le 
Ma rcfchal de Bironiroit trouver le Roi de Navarre pour trait ter de paix; il 
arriva à Agen, où il trouva la Cour de Navarre tri(lc pour l'accident de S« 
macharîic'efl une ville fur Garonc elevce fur une roche de 5, toifcs de haut, 
fur la<|tteUc ell un mur de 18. pieds qui clod le foifé d'entre la ville & le eha-* 
fléau; an peut moter du bord de la rivière qui eft au pied du rocher jufques 
au pied de la rliurailleparlecoftédu terrier; tout cela fait un coude dedans 
lequel Favas dcffeigna une cfcallade en plain iour jaCfavoir pour paffer la 
muraille qui eftoit fans corridor, & pourtant falloir porter un autre cfcal- 
lor pour dcfcendre au fofTé d'entre la ville & le chaftcau, où il y avoir cnco- 
res peine pour remonter à la ville; Monfcrrant fc fit exécuteur dudeffein 
ccpâdant que Favas donneroit l'allarme par terre : à cette entrcprife fc con- * 
vicrcnt de gaieté de cœur 40. gcntilsjiommes de la Cour du Roi de Na- 
varrc, quelques capiraines choifis par les garnifons,& les deux gardes y fu- 
ient en Voiecs> le tout cafcmblcfailoic x6o. hommes 9 qui amoaiq^uczala 
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€i9i9t3avu Kcolc avec deux battcaux couverts de voiles, arrivèrent entre dix & vnze 
heures du matin au pied dcja roche que nous avons «dcfcritte ; une fcmi- 
nclle parla d'afTcz loin, on refponditàfon quivajà que ceftoit bled; puis 
il vid auHi toftla marchandilc, hommes & cfchcllcs;dcfqucllcs Gcniflac 
print une avec Sarroûcttei le lieutenant de Vachonnicrc & Caftera l'autre; 
ilsportétlesdeuxcfchcUcsfurlc Koc,&c en cor c qu'elle fc trou valTcm cour- 
tes, ils s aidoient l'un l'autre à fauter dedans , quand Icsfeoeftccsdacha-^ 
ftcau qui rcgardoicnt fur la muraille 6c la première maifoii de&l Ville pâtu- 
rent bien garnies :1e licuceiunc de Vachonnierciecenc une barqoebu^de,' 
êc en mcftne temps le capicaineMoie l'envoia d'un coup de chevron fur la 
tefte au bas de la liviere, 0e en roulant un tour du rochet dans le bord delà 
rivière, (on piftolet demeuré dani Uville; Caftera pritià place 9c Sarrouëc* 

* te celle de Genidàcabbatu d'uneharquebufade : lopiniatre chaleur de ces 

femfuttdle»que fevoians percez de tous coftez» de mefmes d*un fauz- 
ourg tout phun d'birquebuferie qui flanquoic , que ceuzjuefmes qui 
«ftoient tomoez du rocher retournèrent à rclchalade^trouvans plus £eoi(ii 
Jahautenrdes erchelleslenr euftpermis ) de fe précipiter en la ville que de 
fetonnier en leurs batteaux» à quoi il fallut en fin revenir; mais il n y en 
eutquetropd'un pour larettaitte, où ils perdirent force hommes, entr'au- 
très G aerci tue d'une barriqus»qu une Femme lui jetu fur U tcftc. Les gar^ 
^du Roi de Navarre aians pris parti de fc retirer en une roche, fur l'affcu- 
rancequ ils eftoient Catholiques , furent prifonniers de guerre : ce quifc 
jettadat le battcau mourut la moitié, & eftoit tour perdu lansla Caffagnc, 
qui aiant l'cfpaulc brifec d'tm coup de moufquct , fcut manier la pcautrc & 
mettreàl'caulc vaiffcau :llncfottit dccet affaire qucdouzc hommes, qui 
ne fulTcnt morts, bleffez ou prifonniers, tant l'appaft: eiloit bien prépare',' 
aaflîRoquetailladc eftoit du coofeil du R.oi de Navarre &frcre d'Aubiac 
.Gouverneur de la ville. 
^ AulTi peu hcurcufe fut do ce temps ta furprife de Conquernaut , port de 
mer en Bretagne par Kermat^ autrement la Vigne : ccttuijii aiant une mte- 
ligcnce dans le chafteau, n'eut moien de mettre cnfemblc avec Kerraaçon- 
nct que il. foldatsi &c pourtant cependant qu'il attcndoit quelque fccoun 
delà Rochelle, il avintqueKermaçocLneteftantfoupçonné par Ion hofte, 
nomme Caillcbottc,d'abufer de fa femme , ce jaloux trouva moicn d'a- 
breuver les compagnons, &: aiant defrobbé les clefs 4 faire entrer d^nuiét 
ceux qui a voient commencé d'inveCtirla place; ceUxJà tuèrent d'abordée 

* Kermat, quife deAmdlt» l*hoftetua Kermaçoiuet y vre; hui(Sb qui efchap- 
perenc la premien fureur furent gardez pout le bourreau de Rennes. Les 
Rochèbisavoîentarmépourlelecottcs^fie £uu le coup quifucfaitj^uflènt 
garnilâpl4cedaat<kuxiou>^(A ' 

Uyayok 
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Ily avoit tousjours à Blois deux compagnies de Députez, qui voulans faire 
un dernier ciTai de leur devoir 9 & demander audience, furent dilTuadez de 
cela,pourcequ ils<ufrenc approuvé L'affemblecpottr £ftats;cela fut dont 
changé en une rcqucUcbien ample, fîgnee de cinq gemilsjiomme^ de 
quelques antres , (k outre prièrent le Roi les vouloir ottir pour déduire 
lc*poin6hdc!cur rcqucfl:e,ce qui leur fut accordé -, & pourtant lescîâq 
furent ouys ; Ils commencèrent par les authorifations & marques valla- 
bles que porpoic le dernier Edi(St avec foi ; s'eftendirent fur les miferesen 
rcrmcs alfczaccoultumcz,& conclurent en adhérant aux rcmonftranccs 
faittcspar les Députez de Guicnnc, Languedoc, Bretagne, Provence fie 
Dauphinc. Le Roi leur rcipondit promprement eii cc-s termes , l'ai veu la 
requcftc par vous prcfentee, qui tend à deux fins; L'une que je dcffcnde à 
mes Députer des trois Eftats, qu'ils ne délibèrent fur le fait de la Religion; ' 
L'autre que > entretienne l'Edid: : A cela je refponds , Que vous avez efté 
ceux qui tresjnftamraent m'avez requis la convocation de mcidits Edats 
libres ëcgcncraux, ccqu'ilsncferoientpasfi jcfaifois ladctiiicc que vous 
requérez; mais commcil leur cft permis de requérir ce qu'ils voudronr, 
aulHpouvczvous faire le femblable^ vous promettant en foi & parole de 
Roi & d'homme de bicn> 6c vousibnveiiez que je vous le promecs ce jour- 
d'huij que i ordonnçrai rellemem fuc tourtes leurs fupplicitioiu 9c la vo-* 
ftres, que ce fera pour le foulagemenc & repos de tous mes fujecs & tran- 
quilité de ce Rçiaume : car je £is à prefent ma jeur,qm veux que ce qui ferai' 
. par moi ordoné foit fermc9 8e aie lieui 8c me veux ptomctttc que vous rous 
(commemesbons fubje^b) y obéirez. Cela &it,& le Roi voianc queplo» 
iieurs des Eftatsfedefroboient ,travàtUâ prindpaletfiÈAc à ià levée dede-» 
niers; &me(mesàvendre|>our^ooooo. livres detcntcd/Bfbn domaine,Ie 
fonds demeurant auk acheteurs à perpétuité. Sur cela f eut dè grandes al- 
térations: Qeilievremaintenoit que pour les neceffitcz du royaume le do- 
.inaineeftoic aliénable; mais le contraire fut emporte par la pluipan des dé- 
putez, qui chargèrent furTEcclefiatlique, Se conclurent à engager ploftoft 
la rentes desmaifons de ville. Ceux de Bourdeaux fe raonftrerent fur tous 
fermes en cetaffitire, comme aufli à leurs plaintes ôcdefenccs pourlefiuâ: 
du Roi de Navarre; aufquels ils avoient eiait d'un haut ftyie iur quelqûet 
remonftiances par lui faites ;ofans dire qu'il ne devoir pas reprendre une 
telle compagnie; mais ces chofes efloient furjmnees ; non pas la prife de 
Bafaspar les deux frères Gaffes. Plus douce fut« la Cour la nouvelle diï 
Marelchal d'Anville, fur laquelle le Roi depcfcha ictticsà tous Gouver- 
neurs, pour prcndrcgardeà CUX& feteniten eftat. 

La Ligue commencée en Picardie n'avoir encores rien produit entre 
Loire de iamerin^ais lors commençai paroiftrele Duc de laTrimomllc^ 
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«1919 vËSttt} car comme Chef il s en alla à Poii^ers demander homes ifc argent te pour 
fairedevoir de General , comme il avoit cftc cleu* il leur monftroic leur 
fcing & proroefTes. Ceux de Poi(5iiers pour un temps skzcuferent, fur ce 
qu'iUnevoioicnr point aecomplir les chofes promîtes i comme aians cfté 
aircQrec(|tte ie Roi de Navarre leroit de leur parti ; d'ailleurs , que les RclF. ! 
n*avoienc point de forces enfemblc qui les peuiTent nccclTitcr à prendre au- , 
trcs gardes que celles de leurs habiians. Ces excufcs & autres turent mcl- j 
nagces parle Comte duLudc pour la jalouficdela charge, quelacommif- 
fion dclaLit^ucfcmbloitcroilcr. Le Duc du Maine ne lailTapas de faire 
couler les forces de cavalerie & infanterie vers Poidiers , qui lucccdcrent à 
propos à l'affaire de Mirambcau, contre qui le Prince de Condc eut prife 
comme nous dirons. Au retour des Eftats Brouagc fut mis entre les mains 
' de fcm Seigneur, fui van t la promeflc à lui faittc, comme nous avons dcsja 
fpecific: làdelTusvinc à S. lean un advcniflcmcnt que Mirambcau avoit 
traittcde quelque neutralité pour fa ville avec Lanlac ioii neveu : bur tel 
foupçon, le Prince fans faire grand' cnqueftc chaffa la garnifonmife nou- 
vellement, parle moien du capitaine Navarre , qui avoir encores Ùl com- 
pagnie dedans; y eftabUffimc le Comte de Mongommeri. Minunbeaiiitiir 
té m foupçon qa on avoit eu de lui perdit toutte confideiatioA» fie une 
cDtreprtfe fur (a ville^y. enojploiant iiamkc & Vaillae^ grands eoDcmis de 
fon parti , 9c les habitans (es fubjeâs pour gagner une porte; ceujcjà du 
* commancement s*e(meurent autant qu*il fàUoit pour defcouviit Ventre- 
prifei mais après y avoir penfi^ déclarèrent que le ferment qu*lb avoientà . 
* Dieu leur cftoit plus cher que l'obeiiTance qu'ils avoient envers leur Sei- 
gneur. Cependant les entrepreneurs» fie le Clufeau joint à eux , scdans 
avancez l'uiqu es dans les iiles, eurent bien toftfurles bras le Prince , qui les 
poutfuivit jufques à Mirambeau, où ils n'eurentpas loifir de barricader le 
DOurg»quilsneuirentlacotiteutsRe£r. & unetrouppcd'harquebuferieài 
. dos : ces coureurs chareerent ceqniparoi0bit furies contr'efcarpes ducha- 
fteau; & les harquebuucrs donnèrent au bourg; duquel apr^ quelque re- 
. • fiftence, ils fe firent maiftrcs: & partatle Princcavec zjo. chevaux & 1800I 
hommes de pied, afhegeant dans ce chaftcauiio. falades & prcs^oo.har- 
quebufiers, leur rcfufe d'abordée tour parle mcnr; i?c dcpefche à la Rochel- 
le pour faire venir quatre pièces de batterie, qu'il pcnloit faire defccndrc 
v.ers S. Surin. Cependant le Clufeau, autrefois Blanchard , qui avoit mené 
à rentrcprifedcBroiiag^ci meilleurs harqucbufiers, fit une fortic, força 
^ . un corpi de garde, & en emporta un drapeau; il fut meflé à fa retraitrc pat 

Clerraont, & demcflépar le Baron de Vaillac, qui fit une charge en heu 
incommode bien à propos. S. Mcfmes làdeffusdepcfcha en diligcccad- 
vctciilcsaiïîcgeanscommentlcDucduMaines'avan^itàgrandes traiter 

avec 800. 
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avec 800. chevaux &110. ^arqucbuCîcrs à cheval pour aller vuider leurs ciotdïim 
difFcrcnts. Comme il fkchoic au Prince de démordre Jlrcccut lettres du 
Roi de Navarre pour le prier dt changer dclTein y 6c s'emploier à chofca 
ptiosavantageufes au parti : cette lettre Fut la bien vcnuë pour fcrvir d'cx- 
cufe ainlevcmcnt du iicgei& carda bien aux RcfF. qu'ils n'cuiTent mis la 
Scugne Se puis la Charente entr'eux & les furvcnans ; pour gagncj- Ton- 
nai Charantc; où encores il euft fallu paicr d'une partie des trouppes , qui 
ne purent cftrcà un bout de la grand' prcc qu'ils ne viiTcnt les coureurs du 
Duc du Maine à l autre bout j mais là fc trouva bien à proposa l'embou- 
chure du pafTagc un pré fofToié de cinq à fix pieds: pour garder cet avanta- * 
gcfutcommande à Chaftillon d'Availlcs de rcpafTcravec quelques liar- 
qucbufiersj car c'tftoic cavalerie ôc bagage qui avoir demeure en crouppc: 
Chaftillon doncqucs s'avança furie Peré,& jctra à gauche & à droittc quel' 
que harquebulcric dans le pré : bon fut pour lui que la cavalerie Cath. n*o- 
fa entrer dans la prairie qu elle ccnoit pour un marais , & attendit des har- 
qucbuficrspour cntîlcrlcPcté.maiseftant arrivédc ceux du païs quifirenc 
l'eflai, la cavalerie qui s'avança aux deux mains conforta leurs gens de pied 
que les autres avoicn c arreftcz, & lors falut bien que les ReÔ. ^bien aollsle 
firent de boHc grâce) le rcduififfent dans l'aViOtage que j'ai dité LàieDnc 
du Maine aiant donné jufqucs au bord dckrivierc,& reconnu qu'onien-! 
for^oidcs p/cmicrs, Et foBiier la tecraitte< 



CHAPITRE VII. 

LE Marefchal d'Anvile,(par les tocnccs de fon fecretaire Charrier ) fit un 
voîageenSa1roie,oû il vid prcmicrcmétlc Marefchal de Bêlie,^d^ 
lui oblige de sô clcvatî6:Chartier & Mario autre Secrétaire, après une cour 
fe àla Cour foc que la Marefchalle empoignaà bô cfciét la rccociliation de 
fon mari aVec le Roi;tou$ fcs voiages de menées douèrent foupço de ce qui 
cftoit,avcc les Tanterîcs des ncgociatcun,aians exalté le fait à la Cour :Vn 
ami fecrec des Reff. leur en donna adverti(reméc , fur lequel ceux de Mom- 
pelierpiirent en dcffiance quelques petites places, où fîircntrcfufccsles 
portes aux Albanoii du Marefchal : Et en mcfmetépsla Marefchalle aiant 
'receu quelque difcourtoiGcs en palTant parles villes des Rcff. foie qu elles 
■ ftiffchf par accideiitjOU qu* elle^mcime les euft artificiellement pratiquées, 
en iWita fon mari ; ce qui mitle Marefchal en divifion ouverte avec le 
parïi:maisilfuti*aYifcquilncfalloitpasfottird'avcclcs Confedctcz,m • 
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cs9iaiJtxvtt revenir au rervice*da Roi les mains vuidet i aioficdantmis en efchole il 
montre de la repentance, deccftefacoiereypromecdcchairei Charticr à la 
demandedei RcfF. ôc mcfaageû bien qu'il les r'apele à Pezenas , ou ils dé- 
putèrent auprétdeluiClauzonne, & les Minières Pagczi & Mclcc : le Roi 
de Navarre envoie d'autre cofté à cette reconciliation Scgur Pardaillan, 
hômejacile,qui prittclgouftauxrailonsdu Marcfchal; que des fon ani- 
Veeil cfcrivit à fon maiftre ces mot^ Le MarefchJ en cet affaire cfl iufle corne un 
Jnq^e ,(!ylti autres iniques corne Diables. Et pourcc qu'en CCS jours il fut rcfoluâ 
Blois, cômc nous avôs dit,dc tt aiicr une paix, ou à bon cfciét ou pour alctir 

* les dcffeins des Reff. Le R. de Nav. avoir reccu des iaufcôduits pour lachc- 
mincméc des députez, il fc fcrvitdc l'occafion &dclarcurctépourcnvoier 
en Lagucdoc quelqu'un quifcuft dcfrobcr IcdclTcin du Marcfchal,à quoi 
il dépêcha Aubigné, avec charge à 1 oreille d'arracher la vcrite avec quelque 
moien que ce full : il lui donna double inftru(î^ion, Tune pour rachcminc- 
ment des dcpuccz, ccllcjà pour monftrcr, l'autre avoir trois chefs, Affavoir 
pour exiger du Marcfcnal une proteftation nouvelle par cfctit & authen- 
tique , faire avancei fes forces vers TAtivcrgnc , pource qucTarmcc Icvcc 
pour Monfieur» toamoicdetja lateftede ce coflêjà ; puis pour l'envoi d« 
quelques deniers : CjBtttii^ciainG depefcbéarrivaàThoislouze «de 

: la ville, s'apprivoi(àncde ceux de la garde, tellement qu'on nedonnapoioft 
avis de luia ComuiTon Gopivemeui^ & pource qu il eontrefkjjfbitibtc pio«- 
prement le Lombard qui veutparler François^ilfefitaiiemeat ioupçon- 
ner d eftre à la Roinc U venir dé Bloîs : 11 anivà qu'un vieux CooCbiUet ^ . 
Marefchd venant pour crattter avec CornulTon » ddcendit en mcfinaiiti^ ^ 
ftellerie , voulut ikvoir des nouvelles des Eftatt : après ^ue noftre FiâpMitt-: ' ' 
rois contrc&itenent dita(Tez pourenfreren propois i il parla amiîy Moar; 
fieur, fur l'afleurance que Serignac (avec lequel vous m'avei trouvé) m*# | 
donnéde vos quahtcz, j'aipenfenepouvoitnillirdevpus ezpofcria pei^ 
où je fuis. Ced qu'cftantenvoîépar laRoine pour traitter vupa Monfîeur 
le Marcfchal de poinâsaiTexcapricicux, Je me fuis arrcflé tout.aoort fur la 
nouvelle de fa rpconciliadon avec les rebelles, rcfolu de m'caieiiiiutaerûîe 
n'appren quelque chofe autrement : Le vieillard, qui ne voioit pas beau- 
coup à doutercn cette occarion,& craignant que les affaires ne demcuraiW. 
fcnren atriere faute de lui avoirdonneaffeurâcc, lui laiflTa couler des fccrctà ■ 
notables, qui fcroicnt longs à dcfduire, pour certifier &: cautionner conriw < 
ment le Marcfchal cftoit hdclle au Roi & non aux autres,n'attcndant qu'à 
faire fon pacquctdc quelques villes Reftormee$,pournc fc retirer point 
' . inutilicmcnt. Aubigncdcpcfcha à fon Maiftre, & lui manda cnchifircquc 
fur la tcftc de fon fervircur il Hft fcj affaires, comme tenant le Marcfchal dc- 
fciceur; qu'il alloit achever pour en rendre n^cilleur coxoptc^comme il fit. 

Le vieillard 
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Le vieil Confeillcr ne ftillit pas deftreao lever de Çorna(ron,àquiilpàrla cio loixxnt 
du courrier Italiciii comme devanccroirc qu'il Teuft veu i ce que connoif- - 
6ntautrcment« ilprkieSenefchald'envoier après, pourccCdifoiril) qu'il 
a emporté quelque chofe légère de moi ; mais il ne Êiut pas fouffpr cette 
' villohncrie. ComuÛbn prit cela à tel ceeur, qii'il fit fonner à cheval » & - 
. avec quatre vingts fallades donneà Caftelnauji'Arri, ou il prie le com-f 
pagnoorepai{ranc;&làchantparArques4qu'iltrouvaenfon chemin, quei . >. 

fon pereeKoità CarcaiTonneJI mena là Ton prifonnier; auquel par les cne* • 
mins il arriva qu'cftant agacé de force calomnies contre le Roi de Navarre 
il donna un delmcnti fous la cornette » fi bien que les cHeFs curent grande 

Î»cincàleiàttver. CornufTon avant le prcfcmcrau Gouverneur luiÊuk 
bit fon procès , quoi voiant le criminel, prend en fa poche une lettre 
de fon maiftreaddrcffante à loîcufe , & fe jettanthors de ceux qui le gar* 
doicntavanee la main & la lcttre,& ce Seigneur courtois > fit quelques pas 
au devant de lui pour le recevoir : lors il fut receu à dire contre lesdeu< 
tccufations, que pour le paflagc de Toulouze cftanc du parti contrai- 
re , ce n'cftoir pas fon devoir d'inftruire les gardes au leur : qu à la vérité 
il a appris de (on entretien que le Marcfchal d'Anvillc tient cncorcpî in- 
certitude le Roi de fes comportements, & que la MarcfchaHc cfl après à , 
oftcrScgur, qui retient fon mari en intelligence du Roi de Navarre. Ce 
peu de poifTon pris donna contentement aux efcoutansi ôcquc pour le 
defmenti , il l'avoit donne fous la cornette, mais en maintenant l'hon- 
neur de celui àqui la cornette doit honncurrd'aillcurs qu'il eft tourprcft, 
(aiant dépose fes affaires entreles mains du Marcfchal) de revenir entre 
celles du Lieutenant de Roi, &: entre quatre picqucs maintenir ce qu'il a 
dit. loieulc paie de cette defFence,lui dftrc toutes courtoifics , & lui donne 
de fes gardes pour le paffer de là Narbonnc. Aubignè arrivé à Pczenas, < 
dans le logis de Scgur,lui manda par un de fes gens , que quand le Maref. - 7 . 
cfaal r^auroic (à venue & lui en parleroit , qu'il rcfpondift en foufriant , & 
comme mefprifant l'envoie. A mefme fin il avoit la nuit auparavant con- 
trelâit des- mémoires nouveaux, de fi peu d'imporrance qu'on les euft 
peu envoler par un va^de^ied : ces mémoires prelentés au Marefchal avec 

âuelques propos mal luivis , il tarda bien au mcffager qu'il ne fiift à folla- 
rer avec le fils de Bellegarde 5cautre jeuneife qu'il avoit connue à 1 sTCour^ 
& paflà dix jours à la bague > aux fleurets 6c au jeu : mai; les nui dbs d'autre 
façon, en la chambre de Clauzonne avec les autres depucez.dcpefchanr 
(àns^effe pour parer les places aux deifeins qui éftoient fur elles» pre- 
nant fur fa tcflece qui pourroit arriver mal à propos fur une mutation» 
laquelle Tes Minières trouvoient de mauvais gouil , principalement vcu 
Ûgedeleur garcnd. Doncpourcequefonfoupçonn'cdoit pas bien receu 
Tom. lU Z 
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G19 13 txxni de ces gcnsjà, non plus que fou bitlec Tavoit cfté des prineipan conCnl- 
1ers de foflîmaiftre, qui avoîent apelé impudcDce la nardicfle d on jciiae 
homme, quiavokosepremiet que deftre au lieu» defdire les affeuran^ 
d'un tel homme que Scgur PardaiUan : il falloic donc ùÔMt rompre avec le 
Marelchaly de donnefde meilleurs gages pour cela, qoc Ici opinions d'une * 
teftede vingttroisans. le prie mon leâeur de ne s'ennuier point ù je fuis 
long en ce négoce, qui ncftpas commun; & en donnant la plufparc de 
mon labeur àui gens de guenc il faut quelque chofe pour les ncgotiaceûts. 
EncccccCour eSoitla Damed'Vfés , à qui près de loo. années n'eropcL 
choient point un cfprit ferme, &defliéi quid'aiUenrs porcoit affcdâon 
aux R cfformcz} Aubigné l'aiant gaienee par quelque gcn t i 1 1 c (I e du te m pt, 
remploiaà fçavoir en termes exprès les raifons que le Marcfchardc Belle- 
garde & la MatefchallcCarrivez de nouveau ) avoicnt apportées pour exal- 
ter la bonne grâce du Roi,& dcfprifcr les affaires des cHoigncz de la Cour: 
• cette femmenabillc , donnoit à Bcllegardc la géhenne de colère , le prêt 
lant de tant de raifons, qu'il eut recours à foninftrudiôn,où la vieille cm- 
ploia, les yeux & la mémoire, tant des termes que de l'ordre pourea 
fairvfon rapport : là deflus elle & lui battirent des articles des parollcs bien 
retenues, & aux autres points prirent le jargon de la Cour, & les fuafioni 
delà Roincmerercela citant posé pour eftre rinftru<îlion du Marefchaldc 
Bcllccrarde , un jour qu'il gardoic la chambre Aubigné frappe à la porte, 
bien toft ouverte , en efperance d'un conte pour rire, mais au conuaiie. 
avec une contenance fericufe il tint un tel langage, 

Monfieur s'il vous plaift de me jurer fur la foi & prcud'liommic de la- 
quelle vous faittcsprofeflion,dc ne me contraindre par aucune voie à di- 
re les authcuïs de ce que j'ai à propofcr, vous orrez derooi chofe trcsjm- 
portante : le ferment receu en m main il pourfuiTit; Monfieur les in^ni- 
dions qu'on vous à données pour remettre le Marefchal d'Anville en la 
bonne grâce do Roi m'onteftéenyoiezdelaCour patelles jefuisdalie%> 
r^ fort cftonné^ en volant comment on deftruit voure honneur 'av«««qi( 



d'uttdes plus notables Chevaliers de la Chreftîenté; on yeut £ûtc 
ber Gifortuneenruinefur hvoftre; de loidijequiatçndalamainà voftii 
grandeur : toutes les promeiTes qu'on (ait (ont fàoiTes & vaînesJ'cxeciitiQ|^' 
demecfrant 'auz mains des prometeuri, qui ont perdo la virginité de la fia% 
laquelle nefe perd jamais qu'une fois: vodrc ami qui eftoic un des che6 da 




plus remède qu'en vousjnefmes conjoints : Ci la pitié du Roiaomc 9Ç 
vous tend aviicZ|foiez^leppaç vous mefincs^ les dcfliciAS du Roi » on ceux 

des 
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dei Giiilârds vaincroiit ; fi le premier, il fera foigncnz d^abattre les ce- m Lxxnt 
ftes qui ont efmeu tant de membres ; rofFenfcur ne pardonnera point, 
comme eftant Prince» les maux qu'il a faits ou voulu nire ; l'aÂaffinaf & • - 
le poifon que le Marefchal a efcnappé par mon avertilTement, ( bien 
qu'oubliez dis deçà) demeureront for le cœur du Roi, qui^en un mot)n cft 
pas fi haut de courage, que de laKfcr durer un parfait ennemi > abattu par 
fraudes & non par ycrtu: fi les Guifards viennent à bout de leurs deffeins, 
ils ne feront de long temps fi bien eftablis qu'ils poiffent ni vucillent ufer 
de mifericorde tant que leurs craintes durerontzvous Monfieur ferez tnic^ 
te' delà réputation, comme fupplanteur de voftre ami» auquel desja pat 
4|atttres voies on promet ( comme je vous montrerai) l'eftendue de pou* 
voir aux defpens de vodre authorité. On a tafte le Roi mon maiftre & le 
Prince de Condé de ptomcffcs plus fpecicufcs que celles que VOUS ap* 
portez , plus honncftcs; cat on ne les convie point de tranir ceux qui. 
dorment en leur fein , plus hautes , comme de toute puuTancc fur les armes 
de France ; plus ieurcs, pourcc qu'en leur paix on fait celle de leur parti. 
Ils eftoicnt plus ncceflîtez d'entendre aux mutations , aians la violence de 
la guerre fur les bra$,qui n'eft point ici,dcfnucz de finances , qui abondent 
en ce lieu; & ainfî les efpcrances & les neccflitcz leur ouvroicnt lo- 
rcillc, que la foi &: la vertu ont fermée; mcimcmcnt quant on les foli- 
citoit de traictcr au dcccu de leur compagnon , qui maintenant ne rend 
pas la pareilleà plus grand que lui, fans voir que ( tout honneur laifséà 
partj avec les confcdcrcz toutes promelTes eftoicnt fcutes , & converti- 
bles en efFets; mais aux divifez & fragiles par la dividon tout cft fragile ' 
félon le vieil teftament de Scilurus. \\ eft temps de voir la (blidité des ar< 
rides |Nirticuliers que vousiui apportez : pour le premier, non pas en or* 
dre , mais en confequence » qu elle apparence y ajl de defloger loieufedu 
Gouvernement où il eft atfermi» autnorisé, aiantle Parlement de Tou- 
loufe pour partifan^fouftenu delà faveur dcTon fils Arques, aimé du Roi 
ardemment?d'ofter Rieuz de Narbonne? de Beziers fpondillan ? comme 
s'ils n'avoient point appris de RufFec , & de tant d*autres i tenir ferme aux 
commandemens fecrcts » & mefpriler les publics; cbnfidercz combien 
defortedlntereftsonapprcfte conttelcsexecutions; combiende plaintci 
onvous prépare potttvousfairehaïr, quand vous auriez eftéaiméjufques 
U» regardczà qui on promet , & aux defpcnsdcqoii nefcntezj^ous point 
que vaut le propos de dcfpouilici Monfieur pour vous ? Le Marefchal ^ • 
(icBellegardereconnoifranticncc bngagc les termes de fon inftruâion» 
troublé, ne s'amufa plus à débattre qu'iln'avoit point telle charge; mais 
bicnàfecoucrlopprobrcde tromper fon ami; &pourtant rendre vallides 
les prom cflcs dontil eftoit chargé^& là (par occauon ) Aubignc pour ren* 
. Tom. II. ' Z ij * 
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CIDI31XXV1I drc fa confeffion plus amplcyprdlkyae reprit la fciirecé de telles promef- 
fcs,j:onjointesàcellcsdii RoiaeNavarre;dc&ils'eftenditfurIa pauvreté 
« ccfttinuellc que ce Prûâce foutfroit, & fes (erviteors par eonfeqacnt » qo*il 
experimentoit beaucoup d'amitié de Ton niaiftre , mais fans effet; aue lui 9i 
(es compagnon* n'eftoient point fi mal avifèz d'attendre autre chofc ciue 
miferesiant que ce Prince feroic abfcnr dch Cour,oiitlpouvoitfaire plut 
de bien aux liens pât la bourcc du Roi, qu'ils n'en pou voient attendre ca^ 
tonte leur vie autrement. Ce fut une occanonau Marcfchal de ic cafter 
He dire ('après un grand foufpir) qu'à la venté il voioit plus defcure- 
téanxpromeàesdu Roi, Tien mefme temps les Ptinccs enrccevoicnt de 
pareiUes;ce quemefmes il confirma par raifons.y afouHrant que fi Aubigné, 
vouloittravaillcr auffi ardemment à rcmcncrfon maiftrcàlaCour , com- 
meilavoic fait à l'en oftcr , on pourroit retarder le traittc, & unir les af- 
faires de Languedoc,à celles des Prmccs ; Aubigne rcfpond qu'il ne fe vou- 
loitaucuncmcnt en gagera çettepromcfTc, comme n'cflant pasalTcz puif- 
fant,mais lion lui monftroitquclquemoicniolide, pour afTurer fon niai- 
ftre contre les rulcs de la Cour , & que d'ailleurs il pcuft cftre fortifie de 
ceux qui polTcdoicnt le Roi de Navarre, qui voulurent prendre pour 
deffein fon repos & fon affeurancc, qu'alors il monftrcroit combien il 
eftoitlas delapauvrcté,maisqucpour Ihcurcil ne promcttoitricnrccvieux 
capitaine ferre la main à fon nomme, lui nomme Lavcrdin , Bcgollc, & 
autres de mefme maifon que lui, qui cravailloient pour le Roi prés de 
fon beaufrcrc, & s'eftendanc fur plufieurs promcffes, eut cacoics pour 
• refponce qu'il ne promettoît rien , Gnon le devoir d'Un homme de bien; 
Le Marcfcnal fur ces perfuafîons enyoia quérir le capitaine Roufînes,p6ic 
retarderuneexeeutton,àlaquelleil eftoitpreft démarcher; Aubigné de ce 
pas defcend au cabinet du Marefchal d'Anville, monftrant des memoifc»* 
plus confequentieuz (jue les premiers, afin qu*il n*y euft que Segur, qui ptc 
eocert s'eftoit trouvé la; il joiiâ de mefmes eftoeuÊt qu'il avoit fait ven iW 
tre Marefchal, duquel iln oublioic point les termes ni aulC laproptfficûui^ ' 
de fkire courre mefme rifque au Roi de Navarre ; le Marefchal d^Anville* 

• lut au commencement fc mettre fur de vieux contes*, mais oiant les termes':-, 
particuliers du craitté de Bellegarde»defquels s cttoit emplumé celui qui 1^ 
pre(roic,& depuis voiant l'ouverture que fon côpagnon avoir prifc, d c ce»* 
chec.rhonneur & feureté en laconjon<5bion du Roi de Nav.avoiia de fcs 

• faircs ce qu'il n'en pouvoic celer, exortaSegur de l'autre à faire joindre leur 
maiftrc,à quoi les i. aians refpondu qu'ils ne promcttoiet ricn,mais donnai 
autant d'efpoir qu'il s'en pouvoir par lcfiléce,& ladocilitéàefcouteCytb fii- 

. rct remis au lédemain pour en traittcr plus amplemétrSegur raportaaux dé- 

putez ce quilavoitottïjaiTczpouc les faire partira porte fermées d ua toSkép 
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& Aubignc vers Caftrcs^ dod il cnvoia pour à Dieu au Marcfchal d'A n vi cw ï9 ij[gf^t 
Icdcs rcmonib»iKesquiom fort couruyfur IciqucUcsplufieunJbiiilibof. 
•pira , dît à lanin (juc s'il les cuft vcucs huid jours auparavant cilei cuffent ■ ' . * 
cmpcfché fa dcfcdion: il fcntoit (ur touttcs choies la créance que pre. 
noit dans le Pont S. Efprit Luincs, &: les courfes qu'il faifoit hcureulement • ' 

au deçà de rcau^avccpluficursentrcprifcs dcfc(pcrcrcnt le Marcfchal. Ce 
quedcdus fut caulc que vingt de fcs cntreprifcs furent vaincs, & que les . 
armes qui cftoicnt communes avec lui furent le lendemain tournccs con- . 
rrc lui : Dcllors il receut forces & moiens pour faire la guerre aux RcfFor- ■ 
mez,conduittcsparquclqucs Mcftrcsdccamp qui avoicnt charge de veil- 
ler fur fcs adions , outre cela affifté fculicmcnt autant qu'il falloir pour • 
approuver fa nouvelle déclaration &fc faire haïr & non aifcz pour ic faire 
craindre ôc authotifcr. ' • • . 



CHAPITRE Vni. 
MJf^rjIS MESNJGE ENTRE LES 

K avoitdcpefcliépliis fideUcroent & plutaboncbminelic 
I acmee da Duc de Mayenne, où cotis les piincipaui régi, 
mens de meilleure! compagnies de gentd armes cftoicnt 
ordonnccs.comme auQil'armeeqa'on donnaà Monficuc 
pour aller nettoier Loire: nous parlerons des deux à leurs 
premières befongne8,& cependant qu'elles s'aflcmblcnt 
il faut Voir que deviennent les trouppcsdu Prince de Condé, qui de Rcf- 
formez s cftoicnt rendus diformez, avoientappris à bartfe à quattrc avec 
des Beaux furies maifons; de cette infolcnce on peut juger les autres :lepis 
fut qu'ils exercèrent ces honneftetez aux portes de la Rochelle, que ce- 
la mutina Icshabitans contre le Prince; les Miniftrcs fc prcnoient à lui de 
tous les excezqu'ilsoioicntconter,alleguo!cnt les difciplines des anciens 
& la probité des premières guerres pour la Religion , & puis efloient con- 
traints d'attribuer tous ces dcibordemcns au raeflangedes mal^contcnts: 
je ne faurois ennuyer mon Lc(5beur dctant debrouillcries ôcdivifions qui 
cftoicnt à Rochelle, devant fournir à chofe de meilleure marque .- Il fufïîra 
donc de dire que les regimcns de Lorgc, Mouy & Bourri fiircnt cilon- 
gnez vers le bas Poi(5l:ou > eftans là ils furent advcrtis qu'afTcuremcnt il 
y avoir aux Sables d'Olonnc 15. navires chargées de tromctpour EfpagnC) 
ce quieftoit lois dcôcndu^ ôclc bicd de bonne piifc paix ou guerre: Les 
îom. II. ,.- - . 2 
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€»»uavn regtmensikmc aiant piis le bourg des Sables, afitegercnc le chaftean delà 
^atttnc}& voiansnclc pouvoirtorcer fans canon,ponrce q^c Boulbcda 
' . patsfavcc 50. hommes; s'y eftoit jette , ils dcpcfcheioitàla RocheUepont 
; avoir quelques pièces» mais pour edrc les mcfTageit arrivez en temps > oq 

toute la ville eftoiten combuftion contre le Prince pour les brigues delà 
Mairie ; le fecours fut long , & ne pur partir le canon ( avec d'autres 
• troupes pour Aulonnc) pluftoftquc le quintiefme jour d'Avril : le vent 
contraire fit fciourncr les navires en Efguillon, odils aprirent comment les 
marchans d'Aulonnc afliftercnt ceux de Bourdeaux avec 15. navires qui 
battoient la mer ; cela fut caufc d'armer d'avantage à la Rochelle , & ce- 
pendant les Aulonnois y vindrentjsvcc argent &prcfcnt.quicomporerent 
en le chargeant d'amener l'armée dans leurs vaiffcauxjulqucs à Marans: 
vrai cft que durant leur voiagc le chaftcau de la Chaume fc rendit à vies& 
• bagues fauves, moiennant loooo. francs qu'ils paioient en gros, &queb 
place demcureroit en neutralité , ce qui fut ainu accompli , hors^mis que 
quelques uns du dedans s*cftansfepâreidcceuxquifortoient,vaulurcntfc 
iauvcrà parti & eeuxjà eftans pris paierenc quelque chofe à part. Ainfi 
coûtes les croupes s*embarqncrcnc.honjnaii tfo, hommes qui ne mirent 
aux vatiTeauz que leur bagage ; eux ne ponvans fuporcer la mer , fous la 
conduite des capttaiiiesVmcneu(ve& Chardon , marcfaeRntàhKfocce à 
Chatoû'ils eurent fur les brasles Koehes^Bariteaux & lidereaii,avee2citfi 

compagnies de gensji'armes quatre de chevaux légers » (ài^ en tout 
prés de 400. chevaux : les jeni de pied firent fi bonnecontenancc , que let* 
autres pen ferent avoir à ûre aux trois regimens qui euflênt rompu ktf 

deffeind'embarqucment; & partant, pource qu'ils les attaquoicQC avec 

Î»tus de cérémonies qu'ilne falloir > ceuxjci prenans lanuit, de le jour fid« 
anr quitter les chemins creux à ce qui fe trouvoit devant eux , gagnerenii> 
S. Benoift » ou ils fe firent paiTer le bras de mer pour venir |oindic leurs , 
conipagnons qui fe defambarquoient à S. Michel , après que ceux de R4\ 
, leur eurent deftcndu l'abordage , & queles Rochelois leur eurent dccJaié ' 

inimitié s'ils cntroicnt en leur Gouvernement; divifion de laquelle fe fca-» 
toit tout le parti: Caries chefs de Dauphinceftoicnt en difieorde: le hu^' 
. ' ■ guedoc en l'eftat que nous l'avons laifsé : le Roi de Navarre avoit fait untl 

trefve en Gafcongncpouri 5 lours, fans la communiquera aucun de fii" 
parti,& s'en eftoit allé voir la Princeflfe fa foeurà Pau.pourn ouïr point par- 
ler de guerre ; prenant pour argent content un bruit qui couroit à Blois & 
parmi les Parlcmcns^affavoir qu'ils fcroicnt toutce qu'il voudroic,commc 

s'cîhnt monftre plus docile quefcsconfederez. Le Baron de Montfcrranc 
(qui cftoic Langoiran ) dclmis du Gouvernement de Pcrigucuxpar les 
. couttifans de Navarre, avoit fait fa paix à part avec les Bourdclois,pou r fes 
\ ' : chaftcaux 
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dbaftcam'dc Montfietrant & L angoiran^aveccxcrricclibrc de ùl religion; c» to ^tmi 

C H A P I T R E IX. 

Ouccvillc, affez boneluftcau, mais non pas poumnc ar- 
mée û bien foarnieque celle du Duc de Maicnnc , ne fe ■ >^ 
fie pas tirer beaucoup l'oreille > pour laiiTcr la place à ce 
chef, cjui voulut pour premier eiploic nettoier la rivière, • 
en failant quitter Tonal Charantc : & pource quîl n'y . 
avoit point d'apparence qu'une telle biquoque l'attcn- 
dift,nclalomma point; mais d'abordec batiic la baflc ville (qui n'cftoicnt 
qucdcs raaiions retranchées) de neuf pièces de batterie i c'cft pourquoi 
Lucas la quitta pour fe retirer avec izo. harqucbufîcrsdans la ville haute 
toute ruinée, Scdanslechaftcaulctroificlme )our qui cftoit Icvingtfep- 
ticlLned'Avril:ondreflredeuxbatteriesenlavillc&: uncauchaftcau:lcs ioU 
dats qui n'avoient pasunepicquc virent avan c nuJi venir à l'aflaur prcfquc 
par tout ; une partie d'eux furent tuez gagnans le chaftcau , où le capitaine 
Lucas ne pouvant r'afTurer fes hommes ( qui tous fc rcndoienc ) fut pris en 
voulant gagner la rivière, & meneau Duc, qui le fit garder pour le faire 
mourir le lendemain, ce que fâchant bien leprifonnicrjaiantjcttépar ter- 
re deux de ceux qui le gardoicnc, il Ikace dans les folTcz/c caHa une cuifTe, 
<Se là fataccabléd*Arqueburades:plafieQtifoldanm'oncdic»quc les Chi* 
turgiensdc Tarmee (pource qûe^ettoit pu fort bel homme) enfirentime 
anaiomic,& qu'ilsavoienccommenc^àrincirer,avantqn'il6ift expiré. Att 
fortirdelàStroffi artivtau eamp»avec4£. compagnies. Le Prince envoia 
un trompette vers le Duc lui demander les prilbnnlen , ou au moins le 
prier de les traitter comme François ; à quoi if fit refpcmce que comme re-' 
belles à leur Roui les mettroit entre les mains delà judicc pour fidre leur 
-procès; mais il changea d*avis»quandle coKomnel nouvellement arrivé^ lui 
' remontrant que Theur des armes eftoit journalier , qu'ils ne vouloient fe 
Condamnera une pareille mort> comme ils meritcroient en fe rcndans ef- 
parviers debourcau, ou valets de gens en robe longue» que l'honneur ne 
pouffe point à courir fortune des rcprefailles.Rcftoit pour avoir la rivière . / 
libre d'adiegcr Rochefort,oùcommandoic Gargouillauimaisla garnifon 
quitta de bonneheure,& en leur place fut logé Maifon^Blanche , qui fit 
bien la guerre aux Kochelois: grand cftoit l'cftonnement partoutlepaïs, 
incfmcment aux ifles de Marennes , où le régiment de Lorges avoit pafsé 
avec quelque opinion de garder les pas des iûcs ipouivc$i que les habitan« 
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vpdjitfentcftredelapaitie» mais tant s'en faut qu'ils fe peuvent âccom> 
oioderà ccla,qu ils quittoiencffelon leur dircj Icuti maifons pour les iofo- 
Icnces des partiiàni, plus que pour la crainte des ennemis > quelque grande 
fbft elle. i»ur cet cfpouvantcmentles confcdcrczpcrdircnt le ticrsde lenis 
fofces,a(ravoir lesKatholiquesunis^aufqueUies capitaines de l'armée roiat 
le faifoicnt bonaccucil pour remplir Icurscompagnies. 

Sur les nouvelles qu'eut le Prince d'une armée nouvelle qui fe dreffoità 
Bourdcaux, pour venir enlever tout le fel des marais de Broiiage , & oftct 
aux Rochelois i'ufage de la mer, il convoqua les Ulois{ quelques irriter 
quilsfufl'ent j & Icstraittafi bien de railons & honncftctcz, qu il les fie 
condcfccndrci cmploicr tous leurs moicns pour un arrocmcnc. Les Ro- 
chcloisaffcmbicz de leur coftè ne fe firent gucrcs prier, ( comme cftant leur 
" propre fait) à fe refoudre de faire jufques à lo.vaidcauxjô: mirent xo. ca- 
pitaines & un Amiral, & pourtant furent cent de la ville qui fournirent cha- 
cun ioo.cfcus,ccqui fut le premier emploie à mettre en guerre quelque 
•Jbourgues Flamcndcs qui cftoicnr en Broliagc. 
• ' Le Duc vint repalTer aune licuc& demie de S. lean fans en approcher 

d'avantage, contre la volonté des jeunes courtifans , & des compagnies 
nouvellement vcnuësijaloufes d'ouïr conter aux autres les belles eicarmon- 
ches quis'eftoientpaflees quatre jours durant entré le pontS. Julien A la 
yillcjc Ducne voulut ni perdre à ce jeu autant de jbons nommes qu'il ayoic 
iàitàlors »nile temps d'incommoder la Rochelle, quieftoit (à pnncipale 
gloireàlaCour: il nt donc entreprifedefe loger dans Marins, où les Ko» 
chelois avoient mis Poupelinicre avec s.oo. hommes de pied , & 40. har« 
quebufiersà cheval,qui cdoit trop pour perdre,& trop peu pour dcffends e 
rifle^Ac depuis en voiant l'armée logée à S. lean de Liverfai , le Prince en- 
voiaencores Seréavec 10. Gentilsjiommes , & 100. harquebuûets; mais 
désjqueleComtedu Ludde>& les Roches Bariteauz commencèrent à ta- 
fterles avenues devers le gué de Veluire & Langon , tout ce quieftoit dans 
Marans monftra tel défit d'en fortir,qneles chefs prirent heure pour mon- 
teiàchcval:PoupelinierequieftoicenautredeliberatioD,nc laiiTapasfur le 
parlement de vouloir refcnauffcrlcs cœurs à garder le chaftcau, plus pouc 
cfperance de s'en prévaloir avec fcs combourgeois , que pour opinion 
qu'il euft de tenir la place ,incapablc d'attendre un canon r'âcourci:if arriva 
décela, que lui cftant de retour à la Rochelle conta aux dclptns de tous 
comment il vouloit tenir le chaftcau fion ne reuftabandonnc:Serc(dcqui 
le cœur ne pouvoir rien fouffrir) lui donna pour cela un coup d'efpcc, ce 
qui mit la ville en telle fureur , qu'cftans courus aux armes ils aflicgcr cnt le 
Prince en fon logis,& y euft eu pis fi les dangers proches qui les menaçoiét 
n'cuiTcnt apoxté de Tcau en leur vin. Ce fut aux Mimiircs à dcfploicr leur 

éloquence. 
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eîoC|iicncc,& le fcrvir d'une n ou velle qui arriva fur ce champ , iaflavoîr que ct9 19 uani 
quelqucspeiis ciiaitcaux qu'ilsavoicnt cncorcs en Poiclou cftoient tous 
aDandonnez, commcauflila ville de Mcllc, qui avoir cite afliegce fcparé- 
mentparla Ligue, de laaucllccftoit chef le Duc de la Tiimouillc, ôl qui 
mourut de xnalàdieà ceuegele jour delà compontionj n'y aianc doncplus 
rien en tout le Poitou pour foiilagcr la Rochelle, ilfallut revenir au dcflein 
' de rarmeenavalle, à laqadle ils- condamnèrent comme par punition les 
compagnies forcies de Marans, qui après le refus des portes voguoieAc par 
le Gouvernement. De roûc cela bien averti le Duc de Maienne fe rdolut . 
. d aller r*allicr ces com pagnics cfparfcs; il part donc à minuit avec la fleut de 
ion armée » & deux canons bien aftelez >à la Diane il arriva au deflbs de k 
Fonds à une maifon ^ui s'appelle le Treuil aux filles i dans laquelle eftoit le 
maiftre de la maifon avec 5 o. foldatSiCeuinri oui ne penfoicn t a voir Aîtc 
au a delà cavallerie couran te ne furent point chiches d arquebuiàda, donc 
ils tuèrent quelques gens d'eftime ; mais quand ils fe virentpercez tout au 
travers des deux premières canonadcs ; ils ne refufcrcnt pas de fe rendre à 
la première fommation; & après avoir capitule à la vie fauve , ils fortirent là 
deffwôc quelques Gentils^nommesparens d'un qui avoir efté tué, fc jettc^ 
lent fur eux,en tuèrent 1 8 . & achcvoient toiu fans Stroffi, qui fauva le refte 
avec grand péril & labeur. Ce qui fit qu'on capitula avec ces miferablcs,fuc 
que du bourg de la Fonds qui cftoit plain d infanterie fortirent force vo- 
lontaires/qui par les avantages des fofTcz fort creux en ce carrier, gaignc- 
rcnt le bord d'un champ,ou eftoit en bataille un gtos de cavallerie pour fa- 
vorifcr leficge duTrcuili l'efcoupctetie fejouoit dedans ce gros fans Luf- 
fan,quialant trié de fon régiment 1 00. moufquciaire$&: 400. harqucbu- 
fîcr$,pritlcs mefmesavantagesqucccuxdcla ville, & comme ils lesdilpu- 
toicnt, Scrillacavcc 500. picqucs &600. mouiquetaircs & harqucbulicrs 
vint menacer le flanc & l'elchinc des plus avancez : Scrillac cncorcs fut ar- 
refte parles harquebuficrs de BoifTcau & Poupeliniere, quiavoicnt four- 
ni un rideau à 150. pas du village, & Iclqucls encores qu'ils ne fuflcnt que 
8 o. ne pou voient cftre enfoncez fans boire le falvc des raaifons , & d'une 
barricade en un chemin creux qui ilanquoit le tout: d'ailleurs Clermont, S. 
Gelais & Scre.avcc chacun 15. on&o. Gentilfjiommesfonanf delaFoiida 
par di v ers endroits tenoient en cervelle cetix qui marchandoient d*cnfbn« 
ccrle viIage>nefachanspas1epetitnoinbre des gens deguerrequ'ily avoir, 
nilacomDiiftiondelaville,qui cfloit telle, que les habitansnofoicnt for- • 
tirdepœnrqueles eftfangers leur fiermafTent les portasse les cllrangen 
contraints de demeurer pour ne les tronverfermees .auf etour : refearmott'- 
che dura trois heures , durant lefquellcsilfntdeuz fois délibéré de donner * 
dant4a Fonds^cedefTciQ cftant rompu deux fois leDuc avant £1 rcttaitt^ 
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envola un trompette demaiiderdeik pan fie autrci Seigneiirs le coup de 
lance pour la maiftcefle » tout cela offert, & acceptéen paroles feulemenis 
le Piiiice voulant mettre bas tidifiareneefaiis rcmpciencmeiit des fiem» 
AinfileDucaiant laifté dans Marans S.Icanfrere des Roches Bariteani, 
partitdeNuailféledouztefinede Maipour refâdlchir fes forces en Poitoa, 
de attendre nouveaux commandemensi poorcequede la Cour & du Roi 
de Navarre nevenoient au Prince deCondc & à lui que dcputations pooc 
]apalxàBergerac,oiilcDuede Moncpcnricr,rArchcve(que de Vienne 5c 
autres eftoientvcnusid autre cofte , le confcil du Roi ne rccevoit nouveklci 
que de man que de fond» , & par là de ne ce fTi t cz à paci fi c r; c'ctto it pour cela 
qucîc Roientretcnoittousjoursprcsdu Roi de Navarre le Confciller de 
Foix,ceIui 'mefmec qui fut prifonnierà la Mercurialle & delà perfonne très* 
agréable aux Reâ. dcûrable à leur chef>coinroci(rudera maifon,&plus en; 
cotes comme excellent infiniment de lapaix. 

.CHAPITRE X, 

De ce qui Je ^ajja en Guienne pour l'engiigpràU^ueml 

Ais quelque amour que fift le Roi de Navarre à ccrtc pa/y, 
elle lui clcluppa, n'ciloignantpoinc les traittcz,bicn qu'il 
cud encre fcs mains Agen^LeftoureJ'lfle en Iourdin,Lci- 
rac, Puimiroh Villeneufve d*Agcnà» Mirande, A uvira, Ôc 
force biquoques indignes de nom. Le Vicomte de Tu- 
renne ayoit amené auiS au pard,Figeac en Qu erci pris par 
cTcalade, Briveja^aillarde au bas Limou{in»& Calvtneten Auvergne par 
Petard;de aptes cela Favas emporta par cfcaladela Reolle fur Garoime. 

LaNobleflfiKatholtque de Gafcongne, par lesremon&rances des £c- 
clefiaftîques, fe mit fur pieds, aiantenfoipluCeurs Seigneurs dupaiïiaof- 
quels la neceflî te apprit de s'accorder (ans chef: leur premier effort fut ait 
rcprifedeMirande^ laquelle S. Cri Katholtque mais paifionné pour le Roi 
de Navarre avoir faifie par le crédit qu'il avoir dedans $ avant qu'il euftpeu 
fe munir d'hommes pour dcfiendre lavîileilfetrouvatcllementprersé par 
un amas fubit, qui! fut contraint de fe partager au chaftcau , qui n'eftoic 
qu'un vieux donjon.là dedans eftantfommc,ilne refpondir que de iajtv- 
fticcdcfon parti, & d'y mourir conftamment. Le Roi de Navarre, qui 
avoir quitté le ficgc de MarmanJe, marcha au fccours; mais nepût faire (i 
grande diligence que S. Cri, mcncruLicmcntncf iilt bruiîé & confumcàla 
vcuë duiccouts. Lc«Rc£ cous comiiiiczde a en avoir vcuque la Fumée fe 

icutcccnt 




retirèrent I Gigotn» où ib n'eurent pas deibridé que les preneuii.de Miraa- ci» sd imis 
èc pnndrcnc place de batailleà la portée du canon des aiitres,où il ne fc paf- 
ftqaede fort ftoides efcarroouches*» force demandes de coups de lance 

Î»our la maiftrcfle,à quoi ie firent voir entre autres les deux cnfans de la Va* 
cttc : Laverdin & les compagnons n'oublièrent pas auflîà faire les gaU 
ians^hommcs ; & toutcela nele pouvoit fcparer iant un grand combat» 
n eull cftc que lambicioii commençademettrc en cettegrande troupede 
NobieiTc volontaire undefordre, qui cmpefcha d'en reconnoidrc unpItK 
grand parmi les Rcfformez. Sur la pnfc de Mirandc la Motte Bardinet que 
k Roi de Navarre avoicmis dansAnvillachangeadeparti ^cmment fa 
place quant & quand. 

le logerai ici un accident arrivé au Vicomte de Turcnne quelques moîs 
après, pour ne m'cfloignrr point fi toft du circuide Guicnnc. c'cftquelcs 
netroti.ucurs delà paix cftans revenus de Toulouzc à Bergerac , accordc- 
rcnc une crcvc, quiavoit la Dordongnc pour bornes : fous la faveur de la 
cenrarion,lc VKomtcdcTurcnneraandcpour fc trouvcrau traicté,s'y ache- 
minojt aprcs une grande maladie, qui l'avoïc long temps retenu chez lui; 
cftant donc parti deTurcnne demi guéri , avec 8, Gentilsjiommcs fur des 
haquenecs,& en pourpoint, il s'en vintrcpofcr à Bcnac,dc là prennent le 
chemin de Badefou; & comme ils alloicnt à la file,cfloignez les uns des au- 
treSjmcfmcs faifant porter la plufpart leurs cfpces à leurs pages & valleu:il 
avintqueiB. faladcs dclagarniion de Limeuilbattans la campagne, ap- 
prirent dans un vilage où ce train avoir paisé, comment ils roarchoient (ans 
ordre & fansarraet;& (ur ce qu'ils prenoient le chemin de Bergerac , ces 
eftradiots les jugeans pour Rcfformex fe mirent fur leurs piftes au grand 
trot, fi qu'en peu de temps ils attrapent un pallefirenier du Vicomte , qui . 
d abord fut tué d un coup de piftolee: à ce bruit ceux qui n'avoient point ' 
d'efpees courent les cercher i le Vicomte prend la fienne de ta main d'un . 
page Alleman , puis accompagné de lui & de la Villatte , qui ne fiiifoit que 
quitter la caiàqueâl va mefler cette trouppc , porte d abordée dans le viiâ- 
gede celui qui la commandoit un coup d eipee, laquelle il'retira à peine 
toute cfinoutTee & garnie de ftiouftaches ; ilpetce toute la troupe, à la fin • • 

de laquelle il void tomber fon page mort; ce fut ce qui le fit rcioomeràla 
meflce, ou ilreceut plufieurs coups d'efpee, mais entre ceuxjà un fi pro- 
^nd dans la gorge, que les gensjd'armes ( qui le connurent bien , l'efii- 
xnerent pour mort ) fe retirèrent avec quatre blelTez , aians tué i Efcuyci^ 
Alaignac , qui fans cfpce s'approcha de fon Maidrc le plus près qu'il pût: 
Le Vicomte qui cftoit acculé entre deux arbres du grand chemin avec dix 
plaies, n'eut pas pluftoft (au travers le fang qui luicouvroit le vifagc; re- 
connu la f ctraitcc , qu'il prini ic chemin de ^adcfou , & y arriva auiii toft 
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na luijncimeresChirargieiii; prienanccctargamcm {>otirfaireiiiic gran- 
de leçon à ceux qai mènent leurs erpees^e leur honneur emre.les muns 
d ancrui. 

Cependant que le Ducde Montpcnfîer,rArchevcrque de Vieiine,Ri- 
chelicu , ManriUe,La Motte Fcnelon & autres, travaillcntà Bergerac pour 
fa paix,Ic Pcrigort nous dôncra le fiege de Villefranchc^mauvaile place>ott . 

cettoit jette Giverfac. Laverdin (à qui on reprochoitfans ccffe qu'il ne fai- 
(oit rien) l'afTiegeafle battit du coAé des prairies» où elle avoit z. pctis fofTcx 
dedizhuitpiedsen cruvreâcnonpius.-lcscanonadescfflcuransleborddu 
gec ne donnèrent qu'à demi muraille inonob^antiaiTauteflrefolu, lere-' 
* . giment Colomnel & celui de Roquebcnacy marchent;& au lieu qu'on en- 
voie communément quelques Scrgcns & harqucbuficrspour faire bruflcr 
l'amorcejà ce mcfticr furent emploicz 5 o. Gcniils^hommes, la plufpart do- 
meftiqucs du Roi de Navarre; ccuxjà ne pafTcrent que le premier fofjc en 
l'eau jufques aux genoux, car le doux^d'alne d'entre deux cftoit fi gliffant, 
qu'un homme armé ne le pouvoir aisément franchir ; aulTi ne le fur j^l que 
par quelques uns en pourpoint; & ericor par exemple ou par jaloufle de 
Conftanr,que le Roi de Navarre avoit envoie en polie vers Laverdin pour 
lui defFendre de donner alTaut mal à propos ; & cettuij:i arrivé trop rard 
pour les remonftrancesjvint à propos pour IcpcrihOrencorqucforc peu 
vmlTcnt aux mains fur les coucccs & fagots , dcfquclj la brèche cftoit rcm- 
paree, toutesfois( à caufc de la grande prairie dcfcouvcrcc^qui donnoii loi- 
ur aux afOegez de charger trois fois avant eftre aux mains ) il demeura 150. 
mortsàla teeelie ouauprcs;cntre ceuxjà Dcs^champs deNotmadie, Do- 
mingeyle Camus premier capitaine du régiment colomnel ; £e de ceux qui 
pafferentksdeuxfbifeZyChaumonr, GuîtriilePlciGsjCivrai,&laRelni6- 
re,qm eftoient (brtis de page depuis 15. jours : it y eut quelque 5 00. bleflci^ 
entre ceuxjà vivans,Bafloa 9c Domingc appelle l'Huguenot :Conftant 
cftoit demeuré dans la brèche quand lejeune Chemçraut ( bien quil Tefti- 
maftmort^ efmeu de ce qu il avoit veu , fe refolut d'en avoir le corps $ 
n'aiant peu paifer armé te dos d'afne retourfta pofcr fes armcii auprès du 
canon,& puis ( bien que mal aâifté.) alla, que traîner que porrer cet hom- 
megarni dc&£.plaies,parmilefquellesily en avoit de coups de Poignard: 
foitdit en pailant que Laverdin lui avoit refusé des armes par je ne fçat 
qu elle haine quelc commun porte àceux qui mcAent le fçavoirft It vâl« 
leurmais après que lui &c les affaillans melmes curent eftéfpeâateurs de ce 
que nous avons die, il lui fit grandes dcmonftrations d'amitié. Le mcfme 
vice dcsignorans engagea ce Gcntil^hommeà plufieurs effets hazardeux; 
& cnuc autres auducii do Biignac^duqucljc recitaois quelque chofe de • 

notable 
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' boublc^fijcn'avoi banni de mon ouvrage lei duels, hornutcéœc qui fe cis lotxsni 
lont de paccià paiti; prenant en cela loi de la.Ioi qui à prononcé conticlea 
vaines gloires lesacrclbduvraiiionneQrJuftement Uviva tard oa'ilnefkl- 
loirJefeiun*point>quelcsgaUantl dêcetemps fquin ontplus oePrincesà 
leur monftrcr da bacailles}ne trouvèrent pas ce difcours ni à leur gouft ni 
de celui dema icnnefièrmaisc cil en faveur des vrais vaillants, &dçfquels 
léf avions couragcufccs vallcnt pouflcur parti, que je donne en pafTanc ce 
coupdcfouctàiavanité. Il cfl temps ci achever ce petit (îcgé par l'envoi de . • 
la Noue, aveclequelfeul avQicnc voulu marcher les Rjcff. plus opi^iaftres 
de cette Cour: il arriva donc fur la befongnedeLavcrdin versIcfoirJa nuit 
cbâgea la batietie,âcà lo. heures du matin rfscenila villepar comi^fition.' . * • ' 

Encornefcauroisjequîttcr cette villette fans vous faire un conte d'elle 
& d'un autre , auquel vous trouverez quelque chofc de plaifant parmi le 
malheur, c'cft qu'il y avoit a deux lieues de launc place de mcfme force & 
grandeur nommée Montpazicr, tenue par les Rcti. Ces deux biquoques le 
Sifoicnt fort la gucrre,& ejitreprenoient fouvent l'une (ur l'autre jl arriva » 
qu'en mcfme nuit les d'eux garnifons& quelques voifins appelle* , aians 
pris des chemins cfcartcz pçurn'cftte dcfcouvcrts par les batteurs d'cftra- 
de, tous deux pofent , l'un l'cfcûladc à propos , & l'autre le pétard ; & ainfi 
crient ville gagnée des deux coftez ; il falut de là à douze jours, & par les cn- 
trcmifes de la Dame de Biron, rétro qucr places meubles & prifonnicrs ; les 
Rcff. dciavantagcz feulement au forcement des femmes icarncs'amufans ^ 
pas à cela ils avoicnt pafsé les autres en matière de bien piller. * 
Il , II. , ' " ■ • 

CHAPITRÉ XU . . 

' • • 

• * 

K peu tardnbus Êdfons marcher Monfieor, bien etagd-^ • 

cheàdeux affaires difficiles -, le premier de pouvoir mon- 

Hrcrauz Reff. (adeâeâion de leur parti & delcur amti^ 

l'autre cncor plus malaiséyaifavoir de dônerau. Roi fon . 

firerè confiance de fa nouvelle recôciliation : pour înftm^ 

mentdecesdeux dcifcins on lui mit entre les mains une 

armeecompofeede^.regimensdegensde^ied, quelquesieftes de Suiifcs» 

34, compagnies de gensjd'armes & 11. canons de batterie ; on lui donna 
pour feçôd le Duc de Guifci& pour direcfleur la Chaftre,toft après Marcf- * 
châl de Frace; tous deux bien inflruirs de le mettre en curée du sag des Reff. 
ccuxJàtclleroctgorgc2,& fc baignas aux avâragcs dcleur dernière paix, (1 
plains de la gaieté qmlcur avoïc cfchaulfc le cccur, cnfe voiâspour Chef la 
.Tom II. » ' • ' • Aa 
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txxvii icc6depers6nedeFracc,quclcs premieresnouvellesd'aiickangemCtntt' 
cheux ilitcnc cenuck pour cbanfons ; les parienrs mal reccos , appelles 
bioùiliom: à cela les Minières n'oublîans pas de dire que la charité n-cftoit 

. pas foubçohneufeiàtifli furcc Ia.Charité^qui ne le fyt pas a(&B; jafqueaà 
menacer de faire fauter les murailles a ceux qui leur vbudroient perluadsf 
d'avoir leur gênerai pour ennemi: &c mefmes Desjandes GouTerneut de 
k villes chaftcau, avec unccompa«itç entretenue^ feconfioteen ce qu'à 
, y avoiteftémii de la main de Monheurli & de plus que c etfoit une ptaot 
doftagepour les intcrefls de ce Prince ; qu'il&avoient ouï de n'agucrej de> 
clamerc'ontrerarticle du Concile de Confiance, & hautjoucr les obliga* 
lions qu'il avoic au partidç la religion , qui lavoit refchauâ^ en fo n feiB. 
Qoelquesuns de Bloisleur donnèrent le premier avis, mais pat la refponct 
ilsliirenc appelez Corne^^ertc & turbulents. L'ar meeeftoit logée à Rç- 
morentin quand elle fut connue pour ennemie ; &c fceucjon qu'elle avoic 
fon premier deffcin fur la Charité, pourcc que le Marefchal de la Chaftre 

t CdcflorsainG nomme par le Ducde.Guifc) avoit de bonne heure logé dans 
les pafTsgcs les compagnies dupais, ce qui cmpcfchade pouvoir jetcerdc 
rinfantcricdanslavillc,&n*y eut que 45. GcnulsJiommc$,la plufpartpa- 
rens du Gouverneur quifc jcttcrent dedans avec chacun 2.. ou j. foldats. 
L'armée en arrivant fut partagée en 3.pour faire 5. approches &Cj. batteries 
àla foi'sjà une defquelles MonGcur voulut commander lui mefmes; à la fé- 
conde le Duc de Guilc, à la troidcfrae le Comte Martinanguc , qui fut tué 
d'une moufquetadedcs lccômanccment,pourcequeles tranchées eftoiçnt 
faittes àlahartc,&: au mcrprii ciu peu d'hommes *qui s'eftoicnt enfermez. 
. Voila 3. brèches faittes., deux baffes prés la riviore , battues en courtine du 
bout du pont;la troiGefme gourmandec des vignes du coftau.il ne fc trou- 

• va pour çhafque brèche que 15. hommes armez>& 55. harqucbufîers d'en- 
tre les Rcfï. & pource que TalliancedeMonfieur avoit permis les armes 

• aux Bourgeois delà ville * cndgnansd eftrethveloppez att meartre, flc «1 
pillage, ilsaiderétà repoufTer les j-aiTautSt'mais puis après firencfeâeàpi^ 
ce'qui priilcipaltement hafta Desjandes & les tiens decapitnler & coai|taH 

. ier,coroaieik firent^vec armes & bagage , la mèche efteinte: la prooîeft 
iiic biëngatdëe » contrela volonté des Italiens , qui vouloient venger leur 
Chef>acu 6icilitédeMonfîeur,qui fe laifToîc aller àviolcrfontraittèdà pa- 
rude Duc de Guifeconfervatcur de la foi & du droit des gens ; il i>yeilt 
que les Kat.habiun^ de la ville'qui defvaliferent les plus pareflfeuz à eb Ibc- 
* tir, s'accagerent une afTcz grande maifon queleur Gouverneur yavoit s U . 
après les meubles ravis la raferent enricrcmenr, • 

De là Monfîeurprint Içchemin d'Hlifoire, encores plus foible que It 
Charité, dans laquel|eiln'y avoir gucres quelcsbabitans. Les Sevenats 7 

• • cuflenc 
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cufTcm jette dahommet fans lesdivifiontguieftoient lors entre Calva- cxo v>vam 
gnac & cous tes autres capitaines do païs: là auflî toft qu'arrivez furent em-- 
ploies les 2.2.. canonsiune batterie, quin'aiant aââise qu'à une mauvail^ 
muraille > fit avaiit midi brèche de 140. pas ou plus; cette grande mine fut ' 
pourtant garnie de fol Jacs^depaï&ns & de femmes meflczenfembleirin* 
Êintcrie y marcha ù larchcmcnt, qu'ils furent arrcftcz & renvoiez;maÎ5 
Mon(ieurqaieftoitprerenr,6c mcctrcpicdà rcrreà fcscompagnicdcgens- 
'd*armcs,& parleur exemple à force Nobletferla Forcft^Bochetel , guidô de 
Monriciir,& qui avoir mené les premicrs^y fut tu4& avec lui quelques 10. 
Gentils^hommes;unegrandepartiepar le&fçmmes, pour le malheur qu*dU 
les a ttendoient^en fin toute l'armée y donnant, mniOrcs dçvailets, la brè- 
che fut forccc,toutpafscaufildcrdpccila plufparc des femmes forcées par 
les uns,cfgorgees par les autrcs;mcfmes on cfpargna fort peud'cnfanscplu- 
ilcurs en ont cfcrit avec grandes invcdiv es ; mais on peut dire que c'tft une 
cruauté que le droit de la guerre permet. Ce qui tut cncorcs plus reprocha- 
blc à Monfieur, fut la fuittc des tueries plufieurs jours aptcs,&: les cxcci qui 
fc commirent au païs d'alentour, cela en l'abfcnce du Duc de Guifc, qui 

laiffa l'armée quand Monûcur fut afTcz engage. Maricugcs& tout le pais 

oùiln yavoitricnquipcullrefillcfjfoufFritun cllrange dcfgad. * . 

CesforccsalloictfaircbeaumcfnagcvcrsIeVivarcz&: IcsScvcnes, ouïes '- . 
Rcff. cftoicntcnpcur&cndivifion tout à la fois ; fi bien qu'ils en voierent ' 
dcmandcrau RoideNavarrelcplus pauvre Gcntiljiommcdcs {ïcnspour- 
vcu qu'homme de guerre, à la charge que tous les Seigneurs du pais lui 
obeiroicnt comme à un Prince, ce qui leur fut accorde ; &Laverdin rom- 
pit le voiagc de celui qui avoit eftd choiG , par les voies aue nous touche-] 
ront : lui mefmes encor fur cet effroi voulut quitter Villejranche d'Age- 
nés » comme il eft dit ailleurs. De la terreur de ces fnefmes bandes , qui &J 
lôient monde nouveau ( comme on difoit ) on fe iervî^ pour menacer ceiit. 
.de Broûage, enleur &i(ànttounier vifage vers le Berri:Le Roi aima mieux 
quitter les grands avantages qui fc prefcntoient aux montagnes « pour 
ofter aux Reff. leur fécond port de mer 9 <c je grand revenu des Salines ; & 
puis ce long fiege retardoit la.pabr» autant deiîrce à la Cour que par Tel 
Reff. quelquesuns y ont apporté un autre conddcration, laquelle fe foup* 
(onnecftre prife déplus loin qu'il ne faut; c'cft que pour les familiarités 
qu'eurent enfemble au volage de Berri MonGeur hc le Duc de GtûièJeRot 
quifpar lafoibleffcmervcilleufeou il fc pcrdoit) craignoit fiefonpçonnoic 
toutes chofcs,cut envie d'oftcr au Duc du Mainclc fruit de fon travail prcft 
à cueillir, & cela pa r les mains de Monfieur pour les divifer. Voions de tels 
anifices en autre lieu. 

' Tom IL • ^ Aa îj 
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:roiflbi€Xic grande 
les peines de ce Piince^ & redottbloient Ton défît de h 
pfiâ^l^laquelle t i rant en longaeur,tl reprit foa chemin d'A- 
gen, où tout eftoit troublé, pour la mauvâiremtetligeiir 
c c q u i cftoit encre le Vicomte de Turenne & LaverdiDy 
n^is de nouveau en la place de Fervaqucs, comme Roquclaurc en celle de 
Duras jtelle haine regencra!iraaifcnient,& Hc feâion eotrcles Cach.af- 
focie2& les autres. Au commencement de cette guerre le Roi de Navatie 
avoir donné le choix de touttcs fcs places à Laverdin , pour fc jetcccdans 
celle qu'il vcrr oir plas avantagcufe & propre pour gagner de l'honneur; 
& cncor nour, avec loifir,la munir, la fortifier, & y. mettre le choix détou- 
res les bï Jes, comme pouvoit un Coilonncl .-àccttc occafion il a voit mil 
fon coiflmct fur Villcncuvejd'Agcncs , où mcfmcs il faifoit fa dcmcurc.-fon 
Maiftrc y craploia les meilleures munitios, Earthclcmi fon ingénieux, rc- 
fuféà cous autres; on y prodigua les finances, fi bien qu'en peu de temps on 
y mircndefenfc fcptbaftions rû!aux,fans dompter quelques demies piè- 
ces avaiicccs fur le bord du Lot, rjvicrc qui couppe la ville par la moitié, ÔC 
l'acommodcdc moulins. Laverdin avoic pluficurs Capitaines Cath. qui 
avoicnt eu charge en fon regimcnt^ôc qui haïffans le parti n'y cftoicnt qu'à 
fon «fj)c*â:, comme ils rcprochoieataflfezrouvent ; ces gens lircnr manger 
la ville a leurs foldati, aul^aëls ils fàifoient mettre la paie en la p o c h c t te en 
vivant à difactîon, fîbicn qu'après 9, mois deloiÇr, ta nouvelle de la prife 
^ d'HiiToireeftant venue avec lar tuerie exercée tanclà qoeveis Maricuges, 
Laverdin vint en plain eonfeil déclarer quil ne pouvoir attendre le htm- 
dedans Villeneunre , defpouillee de tous moiens , que pour lui cncores itj 

cxpofcroit bien (à vie, mais que nul de fes capitaines nyelloitdifpoic. Lt 
Noue qui avoir cuunemerveilleufc envie de faire de cette place un Boulle- 
vartàfon parti , quelque difcret qu'il fuft, ncfe pût tenir de relever cet- 
te fauie,reprocher la faveur de l'eflcdion & de la defpence,& en pleignani 
la ruine du parti,dirc quelque chofe de celle de l'hôneur; fur quoi Laverdin 
s'attaquant à lui repartit , Qu'il nef^auroitlui monftrer ion meftier: la reit 
ponçcfut^en menât la main fur la pognecderefpec,qu*ilyauroittropdc 
peine : comme les deux perdoient le refpct de laprefcncc du Roi & de fon 
confcil,on fe jetra entre dcux,& îcRoi vioijufquesauxUtmc$,ppnreftcin» 
dre au moins en appaïc^^ diâercnt. 

^ ' ' , i - Cela 
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Cela rendiclesanimoiitez piiu apgaictitei :lei Reffonnexi'd^liaiitfe- es» 
relit (urlc rapport des a&ires de LangucdoCj&Vieuncelligsnccs que nous 
avons touchées entte le Matéfchal d'Anville &<euxjci. Les Katholiquet 
aàbdextourncrent leur courroux fur Aubignc,& en vindrentli^apr^ pIuJ 
fieunembufchcsjd^ le vouloir tuer la nuit en fon lit, ce qu'eftant defcou^ 
vert commeil eftoic en la chambte du Roi pour ptendre fes<ommilIiôns 
dcsScvcncsfcarc'cttoitluiquiavoitcftc choifi pour )i» aller commander^ 
Lavcrdinrappella. &commt il le mcnoitîu duel fur fa parol!c,Scrido ca- 
'çitaine de la citadelle dcfcouv rit 18. Kar. des gardes, qui aians laifsc le m«n- 
dil jaune s'cftoientycnus cacher en une petite maifon à propos pour fai- 
rclcholajil fitprcndrc les armes à fa compagnie, lever les ponr^^ôc fans le 
Duc d'Anville & la Nouëilycuil eu grande batrcric dans Agcn : Laver din 
aianrpriclon homme de fc rctirgri gagna rEvcfchc. Le Vicomte qui s'ec- 
toit jette dans Villeiicuve d'A gcncs au refus de Lavcrdin, prit la porte pgur . 
venir porter en croupe fon partilan. Le Roi de Navarre ne (c voulant point 
fcparcr dcsaccufczjauiquclsil fcdifoitplus oblige qu'à ceux qui gucrro-^ 
ioicnt pour leur religion , fe monftra leur partifan en beaucoup de hçons; 
brigua pour cette querelle ceux à qui il donnoit du pain ; fut refusé tout à 
plat de la plus part des RefF.ôc par celles proceciures les efloj^nadelui, de- 
parmi eux lautheurdcfa liberté, quiavcc la plUkconfidensCfaretraitteà 
Cartel jaloux,où Yachonniefe l'avoit auparavant fon £iit lieutenant. 

Cccafiairenausmeneà quelques exploits de guerre» dont cette petite 
ville a efté fettillede toùttemps: Vacboniûere £>licttépar les comj^agnons 
d'aller eeteher (àla noiode 4» P^^i') dequôi faire fumer le piftoHet» quatre 
jours aj)res ce que nousavonsdit oiontaà cheval avecjS.falades, & 40* 
harquebufiers,pric lechetnin de Mar i^ende 'comme lieuoù les enneroii 
cftoient plus forts» ficplusaifez à convier, où le devançoitfon LicutenaniT ^ 
mvec quinze faladcs .féconde par le capitaine Dominge avec autant d*har- 
quebqGers ; en mefmcinftantlc Baron de Mauvezin , quiavoit appel<^ les 
Meges delà Reolle,les capitaines Martiotâc Metautyl'un d'£fguUlon,l'au- 
tiedéS. Macari,ac ainfi avoir 10. faladesbien choifies outre fa compagnie 
degensjd'atmcS ifaifoitdefTeindetricr 750. harqucbufiers rant de Mar- 
mendcsqucd'autour pour laiffcr en cmbufcadeau moulin dela^artîdc, 
&làatircrlagarnifon de Callcl^jaloux par divers efchaufferaés. Sur les 10. . 
heures du matin les coureurs des Rcft. mirent Ic'ncz fur le chantier de la 
-riviere„oii ils defcouvrcnt tout à coup, tout letivagc qui cft à la main» 
gauche de Marmandc noirci de gens de guerre , dciqucls la première 
•battclec de foijcante hommes achevoit de pa(rcr1'cau , & arrivoità Va- , 
JafTins; le coureur cric au capitaine Dominge qu'il face jctter fes foU 
datsà terre, & puis donne à tout ce qui ciloit palje, qui furent tuez ou 

Tom. H. • Aa iij . 



Les Histoires t)v *• ^ ' [ ^: 

ti9 19 uxvii noies lùaa que les Rctfbrmes penfiiTent qu un cadet i ^ eurent cthù^ 
mardié pourcc qu'il ay eut que la moitié des autra qui peuiSs^i 
. aHnmoderUroeche. Vacfaonniereaiant reconnu la grande trouppe i^^ ' 
eflioic urefte à s'embarquer , fe vouloit contenter,- &*aiant fait ds i^^ou^ 
reurs la rccraitcc^s'cn rcvcnoît au pas; Ton Lieutcnancfbicn qu un penblc^ 
fc ) avant le fuivrc v oulut rendre co m prc de ce que fes gens de guctrcdcvé- 
-, • noienr;puis aianc reconnu qu'ils s'cm barquoicnt à la foullc,& en fc îaiffan j 
Jcrivcrà la rivière vcnoicni mcftrc pied à terre à un pt:tit village nomme 
Coupure j qui depuis a eftc fortifie' par eux; il retourne à fon capitaine le, 
prier de prendre le trot jufques à une petite plaine qu'ils avoien t remarquée 
en venant là attendre le combat , préparez & à pied tenu , ne facnani 
point encopcs avoir affaire à la cavallcricjcarcellede Mauvezin cftoit cnco- 
* rcs derrière la ville , & quand les trompettes avoient fonnéà Tcftcndart , les 

' uni avoient pris l'autre pour ccho delà leur. Vachonniere approuva bica 
le confeil,mais quelques volontaires le troublercnt,pour le dcfir qu'ils vott? 
loient môllrer de venir aux mains en quelque lieu que ce fud.cc GêtilhoBi;. 
me pris par feu d'Andelot pour enIcignecoIomneUc de France, âcpaicifi i ^ 
■ é*m courage bien efprouv^ , faifoit profeifîon d'une inodeftc fioîdiqiiH^^]^ l 
quelle fîitaisément cftouficc par le bruirde ces turbulents; cck fiferjO^É^ . 
que fur lesincerticndes d*attendre^d*aUer aupas ou«k s*âvancci^flfe^^ 
retraittefe virent fur les bras deux fergentsavecchacon 40. liiiyMi^Cli 
& lecapitaine Bourzct qui tes fopftenoft avec 60, ces dlTuj^premtefbàlOk 
fentdes deùxmainsies terriers qui eafermoientlecheroin,ficlai|iaiir 
get au milieu ,& tout cela cnfembltfn'eut pas rechargoydeux fois qi 
la foulle prie le mcfme ordre qu eux;; voila Jonc les terriers 6c'\ 
quand & quand garnies par les pln% voIontaircs,qui efchappoient d'd^t^ 
^ fans capitalhesquidiipoiâirent de tout cela; mais chacun fuivant fa clmt 
leur,& prenant lesavantages du paiscommeloccafion l'ind ruifoit. le - *<j 

apre's à vous compter un des plus oppiniadrc combats q^ej^veu >^ 

ouï dire , mais cela n'cft pas le plus grand proffit que vous y puiffiez^^Jsîjl 

c'eft d'apprendre en quels lieux & comment les gens de pied peuvent jQiH 
gaçerlacavallcrie contre le vieux-proverbe, qui ditleureftrcdcfFcndu de 
la pour(uivrc:Be defdaigncz poinrdonc cet affaire,pource que les lioçîraes 

. . n'y iont pascomptezàmillicrs.c'cftà laconfufiondcs batailles oliily aie 
moins à profîîtcr. En i'cltât que nous avons dit le capitaine de rctrairrc ^quî 
• lorsjcdcvoit cftrcdutotit) voiantquclcs harquebufadcs troubloicnt leur 
confcil, & prcvoiant qu'un homme ou un cheval blefsé en cngagcoicne 
troisal'cftre^criaàfondicfqu'ilallaftccrclicrlaplcineautrot fans oublier 
fesKarqucbufientdcmcfmctcmpsfortent du ventre des Marinendois i9: 
falades, lefquelles auffi coll veuës,aufG toft furent enfoncées dans le m 1 1 ; ( 
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drleiirgroiKCekdttenpaflàintquccommelcsl^ tâbmcreiittci- iduocn 

ftCj&quclqu^sunsenmcntunefelacclejoie^l^ntdKparquc^u'ù^ * . 

rooctaniplt leullivé. Cependant let Retformes fe dcfmeflerenc tieibiea 
ds ce(ce première charge; mais voalans rcgagn cr leur trqnppe , ils trottvcr 
tint (juc par Timponu n icé des cciars Vacfaonniere uoit Êiit mettre pied à 
terreafes40. harqucburicrs,& que BcaifVoi£n avec» trouve avpit reiûî- 
iHceQxdeCaftdjJalouxjufquesàleiirsgensquicfloiêtàpicd.'ilfalut donc 
en tiret une falve^Sc j^i&allcr au combat pour les defgager» ce qui £c fit en- 
cores beuteulêincnt; mais kftnelme âiute faitcc cncorcs uqc autre fois, 
fous la&veut d'un pontereau^ft contre les colicrcs duchcFdcictraitce,il 
la falut paicr, Vacbo/inicrcs quitte fa trouppe/cvinc joindre à la droitte ' 
dcfon Lieutenant en la place d'un Bafadois mort; éc Bacouë (caufcdude- 
£ordrcjgagna parun fofsc Icprcmicrrangr adoncle Baron de Mauvcfin, 
affilié de ceux que nous avons nommc7,donna avec 6. Je front Icuic mcnr, 
paurce que le chemin n'en tcnoit paj d'avantage, &un fcpticlnic qui fc 
jetta dans le fofsé pour «icrctenir Baccouë. Les Icrgcnsdc Marmendc les • 
plus avancez avoicnt dcs)a garni d'harqucbuCcrs les haies des deux eoftcz; 
'de ceux là quelques uns levoient le mendil avant tirer, & firent tout le • « 
meurtre, nonpbrtantlecombat fut tellement oppinialké, que le premier 
rang fut par trois fois remplira l'une de 4. & à l'autre de 5. & à la troifie line 
de 4. cncorcs, tout cela combattoitcoufu, de façon que les tcftcsdes^che- 
vauxalloicntjurqucsaux arçons des ennemis. VacbonAicrc aianc les reins 
couppcz d une balle ramcc^ de plut bruflaiitde4.-harqueburadésicftanc 
entre les jambes du cheval de fon Lieutenant, le pria fe f au^r ; mail ils fa? 
rent bien toft compagnons de cheuttc , & tous les deux couverts de ttoû ' 
tnôrts des leur, ce combat eftoic comme à une barrière fans mouvoir* 
L*ai(hé Brqcas 2e un De^uiUon fc coudèrent la gorge avec des p oignards« 
Bacoui; & fon homme eh firent autant dansjtfofsé « horsjnis qtie le pre- 
mier fut achevé par quelques hallebardîers qui s'eftoienc approches par 
les deux foifcz. Comme les Re£Formezquittoient k jeu , Domingevid le 
Lieutenant laifsèpour niort,qui s'cdant defpcftrc d'un de fcs compagnoni 
tombé fur lui, tout couché le bras droit en haut jouoit de l'efpee, un temps 
garcntïpardes f^evaux qui s'^floienc entrepris fur lui , & puis par les bief-* 
• fatiesquereccurcntdelui Mctaut,6nflanes,& lcjcuncMege,quiaimoii« 
« r ut , Dominge doc r'aUe le jeune .Caftain & deux autrcs;ces 4 Font quitter . * 
Iclieutenantjlcmontcnt fur le premier chcvaljà ICO. pasdclà tournenttc- 
fteà l'aifnc Mcge, & autres qui les poujrfuivoicnt; làilscroifent cncorcs * ' • 
leurs efpees; mais à peu de combat, pourceque laToulle-dc Marmendc y 
arrivoit,& aufli que le Lieutenant eftoit blcfsécn 5. endroits: ils reviencnt 
donc à la plaine cape de fois ficmandcoi» ou les B^cSosmcz aians mis leurs • 



ciD to «XYii blclTcr dans nn chcminfc trouvèrent 8.&Ia<fcs,«c ™¥«*>"^ V*?ï? 

fonncr la rctraittc : là moufttrcnt*7.dc ccwdc Ctftcljalo^^^^ 
> i"cmd«autr«Ms>sIachargcdcyaIafins Sachem^ ^ 
ncsqucleiiei^itesnïefontplusauihar<ItocbaWe*«epiftolad^ 

tcenenW<icui:&dWancqucVachonnicrcfcpcrditparlafm ^ 
fcicomaîiacroeni,ftchentqucfcrcfoudrcàdcm.,cftrcpcr^^^^^^ V, 
auflLquelan^dffticbicnfcantcàlsftablc&Sucabinct, ne Icllpasouilii.. 
• . • fartffârcûbeir.«epartagcrfoncxpcricncc&foncou«^ 

& encotcs que dans lc5 paîscouYCitt & 4cnuit*cam quimcnc les cottic^^^ 

cToiteftrccrcu&obci. . • , . • 

. l'ai cftcalTcz chichcdcsaugura6:prodigcî,dcîa quantité dclquels plu- 
ficursHilloricnsflcuri(rcnt;& comme nous avons dit, en ic parants demi- 
■ raclcs,ils fe defpouillêt de créance & d'au thorité, mais je ne puis mç retenir 
qu entre pluGeurs fonges & prcdidions de la mc(rîie journcc je ne me rca- 
de plcigc d'une que j'aficgucraii Ccft que la Dam oifcllc de Baccouè cou^ 
après la trouppe deraandcrii jointes mains & en pleurant , l'aifoé ^« AM 
cnfans qu elle y avoir, pour avoir fongc qu un preftre arrachoit 1 

• unficn coufin nommé la Corcge, & quelc mefmc achevoirj» 
fils dans un fofsé , & puis après un refveil fc rendormant fcrna ^ ^ 
elle le videftcndumorc fur uiVcoffreplâind avoine, dcflictc lifMnlw 
Malviradcjcc qui fut avère en tous les pointt- . 

Cette garni4on aiant eftcbattuc^nelaiflapai de prendre par intc 
Caftclnau de Maumes, oufaftuè le jugcdu tien & croisaonet ; la 
qui la place appartenoUfœurde Monitoléijcretire vers Uvctdîn 

• dcfavoucrUprifc,cnhainedttdifei;frikdoûtno«avomwrlérl* 
Chkonfdlidtadeu^troldacsftbnrnifon.lettrremonftii^^ 
durfrriaiantdcfavonib prife , ccttoicfidclUtcdctrorapcrlrt-—'' 

. deuvouciilcsfoîdatrdemtndencloifird'ypenfer;celot(îreftoit^ ^ 
dre leçondeleurctpicaine, ce qu'aiant fait ils acceptent, êc rcfponéen 
pouvoir exeenter qucqûandlagamifon du cliafteauirokàla guerre.& 
fâtcrmoicrentiantquilleurplcut; en fin ils donnent jouti & le ( 
• François qui commandoit en rabfence de Callîn , part le foir à la 
. païfansaveç 60. hommes quily r*anvnalanuit,& de plus la garnifon de # 

' Caftcljaîoux y entra; les entrepreneurs cachent leurs armes fous la paille ' 
defeigle qu'on battoiijcnlaire devant la porte, puis s'cflans prefcntcz au 
point du jour , Se aians rcccu le fignal s'approchent , les premiers vcftus en 
paiTans & m fcmmc$;dc ce qui entra en fut tue 48. en la place en moins de 1 

* 50. pas en cane, jil y eut dcfioubic; qu'entre Tceux qu'on tuoit, un foldat 1 
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perce de coups fcjctta à un de leurs trompeurs nommé lulian^ & en mou- ciaidi^Tu 
rat lue lui, lui perça la gorge de deux coiipjd'cfpcc.LaSalleduCiron don- ' - . '* 
noit au portai avcc8o.falades;maislclcrgcntFau ,quis'cttoicjcttédansIc 
fo(sc une cfpec dans le corpsjui fit tourner vifagc,& les 50. chevaux de Ca- ' 
ftcljaloux aians fait baiffer le pont, l'allerent charger en queue ; & la Salle 

("quoi que bon CavaUeger j recevoit hôte & perte de la trouppc, fans qu il 
trouva danidcf bois lur fon chemin 2.00. harqucbuficrs dcsgarnifons de 
LangonfcS. Macari,<^uiarrcâ;erencbicncourclcspourruivants.Touccc^, • 
Ltencorcc dclkvoiitf. 



CHAPITRE XIII. 
Ce qite/ttdecetmfs en Çajcon^ tarmee dt$ Marqitk èeVilUrs» 

Ourdcaux cftoit ennuîé de voir fei voifins & le >ledoe 
mangez par les trooppes du Marquis de Villarii qui ne 
lui fembloientpas encores adcz fortes pour la campagne; 
mais la DamedeCafteInau luiaiant porté affurance delà 
part de Laverdin» que s*il vouloir ailicger fa maifon , il fc- 
roichorsdudangerdefecours;furces gages il s'achemina 
avccH canons, &arrivantanmatîndans la lande dcCattd^nauyVidune 
grolTccrouppe de cavalerie à main droitte de la place, & quandj&^quand 
300. harquebufiers qui prenoient leurs avantages pour débattre le dehors; 
la cavallerien'eftoitque des vallets & lacquaisqui ramcnoient à Ceftcl- 
jaloux les chevaux des gens^d'armcs de feu Vachonniere , que fon Lieute- 
nant avoitmenex avec i G. )eunes Gentilshommes de la Cour du Roi de 
Navarre, pour avoir l'honneur de ce (îege: comme donc ceu^^ci acrus de 
jio. harquebufiers tant deTonins qued'alentour, prenoient pouravan- 
tage des jardins alTcz efloignez. Villars à cette apparence de fecour$,cuidant 
cftre trompe, tint confcil à la veuif de la place ; & pource qu'il n'avoir pas 
cncorfis joint fes principales forces, comme la Nobleffe d'Armagnac, les 
trouppesdc Gondrin,S. Aurin5,rontenille, Labatut, Poiane,rArtiguc& 
autres qui avoicnt leur rcndcz^vous à Nogaret, il alla paffer fa collerc fur 
uneEglife de la Lane, où il fit pendre 11. foldats ; en fuivant il afliege Man- 
ciet,où commcndoit le capitaine Mathieu.-il arriva qu'aiant renversé un ef- 
catierdc brique dans un mcfchant fo(fé, la tour de cet efcalicr bien cimen* 
tcc demeura cnrierev &les lucanes qui donnoicnc jour à la montée tom* 
bcrent vers la brechedcsfoldatfaomtoft trouvèrent moien d'entrer dans 
la tour cheute » fermèrent ieboutavcelcsraînci 1 & fe fcrvircnt d<s 4. jour» 
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pour boni flancs, commcil y parut; ar i*«n»ee de ViUin 
dmfaDtcric,laNoblctfcvottlmdigcïerceinptcciiit»o«i^ 
mcàl'cnviàraflaut jmais MatihieuavecSo. hommci qu il ^^/M^fPMM 
cher du vcnttedcmcfcun petit rcftc de muraille , & aiaoïAiriaHWfMljMT 
iapet,atfcfta€eitcttonpcbicnafmccfttclccul; Icsâancs^a mutnt^M 
blefferentfi bonnê quantité, que tout s cn retourna de wawmk^f^m 
laiirant$dan$laiuincplusdejo.mon»,«,blcffcz, & entre ccuxjàdco» 
Gentils hommes de bonncmaifon,qaiaToicnt les jambes caflcci : l'mtc- 
fcft de ceux là & la nouvelle qui vint que le Roi de Navarre aflicgcoic 
Beanmoiitde Lauinagnc,fit faire une cottcjmo^taillec de capirulaiion, 
tellement que le capitaine Matthieu ne laifTa pas d'en faire la guerre depuis. 
Cebcuitde ûcgen eftoit autre chofe , fm on quclc Roi de Navarre palfanc 
devantBcaumont, pour faire unecourfc à Montauban, trouva quciqucs 
batqucbuCcrs qu on avoir fait filler en Ion chemin ; fcs coureurs les mcflc- 
rcnt, quoi qu'en lieu incommode, & comme 60. hommes de la ville les 
voulurentfouftenir,cc Prince s'avança & congna tout jufqucs dansks 
barriercsjfi vertement que dcs'plus avancez il en demeura 13. iur la place,* 
n'eut que dcnx Gcntilsjiommcs des Tiens bleffcz Icgeremcnt. Commc^ , 
Vicomtedc Monclar s^avançoit au devant du Roi de Navarre 
vcllcs que Bon repos avec la compagnie de chevaux legetf âXh 
l'armée de Villars,& qu'il partoit d'un village piéiS.Gao<" ' 
en Armagnacde Vicomte fut davis d*allercercherccttÇr"Q( 
trc , & de fait fc rencontreront au paffagc d un pontî Bonjcpos ; 
foi quelques 60. tantgensjd'atmei qu'arquebuficrs, & pourtaic^J 
plusfoible que les autres qui cftoknt prés de looâlretiiârfbn bagage:^^ 
avoif pafsélcpoDt,& prend place de combat à rcmbondiiMB^e la ptMfe-^ 
rearcheicar il y en avoic trois : Monclar eOàialong tempsdekÉtf^iifeqo^ 
ter cet avantage pat (es harquebufiers.mais en fin iU'apperccut qucfcf^ 
tresamencira»t une diarrette pour en bridet le paflage: cela le fit rd^d^ 
perdre tout refpeâ de Favan tage , & âiant choifi 5. ou 6. dçi plus 4^f|iiw 
ibKs qu'il euft,it chargea patdeiTus le pont ; (ntreccndepied ferme , mik 
battirent long temps a pied tenu, comme nous avons dit des MarinailMi 
& des autresili bien que les fiens,qui ne pouvoient pi^r reiboitdtt U^i!, à# 
1er atff coups d'efpee» lui ÊtifoientpaiTcr de main én main leurs piftèllr**^ 
defquels il fit des coups (î heureux avec la main gauche^ en ne chomnis 
pas de la droitte,que Bonjrepos &fcs oââcicfs y cîhnsmefCS^oiifeiefeftel 
fauva fans eftre beaucoup prcfsé. ' "^Z" 

Ceux de Cartel jaloux avoient fait une coiirfc vers Varmcc de Vîllars,Aè 
pris quclquci prifonniers auprès de Sabres; mais ils n'eurent pas loiur'dc 
faite leurs a^^iics , pource que Pouyanneaiaoc loii coiçgbk un^tn^uppe 

' •■ de 
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deGnuidj^ooc. & 4<)* ^l^dcs qoeluiamcnoitUi Haic^cuile vditid'ettx^il ci»!» mfit' 
bien qu'ils fe mirent à leurs trotii||es avec pr^ de i40*f«lailcs;& les barque-^ 
botiers à ch c val de Larcjguei5e les afoitcs qai n'cftoipit que 4|.(àla(lcs & yoi 
haicjqicburicrsjprircntparciderctraittc; bien Icurprcncntquecefiit furie 
foir:comn)çiis pStiToienc par un village leur Chefenvoia la trouppc,& avec 
ludcs mieux montez fie allumer des feux dans U village^ ficuncchargc le- . 
gereauxcoureurs» toutes les contenances qui! hiiok pour perluadct 
qneja trouppc cftoit logée: la tufe fucccda ; car Pouianne £e preparra eiv* 
foncer le logis,fit mettre piedà terre,& durantles cérémonies propres pçut * 
cela,lc$ autres gagnèrent la maifon de Caftain, qui faifoic la guerre. .. ^ 

Puis aiansnppris par leurs prifonnicrs qucl'armec fcfcparoit rctouçnc-- 
tcnt fur leurs pas , pour en avojr quelques pièces , fi bien qu'aians perce la • 
nuit,ils retrouvèrent àfoleillevantdans'agrandiandcjgucrcsioindc GeR- " * 
quillct & defcouvrirenc une trouppc un peu moindre quclalcur, leur fa- 
çon de courir en un paiffi plat veut eftre confidercc ; car au lieu que dans 
les païs couverts il faut faire la trouppc des coureurs gaillarde, & leur gnar- 
chcr fui les talons , & de mefmc la nuir: en ces lieux defcouverts ils pouf- 
foient premièrement deux chevaux, à cinq cens pas de là trois. Et en mef- 
mc eipace5 & le relie fortcfloigne,mefmes quelques fuiî a !a vcuc de ceux 
qu'ils ne vouloicnt pas faire fui« les premier mcttoicnt pied à terre dans 
la bruerc , & menoient leurs chevaux par la brida : ces eftradiots ufcrent de 
touscesftratagcmespourapprocberlacrouppequcnousaTons ditte; la* « 
qucUefe voianceneagee parlesio, premiers, fcrcfolatao combat: ils jet- 
tercnt leurs barqucbufiers en un petit bois iifi faplns &: 40. armez fe âii* 
f em en haie à la nveur de ce flanc : la autres fur Farreft de leurs coureurs fe 
mettent aulfi en bataille à i^q, pas » envoient leu^ harqucbuficrs dans le 
bois pour eftrequittes du flanc; donnent 9c paflènt furie vtntre à la haie 
^enous avons ditte :iln'y eut rien d opiniaftré>car c'eftoient ao^chev^ux 
Jegen du Vicomte d'O rtc,& le rede hom mes r'amaffcz à Bayonnc & Dax^ 
^^our conduire trois Ûatnoifelies condamner à Bourdeaux d'avoir la tcfte' 
ttanchec,& qu'ils emmenoient pour cet effet: comnjelaplufparts'eftoienc 
^ktez par terre pour demander la vie» & que Ton eut connu de quelle 
paK ils eftoient 9 le chef de la troupe appella à fol tous ceqz de Baion- 
ne, cria aux compagnons qu'ils traînaient le reHc en mémoire des prilbni* 
4e Dax, ils mirent dor»c en pièces 11. de ceux de Daîc, qui furentempoi- 
gnez, & firent aux autres reprendre l^urs armes & leurs chevaux; firent 
penfer leurs blcffez à la Harie, avec charge dedircau Vicomtê d'Orte,lcur 
Gouverneur , qu'ils avoient veu le différend trairtcmcnt qu'on faifoit aux 
foldats & aux b(jurreaux. C'ettoitcnfouvenancedc la refponce qu'avoir 
faiuc.ce Yicomteau Rox^quydilreccuticcommandetncntdu mailacre^ 
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• CI3 » uotni comme nbnsavons dit en fon lien. Qiiand aux ^asdEoilcUcs 

latrouppelescot|duifit)ufquesà Caftil|pn,piieUesavoientleii)ri^|i^^ ' 
De là à 8. jours vint untfômpettede BjlioimeàCaftc}jaloux, quiMim 
des efcharpes &-m«nchoncrs ouv r cz pour toute la compagnies cH^pour 

n'emplirpas tous jours mon livre de chofcs horribles & d<^fqfr98itêe6ir 
; cela fal cncorcs à dite que les âffairesn éftans point bien pacifiées ,ilpiiiii 
une gaillarde humeur au Roi de Navarre d'aller lui fepdelmc daiu MiQ. 
Iieàun fedin qui lui fut prépare, où tout ce peuple environna fa tablé de 

* danfcs dcdifFcrcntcs façons ;la Hilicre leur Gouverneur menoit la pfee- 
micrc , cela accompagné de divers prcfcnts , & fur tout de çoques dem-' 
crc de perles bien dorées i & de plus ce peuple fâchant que le capitaine de 

« Caftcl jalouxcftoicundes7.ilsluirendu:encdcs rcmcrciemenslknsoom- • 

* bre,avcc plus de paiement de fa courtoifie qu'il n'avoir mérite. D'autre co- 

fté ce Prince & les fiensn'aians autre propos de tnblc, aux defpcns du rcftc' ' 
delà France, cflcvcrent dans le cieU'adion rare & fans exemple, & lagl^ifc, 

• • des Baionnois : Encor pour leur donner plus de luftrej ceux de la viil%& . j 

La^Hiliere mefrac leur Gouverneur , t'apportèrent en cette compagnie. * 
^ plufieurs a(Stès pareils à celui de Dax, qu'ils appcloient franchement imiQ? ^ 

manitez & barbaries : Entr'autres fiit 'recité par un gentil homtue, j||: ^ 
gorrc,une'eftftngeHiftoife^e€ÛDd^S<yia(ravoirqu'aniW^-^'^^ 
. tique dalicuaiantfeuqu^onavoitcommencéquelque'ttterie, 
\ yi de £i femme 6c de fes en&ns» pour gagner le logu d'an ùn 
mam; outrcla parenté ils avoienc exerce! cnfcœble une amii 
ri^on 6t (ans picquc ; cotmnedonc ce miferabk eut gagné la 
haute de fon parent , il remercia Dieu dequoi il cftoit arm^.im 
aiiiies} mais l'autre rian^froidcment lui annonça , que touticf l^fi 
' edoient efteinta de ee jôurjà; pour tefmoignage dequoi, il hii^j 
. . efp.ce à travers le corps , qu'il jetta parla fèncftrc comme 6 " 
■ voit, laquelle il expaw aux tueurs. 

De cette difgreflîon nous r'amènerons nos coureurs à 
& rencontrerons le Roi de Navtrc qui va paiTtr Garonne àvec^; 
peut r'amaffer pour tendre vers Bergerac ; où il £ù(pit aui^ a||bei 
les forces de Quercià de Limoufin, pour venir a laconjoindhïfe dll^tk^Ë 
•ce de Coude, du Duc de Rohan, Vicomte ^e Turcnnc, Comtede la Ro^ ^ 
chefoucaut, tous mandez pour faire un rcnder^vous à Bergerac : ce de(ïcft|r ^ 
tira en longueur, pour les violentes occupations du Princcdc Condc, & îa 
. . bcfongncqa'on lui tailloir en XainiSlonge par mer & parterre: A la vcritc 
aufïi les Chefs eftoient fort peu rcfchauffcz, pour s'aller froter avec 'des 
trouppcsdefcoufuci à l'armée faiclic &: gaillarde, qui alloitaflîegcrBroa>l#* 
^c, nourrice du paru, t^: très confidcrablccnpluûcuischofa. , 

. " • : châp: 
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^FF AÎKES N AVÀ LLES. 

Epcndâr que l'armcc du Duc de Maicnc croiiïoit tous les jours , Lâfac 
ilrciToit celle de mcràBourdeaux,qui coracnça par i i.grâds navire$,4. 

moicsicrvas de pattachcs,&: t. petites galcrcs,qu'ilsappcloiccgaliotccs. Le 
Princcaiant eu avis quclcii.de Mai Laniacdcvoïc partir avec 16. grands 
navires de ^ucrrc,pour en coduirc 6 o.marchâds,& les aiât mis hors des ter- 
res devoir revenir vers les iflcs d'Olcrô & de Rc , comcnccr à faifir les rades 
& embarquer vers la tranchclcsforccs du Côte du Lude,côme cftât le dcf- 
fcin gênerai d'ofter aux Rocb. Bcpiiagc âcletifles, & puis la bloquer de 
près de cous cndroics,pottr remporter par neceflité:coutes cet cbofcs rcpre- 
sécees aux Roch.lcs cîmouvoit fort peuvils bouKonoi^t fur les harâgucs du 
Pr;alIoicnt voiries Hourques venues deBroûagcifie s'cxcafoiér de travail- 
lera bon cfcientaux préparatifs del armemêt,fur la paix auele Roi dcNa- 
varrecenoiten£imSche(c6meiIsdiroiêr)tnaislei5.deMailannceKat.cftâc ^ 
defcoaverteaupertuisd'Antiochc,tesn)ocqueriesreehâgerêtenctainte & 
diligcnee;& au lieu qu ilsavoienc en horreur d'obéir à la NoblciTejU eflu* ' 
tentd'un confcncementgeneralClcrmontd'Amboirc pour leur Amtral:le 
peuple efchaufFé préd les armes & s e court à qui le premier cmpliroit 6.n» . 
vires moiés qui cftoiét à la rade, & sas atiêdrc que leurs plus grâds vaifleaux 
fursétprefts,rcmetté|àlabouline,& coûtas bâde fur bâdevicncr aux cano- 
nades,qui fiit leur entretien jufquesàlanuiti& lors Lanfac fortifié de 2, .na^ 
vires fe recira quelquedemielieuë faute d avoiriugéquc les <,nads vaiflcaux 
quilrcdoutoit eiloient trop prés de la ville pour e(lrc en eilac de cobattrc, 
comme ils furent le lendemain matinrcar Clcrmôt s'cftant embarque dc's le 
foir, le Prince & le Maire furent toute la nuit fur pieds pour faire aller les 
hommes à bord palanqner l"artilleric,lc$ munirions & les v!vres;& ainfi fu- 
rent fur le midi à la rade de Chcf^de Baie 14. navires garnis de 1600. hom- ■ 
mcsaians le piedmarin,ôc de lOQ.GentilsJiommes bien couverts. A cette ' - 

vcuc Lanfac laiffa 5.navires pour amufcr les Roch.cepcndâc qu'avec fon re- 
ftcjilcouleau devantderiflcdcRé, &aiantque1quepeupafse S. Martin, il 
mouille pour attendre plufieurs pattachcs & chalupcs,par Icfquelles il avoit 
cnvoicqucriràTallemont,LaTranche, S. Michel & Marans dcsPorccsqui 
dévoient s'y trouver pour venir faire dcfcentc en Ré, cela fut fccuparunc 
barque qu'un galion de Rc empoigna ; & futfecuaufli que Lanfac n'avoic 
receu de ce colle que des raftaichiffemens, pourcc que les troupesdc terre 
(craignâs une flirece des Re£^navoient point voulu abandonerrarnieeâç 
avec elle eftoient desja à Metle 8c à Briou* Lanfàcau matin fit foromer Tiflc 
de Ré comme leur Gouverneur enyoiépar le Roi; celui qui les soma com* 
Tom. II. ' Bb 
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cioiatxxvn nicnçoit une longue haranguc,du juftc,du ncccflairc & autres lieux ;maîi , *j 
n'aiantrclponcc qu'arqucbuladcs, il fc tcut par ncccflîtc.Lcconlcil fc teint i 
par les RetF.dcfqucls les plus avifezjugcrétjquc Lanlac ne vouloir que tcm- 
porilcr pour s'afTcurcr de Rc en attcndar les galères & pluficurs navires rôdb 
qui lui vcnoiécdc divers endroit$,fur tout un navire Bafquc de 600. Ôc xcfo^- é 
lurent d'aller au combatjquoiqucpluficursvoulufsétattcdrc quclcPiiocc T 
. qui cll:oit en Brouagc,& aurresnavircs les euffent joints ; l'opinion deceus . 
emporta qui dirent qucLanlaccftoic plus pareà s acroiflrc en ccmpotifant, - * 
que les Roch. Tous le préparèrent au cobat pour aller ccrcher leten&enûs^ . 
£n mcfme temp Ltnlac taifant lever fes ancres fit contentée de dd^mlw^ ^ 
LU P r,nr rn nTirl'iflr rnirjnnninTÎiirqnrhnfirlrff^ Irnim fir IrinimaA \[ 

procherêt(]urqucsàttter & bleifçrdcsdettz coftez)àla polptedcSbUp^^ 

011 l'artillerie du fort qu'avoit bafti le Baro de la Garde » c6traignic|^ chak €: | 

, , . . . r. . , ^ 




lupesde prendre le lai^e:fnc ce point parut un grand naviremarc 
£mdc,qui venoitàkRoceUe; lesRetf. lereconoiiTantluienvjDÎjtd 
' mes,gatni defqnels ( quoi que lesKat. lui coupaflcnt chemin ) il pei 
fdtce canonades d'une port êc d'autre. Clermont voiantce pallcj^' 
' fenir l'ancre à pic, cfpcrant que Lanfac, pourfuivant ce marchant ' 
aucombat à la faveur des coulevtincs que les Roch. avoicnt 
kaut de Chefdejbois» mais au contrairo Lanfac prit le chemin d'^B^^il^^. 
Se les Re£levét l'ancre pour aller à lui.Lc choix de combattre onnfi^jB0t^' 
auxKat. pourcc que les Hourqucs des ReiF. aufquellcs feules eftoiilèfitil 
dttCombat>eftoient chargez de fcidcs deux aimées s*entretindcéc,#q^tilMy 
nadesjufques au nombre de plus de 3000. tant que la n uit venant, m 
mouiller à un quart de lieue les uns des autres. Lclcademain au poini^"' " 
jour Lanfac Icvc l'aDcrCj&Clcrmont fc mit à le coudoicrjufqueiaupràtd^' \t 
Annesdc Bourdeaux,oùil fefalutfeparer. Les Roch. bien ailes de rej 



leur ville, pource qu'ils n'avoient plus de vivres, ôclà donnèrent cocigciiui 
Hourquesf qui les aYoientfcrvij)de s'en retourner. Lanfaccftant entre en 
Gironde avec peincjàcaufe d'un tres^mauvais tcmpj;mità terre ranobleâ*c . 
& fes foldat$,àTalcmont,S.Fort & Conac,& 3> ce les matelots pailkanii^ 
des deux eaues. Le peuple delà Roch. prit de grades gaietez pour ie^ctotnR 
de Lafac,& le Prince mcfmc i'cn cfgaioit plus que de raisô.maisMétifivilfiJ 
qui avoit dcffcndu Rc,&: fçavoit nouvelle de ce qui fe preparoit, pafla 
pour venir demander fes neccfïitcz , & prefTa le Prince de faire un tour en 
Broiiage , pour préparer cette vile à loragc prochain. En mcfmc temps 
qu'il y alloif,lc capitaine Maifonjilanche deRochefort ht une courfc à la, ^\ 
lanne, d oûil ametiale Prince de Genevois , qui ne trouvant pas l'air de 
Rochelleaffez délicat fe mignaidoitauz chimps.Le Duc de Robâ fon on- 
cle n'oublia aucunes ofiici pont le rectcer,fiufait bien q[a*il coiuott &r cane 
' "delà, 
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Le Prince venu en Broiiagc y trouva bien de la befongnc, pour les divi- 
sons & nonchalcnccs; le peuple de la ville fur le regret de n'cftrc pas com- 
tnandcz par leur Seigneur naturel, duquclilsconnoiflbicot la probité, ne 
failoitricn de bor; cœur pour le Comte de Monrgommcri; de la vie fis 
dclbauchcs duquel lU difoientencorcs pis qu'il n*yavoit:d*ail!eurs Manda* 
cage, Gouverneur ordinaire, par une vie plus réglée s'cftoit rendu plus 
agrcabfc aux habitans : ces dilTcntions avoicnt dertournelcs elprirs de for- 
tifier :1e Prince eut bien de la peine pour les raagaCns des vivres, pourcpi 
que les compagnies avoicnt mis lepaïsà néant: quand aux munitions de 
guerre, la Rochelle en aida, mais chichement i en partie pource qu'il cou- 
roitun bruit que le Comte de Moncgommcri en avoit joue. Le Prince 
avoir envoie le capitaine Arnaut avec fon navire ôc trois pattachcs pour 
prendre langue dcTarmec Kat. cftant entre en la rivic rc & dclcouvcrt, il 
eue un combataveeUSdCic & trois autresnavircs ; dciqucls aprcs Force ca- 
Jioiiadet,ilfcdelmc0afbrtbicn,hofsjnisqa il perdit une dcks pattachcs, 
parla crahifond'un Bafque qui y coi^mandoit. LçsKat. s'ellans retirez de 
la meflee devant TaOeinoiic;, Arnaud mouilla devant Roian , ou aianc mis 
pied à terreavec quelque peu des fiens,il eue fa part dHinc graiule elcarmou*' 
che,que l'armée on Duc de Maiennefdesja avancée en ce cartiei;^ attaqua; 
cetcoitpoptce qu aiantrefolulefiegedeBrouage» leï>uc euftbien voula 
ofter cette efpine de fon talon, & pourtant à lafùmee del'eicaimduchey lui 
& Pui^ilUrd s'e(loiétavancezfouslecoftaaponrlareconnoîirance;fc là^* 
pouicc que les fotci£cacions nouvelles paroiflent tousjonrs pins furicufes» 
n'aians rien veu quileur plcufl:,à la charged*enteccVoirdoinniagé,comniG 
ils Hrentyils quittèrent là Roian :& Saujon, quiy commandoit, fe feivit 
d'Arnaut pour foliciterdcs munitions» & porter avis que le fécond arme- 
ment des Kat.eftoit fort avancé, comme de fait tout rut bien toft prcft à 
Nantes & à Bordeaux, quand le navire Bafque futà l'eau , duquel Lanfàc 
fit fon Amiral. De mefme temps les Rochclois fâchas que les galères cftoiét 
au Pèlerin, il fe tintpluCeurs côfeilsà la Rochcllc,qui tous rcfultoiétà faire 
leurs ciîo rts par mer, voias cobien ils cftoiét puifiats par terrei ils eurét aufïî 
pour but (en attédât le Bafque que le Prince de Codé faifoit cfquipcr) de fai- 
re 15 vai{rcaux^& les placer premieremét en Seudrc, où ilsauroiét Roian de- 
vâc & Broi-iagc dcrricrc,pour les rcfraifchir des choies neceffairesiils diloicc 
d'aillcurSjqu aiâs la terre pour cux,ils pouvoict fc fcrvir des grâdsd jgers,qui 
sot au pas clesÀfnes&: de Maumufs6,pour empcfehcr lcsgalcres,& mcfracs 
les vailTeaux de Brctagne,& de Bafque,de fcjoindreà l'armée de Lafac. Qii^cl- 
qucs uns vouloicc que sas s'amufcr à garder ces avantages ils alafsct julqucs 
dedans le havre de Bourdcaux mette en pièces les vaifTcaux.avant qu'ils fuf 
sét prefts, le Pr.dc Con.f c mit fut les harâgucs plaines de ncccHi tez: en fin la 
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CI3X31XXV11 ville fc cottifa à 3000. livres, les iflcs à 15000. ce qui fut change depuis 
çn fept navires entretenus parles Rocbelois , cinq par Icsifloisi fie la 
Nobleffe & quc'ques volontaires fe faifoient fort d'en maintenir trois, 
cclacftant bien ordonné, mais fuiviavecgrande négligence, & principal 
lement retarde par les delbauchcs des efquipages, qu'en vain on penfa 
obliger par quelques petisprefts, par eux racfprifer :lcs cinq galères avec 
un petit vent de Nord^Oucft , paffercnt le Pertuis Breton , le monlhc- 
rent devant la Rochelle, & fans qu'il y euft rien de preft pour leur maljai- 
ic. Le palTage de ces galères, & la nouvelle des approches de Broiiage 
cfmeurent li parelTe des Rochelois, qui furent prcfts dans deux jours pour 
aller au dcflfein que nous avons dit; mais il printunc envie au Prince de 
monter fur le vaiffcauqui portoit fon nom,& avec ii. navires & quel- 
ques pattachcs , s'aller raonftrer devant Broiiage, qui fervit à encoura- 
ger ceux qui attendoient le ficge , comme de fait ils le furent par Us pro- 
pos que leur tint Clcrmont envoie du Prmce; mais nuifit en ce que le 
Prince voulant luijncfme exécuter le dcflcin pris dans la Rochelle, aiant 
joint dans Broiiage cinq navires, ^ avec les 17. aiant pafsé Antiochc, 
un calme l'arrcfta premièrement, & puis une demi tourmente , laquelle 
pourtant (au dire des matelots) le pouvoit porter à la Bouline dedans 
les Afnes; toute la Noblcflc quavoit avec lui le Prince, cftant tombée 
malade du branflcment, & non pas lui, ce ne furent que confcils ccn- 
dans à efquiver ou le mal de la mer, ou le péril du combat: tous ces gens 
forcèrent les pilottes & capitaines de mer à venir rnouiller à l'ifle d'Aix, 
là ou les- malades fe firent mettre à terre; & cependant qu'ils cftoicnt là, 
le vingtfeptiefmc Juin le grand Bifquain que Lanfac attendoit, & qui 
cftoit parti d'un lieu apelé le Paffagc Saint Sebaftien, vint enfiler les Af- 
nes de Bourdeaux, accompagne' feulement de deux pattachcs jmonftrant 
aux RefF. leur fautc,qui ne fc pouvoit réparer. 

Il falut retourner à la Rochelle, laiffant Clcrmont arme avec promcfle 
'de le revoir en peu de jours : là il y eut nouvelles du Roi de Navarre 
pour haftcr les députez à la paix, &: mefmcsycut lettres du Duc de Mont- 
pcnficr aux Rochelois, fort pafTionnc pour la paix, de laquelle il di(oic 
vouloir avoir cet honneur une fois en (à vie. Les députez du Prince & de la 
ville eftans partis,il falut penfer à bon cfcicnt au fiege de Bioûage , pour le- 
quel le Duc de Maienne s'eftoit logé des le vingtdeuxicfme de luin dans 
Yers ; lemefrae jour prefcntant fon armée devant la ville, elle fut receuc 
avec une belle & oppiniaftree efcarmouche, en laquelle ceux de dedans 
monflroient telle gaillardife , que ceux qui avoient veu leur contr'cfcar- 
pe furent menez rudement jufques au bois d'vcrsilà les afiicgcans fe rctran- 
chcrcntjlcs autres s'en retournans firent i.dchors: le capitaine lauri Bafquc 

fc 



s 1 1 VR D'avb ignb', Lxvkb ni. i97 

fc retrencha à un moulin à vent, à quelque 140. pas de la contr'efcarpe; ci9 lo t^ami 

quclqués autres firent une rfdottc audcvant de la porte pour aidera ctux 
du moulin: le lendemain les africgcanircdrefTcrcnt en approchant un fort 
autrcs^fois fait par Coconas. Broiiagc n'cft plus cette biqùoquc murcc 
d'ais de fapinjôc de mafls; mais une villcttc bien fodoicc , avoc Hancs & pa- 
rapets relevez autant que ralTictcc du lieu le peut permettre j car poûrcc 
qu'elle eftaflifc dans un marclt, ôc que tout ce qu'on y fait d'cflcvc pile, & ' 
pourtant on ne peut fc hauffer au devant d'elle qu'elle ne foit mcrvcillcu- 
icmcric meurtrière, mefmes veu lapetitefTc, carcllen'a que fix vingts pas 
dcdiamcttrc. Mirarabcau, qui l'an mille cinq cens cinquante cinq avoit . / * 
fondéles premiers baftimens/ur des leils de navires lui vouloit faire por- 
ter fonnom 6c l'appeller lacopoli j mais l'ufage a obtenu contre fon def- 
fcin , ù bien qu'elle a porté le nom du canal qui vient de Brouë , & qui 
avec celui de Saim Aignan fiûfoic en ce tempsjlà le nieillent lûvic dii 
ftance. Voiis avez peu voir parle* fiegcs ôc divcrfèt prifes itrriveesà cette 
ville dés fon berceau, comment elWeft parvenue contre vent fie marée. 
Entre tous ceux quiavoientà contrejcasur fon eflevation , les RocheUnt 
la regardoient d'un mauvais isA, comme ils font toutes iR>rtifications 

3|ui les voifincnt -, quand le Prince & autres leur parloicnt delà bien gar- 
er »et^x de la raferi fionrepliquoic que l'adiettc pc fe pouYoit rafer; fie 
que ceftc langue de terre (qui defccnd du bois d'Yers environnée par 
tout de la mer & des acbenaux ) eftoit tottsjouts piefte pour tan puidant 
ennemi à fortifier en deux mois fie ponr|Oôo.cfcus, quelque rafee qu'elle 
cuft eftcyon oppofoit à cela une puifTante ville coiïime la Rochelle» fat- 
fant de Broûage (a Padouë, la fortifiant, muniiTant & gardant comme . 
ilÊtut ; que cet ennemi qui baftiroit pour trois mille neTçauroit aflicget 
pour trois cens mille, & ne fçauroit dcÛruire en dix mois ce qu'il auroit' 
bafti en deux va ces raifons ils refpondoi cnt d'oppiniaftretc, taquelleils ont 
pratiquée à l'endroit d'Olcron, de Rc, de Maran& de Rochefort, où ils 
ont fait comme ceux qui n'ofcnc s'armer de peur d'eftrc battus; delà eft 
avenu qu'ils ont ci\è plufieurs fois à pcu^ain , & bornez par leurs con- 
tr'efcarpes} ils ont cncores cfprouvé cette dureté en l'affaire quife prc- 
fente , aiant muni Broiiagc comme une place à perdre, & comme fc 
vengeant d'elle en la donnant aux ennemis. Ils avoicnt entrautres en 
leur confeil Romagné & Tlicvenin, Icfquelsà toutes les fois qu'il eftoit 
queftion d'ordonner quelque chofe hors leurs contrefcarpcs,rclpondoicric 
avec une brutale gravité, & en leur patois Mantmf-w, Se cch eftoit pris 
pou(oracleparlesplus{Nnples.LePrincenelai(Iàpasdc>ctterdan^ (eiîo- - . 
gc 1100. hommes en 15. compagnies. Le Duc de Roban y envola 40* 
Centib hommes dcsfioit ^ le Pxiocodc Condë quelque peu de fit mai^~ ~~ 
: Tpm. Ih . Bb iij 



LiCHj by Google 



içÇ Les Histoires dv 

& cela eut pour chef Scr^, que nous vous avons dcsja fait connoiftrctcn ! 
rivant dans la ville il fc fit bailler des chalupcs, &: avec 50. de cesKicncil 
hommes, & 60. harqucbufiers volontaires qui ravoicntaccompagnc,ilfc 
fait mener jufques au deflous-dc S. lufl:,où cltoient logées les cobpagnics 
de Senfacôc du Chevalier de Batereflfe, qu'ils dcfKrent; le Licutenanc de 
Scnfac tue: s'eftant peu repose il en fit autant à S. Aignan , où l'cfchcc tom- 
ba fur des Prevofts mal menez, ils gardèrent prifonniers les Comnoiflàirci 
cnvoiez de Paris pour vendre les biens des RcfF. ceuxjà ne fc trouvèrent 
pas bons marchands. Le Duc de Maiennc fc logea à la Guilloticrc au dcf- 
fus du bois d' Yers, d'où il voioit tout ce qui fc faifoit au camp & en fa ville: 
& de peur que le bois ne lui cmpefchau la veuc ,il fut emploie au tran- 
chées, pourarrcfter favec les fueillcs qui lors jcttoientj le lablc de cou- 
ler, lufqucs ici l'armée ne s'eft point logée aux canonnades, maintcnaocil 
faut qu'elle y vienne; ficpourcc que cela cft le vrai fiegc,nou$ lui donnerons 
un chapitre à part. 





CHAPITRE XV. -. 

Du fcge de 'Broudge dcddcnts qu'il caujlt parla mer. 



Aujonvoiant le Duc engagé au ficge, & luf parconfb- 
quentdelivrcdecçlabcur, envoia quelque barque chat» 
gcc de vivre en Broùage; & un capitaine des ficns aunf 
fceu par un des CommifTaires prifonniers plufieurs pareil* 
cularircz des logcmens de l'armée, & mefmes que les 
compagnies de la Guichc & de Quelus eftoient logées à 
Saujon : âvcc 100. harquebufiers & 50. hommes armez il arrive au foir 1 
un clair de lune au bout de Rcbeirou, 0114. compagnies logées faifoknt 
bonne garde; & s'eftant fait paffer l'achenal par intelligence qu'il avoitsa 
païs,arriva dans Saujon,où les compagnies (le fians à la garde de Rebcirou) 
dormoicntà laFrançoife; il donne dans les logis, prend les deux chefs, 
tuent Meffcherc lieutenant d'un comme il montoit à cheval à l'alarme y & 
n'aians pas le loifir qu'ils cuffent bien voulu,a caufc que la mer raonroit âc 
remplirioit le canal, ils retournent fur leurs pasitrouvcnt en leur chemin les 
4. compagnies de Rebcirou qui les chargent rudement; mais la bonne te- 
lle qu'il avoir faitte perça; & lui qui faifoit fa retraitte avec fes deux frères 
&50. hommes choifi$,fouftint en une lieue de chemin 4. charges;à la der- 
nière defquellesCqui fut auprès des bois de Mornacjun de fes frcrci fut tué, 
luiblcfsé^ ôc l'autre eftropié; mais il fut £ bien fouftenu des fiens , & de 
. . . * foi^mc(fl[^ 
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foi mcfmc,qu'ilnelaiflanuldcfcsmorts ni blc^Tcr ;& ne démordit point .«a^ouavu 
les priionnicrs. Cette nuit coufta aux Katholic|ucs la mort de 80. hommes, 
&à5aujon II. Ceux lIcS. iean dcicLircoftcrcndoicntlc chcmindclaCour ' 
àrarmcctrc$jJangereux;lc5courcursdc cettcvillc à petites trouppcs fai- 
foicnt leurs gallerics entre Poicticrs &c Orléans: à cauic de cela IcKoiaianc 

fait faircà Palaifcau Ton favorit,&' par (es liberalitczy^ une compagnie d« ' • 

lio.porrans Icriltrc de Gcntilsjiommcs, & de 80. harqucbufiersà che- 
val, pluficurs Gcntilsjiommcs ôdmarchans fc r'alierentdc cette trouppc 
■pour aller en feurctcà i'armec:lcs volontaires de S. Ican au nombre de 140. 
gcnsjd'armcsqu arqucbuficrs, firent leur chef Pontlevin,&aians approché 
cette trouppc à S Cibardeau , donnèrent fans rufc, fans ordre i & bien que 
les harqucbudcrs à cheval filTenceardc, principalement ai; logis de Palai- 
sca» , ils emponent le logii du chef, le tuent : 15. de ceux de S. Ican qui 
eftoient demeures à cheval, chargez dedans un cimetière; 3 û. ÊiUades r'a- 
liees depuis ccuxjà rompus:!! n'y eut plus que légère deffence par les logisi 
en fii^touc eftant emporté ^ Pontlevin s'en retourne à S. leanavec (a trou* 
pe bien chargée de btttin. 

Qgand les tranchées de Brouage qui »lIoient bien vifie pour neftre qae 
de iàble de de fiiffines furent à 2.00. pas du mouHnTetnnche' , duquel nous 
avons parlé,dcux canons quiprenoient tousjoun place dans la befongne 
au prix qu elle haulToic , aians dpnnéà traders le moulin ^ éoo. harquc bu- 
(lers qui eftoieutfurle ventre pour cela y donnent à toute courfe^figaillar- • 
dément qu'ils tuèrent 10. ou iz..dc ccuxquilegardoient,fur l'incertitude 
de quitter ou non^fui^gaillardfqui pafToit les nuits au travail ) ufa de tou- 
tediiigcncc&eut5.pieceslogcesen batterie au troifiefmcdc luillct, dcf- 
quellcs il taftoit les paiapets qui fervoient de courcitte> ruinoic les plus foi- 
bles;& en eeteiercice,aj>pcloit Lanfac par les oreilles 9 n'aiantpeu afTcz le 
hafterà leur gré par les meffagers. Clcrmont ( qui i^journoit depuis uz' 
joursàrembonchurc du havre, fi prés qu'il avoit rcccu quelque coup de 
canon) citant bien averti que l'armcc (de laquelle Bifquain fcul cuft battu 
fes li. vaiflTcaux) vcnoit à toutes voiles, & mcfmcs avoit le vent fur ini, for- 
tifiée du régiment de Chemerauti cncorcs fccutjl qu'ils dcvoicrf: palier 
par Antiochc,quiefl:oic lui couppcrtout chemin, cftant appelé par le Prin- 
CC& confcillc parlcsfiensjilvint mouillera rilled Aix,& d'une autre ma- 
rée à la palice;& lui trcfmaWcnu àla RochellcjOu il foutrrit les maudilTons 
& les reproches que le peuple n'avoit osé defgorger fur le Prmce : en en- 
durant ces chofes il falut (olicitcr laugmentation & l*accommodcment de 
l'armcc de mer;& mefmesfurundcflcin quclcsaflicgci propoferent; c'et- 
toit de charger les vaiiTcaux à bon cfcicnt, & là choifir 1000. hommes 
pour jettcià terre dans broiiagc i & que là joints avec 1000. autres qu'on 
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ctdxstixvii pouvoir tirer de la ville, ils donncroicntàtouccrcflcdanîlcs tranchées, ou 
il n'y avoir qucz^.cnfeigncsdcs rcgimcns des gardes ôc de Bcauvoisj par- 
mi cela pluficurs malades. Ce qui arriva depuis a fair croire qucccdcâciii 
eu^ rout ruiné rarmcc,qui n'avoir aucune cavalerie que par delà les pas des 
' iflcs. Pooraccômoder l'armée à telles chofcs le Prince fit mouiller à Chef- 

dc baie le feptiefme de luiUctilà il fe renforça du capiraine Provcnçal,daiu 
le navire duquel il y avoir 2.00. hommes, & qui venoir d'en perdre 10. dans 
le havre de Broiiagc d un coup de canon.Dcplus Clermont ht mettre 400. 
harquebuficrs fur 4. navires Anglois arrivez de nouveau , &c bien arcillcz 
pour cftre marchands. Sur ce point l'armcc de Laniàc fuc defcôuvene en 
mer/nrleibîrdaiieafierme jourâlavoit iS.vailTQftuar ronds fans galcie% 
poQrceott^dletp'avoient osé prendrele largue , à caufe qu'il y avoitcow» 
mente: 1 oceafion s'offroic belle pourprenidre les galcrcs à paît ou tes ya^ 
féaux ronds, qui mouillèrent cettennit à une lieuë du Prince ; mais les Ro* 
chclbiiavoientàtelcontrejeoBurd'obeiraux GentibJioinmes,qu'iUhail^ 
(oient; & les Iflois malades do regrec de Mirambeau, prenoientû aig^ 
mentlcs occarionsdes'eniredécounger,<|uauprizqu on jetroitdei hùÊt 
mesàbord,il en fortoic autant pour venir ala Rochelle. Cela donaraoienli 
Lanfacfapparcillat debon marinade prédrc fa place aufiege^devant GricU 
Garfon.hors de la portée du canon de la ville, & en toutes commodités 
poui eârc fceourudu Duc de Maieanc. Le Prince dcfpicé de voir pa/Ter 
eettearmec à fon neds^lni aiant lors r 4.navirei, 4.ga]iotca,& 6.pactachcif 
encores qu'il vi(l fes navires deigarnies d'homines fit suinder , ce met aux 
trouffes de Lanrac,lefuic avec refoluuon prifecn (qn confeil d'aller au 
combat dans le havre avant que l'armcc euft peu rafraifchir d'hommes 
Lanfac. Les Retî. donc firent leur prière pour venir au combat : les autres 
acheverentdejettcr leur ancre pour l'attendre par force à la longueur de 
deux cablcs;apres le Cgnal du combat donné, le Vis A mirai & les deux att- 
très plus grands vaifTeaux de l'armcc du Prince s'cfchouerentjl'un perdu, 
duquelonregaignarartillcric,& le rcfte des vailTcaux ancra pour garder 
ksefchouez, julqucs à lamarec dufoir qu'ils furent mis à flot: les Ref^ 
formcrcftoicnt dans l'cftroK des fables, ôc batturcs , fi bien qu'ils ne pou- 
voientavanceren or drc de combat; ils fc contcnrercnr donc le lendemain 
de mettre leurs premiers vaideaux aux canonadesqui ne furent pas cfpar- 
£nccs tout ce jour: durant cela Clermont tint un cenfcil, auquel futrcfohi 
d*emplir 4. barques d'artifice de feo,& les aians faifies enfemblc par des car 
bles & vergues, les faire pouâerpar det chalopescnrobfent delanuiâ juf. 
ques au plus prés (ans eftre defcouverts , 6c là eftant le flot arrivé mettie k 
feu|>artoutavaiitIeslai(rerdeiiver«'ceIaeKcotc,ily eut grand (tacas (iir 
l'emoidcf navinii la ScideCqjiiiictiouvt enœ les deux barqna bfuibii- 
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tes qui firent le mieux) ne fçcut faire autre chofc que couper fc$ cables & cwwiani 
fclailTer emportera vent &marcc dans le havre, ou clic fut rcccuë à force 
canonades àc harquebufadcs;quiaians cefsc pourcc que Icfquipagefcmic 
à crier qu'ils fe rcndoient,& parla fc voians cfpargncziU fclaifîcrcnt em- 
porter par dcfTiis la ville; voila quand ôc quand les aflîcgez fortu avec tou- 
te forte d'artitîcc pour les brullcri mais ce navire (encor qu'il fuft grand & 
cuft fcrvi d'Amiral à la première armée de Lanfac , cftoit pourtant fait de 
façon qu'il ne tiroic pas beaucoup d'eau , comme eftant fait à la mode de 
lamcrdeLcvanc en fuile,& à trait carre, d'ailleurs foible& partant Icgcrj 
eut moicn de s'clloigner vers S. Aignan , où le canal eftoit afîcz propre ; fi • 
bien que ce vaiflcau de fa ncccllué fit vertu, & s'eftant accommode de pa- 
lifTadcs , fut un ferme blocu pour oder aux aHîcgez les commoditez qu'ils 
ealTenteneoreslong temps cirées de ce coflé là. Le lendemain Clcrmonc 
averti par un fignal ordonné en Oleion que les galères s'approchoient^de- 
l^che fix naviires & iz. patcaches bien gamiei (fhommcs pour aller an 
devant ; cetce flotte rencontra les galères dans le Perthuis de .Mauaiiiilbn« 
lieu tres^dangereux» fie dans leauellamern'y cllant jamais calmcycesvai^ 
féaux longs n'oferent attendre tes ronds: ils fcierent donc de ràrtiere,pouc 
cetcher le calme le long des coftesd'AIyerty puis aians mis hors la voue la-j 
tine ôc le trin(]uet,s!cfloignerent aisément des autres qui ne pouvoientap- 
procherquauxlisduvent, dc aloveant. Cependant les deux armées qui 
cftoientencores plus proches que de couftarae ÂôToient des (àlves de ca- 
iionades;ce qtt'entendans ceux des 6. navires,& aufli leur commandement 
ne portans pas d'avaniagc»fe r aprocherent de leur armee,fe contcnians de 
laiflcr quelques vaifTeaux en gardeauCouraud'Olcron. Clermont cepen- 
dant faifoic prendre par les rades de virux navires, fie envoioità la Rochel- 
le quérir des feux artificiels, fie faire des platccsjbrmes avec des mornaf- 
fons,pour en guifc de cromoftevc faire batterie; mais rien de cela ne fuccc- 
da. Les galères aiant commandement de joindre l'armée à quelque prix 
que ce fulljou pour percer, ou pour donnera dos d'un grand combat, re- 
prirent la mcr,5c r entrèrent par Antiochc; maistrouvans cntrcl'ifle d'Aix 
& les Saumonnars d'Û leron quatre navires ôc 6. pattachcs que Clermont 
y avoir envolées , elles furent contraintes de tanguer à Pierrejiîcnuë , ou 
ils furent alliftez par l'armcc d'hommes & d'avis, d'autre part les 4. navi- 
res eurent commandement de deffcndte l'emboufchurc de Charantc, 
chofc mal_ aifee, a caufc de la largeur de la feparationquefaitl'iflcduS. 
Efprit,& des pafTagcs divers qui font au plain de la mer: il y eut force def- 
fcins pour combattre ces galères avec des chaluppes; tous ccuxjlà exécutez 
comme les premiers. Clermout clTaia cncorc'sunc fois deux barques am- 
brafccs fur les navires de Lanfac» mais il n'y eut ni bonne conduitccni boa 
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vcw 13 tsacfn fucccs en tous leurs affaircs.Lcs matelots (c dcfroboicnt de tous les navires, 
débauchez la plufpart par les Ifloi$,en partie par la vieille querelle qucnous 
avons dittc,en partie pour eftre affriandez à guetter les hauteurs: le capitai- 
ne laTreiUe s'offrit à paffer à la nage en Brouage, ce qu'il fit deux fois,& lui - 
mcfmcpourvcutàlaplus grande neceflité des afliegez, quieftoitde mè- 
ches. Le Prince qui eftoit lors à la Rochelle (accablé des outrages que les 
Rochelois vomilToient contre Clermont & laNobleffequi l'accompa- 
gnoitj envoia Montguion ( homme d'expérience ) pour aider à reconnoi- 
ftre s'il y auroit moien fans ruine certaine, d'attaquer le combat: fur ces de- 
hberations, le Chevalier de Montluc aiant commandement de hazardcr 
tout pour entrer au havre, eftantefquipc dhommes à plaifir, fort de la 
Charantelefcixiefmedumois une heure avant jour; Ôclors cftantlamali- 
ne,les galères pafferent facilement fur les battures, & platins, où les navi- 
res n'cftoicnt point ancrez ;& par ce chemin en defpitdes canonades des 
Reff. ( qui tiroicnt de loinj les galleres prindrent leur place à la tcfte de leur 
armée. Voila les Reff. en confeil -, Clermont , qui ne cerchoit qu'à guérir la 
honte par fa mort, brigua les voix des capitaines à conclure au combat.en- 
tre ceux là,ceux qui diloient à l'oreille & a part à leurs compagnons, il fau- 
droit gagner le largue de peur des galleres, crioicnt en foulle bataille com- 
me les autres. Sur le raidi eftântfurvenuun calme,&parconfequent le jeu 
des galercsiils commencèrent à battrej mais fur tout l'Amiral, qu'ils mirent 
en tel efquipage, qu'aiani brisé le pot & le chaftcau de la poupe,le pavillon 
mis bas, il y eut tant d hommes tuez , que les uns fe jettoient au Icft, Icsau- 
tresdans les battcaux,notamment les canoniers, à qui Clermont(demcuré 
avec fix G entilsjiommes fur le tillac ) ne peut jamais faire tirer un pauvre 
coup de canon. La floriffanteC quifervoitdc Vis^Amiralj enfc maniant 
pour faire tirer quelques coups s'affabla fur un banc , & lors les galères vc- 
noicnt tirer à bout touchant l'efquipage de ce Vis^Amiral, quis'cftonna 
moins que l' A mirahcar en fefervans de leur canon, ils en donnèrent unfi 
dommageable àla Roialc, qu'en voulant fcier de l'erriere elle fut au/ïi a/fa- 
blee, ce qui avec la marée qui venoit fauva ces deux navires, qui tous fculs 
alloient périr à la veuc des autres , & fans fecours , pour l'incommodité du 
canal. La defolation de ces deux navires contraignit Clermont de fe retirer 
d'une lieue , & de là envoier grande quantité de bleffez à la Rochelle : les 
morts eftoientau nombre de jo.ou 40. quelques Gentilsjiommcs parmi- 
Le peuple,qui eftoit enrage dequoi on ne febattoit point, doubla la rage 
de voir tant de bleffez. Le Prince fit venir l'armec àl'ifle d'Aix, où il l'alla 
, trouveri& de là la reduifît à Chey ejbaie, & là ceux qui fe dcfroboicn t u n à 
un,quitterent tout en foulIc.'Adoncpour crainte que l'effroi euft pa Isc jiif- 
quci en Broiiagc,la Treille fut encorcsdepcfchc avec affcuranccdcs aflîc- 
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gcz qu'ils feroicnt bien pourvcu qu'on leur tint promcflTc. Ccuxd'Olcron ciaiDiavii 
iur l'effroi fc donnèrent à Lanfac. hors^mis ceux qui voulurent gnigner la ■ 
Rochelle,lors plaine de fureur contre Clcrmont,jufquci à menacer de l'af- 
làrincr, & ceux quircfcliaufloicnr le plus les fureurs du peuple,eftoict ceux- 
là qui avoient quitte leur Amiral,comme il avicnt tousjours,que la canaille 
pcnfc cacher ion deshonneur dans celui du Chef. Le Duc de Maienne rc- 
ccut tout à la fois deux grandes commoditcz , l'une les vivres & roignardi- 
fcs de Tifle d"Oleron,qui eft un terroir de dcliccs,& l'autre les SuifTes que le 
Roilui cnvoia, eftantavancéà Poitiers pour haitcrlancgotiation de paix* 
toutcsfois fans la vouloir conclure qu'après la rcllitution de Broiiage. 

Nous pouvons doncavcc raifon nous attacher à te dernier morcea.u de 
la guerre exprefsément, comme à un coup de partie; & vous dire comment 
le Ducdefchargéde l'armccnavalle commençai prcfTer detouscoftez, & 
pourcc que les gardes de Moyfc n'cmpefchoicnt point dcpalTcr par le 
maraisJlHtun fort au de là du havre, preique au droit de la ville, ôclc mit 
entre les mains d'£cbilez, qui depuis peu avoic changé de patd. Ceux 
de la vîltelevingtdcuxicfmedamoiSxConnoi(&nslc mal qoe ce fort leur 
ponvoit fkîre,avanc qu'il fuft du tout achevé, pafTererft dans des chàlupcs, 
& avec petites efcheiles qails avoient portées , quelque de£Fence qulls 
trouvaifent, l'emportèrent, avec la mort d^Ëchiîez, delà plufpartde fes 
hommes, 6elapcrtede Ton drappeau.Depuis le Ducy envoia Chemeiaat 
plus fort & mieux efquipé: desja les trandieci avoient circui la ville,& levé 
partons les coins des plattesjformes qui fc Ranquoîent; maisils s'attaque^ 
rentparticulicrcmentau PasjittLoup,ainfiapelc,pour quelques loups qui 
depuis la fortification y avoient palsé.Lefoir de la batteric.quiiiit le vingt- 
troixicfmc du mois , les alliegez flanquèrent leur brèche , bien parachevée ; 
pour eftre fâitte de nuic,& aux coups de canon. Lelendemain ce flanc en- 
dura 5oo.coups, & le jour d après futattaquéfi vertement , que bienqn'il 
iaiuft paifer en rcau,les Kats'y logerentimais un fecours de la ville arrivant 
tout frais,tegagna encores cctavantage. Là Manducagc , Gouvcrneur,fut 
blefsc d'un coup dont il mourut depuis à b Rochellc;oii le Prince faifoit ce 
qui eftoit pénible pour le fecours, & ne pouvant mieux, fit choiCrioo. 
harcjurliLiGcrs qu'il fitconduire par les capitaines Des Rafcs,Villcncufve, 
Chardon & la Treille; ccttui^ci mena les compagnons ( aptes avoir palsé la 
Charantcj par les marais au petit pas, comme eftans tous chargez de muni- 
tions. La Treille n'a voit jamais voulu faircavcrtir en Broi.iagedeleurarri- 
vee,dc crainte que le racfTager eftant pris leur perte ne fuft trop a(ruree;cela 
leur futnuifiblc,pourccqu*eftansprcmiercmentdelcouvcrts par ceux du 
fort, ceux de la ville craignans d'élire trompez ncleur cnvoicrent de vaif- 
fcauxque après un grand & long combat, ou ils perdirent la pluipart de 
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s'en cftanc doute, cenpicdans h tranchcc une bonne croupe en cet ai" eto loiidvtt 
droic qui n'avoic foin que de cela , les aificgcz donc bien toftà bouc de 
lents munitions, efpeians peu du Piince & rien de Inrai^navalie, donc 
ils voioient les pièces, s'afTemblenc au logis de Mandtrcagej où aptét 
avoir bien remarqué le peu d'efpcrancc qu'ils pouvoîo^t avoir au dc- 
hoR, fe refolvent delà prendre en cuxjnelmcs, & pourtantScré Caprés " 
pliifîcursavis de part & d'autre, accompagnant fcs propos d'une haute 
ôc brave contcnanccj parla ainfi, Il n'y a celui de vous, compagnons, 
qui ne Tache en quel cllat nous femmes de nos vivres & munirions; 
je croi que de tous les vaillans hommes que j'ai vcus en bcfongne en 
ce lieu, il n'y en a pas un qui n'aime mieux mourir à coups d'efpee que 
de faim, & dans les tranchées des ennemis , qu'à un gibet, ou languir 
par courtoific aune cadene; vous fcavczqucccs jours un forçat a coup- 
pé fa jambe avec un petit couteau, aiant cite trois heures à fcier fans 
que les comp.it^nons de ion banc l'aient ouï plaindre, ( fcfcrvant dextrc- 
mentde l'hilloice que nous vous avons cidevant récitée j Puions la difcre- 
tion de nos ennemis par autant de courage & moindre douleur que 
ce pauvre forçat: voila le pis, que nous mourions cfchaufFcz aux coups 
d'cfpee , 8e le mieux eftans en la main de Dieu , qui fe trouvera en pe rfon- 
ne en la bande qui maintient fon nom : les Rodielois en Teftat oà nous 
fommes firent la grand fortie, en laqtielleaprâ avoir deftruitgrand nom-^ 
bre de leurs enneffiis,mirent telle poeur au ventre du refte,qu*ils furent bien 
aife d'achever la befongn c par une glorieufe capitulation j ceux qui firent 
cette fortie,& qui enbeurent le premier péril font en cette compagnie, ils 
ne feront pas plus lafches à ce befbin, & Dieu nous fkvorifera. Ce difcouri 
approuvédc tous , ils refolvent que Seré fortiroit par le ravelin de la porte 
avecchcmifes blaches,pour enfiler les tranchées, & que fous la faVeur (f un 
bon fuccés, le fergent Major avec une autre bande iroit brufler le cavalier^ 
6e endouer les pièces. La prière cibnc faittc dans le ravelin, Sere £sùt 
abattre quelques gabions qui lefermoient, donne premièrement avec 
^nce cuira(fe9& fix vingts harqucbufiers choifis : les compa^ies des 
gardes fe mirent au commencement en tout devoir de denence; mais 
aians affaire à des rcfolus, qui les percèrent , toute la tranchcc s'cfbranla 
cnfuittcfi bien que plus de mil hommes gagnèrent le bourg d Ycrs:Serc 
ne voulant point prendre haleine qu'il ne fuit au bout des trachées, laplus- 
part des f uiarts qui s'cftoient Jcttez dans les labiés de main droitte fe recon- 
nurent : quelques Gentils hommes aptes , & puis Pui^gaillard fauté fur 
un courcaut , en r'alicrent quatre ou 30Q. auprès des SuiiTcs ; & cela prit le 
chemin de la tranchée , allant droit là où Seré f qui n'cfloit fuivi que de fort 
peu J fe tctiroit j mais trop tard, aiant mcfprisc l'avis de ceux qui lui crièrent 
Tora 11. Ce 
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ixxvii pluficursjbîs , Regardez qui vous fuit; d'ailleurs il fortoit d'i 

de maladie qui lavoicafïbibli : fe volant prefsé pai les Suiiïes, 6ç|l^j|ip|t 
plusd'lialéine, il tourna lui dixiefmc aux coups d'hallcbardc;>GçlaçnVjçi|^ 
pcparccuxquifautoicntla tranchée entre la porte & cuxrainfî fut tac 
. Scrc avec dix hommes de vallcur autour de lui: cncor cftant prcft de 
rendre le dernier foufpir , il donna (on L^ani: fanglant à un foldaç,po|r 
le porter à fa fœur avec charge de lui dire que Ton frcrc cftoit roorc 
comme il appartenoir aux Serez pour Dieu & en fc fouvcnant dcià 
firur : clic receutce prefcnc comme une des plus parfaittcs & excellen- 
tes Damoifcllcs de fon temps ; ce qui bien paie au foldat, a cfté garde 
par elle entre les plus précieux joiaux. Le fergent Ma/orne fit pas com- 
me Sercj mais tallant mollement la tranchée de main droittc, 
cilemcnt arrcftc Se renvoie ycrs la porte de la ville: cela fait, toutcfj 
garnifon demeura fore abbatLuë de courage. Cette grande couftcriu- 
tion ne pût cftrc guérie par les lettres confolatoiresdu Prince de Cou- 
de , Iciqucllcs attcnuoienc comme il fe pouyoit les pertes des oa^m/ 
& les triomphes dcsennemii. La première befongne des^^ii&^gcansSp 
de leur cofté lèmoient de la fortie, comme y aiani pçfdi| .cçoci]|p^ 
xante hommes de ceux qui faifoiem ferme ) ce fut dt logaJ^^iiS^icq^ , 
sa fort d*£chilés» & fur la rive de ce coftéjà, pour, mettte^ p^oc^ 
comme ils firent» les vaiiTeaox qui btidoient la Scitic Ces 
ces aians ouvert la courtine qui cft de leur cofte, mcttoiei^ 
cftat toutes les maifons devers le port, fans un retranchera 
efpaule oui (ut tirée fur la contr cfcarpc de ce coftèj^ ,i|cfVi|ii^^^ 
les travailleurs trouvèrent fous le picq de petites fources â(p|i^^SK|^^ 
qui firent grand bien aux malades, chofe qui n'a efté vcuëni dei^p^l|i 
depuis: (ans en faire un miracle, il faut juger que c ettoit 1 eigiypi^ 
terres fraiCchemeiit remuées» qui pouvoient avoir en foi que^ucB^j^ 
meurdcs detnierespluîes : cependant pour eftablirquçlquç orc^e»'^^ 
vois^Montfermierrutefleuenlapl'acede Scré pour avoir Dtei|fiû||^^ 
tic; & eut charge de foulagcr Manducagc , que fa dernicr#plaie 
lit. Les propos qui fc tcnoientpar dclTuslcs murailles achevcrerjç^ 
blir les Rcdorraez; & fur tout quand on les menaça des forces deMStl-.,. 
fleur qu'il cnvoioit en ce ficge, aprcs la piife des places qui eftoicnt en 
fon dcrparccmcnt, notamment de Hiffoire , où il avoir fait tout tuer 
fans remiiîiou: cela fit efcrire au Prince de Conde par le Confcil, un pftt . 
durcmenr,& chacu!! en particulier aux amis qu'ils avoient dans la RocSvt 
Icjesmcnaçans d'un reproche qu'ils auroient bien tûlldc5oa fcmïïi!Ç|^«tf'' 
ves & cnfansorphclins:ces lettres envoices dans des boites gouldrpno^M^ 
porteespar ungar^oadc dixhuiaans,.iuin ageou doïçkh^^c^^m^ 
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.dng lieues quand il vouloic Le capitaine Lofcc fut encorcs dcfpefché, 
pour de bouche monftcei la ncceilitéqu'ils avoient de prendre pani,8ili 
n'cftaienc fecourus dans deux jours, ce fuc lois que les Rochelois fenct- 

- rentlcurs pertes jJ6c connurent qu'ils avoient tore; ils s'efforcèrent donc 
d'emplir de vivres Ôc de munitions pluficurs petites barques, où ils ne 
tnettoienc qucjdes matelots avec efjpenuice d'aller cacher cela derrière riflc 
d*Aix, & la nuit eftant venue leur faire prendre le mefmc chemin que les 
galères avoient pris ; cela fcmbla plus facile encores^pourcc que ce propre, 
jour Lanfac leva l'ancre, comme leur bifant place, fi bien que les Ro- 
chelois fachanslarmcc à l'iflc d'Aix , voulurent hircmarchcr leurs chalu- 
pcs du codé d'Oleroniôc tout d'un coup cfquiperent deux navires, pour 
la nuit cffaicr à faire quelque dommage à l'armec; maisà mefmc temps 
un calme arrcfta tour, & la petite flotte des Rochelois dcfcouvcrtc , il falut 
que les petis vaiffcaux touallciu les deux grands jufqucsà Chcf_dc Baie, où 

• trois navires arrivèrent aufiî toft qu'eux: ceux des deux navires f qui ne 
vouloicntpas avoir le palTetemps quavoit cfTaié Clcrmontfur le Prince) 
quittent leur bord , (éjectent dans les chalupcs, & l.iuvercnc leurs vies & 
leur vaiffeaux en donnant couragcufcmcnt aux galères de rous cgftcz ; fi 
bien qu'ils les menèrent battans iufqucs au travers d'Antioche; & la dciîus 
prirent courage d'cffaicr à paflcr leurs vivres; mais ils trouvèrent que- 
Lanfàcavoit rait faire une pati(Iade de mafts & de grands vergues , tout 
cela lié de chefnes de de cables |pr tout « cela eftant reponfiK à £t veuë des 
s^fiegez,quifur l'attente de ce ravitaillement s'cftoient remisa travailler 
mieux que jamais, il falut penfcr i defmcfler lafufee par capitulation; 
f oécafion en fut telle. Manducagc devenant comme ethicq^ue de fa plaie, 
|tttconfdlled*cmploier Lanfac&Kochepot, quîeftoient les ai^is,pouc 
.«vecunfàuf conduîtdu Duc de Maiene pouvoir changer d'air; les refpoii- 
. ces des afficgeans furent fimples, de n*ouvroient pas aiTez le chemin de la. 
eompofition , de laquelle ceux qui ont le plus de befoin ne font jamais 

- l'ouverture s'ils f^avent leur mcfîier; ce moien n*aiantreuili, il s'en ptè- 
c'ifaita un autre} ccft que le Duc de Maienne avoît fçeu dek Cour com- 

tncnr on vouloir .cnvoier Monfîeur achever Ùl befongne; cela ne lui 
plaifant point , & la perte d'hommes qu'il attcndoit par un aifautylît ac- 
cepter l'offre que StrofTc faifoitil y avoit long temps, de foire venir de 
la ville Manin ville parler à lui.Les a (îicgcz ne fehrent pas prier deux fois de 
faire fortir Maninvillc accompagne de la Vallée, pourcc qu'il avoir refusé 
d'y aller fcul: ces deux abouchèrent Strolli &: Pui gaillard au bord du 
canal d'Yers , & ne firent autre chofc qu'entendre StrolTc déplorer la 
perte de tant de vaillans hommes , laquelle il dcmonftroit feurc, toute 
ciperancc du fecouts ollceî & pource quaians gagné la plufparc du 
. Xom. II. Ce ij 
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)iDLxxvn fofsc , ils cftoicnt logez dcffous Ôc dcfTus le baftionj Maninvillc s'cftant 
contente de refpondreà tout cela ,Qn,c la vallcur des compagnons ((oui 
' la faveur de Dieu) remedieroit atout; fc chargea pourtant de rapporter 
rclponfc le lendemain au mcfrae lieu, comme ils firent plus accompagnez: 
là Pui gaillard tira de fa pochette lettres du Roi au Duc de Maicnne,par la- 
quelle fa Majeftélui ordonnoit de recevoir Monfieur avec festrouppesj la 
mcfme lettre portant les rudes exécutions faittes à Hiflbire , comme pour 
tefmoigner que les deux frères eftoient bien réconciliez. Lefeixicfmc du 
mois C pour hcilitcr la capitulation) fut faitte trêve, & bien tort après la 
capitulation, portant que les alTicgez fortiroient dedans le prochain di- 
manche à midi, avec armes &c bagues fauves , enfcigne defploice , le tam- 
bour battant i de plus avec un canon & une coulevrme ; que les afTiegcans 
1 fcroicnt obligez faire tenir à la Rochelle dans huit jours ; que les habicans 

de la ville & des ides y demcurcroient fi bon leur fembloit en hbcric de 
' leur confcience,& jouilTance de leurs meubles & immeubles ; que ceux qui 
s'en iroient par mer feroient conduits par Lanfac ; ceux de terre par Strof- 
fc &Pui gaillard. Pour feuretcde tout furentmisenoftagedcla part des 
aflicgeg/is, Bougouin , & Bord lieutenant de l'artillerie. De l'autre coftc 
Guilonville & Cormont. Les articles envôiez à la Rochelle pour cftrc 
agréez du Prince par deux députez de la ville, &Tomaflin de la parc du 
Duc -, le Prince y voulut ajoufter quelque chofc ; mais cela ne pût avoir 
lieu , cftant trop difficile de ramener les tommes des pacifications aur 
faits d'armes. Il n'y eut donc point moien d'invalider le traitté; mefmc- 
ment toute l'armée s'eftant mile en devoir de donner l'affaut fur les premie- 
' rcs nouvelles que le traitté eftoit rompu. Les affiegez donc deux heures 

aprcsavdir fait partir leur oftagesjfortirent le vingtliuitiefmed'Aouft, Ici 
uns pour aller à la Rochelle, & ceuxjà n'arrivèrent qu'avec leurs ofta- 
gcs , les autres prirent le chemin de Ponts ; les malades furent mis dans 
des galions; toutes lespromedes fidellcmentacconaplie^ jufques au bouc. 
Le D uc de Maicnne fe mit fur la Realle pour entrer dans la ville, en laquel- 
le il eftablit Lanfac pour Gouverneur. 



CHAPITRE XVI. 
SmtredeceqHÎfepaJfaitiJqucs àUpaix. 

SI jamais les Rochelois firent une grande rumeur, ce fut lors qu'cftans 
empefchcz à efquipper leurs vaiffcaux poureflaier d'allarmer le Duc 
par mer , cependant que le fecours viçndroic par terre : ils le virent 

arriver 
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• • arriver» enfcmble Ict oftages & les rendus. Pourlesfêmboiirièrdelcuii ct9i3ixxvii 
peines & periU} ils fe airêcàblafiner ceaz qui pcnfoiéc avoir mérité louan- 
ge, leur reprocher que jamais la ville n'avoir cfié en 4 bonne dévotion 
pour faire la guerre , leur compter comment ils avoient chafsc I es Papides^ 
. au moins les plus pauvces,fomrn cric Prince de congédier les fiens»£urpen- * ' 

drc quelquesfouDçonncz en la villci& lors qu'ils cmploioientleroucpour 
le tout à leur fccours ; qu'ils s'cftoieothaftczmal à propos ; que Moniteur 
le Prince dcvoit paccir dés ce jourjàpour aller joindre le Roi de Navarœ^ 
de qui il avoitrêccu une belle efpcc pour gage qu'il falloir combattre : ils 
n oubliôient point cncorcs qu'il eftoit demeuré des munitions dans Broua- 
geicela aiant efte rapporté pat la racaille, qui chargent tousjours f^r Ici 
capitaines , Se qui veulient faite gloire & courage de ce qui ne fe peut 
cfprouvcr. 

De fait le Prince de Condccftoit parti delà Rochelle le ci:xrcpticrmc,& 
s'crtânt renforce à S. Ican d'Angcli julqucs à 500. chevaux, alla palier la ' 
Charaateà Bairac,od il cuidoïc rcpaiftrc; maisaiant furies bras toute la 
cavalerie du'Ducdc Maicnnc,illuifalut tout d'une mcfnnc traictc gagner 

Ponts>oùilferafrai{chir, & fortifia du Comte de la Roche Foucauc, avec 
IÎ.O. chevaux. Le Duc qui au commanccmcnt h'avoic envoie que Pui- 
gaillard) aiant fccupai Tomaflins à point nommé le voiagc du Prince , alla 
joindre fa cavalerie vers Lonzac, fie puis vint faire raine d'invclbr Ponts, 
d'où il fortit premièrement (Ix cents hatqucbudcrs pour faire l'hon- 
neur de la maifon;* mais line fut permis de fortir qu'aux gens de cheval 
qui n'eftpienr point de la ooorvec entrep r 1 k par le rrince : cda fiit cauf c 
que la cavalerieduDncn'eutaâàire qu'a 10. chevaux, qui tirent plufitUB 
iau(resçharges,meflerentdeuxfbis>tousjoiifsdefmeflezparleurs gens de * ' * 
pied. Il arriva que 1 (pldats qui vouloient regagner Ponts furent renfêr-* 
snex par Farmee dans une petite naifon àveuëdes'fauxj^ourgs; là dedans 
itsfnrentvivementattaqnez;mais£oppiniaftres»qu'illes&lutavoirparlc ' ' - 
feu, avec lequel partageant tousjoun,ilsamu(crentcerre armée pli» de 
deux heures >'cela e(meut les capitaines de leur offrir la vie , à quoi ils ne 
voulurent jamais entendre; mais lors que les planchers bruiloient fous ' « 
leurs pieds , ils fe couchèrent à la main à la veuë de tous , & bruflans fi- 
roient harquebufâdes , jufques àce que les deux derniers fc prirent par ' 
la main , & Icvans leurs armes en haut fe jetierent dans le feu : je n'ai à * 
regretter que l'ignorance deleurs noms , au moins la gloire en fera à no- 
ft re aage > auquel tout ce qui ce dit des fiecles paifex vrai ou feinr n'aura 
rien que reprocher. 

Les cfcarmouches de Ponts furcntaffcz chaudes & belles : CcnifTac vc- 
nât de paier ran(on,defpitédc n'avoir cAéaiMé en cela>icycnoit de re^die 
. Tom. II. * C c iij 
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partifan Katholiquc, avec furicufcs protcftations de faire la guerre aux 
Rcfformcz,il fut tué au commanccmcnt de l'cfcarmouche de la première 
harqucbuiadc quiluifuttircc. Vn autre Seigneur d'unedes bonnes mai- 
fons du Roiaumc aiant fignalc foi & fon cheval de cafaques , dcftharpcs, 
bardes & pcnnachcs au chanfrain & en croupe, comme le marquis d'EU 
boeuf s'cftoit avance avec 50. Seigneurs, cettuijri au premier rang, voiant 
venir io chevaux à la charge &: le petit Brcuil qui mcfla 50. pas devant fcs 
compagnons, s'ofta de fa place, & en tournant de la tefte au cul de la trou- 
pe, le fignallaà bonelcient.Le Prmce de Condc voiant aux dcfmarchcs du 
Duc qu'il prenoit toutes les erres d'un fiege pariitau foir de Ponts, emme- 
nant le Comte de la Rochcfoucaut , & en tout prés de 400. chevaux , pour 
gaigncrà longues traittes Bergerac,d'ou le Roi dcNavarrefbicn qu'y trait- 
tant de la paix)fit deffein de s'avancer à Montguion,pour de là cfTaierà em- 
porter quelque pièce de l'armée du Duc : là aufli fe joignit le Vicomte de 
Turcnnc, aiant laifsc en Languedoc, Chaftillon blocquédans Montpel- 
lier, mais desja l'armée du Duc, aiant exécuté ce que plus on dcfiroit fous 
couleur de ferafraifchir,commençoit à fe retirer; la paixeftant en tel eftac 
qu'on ne pouvoir plus douter de fa conclufion , & les Princes qui cfloicnc 
à Montguion pourmefmcs raifons feparerent leurs forces. Le Duc de Ro- 
han r'amena celles de Xaintonge &c de Poitou , la guçrre ne battant plus 
que d'une acile.Lanfacfe prefenta devant Rc où il fut reccuà canonadcs; 
pour fa vengeance il emmena 40. navires Anglois, & quelques barqucsdu 
pais chargeront de fel en Bro\iage,oûilfaifoic fes affaires, quand onrcccul 
en tout le païs , premièrement la trêve générale faitte le.fciziefmc de Sep- 
tembre,& quand^&^quand la paix faitte le vingthuidiefme dudic moij,dc 
laquelle nous ne pouvons craicter fans avoir veu le Languedoc. 



CHAPITRE XVI L 

"pli ftege de ^Montpellier cir autres places de Languedoc. 

Ar la négociation que nous avons traittec, ceux de Lan- 
guedoc virent à la fin du mois de Iuin,eomment le Maref- 
chal cfloit refolu de rompre runion,& furent Ci bien aver- 
tis par les rufcs que nous avons defduittcs, que non feulc- 
ment ils fe parèrent de ii.cntrcprifes qu'il y avoir fur leurs 
places/maisencors'affeurcrentjls de Montpellier, Aigues- 
mortes , Luncl , Sommicres & autres places que le Marcfchal penfoit tirer 
au parti du Roi avec lui,comrac il les avoit ponces à celui des Re£ en l'cm- 
- braffanc: 
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braflfant:!! ne fc peut dire combien il fcfcmit irrité déporter (î peu au fer- cidio lxxvh 
viccduRoij&aufoufticndc fa condition,quilenfit efclattcr de grandes 
plaintes, s'attachant particulièrement, fur ce que la Marefchalle fa femme, ^ 
pour une féconde offcnce avoiteftémifc dehors de Montpellier, alTcz in- 
civilemenc. . 

Les Rcfî. de la Province cfleurent pourgeneral du païs Thorc', quoi que 
frcredc leur principal ennemi, & Katholiquepaffionnc, tant pour ne rom- 
pre point avec les Katholiques qui reftoicnt en leur parti,comme aufli pout 
li grande jeuneffe ou eftoit lors Chaftillon, duquel ils efperoient principa- 
lement. Le premier des deux print fa rctraitteàNifmes,oLiileut bien toft 
fur les bras le Marefchal de Bclle^garde avec les regimens de Martinan- 
gueSjdc Grillon, & autres que l'on dreffa à la haftc.Bellcgarde, de Margue- 
rites en hors ( ou il s'arrcfta ) entreprit le dcgaft du pais , fur tout le bruflc- 
mct des bleds aux faifons de la faucille, & cela s'exécuta deux ou trois Hcues ' . 

à l'entour de Nifmes,principalement par les Italiens: telle befongne cHant 
mal agreableà Grillon & agx fiens, Bouillargues & S. Cofme (qui eftoieni 
dans la ville ) ne per-doient aucun jour fans faire fortie , & s'en rctournoient 
peu fouvcnt fans qu'ils ulTcnclaifsé fur la place quelques bruflcurs & leurs 
tifonjice fut pourquoi Bellcgardc vint camper auprès de la ville,& paffer le 
temps delà moiffon en efcarmoufches , qui lui furent defavanrageufcs 
pour la plufpart : le dc:gaft cftant avancé , le Marefchal de Bellegardc em- 
ploie ailleurs laiffa venir fes forces à celui d'Anville , pour marcher contre 
TMontpellier,qui eftoit desja invefti.le chef logé au Mafts rouge , loin de la 
' ville une lieue & plus:toutc l'infanterie fut delpartic ou dans les hameaux 
les plus commandez,ouàcampez aux lieux plus avantageux^fic fi leur faluc- * 
il fe retranchera bon efcient,pource qu'ils avoicnt fans repos affllire à ceux r 
de la ville. Il arriva qu'en l'une de ces forties,& dés le fécond jour,Bernardin 
avec une troupe d'Italiens coupa chemin de rctraitte à Cornaton, autres- 
fois enfeigne de rAmiral,Ôc le prit avec le capitaine S. Gla, & trois autres 
hommes de marque; ils fuient menez au logis du Marefchal , lequel com- 
manda qu'on leurdonnafl bien à fouper,quoi faifantfon prevoftles vinc 
prendreà table, les mena dans rcfcurie,& là dedans fans aucune forme de 
procès, les fit pendre tous cinq , contre les fupplications & remonftrances * 
de la Noblelfequife trouva là; dont avint que ceux delà ville qui en pre- , 
noientquantitcenfirentpGndrccnpeud'efpaceplu$de30. pluficuisGen- . 
lilsjiomraes & capitaines entre ceuxjà. Cefiegede blocus continua fi 
longuement que la ville eftant à la faim, les habitans & les foldats mefme« * 
fcmirentàmurmurercontreleschefs,jufquesàles vouloir forcera capitu- ■• 
lation ; Surquoi Chaftillon s'offrit de fortir pour aller ccrcher du fecours . • 
chez les voifîns & alliez; promettant que fort ou foible il vicndroit au com- 
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CI3 13 ixxfii bar,ou pour lever le fiegc , ou pour leur venir donner les mains, & les tirer 
de celles d'un ennemi lans pitic. Aianc donc laifsc (es deux frci es pour arrcs 
de ce qu'il avoir promis ,&rcccudes alliegez le ferment de l'attendre, fc • 
dcuffcncjls cntrcnoianger,Chafl:illon choiht la nuit un corps^dc^gardc des 
moins retranchez, le brilc, renvoie Ton cfcorrc , fc jette dans les Scvcncs, 
tourneen Rouarguc,àCaftrcs,à Montauban, de là fait une diligence juf- 
qucs à Bergerac vers le Roi de Navarre , obtint de lui des lettres vers ceux 
qu'il avoir dcsja difpofcz, fit valoir fcs rcndczj,rous comme il pût , fi bien 
qu'en 19. jours il fc trouve de retouràGigean,oiiil conta 5000. hommes 
de pied & joo. chevaux , tout cela commandé par le Vicomte de Paulin, 
Bois faifon,Dcifme; Vaquere{re,Yollct, & autres capitaines commandans 
des places , entre lefquels la plus grande diligfcnce fut de Merle , qui amena 
en fi peu de temps 600. hommes de Mcndes en Vivarets , laquelle il avoic 
prife quelque temps auparavant en une veille de Noël , à la faveur du bruic 
des cloches, & entre elles d'une qui cftoit cffimce n'avoir point fa pareille 
en groffeur. Chaftillon fans donner un jour de rcfraifchilTement aux Gens 
« bat aux champsàlaveuëduMarefchal&:defonarmcc,lcvajetter dedans 
Mauguiot àune lieue du Mafts rouge,&fur le bord de l'cdangrlà fc trouve* 
rent le lendemain,Thoré, S. Romain Gouverneur Daigucs mortes,BouiI- 
largues Lecqucs,Porquercs & S. Cofme,qui commandoit les gens de pied; 
tout cela faifant iioo. homes; fi bien que le tout faifoit 4000. hommes de 
' pied & prés de 500. chevaux: à Soleil levant ce gros marche en forme de 

bataille vers le pont de Caftelnau;audcvant & affez prés duquel y a une pe- 
tite montagne de rochers lompus^qu'on appelle le Creft.là dcfTus le Marcf* ' 
chai avoir logé la fleur de fon infanterie,& dans le Valon devers lui fa cava- 
lerie Icgeit pour les fouftenir ; or faloitjl forcer cela qui vouloir paffer plus 
outre vers le Ponti pourtant Chaftillon découplé quelque infanterie peut 
•] tafter ceux de la montagne , qui les rcccurcnt d'abord gaillardement ; mais 

importunez du premier rafraichilTement, lafchcrent le picd,non pour long 
temps/caraiantjointleurgros ils tournent vifagCjôc font quitter auxRctf. 
ce qu'ils avoicnt gaignc. A cette dcfccntc Chaftillon y co*urt,tue fon haquc- 
nce devant fes compagnons, leur demande s'ils venoient voir où il ertoit,ôc 

• . . fur cette honte fut fi Bien (ouftcnu, qu'il regagna le haut de la montagne; 

& puis eftant couru à une efcarmoufche qui s'attaquoit vers le ruilTcau , les 
Kat. regagnèrent encores le haut; & après cela le perdirent, & regagnèrent 
cncores deux foisrcc combat ne fut point fans grande perte d'une part & 
d'autrcjcommeaiant duré quatre heures ôc plus,mais furie foir Chaflillon 
yrcvinr,apclanttoutàfoi, &y donnaavectelle opiniaftrcté que les Kat. 
• lui quittèrent entièrement U montagnc;& en fe retirant,fans que les autres 
les dcmefla^çnc,apporccrcntrcfFroi fur le pont de Caftclnau, duquel les 

barricades 
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barricades fauflccs d'cffroi,'Chaftillon perce dans la ville , ôc fans fc dciàr- cio lo ixxvu 
mer fait atteler deux pièces qu'il mené au rais de la lune battre le temple de 
Saint Sei,qu'il trouva desja ferré par les fiens/il y avoir dedans peu moins de 
zoo. enfansdeGuignac, qu'on y avoir choiCs, comme dans le blocus le 
plus incommodant les afTiegeziau premier pertuis fait,ceux de la villc^mef- 
me s'yjettent en confufion, emportent & tuent tout ce qui cftoit dedans. 
De cet effroi tous les corpsjJe^arde des aflicgeans furent quittez , & le 
peuple qui couroit aux barricades y trouva tant de tonneaux &c de cuves 
plaines de bled au Keu de terre> que les habitans y Hrent leur récolte , voile 
avec telle abondancc,que le pain qui valloit un eicu le jour d'auparavant ne ■ 
valloit plus qu'un fol le lendemain. N'cftimez pas fabuleux ces barricades 
pleines de bled, c'cft pource que les gens de guerre aians eu tout le pillage 
du païs,avoicnt empli ces vaiflcaux des bleds qu'ils pcnfoient vendre à leur 
bon point.Le jour venu, voila les deux armées rcfolucs à la bataille } les uns 
& les autres palfcntune couple d'heures à desjeuner, & à leurs dévotions, 
cependant que les Chefs partagçoient leurs bataillons, Icfquels ils eurent 
formez à neuf heures. ChaftiUon en dreffant autant comme le Ma- 
refchal en avoir defploie en la plaine d'auprès du Maft rouge,fansauircar- 
tifice que de choquer troupe pour troupe & front pour front : tous mar- 
choientàvcuelcsuns des autres, & les enfans perdus avec quelque cri de 
joie commcnçoient à accommoder le poulevrin , quand un courrier arri- 
vant entre les deuxarmecsjfitdonner deux mots duhuchct àfon poftillon 
afin qu'on ne le tiraft pas i c'ettoit la Noue qui arrivoit de la part du Roi de 
Navarre vers Thoréiôc de celles du Duc de Montpenfier vers Anvillc , ap- 
portant aux uns &: aux autres la paix arrefl:ee,fignec & publiée à Bergerac; 
&: cela à la fin de Septembre. Les deux armées aians fait halte, la Noue arri- 
va premièrement vers Thore & Chaftillon : ceuxjci refpondirent qu'ils 
vouloicnt prendre leur pair fur le jeu du Marefchal,vcrs lequel il falut que 
le courrier fe rctîtaft ; là il fut tres^bien receu, tant pour la grand amitié que 
fon vieil capitaine lui portoit,comme aufli pource que l'ambaflade n'cftoic 
point de mauvais goufl::&le Marefchal(qui fcn toit de l'eilonnement parmi 
les fiens , bien que plus forts d'un tiers ) fie de bon coeur publier la paix le 
premier, pour s'en retourner vers Pezenas,& les autres fe refraifchir vers 
Montpclier. . - 



CHAPITRE XVIII. 
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Liaijon d'araires avec les voi/tns. 
Epuisla mort de l'Empereur Maximilian (regretté pour Tes rares vcr- 
cusjillaiiTafcs filles Elizabeth & Marie Reines de France $c d'Efpa- 
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cuiduonrit gne,Ilodolfêfonfils Empereur: depuis encorcs la mon du grand Con;^tê 
Pabcin Federich qui laiflk ibnaiùiéruccefrcur en r£ledorat,& Ican Caiki- 
inirfon fecôd^ Chef d'unearmee venue en France, âclaqueUefab^ftaloDg 
temps fur la Frontière attendant ion paiement. Ce que nous avons cottié 
parlesfre()nentesremonftrances que ce Duc cavoioit au Roi: l'AUcma* 
gnedemeura tellement affoiblie par la perte de ces.deux coulomnes exccU 
lcntes,qu'ellc mcfnagcala patience vers les frontières du Turc tant qu'elle 
pût. L'armée des Rcilhcs Icjourna encorcs d'avantage, à caufc d'une ne- 
gttiation qui fc commcnçoir pour faire prendre au Roi la delicnce des pais 
bas; & mcimcs pour y partager Monfieur : le Duc Cazimir briguant !a 
mcimc chofe, ou au deffaut de la pouvoir obtenir, voulant ci\tc prcll pour 
y fcrvir Monfieur, retint encorcs d'avantage fon armée, au grand domma- 
ge de la Bourgongne; & cependant folicitoit fcs paicmens, cela par lettres 
publiées plaines de remôftrance fur les promeffes faites,& fur le peu de prc- 
paratif pour leur contcntcmn t. Depuis cncores fut envoie IcDoclcutBca- 
trich , lequel arrive à Blois , &c oui dans le Confcil, aprcs avoir trairtc deïcs 
affaires, ht un très notable difcours fur le péril de rentrer en la guerre, & 
félon la connoiifance que les cftrangcrs pouvoienc avoir des grands dan- 
gers, où les fonflevemens des ligues mettroientrEftat de France, comme 
cftans toutes aflbdations contraires à la fouveraîneté ; tç puis en afanc re- 
mémoré les caufes d'amiti^de voiGnagc^du nom de Germains,dc penfioni 
9c entretiens que fon maiftre droit de France, il prit oceaiîon d*offittt&&- 
veur envers les Princes de Bourbon j & leurs parti&ns , pour accommodei 
lesarticlcs de la dernière paix. Toutcelan'aianttienavanc^ Beuttidipi»- 
fenta au Roi une requefte , laquelle^ ai voulu tranlciire pourfàire voir b 
ftiiede CCS Allemans. 

t 

Sire, ie fupplie vofire Maiefté treshumblmtnt , ne troftver numfaU fila prêfettti 
iourneedonmJm^cou^hiiKheMtxcaîornnm efiefiiiMtfârkJllkmfgl^ 
U Fnoue ^Autres lieux, à l'encontrede t^mfi^urh Duc fean Ca:^kmrmmà 

ntaijlre,au ffreiudice de fin honneur ^réfutation ime U confideréttioH tT tefieâdé 
Jon frojft parriculin- le tenait tellemenf enveloféc m'idé^que a U apportât^ fremdke 
au public <y particulier des gens de guerre qui eont fuivi/on Excellence ntâCemmAndt 
de remctre entre les nutins de roflre Maiep^vat mondepartde l'ojhe (^our joutes lef 
terres e^r eflats depjHclki il vouf a pieu le gratifier puU n' datera : qui fint les TDuài 
dEflampes , les neuf Sci rru irru s fi-^es ait 'huche ^Bourgongne , la penfîon de capi^ 
taineric de cent homma a arnics^Qjrl Eftat de [clomnel de quatre mille Rei(hrs :deU 
foffejjion cir louijjana dcfquvlk^ chn fes & d'une chjfcune d'icellesfin Excclh ncc fc de- 
*Vefi ^ definet fans vouloir à la-jcmry ncn prctcndre,& fans en avoir voulu lufques 
^prefent receuiliir aucune chofi ùn rends à vojlrc J^fatcfit toutes les lettres çjr ex- 
.fe^tonsfitrcefaittesjhorsmiscelletdes terres ajpfa ah Duché de Bourgongne Jefi 

(quelles 
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MtSesldthdmhreJes Comptes aretttm vers foi^dont l'amfiefiici ioint,Et4H casquew lo txivii 

Jon Excellence eujireàprorjucmcni p rom is & i^'- rc^ wjhre Af^fiéJevwrMUsm tOU 
fi fi^ a auctme ^Jejoit de bouche , par lett res ou par procureurs s elle entend ' 
& 'Veut par cette rcdition en ejîre à pur cir à plein dejcharge^ comme aiant ceU ejlé • 
.jéùt enconjideration des terres i2r è fiât s dejjus déclare:^, Reivqttant tout autre de^ 
voir 0* ohiig4Uion que de bonne correj^ndance %<oifinage ^ laquelle a de tout temps 
e fié pratiquée entre Us Rots de France f^deU maifon des Prmces Tidatins. Et éim 
Jfon defir quelle porte au bien de ce fie couronne , duquel cette reddition ne la deftcurçe 
aucunement. le n'ai pomt charge d'en particulari fer autrement les occajîons : mais de 
dire à voflre A4 . î scflc que fi elle dcfi rc les fça rorr, fion Excellence ne fiera difficulté de les 
déclarer incontinent après mon rct our/Tour nofirre regard qui femmes uenus fious lafioi 
publique , ç^r le (auficondnit qu il uous a pieu nous envoier^iai exprefie charge de Jon 
Excellence de fupplier 'vojlrc Aï.'.icfié très -humblement ^nous ottroicr nofire congé pour 
retourner le plufiofi en Allemagne deux de nous . Et mci'Bcutricl) m'en aller en %^n- 
gletcrre,ftlon le commandement de mon maiflre^ pour les urgcns Qjr importans affaires 
de fion ExcclIcnci'^noHS ottroians à cetejfietdeux pajje-pons CT fauf-condmrs. 

Le Roi après une rcfponcc de bouche plaine dccourtoifiCj .ii.inc rcconu 
par cet cfcric quel jugement les Princes Allcmansfaifoicnc de lui, fut con- 
fcillcd'cnvoicrpar l' Allemagne pour empcfchcr, rendre plusdifEcilcou 
au moins retarder les aflîftanccs que les RcfF. pourroicnc cipcrcr de ce co- 
ftéJà;poar ce faire il choifit Villcquier , avec lequel il avoit lors plus de pri»' 
vantez qa*avecaucun autre ; Taiant donc fourni d*inftruâion , il vint pre-' 
mierementvers leDucIean Cazimir» avec lequel il traitta de l>oacne& 
par efcntsfclon la couftume des Allemans:le commancemcnt fut de la con*' 
doleance futrEfleâearniort'j^futrerperaiicede beaucoup de bien par 
r£flcâcurdeprcfcnt;de fàitune des charges de Villcquier eftoitdc fe ier- 
VÎT du Lutcranifine de ce Prmce pour ralltener des RefF. après cela il don- 
naparcfcricauDucCazimirjqu'ilavoitcuchargc de le vifîcer en paCËuit 
pour lui faire parc des nouvelles du Roi,& del'Eftar dcfcsafTairesi c*ettoic 
qitelcs Enacsaianscflé convoquez à Blois par les libres fui^ragesdc tous; 
les trots Ëftats avoicntdemandé qu'il n'y cud plus qu'une religion (oufFcr- 
tcen France, & que pour cet effet le dernier Edicfait rn faveur de Mon- 
fieur fuQ; anulié U du tout aboli; chofe à quoi le Roi s'clloic entière-: - 
mentrcfolu, tant pour lui dire ainfididlé par fa conicicnce, qucpourfui- 
vrel exemple des Rois Tes prcdccc{reurs,& participera leurs félicitez , aians 
aflcz efprouve' que deux religions en un Roiaumc l'emplifTcnc de diffcn- 
tions,& le mènent à fa ruine , que les Rcff. n'ont point tant pourfuivi la li- 
berté de leurs afTcmblccs pour ouïr la parolle de Dicu,commc afin de pou-' 
voir confpircr contre l'Eilat, & fe rendre cfgaux au Roi en force ôc en au- 
thorité^ fccouec le joug auquel il font ndcuteilcmenc obligez; que la 
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• ei9i9axm quantité de places qu'ils ont prifcs cndivecs endroits du Roîaumc \ & Id 

antres rrogrcz à leur grandeuront cfmcu toutes les Provinces à s'unir & 
' liguer ri cftroictemcnr,quc quand le Roi cuft voulu maintenir l'Edii il n'c- 

* iloic plus en fon|po«voir: d'ailleurs fa Majcilié aianc reconnu quela Koine 
d'Angleterre & autres Princes protcftans ne foufFroicnc en leur domina- 
tion qu'une religion , & parce moicn rcignoicnt en paix , il avoir pris leur 
cxcmpîepour maintenir Tes fujcts en calme, & en l'obciflance qu'ils doivéc 

' . • à frî ma)c(l:c:à ces caufcscllc prie Icfdits Princes de ne favorifer les rebelles» 

mais aucontrnircs'cmploierpour clic commedoivcntlesunspour les an- 
tres les Scii^ncurs Souverains. Le relie du difcours cftoit pour les aftairei 
particulicrcs,avccexcufe du paTsCjÂ: promcflc de paiement pour l'avenir. 

A cela le Duc Cazimir après les civiliccz accouflumees , dit qu'il cntcn- 
doit des nouvelles hors toute cfpcrance, comme de briier unEditauihori- 
sédu fcrmentd'unfi grand Roi,dcla Roinc fa merc, tant de Princes , tant 
de corps notablcs,&: mcfmes des cftrangcrs , ôc cncor le Roi citant lors en- 
vironné de C grandes forces, que la contrainte ne le pouvoir cxcufcr:qoe 
. deux chofes lui donnoient la hardieiTe d'en dire fon avisi Tune pour fe Yck 
honoré de celui que ùl Majefté lui en donne y Tautre que fon fing a clltf dc^ 
mandé, lequelil defirc purger d'une fi grande defloiauté: ildît donc pre- 
mièrement que ce qu'on appelle Eftats ne peuvent efire tenus pour tels» 
pour rabfence des Princes du Êing , tufquels cette aiTemblee avoic tendu 
un picgc, qu'ils ne dévoient cftre convoquez qu'après la paix ezecntec^cc 
qui ne s'cttoit fait en aiicun lieu : qu'au lieu de la liberté promife en cène 
auemblce on n'y avoir vcu que promelTes & menaces pour faire prefeuei 
(fur tout de la part du tiers EHat , comme il a efké bien vérifié ) des deman- 
des entièrement contraitesà leurs mémoires & caiers : que la compoiaîibll 
fidte cidevant des Princes proteftans co l'union de leurs fujets en unere* 
ligiondodioit à bonjefcient,comme les Princes particuliers^n'aians point 
de proportion à la Fiance ; mais pour les Roiaumes entiers, oû il y en pou- 
voie avoirJ'oppoGtion qui s'eft oit faitte>ou pu faire à telle union, n'cibuit 
point fouftenuc des Princes du fang & principaux du Roiaumc, navoil 
pu menacer d'une jufte guerre, &c par elle delà ruine du Roiaumc, telle 
qu'elle fcvoit préparée en France iprcftc d'envelopper cnlcmblc ôc l'Eftat 
&la pcrfonneduRoi.Etpourccquc Villcquicr difoit qu'on lairroit vivre 
les Reformez félon leur confcicnccjpoiuvcu qu'ils n'eulTent point d'exer- 
cice de leur religion, le Ducdifoitcc difcours cftre tel comme de celui qui 
pcrmettroit la vie pourvcu que ce fuft fans manger. Le tcftc de leurs dif- 
cours fut de leurs affaires & paicmens. 

Villcquicr aiantportcparcil propos aux autres Princes curaufli des rcf- 
ponccsconfcntcntcsàlaprcraictc; mais du Landgrave de i Iclfc quelque 
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chofc de plus dodc, comme de la corruption & falcifîcation des prctcxrcs ci9i»mm 
Apoftoliqucsnlinfiftafurtoutfurlc viollcmcnt delà foi, horrible & ruî- 

neufeàtous/pcciallcmcntauxRoix,quipariàfontavilliz,deshonnorcz & 
raefprifez, enlamalcdiclion de Dieu, en la haine morcelle &mcfpris dci 
voifms, &c en la révolte des fujeC5,qui par là fe trouvent quittes de leur fcr- 
ment:ce Prince apporta pluficurs biftoires pôur exemple de ces points; une 

fur toutes, qu'il priiiViîlcquicr défaire lire au Pvoi pour en tirer le proffit 
que tirent les fagcs des hutesd'auttui. c eft de Ladiflaiis Roide Polongne, 

Hongrie & Bolicmc,qui fit une paixfolcnncllemcnt jurecavcc Amurath 
Empereur des Turcs: le Pape volant quclcTurc(fcrepofant fur la foi dci 
Chrc(licns)avoic tourné toutes fes forces au3t guerres de Perfc, envoiaun 
.Carjdinalperfuaiif veis ceRoides tfois Roiaumesi qui par belles paroles &c 
promeiTes de dilpenfe à fon gré , fut induit de rompre & parole ^ cfpcrant 

Eroficer fur la foiSlefTé des Turcs en Ëtiropcie Bacha'de la RomanieaiTcm- 
lace qu'il pût,ô^feôtreIaeouftumedesTnres,efticdelanioitiéIcplusfot« 
ble)vintprefemerlabataiUeauzChreftiéi :lesdeuxarnieêscôincnçûiét de 
a*affi:6cer quâd le Bâcha fe piefencat I loo. pas des premiers bacaillos Bolô- 
.nois^ plaine voix ctiaceSparolessQ Chnfi(qUe noua epmosgrand Prophète)^ m 
wt DtenJaMnous-en. ctmèfpawejaiveii^âméUttmi^ U perfr 

4» des tims5C*efifiirtmept%imiiÊre,f4ip^ ^ nonsi 

.Q^jclques uns veul^t queccs paroles intimidèrent les Chefs Chreftiés. taty 
a quecette grande armeene redit cobat qui vaille : le^Chrefttens perdirent 
j«Tecccicebâtailleiaj»lufpartdeIaH6grie;& Ladiflaiis rhoDneur& la tcllc^ 
qui fttt portée par toutes les citez d'AucTclles & plus lôgues furent les rc^ 
môftrâces du Lâdgravc, côcluantpar les exéples dcTheodôfe & Côftantia 
le Grâd.àvuidcr les diffères delà religiô parle glaive qui fort delà bbucho 
de DicB,&; non pat les cfpees qui fc tirent des fourreaux; c'cftà dire qu'il fa- 
loir venir à un Cocile fans foupçon^Sc autres avâtages que ceux de la vcfitc. 
Toutes autres cttoiét les folicitatios d'I talie, d'oùTortoitnt dcpcfchcs fans 
celTe pour r'ébrâfer les guerres civilcsjtât en Frâce qu'au païs basitcfmomla 
bule du Pape Grégoire XIll. depefchec au côméccmct en lâguc Efpagnol- 
lc,& depuis traduitte en Latin & c|i Fraçois , dattce du 1 8.de lâvier r J78 par 
elle le Pape dône remiffion de tous péchez à )amais,& la vie éternelle à tous 
ceux qui après s'eftrc cofcfTcZj&reccu le facrcmct iroiét à la gucrreà la fuitte 
de DO Ian,c6tre le Pr.d'Orâge&îcs Eil:ats(tclles parricularitcz eftcdues plus 
aularge en celle que nous vifmes pour la Fraccyccla duna un coupd'efpcrôà 
plujricursltaliés.pourrêplirlcsbâdesquilamefmcannccfurétlcvecscnlta- - 
lie par Alexâdrc Farneze Pr.dc Parme fils du Ouc O (5lavc,ac deMargucritc 
baftardc de l'Empereur Charles le Qu^nt,cijlevât Gouvernâte au pàï sjbas. 
Vnedescaufcs pourlefquclleslcRord'ËiFpagnj: aâ'eâa' ds^incpafletld 
ÛTomU. . Dd 
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Oacdc Parme au pais^bas, êcmclmcs depuis lui en donner la charge fut 
pburrcfloigncrd'ltalic,ôcdcs menées qu'il y cuftpcu faire, tanccnvcïila 
faveur du Papc,quc des gens de guerre , fur les trames qui fc faifoicnt dcsja 
pour le Portugali domination qui n elloit point afFedcc fans grande rai- 
fon pour l'utilite; premièrement pource que ce morceau dcffiguroic bpof- 
fcÛIon entière des Efpagncs , &: de la tefte de TEurope, foit qu'elle foittlrf- 
pcintc en dragon, en Roine,ou mieux que cela comme nous l'avons dèf- 
pcintc en efcurieu; mais plus encor pour les grandes conqueftcs des iflcj 
Occidentales & Mcridionales,quc de celles d'Orient, fous la generalitcdc 
Goa,ccn'eft pas pour dire comme quelques uns, que les Portugais docoi- 
naffencfur deux cens degrez de la terre, ils fc contcntcroicnt brcn.4'une li- 
gne tirée en mcfmccfpace.;mais tant y a que le plat valloit bicnderoii^e 
fonjeurnc:la vallcur deDom Scbaftien(lorsRoi;rcieiiokfo«lc$f-^ 
tis de Ton voifm.mais fur la promcflc de quelques magiciens, ou pcui 
médecins: des la fin de 77, vous n*oiezqQedi(counenlàvciir dcjo^ 
ne Katherine , comme dcfcenduë do Roi Alfonfe te de Matbildel 
teffe de Boulongne en mariage légitime, cbofe aiTcx litfeen Portun^lc 
par làacea&ntles heiineisde BeatrizdeCaftille f&avee venté ) d'cF — 
nue d'adultereXp Piince de Parme(dttqael nous parliôs^ pr eciEdoii 
aufiih DtidieàedeBiagaee;lui côrac petit fils, elle comme fillccj^ * 
^ainfileOttcdeSavoiefpetit fils de Bcatrix;y avoir droit 
quabl^eomme il païQtdepuis parle ceftamentdeDom AnthiHkio;ici 
mes le Roi d'Efpagnc redoutant cette jufticc,avoitfur.routes raifonstnaric 
ià fiUeen Savoie,pour un jour fc fervir de tel intcred, fencant le ûm âi|||c^ 
n y aiant caufc que par Izabdle iâmere : Voila les divers droiu defq 
«lemier eftoit le plus foible en parchemin ; mais il Tcmpottapar le f 
^e nous verrons avant la fin de ce Tome , Dieu aidant. 

Les brouilleries & menées d'Irlande ne nous detiennentpointencores, 
non plus que celltfs d'Angleterre, tant avec les Efpagnols qu'avec Ici Ka- 
tholiques du dedans, pour la délivrance de la Roine d'Efcolfc , tottsjoitrs 
tendant à fa liberté; mais avec pluficurs fuccez maMicureux en plufîeînsla- 
çonsjfur tout en ce que les mclTagcs qu'on furprcnoit,conlirmoicnilècbn- 
îcil d'Angleterre à n'cfperer plus de leur prisonierc aucun châgemcnt pat la 
paticcc & parla douceur;mais au côtraire , s'augmétoit das le cœur de tous 
les Grands la grade ennemie de la piticc'ell la crainte, avec laquelle on ma^ 
riepeu fouventle pardon: fur tout on trouvoit tousjours des deffeins con- 
tre la vie de la Roine Eluabcth;elle pourtat(aiant peu des Tiens de fon oppi- 
nionjcmpcfchoit la pourfuite du procc's; s'emploiant à bien traitcer Simicr 
& autres AmbafTadeurs de Monfieur, qui parioicncdc mariage, quelles 
fokpatfraude,6càd'autrcsàboncfcicnt. ^ 

fîos 
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Nos affaires avec les Flamans cftoicnt celles qu'avoic trame leaix d'Aii- 
ftric en paflanc defguisc parla France , & de mcfmc temps le Cardinal 
Aldobrandin.touc cclaconfiftoicendeux points; l'undcmpefclicr, ouau 
moins rctardcr,lcs dcfTcinsdc Monfieur,cc que failoitaufli la Roinc merc 
en s'en mcflanc ; l'autre de rendre la querelle des religions gcncralle par 
touc^pour dcftournei fecours des François;mais il falloit(premicrem cnc 
que rien entreprendre ) retirer les places de feureté, Les Rocnclois avoienc 
député vers le Prince d'Orange , efperant obtenir quelques fecours de 
grands vaiiTeaux^dc encre autres des Cromefteves & grands Phlibots pour 
lever le fiegc de Brouage: mais ce Prince fut (i long temps à perfuader aux 
Eftac^ne telle defpencc, qa ils (ceurentb reddition de Brouage comme 
Ton prcparoitles vatflêaux « leur longueur fut principallementponr la be* 
fongne qqe leur tailloir Dom louan en ce mifme temps. Il eli temps de 
pourfuivre dans la quatreparts du monde ce qui cft eiloigné de nous. 
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CHAPITRE XXL 

T>E L'ORIENT. 

Aximilian aiant peu d'afFaircs à dcmcflcr aitdedans d'Al- 
lemagnc,& lesprincipallcs vers les Turcs, nous commen- 
cerons p u la mort de Sclim à vous dire l'cftat d'Orient; à 
l'Empire vluquelfucceda Amurat troificfmedu nom , & 
fezicia^c Empereur Turc i cettuijci aiant fait celer la more 
dcfonpcrc, commença par celle de Tes frères Mahomet, 
Aladain, Zangir, Abdala & Soliman;ils furent eftranglcz en une chambre 
en la prcicnce de leurs mcrcs ; le plus avancé n'aiant que dix ans : l'une des 
Sultanes fe poignarda dcffus les enfans morts, ôc celui qui les eftrangla 
fut précipite dans la mer: il augmenta les paies & le nombre dcslanif- 
faires, &c eftablit leurs enfans fiicccffeurs avec l'aage; ce fut en l'an 1575. 
que ce Prince atlcrmi en fon fccptrc par les envois magnifiques du Roi de 
Perfe, les feftins que les B achats lui firent fur mer, la magnifique entrée 
qu lUc fit faire à Conftantinople àla vcuc du Pçtlian,aveclemaiftrc du- 
«|uel appelé Hodebande, fucceffeur d'Ifmaël fon ftere^ fiU deTacmas^il re^ 
nouvella Tes aliances^lerqueUes furent rompues, pource que Amuraih fie 
mourir A bdalabcg San jac&voriséen Perle. 

XëTurcà fon cômencemêt(vouIant fuivre quelqu es deifeins queTon pfe? 
«kcelTeuravoit lors delà mortfurIaCandie)quittaleseftudcs,oiiiIeftoica- 
^rancé,.fit peur aux Venitiês fie âu tefte de la Cnreftieté par une treigrade at- 
Hiee, quela pefte deftin^î^bien qu'il fàlutjeitet les relleaauz gathifons 
;*:rTpm IL Dd ij 
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Lxxvn de Hongrie; Icfqiielles dirent commandement ( quoi qp'en tffei . 
Sclim «aux premicrês courfes. L'Empereur Nlttîàuite*!P€lB$tii 
plaintes; mais il efprouva qu'on lui en yônioit pauidcnlwrànér 
donc contraint de cercher des forces partout ^il en tira do itoU 
* pratiquoit en Polonene» mais Batoii eflen Roi » & mnitfi 
tc,6c guetter U tuer les Ambaflkdeurs d'Allemagne, & en^ 
pefchcs au grand Seigneur. Maximilian fut conieillé de s'allier du 
Cmefcontent de ce que nous avons touche } pour faire divcrfion, i 
ne pût pas obtenir ficodjpour les brouiileries de la Perfe^dci^içilcs 
fommes contraints dedice un mot. - 

Tachmas^ autrement ditTacmafes» mourant Van 1 57 4> laiflà 
Êui$,dcrquelslaifnémitlcsdeuzaiitrescn prisô &fur mafTacrépoi 
ces: le fccondqnenous avons nommé Ifmaël, eûcu Roi,fcnticune ^ 
coniuration,pottr laquelle defcou vrir il fie lemor t ; & par là aiant 61 
conjuiateurs la crainte, dcfcouVrit leurs menées & les ht mourir « mail tiiie 
antre menée de Princes qui afpiroicnt à la couronne, machina de Tcftcin- 
drc,cc qu'ils firent exécuter par Pcrfa, laquelle en l'cfpcranccd'cflrc Roin^ 
tuafon firerc Ifmacl dans fon lit:à lui fucccda Codabâdc , Prince lans cfprir, 
fans cGcur & fans forcc:cc beau jeu attira une armée d'Amurath,qui fans cf- 
gard des de rmcrs fermes, fie partir Muftaplia en tiltrc de Raldqi^j^cnc- 
ial d armcc , alTifté des Bachats BeifTan & Hauffeman ; tout dsîà''&}fsat 
quatre vingts mille hommes; CCS deux Bachats aians pafsc Icittiontagn» 
au mois de iuin, eurent quand & quand fur les bras Manuthij Ram & 
rapkam Gouverneurs des Provinces; Genge,Ncrcivan,&RciVaD;ccuxJà 
dcffontiSoo. hommes menezparlesx. derniers Bachats , qui marchoicnt 
en l'avantgardc; & puis fepenlansrcpofcr furent chargez par le rcftcdfl 
l'armcc qui les mit tous cnfuittc, ôc en prit ou tuajufquesàSooiyfP 
tcdcs defqucls Muftapha aiant fait un trophee,s'avace en la Gcorgici^tf^ 
veTiftisfrondereyabandonnee, la fortifié & y laiiTe fon iàrtiUerie; 
fortifié deccux de Letnda & d'un Prince Géorgien nommé Seind 
donnèrent^ luiimarcha jufques à Tentree du fleuve Canach,daQf 
fur les bords de ce fleuve les Perfes ramaiTéz furçnt^corcs ( 
chargeant du bagage qucleTurc leur af oit laifsfirlÉW^ié^ 
aviût que plufieurs s'dUns noiezàh vcè8 des Tai^» l^ffm|ié| 
quand le Cbef leur voulut faire paffer lariviereimsis lui de&ein 
rir la province de Scrvan>femitavecles pirindpauzau traven,^( 
vi delafouleilfitnoicriSoo. hommes des fîenf,&pàurtaniçe^lli 
fcftc fcvoiant abandonné , repaffa le lendemain à un meilleur gué. Laiîi 
d'IByrcs s'cdant rendue, & bien toft après le Baffa Ofman de^ë 
Province, aiant receu les villes de Sumachic, d'Ëtbflit J^< 
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Arcrcham GoavcrncurpouriePerfcfctiraverslesinanisdcCanach. Of~ 
man fortifié d*Ab<iithChecai fircre de Cumins Roi deTartaric,quilui 
uncoa jpoo. chevaidr, dcffic Arcfcham campe où nous avons dits & l'aiaat 
prisât vie l'amena pendre en la folle oùil tenoic fonlit de jultice aupara- 
vant. Nousacheverons làlesa^rcs des Perfcs pour ce livre yfur le point 
que le PrinccTartareavoitpris Gcngc &fon Gouverneur Emangeli^conir 
me il cftoit à la chaiTeavec la femme/e baignant en plaifirs an bruit des ar-^ 
mes Tttrqucfques,& nous verronscequiavintanxviârorieuxa 

CHAPITRE XX. 

Ous Iai{rarmes dcmieretncnt Mulci^Mahamethxquis'ef- 
toic dcfrobd ducôbac pour fc faiivcr à Marroco ; des qu'il 
fut là il dcpcfcha vers routes les forces qu'il avoir au loin, 
rcccrcha tous les amisjdilhibua fes trefors aux capitaines^ 
ticrça Icursapointemcns & la paie des foldats •■, & ainfi fit 
tant qu'il fcvid 10000, harqucbuCcrs à pied & 1000: à 
chevalja plufpart gens r'araafTcz; pour cavallcrieilfît monlhedc 30000. 
lancier$,avcc leurs targues à la mode du pais ; cncor il artilla cette arroee de 
X 4. pieces,la plufpart de campagne, avec munirions de bouche & de guer- 
re. Commcilconimençoitàfemettrc en campagne il lui vint (commeau- 
trcsfoisjun envoie de Domp Scbaftien Roi de Portugal, pour lui offrir fc- 
cours.il receut ce meiTagc avec quelque honneur,& luifit voir lamonftrc 
generalle de fon armée, comme remerciant fonmaidrc avec raifon.Abdel- 
xnelech cftoic tombé maUdeà Fex»dont il commcnçoitàfe relever , quand 
il (cent nouvelles de ion neveu; il eut quelque regret d'avoir conjgedié le 
Vice^Rbid'Algeripourtants'eftant reforiifiéde 6000. barquebuuan»def<* 
quels la plufpartavoiteftéàfon neveu ,il accompagna cela de tooo.argo* 
lets,iôooo.fanciers demefme lcsautreS|8e ao.pieees de campagne. MtiKi- 
Mahameth fâchant que fon oncle alloit en litière ne voulut pas perdre ce 
cetnpsï& les t. armées ferendirentà y lieuës de Salle ou Halle à la Moite 
d'Arrajahan fur la rive de la mer> oà le vingtneufiefme,d6 luinà ^.beuref 
prés midijes ».armea s'affrontèrent avecpeu d'ordre; pourcc que le neveu 
n'en prenât point pour la diligcnce^em pclcha l'autre d'en prêdre aulSift de 
fait au c6mencemétilcreut avoir la vidoirc pour avoir rompu les t.cornes 
de l'ar m ec ennemie ; mais Abdelmclcc qui avoit mis s6 eiperace en iâ troil- 
pede referve^marchaiîàpcopos^tuâtàconpsdefimetefrelcs premienqu 
,Tom. II. ' ' ' Pd iij 
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fuioicnt fur fcs bras",quc Thcur de la bataille changea i & fon indifpoCtion 
lui cmpcfchat la pourfuitc, il la fit faire par Mulci^Hamcth s6 frere,qui mi^V 
ccfoir làéooo.homcs Icvcntrcau folcil,lcrcftclauvédansla nuit. Mulei- '"t 
Hamdth, qui n'avoir pas cfté des derniers à prendre la fuittc , arriva KuitiçÇj ^ 
me à Marroco, n'entre que dcuxheurcs dans fon palais, pour y charger |,; s ' 
mulets de quelques richciTcs , & avec peu de cavalerie des ficns , qu'il ! 
va dans les faux bourgs , fe fauva Tans ordre aux Montcs^Claros , qui con^'''. ' 
mcncentà 6. lieues de la ville; ccft Atlas du temps pafsê, ou fe retirent les i! 
Bandoliers. Abdclmelechne prclTa point fa vidoire ,& ne vint à Marroco j 
que huid jours après, pour leur donner temps de choifir, ce qu'ils &tcaj^,ir-. 
&pcut cftre fcfulTentJls autrement engagez au dcfefpoirraians doncbV^l 
lancé les vices du neveu,& les vertus de l'oncleCvices queleurbon^hcutem- | 
portoitauvcnt.vertus quelancceflitcprcfcntoitde(e$mains)ils font une ; 
fuperbc entrée au vidorieuxà la miJuillet,accompagnee de force prcfcnts | 
bien à propos pour le foufticn de la guerre : il fe dcffit des Turcs qui rava- ^ 
geoient le pais,reccut en amitié pluucurs Princes Chrcfticns;mais il fcren* ^ 
dit fur tout agreable,en fuivant la Loi de fcs predecefTeurSjqui fut de nom- 
mer pour lui fucccdcr fon frère Hameth, bien qu'il cuft un fiU^ii^toft ,^ 
en aage de fervir. ^ ... 

• Mulei Mahamcth avec 7. ou 800. homratfs faifoit le maiftrc bandol- 
lier; onluicnvoia Mulci^Agmcth jeune Prince, qui le chargea & mit en ^ 
fuitteau Roiaumc de Sus. Tout ce que nous avons dit cftant achève' au 
commencement de 1577. il falut que ce maljicurcux euft recours à Dom 
Scbaftien, vers lequel il defpefcha du fonds des montagnes , par le dcfttoit . 
de Mazagan , & lui bazardant le refte , fe mit après fon meffagcr, pourga- I 
gncr le Pignon , &dc làTanger,où le Gouverneur receut le corps du Roi ^ 
en la Cite, & les troupes à camper hors la portée du canon : déplus ilp^dla 
une Caravelle armée pour porter à Lilbonnc un autre Ambafïadeut.^^^ft 
au livre fuivant à nous en conter plus avant. 





CHAPITRE XXI. 

T>'OCCJD E NT. 

Om Sebafticn aiant efté deux fois mcfprisc' pouf les oÏÏrcî^ 
de fecours qu'il faifoità Mulei^Mahameth contre fon on- 
cle, quoi que vaincu par pluficurs fois, avoir tant à cœur 
l'cftcnduedes Ghrefticnscn AfFrique, & avec cela l'cftcn- 
due de fa gloire , comme edant foldat fur tous les Rois de 
fon temps,qu'il ne prit point le refus pour mcfprit, mais au 
lieu de s'en mutinccfe convia tousjours à cet afiiaire dijOScilc & périlleux : le 
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ipa(ragc qu'il avoit Élit àTangcr quelque temps auparavant l'anilnoît, au cid lo mvii 
lieu aefeocirfa perte de la relever à quelque prix queccfuft:itrcceuc donc 
TAtubaiTadede MuIci^Mahamethdes deuzmains^ magDifiquement,of- 
frant toute aide*& promettant de regagner Manroco & Fez. Peu ou point 
de Ton confeil s'oppoferent à ce brave delTein} mais fur tous le Comte Vit- 
miofe (duquel nous parlerons après yfon neveu>0e Ton Conneftable) Tem* 
brafoit fur tons de hauts defîrs Ôc d'eipetances; ic mefmemêt de ce que de- 
voient les Princes Chrcfticns : il fut pourtant avisé que le Portugais devoir 
confulccr le Roid'Efpagncfon onde» ou pour oracle, ou pourkcourSiOtt 
pourne lui donner de<^uoi s'irriterau temps de rabfcncc qui eftoit dan- 
gereux. 11 ed certain qu au commencement Dom Philippes remonftra les 
dangers d'une G haureentreprifc. mais de i air qu'il Êiiloit pouf les faire de- 
£rer enlcs dcfcrivant. Dom Sebadien fcparé en cette refolution» receut 
pourtant depuis quelques AmbailàdeutsdeCaftillc pour le deftournccdu 
.Voiage:& cette fois les Portugais creurent qui! l'en diifuadoit à bon ef- 
dentpourla jaloudc d une grandeur cropà craindre eu Ton voiflnage files 
afFaires fuccedoicnt. Voila donc les Portugais en armes & la fin de l'année 
cmploiccà f:iirc venir d'Allemagne 5000. Lanfquencts,à dclbauchcrqucl- 
qucs Chevalliers d'AndcIouzic avec congé de leur Roi, fait monter l'artil- 
lerie, &: avec clic dans les havres les navires tant du païs qu'cll rangers} il 
n'eutni de Portugal ni d'Allemagne gueres que birongncsj& dontil mou- 
rut la moitié avant s'embarqucralaVoitau/Ti dcpclché en Itahc , & obtenu 
duPapepromcfTedefecours, mcfmesle Comtcd'Irlandc, qui commen- * 
çoitàbrouillcr enfon pais ,&y menoit 600. Italiens, voiant.que fes cn- 
treprifesn'eftoicntpasencorcseneftatdcruer fe laiffa dcll»auchcrpo\ir le 
voiagc, qui fc prcparoit en toutes façons pour le printemps prochain:mais 
cncorTaifcdlion violente de ce Prince, ôcl'efperancc à lamefure de l'afFc- 
û.ion , furent telles qu'il ordonna à tous les gentilsjiommes , tant de Por- 
tugal que de fon autre Roiaumc qu'ils appellent Algarve , de fc tenir 
prefts pour marcher, fur peine de perdre & la NoblcfTc & leurs fiefs. En- 
cor fautjl fcavoir par quels prefents MuleîJMahamet reconnoiflbit le fe- 
couà de ce Roi Cnreflien:il lui donna tout le rivage qu'il cenoit fur la mer 
Oceane» avec lieuës çn terre feime, toutes villes & citez quiendepen- 
doient, entre IcfqucUaeffcoient Arzilc, Saphin & TArache, ville très ,,gian<* 
de , trefriche , tresjbrte & tresjmportante : à cela il ajouÂa par )e fécond 
AmbafTadeur Aicacarquibi^Equituan; de plus il lui permettoit £iirc pref- 
cher en Barbarie la foi de lefus Chriftjlui fit livrer en avance du traitté Ar- 
zille parCidAlbequetinftere d»fk femme,qui en efloit gouverneur, de 
pour Vaccompliflcmcnt confentoit qu*il fiift couronnéEmpereur de Mar» 
Toco,fucquoi Dom SebafUen fit fermer £gi couronne, que ks Rots fes pre- 
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laœrii dccciTcurs n*avoient jamais portée que ouverte, copme il parut 
Icric qui fut fondue de nouveau pour le voiagc^fur Jcspcincipau 
dcfonainieedetenei&c&ceUedeinefauxpayilionf. ^ 



CHAPITRE XXIL 
Dr SEPTENTRION. 

* 

DEpuis la pacification &a(rociaaondes.Provmcet tvccccUi 
bndc &c Zelande^cciix de Bruxelles , Malîncs» Tcremond^ 
villes voiimid^Attvcn^eouppcicnt les digucsj tant pour £ûte le p: 
Efpagtiols, que pour avoir le large des valccs ôc comrouniqui 
Holandois. Ceux de Gand afliegentieur chaftcau fousleComtc^ 
& le Marquis de Havialmais ils nes'yprenoientpoim comme 1 csj 
du Prince d'Orange que la G ardc y mena; il le contraignit Iclcnc 
kTouiEunts. 1576. de fc rendre . delà le Comcedc Lalain met 
compagnies aHicgeile chaftcau de Valanciennes , qu'il tecent 
tion; & de 5 00. hommes qui cftoient en ces deux places , n j en 
oâ^ensc cotre la capitulation. De l'autre part Gafpart de Robicz 
doit à Groninguc; quelque diligence qu'il cuft fait de requérir 
compagnies, ceux de Lolli & de Villers s'cûans toucher à la 
la menée des Sergents , & s'eftans rendus à la place d'armes 
min nouveau, pour l'apprcft que le Gouverneur avoir fait d< 
enpiccesà coups dccanon,ilsprindrcnt le Gouverneur, lui fir< 
Martin Stella député des Eftats, qu'il avoir géhenne de fes pro^ 
prindrent cncorcj Rhinfbrcuck ; & aianscric vive le Princed ' 
IesE(lats,marchcrcntàHuttfcn, prirent Fiafcs Gouverneur, 
cordelier,lcfcrgent Major en preftre,Fcriiand de Loppcs que 
appclloient le bourreau j ôc mirent tout cela aux lacopins avec it 
Vvcndorp zdemefmes lagamifon de Dim & Delzycl amcnerc 
. pitaineàGroningue,oàrotmisle Comte de Khencbcrg -, les 
au préalable defmoliilans la citadelle commencée pat les E^aj 
ceqaedeflutÊùtenunmois.L*anneefiit fermée patnhe fecbi 
tionacheveeà Bruzellesau commencement de lanvier 1577.1e ( 
bli parle Roicontcaintd'y foubsGgnenàla finderan encores 
ailez notable que fit le CoIonnelBadefour Efcoflbis, qui pal 
pour aller deffaire les bandes^par lefquelles les fiontietet dnli ci 
mangées» en attendant Domp Ican d'Anftoa» furie point qi 
Lpzembourg. ' ' I: 
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• A fon arrivée il rcccut le Marquis dc Havrcc & trois autres députez, ciDxstxxvii 
bien garnis de pièces autentiqucs ,pour monftrcr qu'en leurs confédéra- 
tions ils n'avoicnt en rien altéré les authoritezdu Pape & de leur Roi; lui, 
prompcement refolu d'entrer en ce corps pour ledefFairc,lGubs_Jigna à Ïslw 
locîation, laquelle par ce moicn fut publiée dans Anvers & autres villes en 
filtre d'Edit perpétuel: maisle Prince &les Holandots irritez pour la âc- 
tention du Comte de Biire^demandetent de meilleures marqucs;& le tefte 
futvatitietirbon nu, obligèrent DÔm lean «fur toucd*efloignerles forces 
£(pagnollcs,&commencerparlâcitadelled*Aiilrers,d'oàSatiâiode Avi- 
' laiort^àgrandrcgretjôe leDu^d'Afcotlareceut, qui y lailîkle Piiotedé 
Cimai fon fils. Ceux d'Anvers virent (brrir leurs richeflêsffiirtnile bigâga 
de la gamiioD. Voila Domlan receu par tout le païs avec entrées tnagni- 
fieques qu'il fit dans les mois d'Avril 6e de Mai^aprés avoir par tu courrief 
. reeeu d'Efpagne l'approbation de ce que deflbs. La bonne opinion 6e l*e& 
perance que le pais avoit ereu de ce nouveau Gouverneur déclina bien toft 
cû fonbçons, quand Dom lean fit r*entrér à fon fcrvice, par la petite por' 
te,ceux qu'il avoir chafii» parIagrande>eommeles Comtes deMege 6e de 
Barlemont,Hautepenne&resenÊms» HiergcFlojon, les Confeillers de 
Taxis ôc d'AfTonville. On s'apperceUt qu'il n appclloit aux affaires les con<^ 
£densdu païs que par apparence; mais plus à plain la volonté de Dom 
lean parut, quand après avoir i appelléà Malines lescolonnels Fronferghj 
Se Foucker, ilefcrivit plufieurs lettres avecfoufaiptionsdefamainà l'Ef^ 
pagnoljpàrlefquelles (après avoir averti les capitaines que lesEftats leur 
voiiloientoftcr l'honneur, la vie Se lespaicmens ) il les exhorte à fe tenir 
prefts pour l'exécution dcleursdefTeins. Il luiarriva de faire trancher la tc- 
ftcà unReftormc de Malines pour fa religion , voulant parla taftcr la pa- 
tience du peuple; & comme il vid qu'on en murmuroit , il s'excufa, difans 
que la pacification de Gand ne lui avoit pas femblé comprendre les Ref- 
formcz qui eftoicnt demeure* au païs; pourtant il tarda les deffeins de Ma- . 
lines,pourcc qucfur les bonnes chères, entrées honorables, & bons ac- 
cueils,qu'il recevoir de ce peuple cous les jours , il eftima pouvoir remettre 
en guerre les Eftats de Flandres contre le Prince & les Hobndois. Ce def- 
fein fut dcfcouvert par les lettres qu'il efcrivoit à rEmpereur,aux Eledeurs, 
èc fur tout à la Roinc d'Angletcrre,en accufant violemment le Prince d*0- 
range,& diffuadan t la Roine de prefler argent aux Efl:ats,qui lors en cftoiëc 
en grande neccHité, principalement pour congédier les Allemans; qu'au 
contraire Dom lean vouloir retenir pour les raifons que vous entcndrcas - , 
diaprés. De ce temps pludcurs lettres furet veuës , plus que fuf]Sfantes pont 
mettre les Eftats aux armes; mais le défit de la paix leur fàifoit tousjourt 
dperet de vaincre TEfpagnol par droitture6e toiifiniifion. Sot le volage 
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ciD 10 ixxfii que la Roinc de Navarre faifoit aux bains & à Namur , D o m I ca n fcignan t 
de s'accompagner honorablement, tira le jeune Gouverneur de la Cita- 
delle d'Anvers, pour laiffer commander en fa place Trclon, confident des 
Efpagnolsi ôc dcflors le Chef fit les affaires comme tenant Anvers en fa 
manche; pourtant il ne fitplus difficulté de faire un deffein fur le chailcau 
de Namur,où il fut rcceu,lous l'occadon que nous avons dittei& s'y voiant 
CparlaNoblcfTequile fuivoit) lcplusfort,mitluimefmcslcpiftolct àlatc- 
ftc de celui qui y commandoit,commc firent tous les partifans,fans oubliée 
de depelchcr aux Eftats pour couvrir cette adion de quelques apparettces 
d'entreprifes fur fa pcrfonne. La plufpait decci Flameni voulurcot aoue 
qu'il av oit raifon , de peur que (on ton ne troublaft leur repos ; fe metcenc 
aux dcpucations vers loi > aux Ibubiniffions» & aux recercfacs des enucpre- 
neurs. Ces gens fimples ne furent non plus eiineus de huit regimens , de 
ceux mefmesqoilesavoientnia(Ikerez&pi]le«,lcfqueIs Dom lan fiûroîc 
approcher deNamur^ & txou de ceuxjà marchans ven Malines pour iàtfir 
Anven parla cicadelle;encQr ne s'efmouvoiêtjls point pour unevingtaiue 
dtleccres,queles eolonnck Alleman&(eilansyvres) monAroicntiiettrcspar 
lefqucUespatoiflbient tous les achemincmés d'une-grande côjuratioD,juf- 

Sues à ce qu'on leur envola de Gafcongne deslettrapiifcsfurle chcmia 
6 lapodc parla garnifon de CailelJaloux,il y enavoit trois de Dom lao, 
deux auRoi,ficuneà Anthoine Perés,de quinousparlerosci aprcs,dcux du 
fecretaire £fcovedo,couces dactees du 6, & 8. dAvril * de.ces deux mcimcs 
ilyavoit quelques lettres à Mmperacrice:Touscese(critsavoiânt po\»ar' 

Îrumentle peu d'apparence qu'il y avoir de remettre ces peuples en l'obcif- 
ancc du Roi d'Efpagnc par les voies douces & ordinaires, & puis le moicn 
de foudre toutes dimcultez pour le fait de la guerre , 8c fur tout pourUfiÛt 
des finances/^: en fin pour les corcfpondanccs avec les voiCns. 

Ainfi ce peuple vid d'un mcfmc temps les dcffcins ôc les préparatifs de 
lctirruinc,par Tavancement des forces, qui fcmbloient couppct les pafTa- 
ges &c par la prife de Charlemont, de mefmc celle de Namurdcs marchans 
d'Anvers s'autcrcnt du mcfpris extrême des avertiffcmcns en un eifroi fans 
mefurCjdont iU commcnccrcntàfauvcr leurs perfonncs & leurs tceforsi & 
toutc là\illc s'en alloicdefcrte fans l'accident qui arriva à la citadelle :cclt 
qnc Trelon commcndant en Tabfence du Prince de Chimez pour rcfpon- 
drcà l'cfperance qu'avoic conccucpar lui Dom lan, aiant fccu que les regi- 
mens de Foueker,Frimfperg,Hierges & de Floion dévoient le joindre à 
Cornille» Van&Cindé,&sapprochotentpout fe prcfentcr à la citadelle, 
pours'aiTttrer deceuxqui reeonnoiflbient leRoid'£fpagDe,voulut exiger 
un ferment nouveauimiiis Bours^qui lerefttËi>futfumdes autret capitai- 
nes, quifefeadans les plasfotts, chargerentla compagiùe de Trclon » 8c 
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raiant mis prifonnicr, le rendirent avec la placeentreleiiDains des Eftats: cididtxxvis 
ilfautdire en payant que le jourd auparavaiit,les meilleurs cicoicns d'An- 
▼eis ^contre l'avis du côfeilj firent couler des compagnics,(^ui fc retranche^ 
rent enlieux materçageui^fnrles avenues d'Anvers, & cclalcrvit beaucoup 
àconfermer les compagnons de la citadelle:lcs Allemans qui eftoient à An- 
vers voulurent fe fortiner à la Ville ncufve, en fc fcrvans des canaux du ha« ' 
vrc, & s'y maintindrcntjufques au lendemain midi, &lorsvoians arriver 
les navires de Holandc & Zclande,prindrcntla fuittc^ Frufpcrg à Brcda,Ôc 
Fouckcrà Bcrgopron;&: dcmefmetcmpsCliampagniGouvcrncur d'An- 
vers alla charger Cornille,fc venant joindre comiTK nous avons dit , & mit 
fcs forces en routcc: & fur ce changement les bandes du ColonncI Fouckcr 
fe mutinèrent contre lui, & livrèrent lui & Berg entre les mains des Eftats, 
qui de mefme main fe faifirent de Licrc: & ce quiles aflura encore s d'avan- 
tagCjfutquelcDuc d'Afcot,le Marquis de Havre, & Froment Gouver- 
neur de Namurois, après avoir fait de grandes rcmonftranccs à Domlan, 
bien qu'ils fulTcoc à demi piifonnicrs>fc iâuvcrcxit pour venir au fcivicc dc^ 

* ♦ ■ . 

CHAPITRE XXII L 
DE LA *PAIJC. • 

'Edic âcmd^ 6c publié à Poiâien à la fin de Septembre 
dimiouoitdttpieciedcnc premièrement cette grâdeeften* * 
duedelibertèpoutlesprefches&auties eiereices daKctf. 
par tout le Roiàumc > faors^mii à deux licuës #e la Cour^ 
rellraintc aux limites des autres paix avant celle de Mon- 
ficur>fauf les lieux odlei Rcff.avoicntconfervé leurs pof- ^ 
feiOons jufques à la fin de Septembre,avec une reftriâiionitout cxerdceoûct 
aux païs de delà les MontiS,& dix lieues d autour de Paris,marqucz par Sen- 
lis, Meaux,Mclun , Chaftras» OoutdanKembouilict » Gourdan » Meulao, 
TignijS.Leu, & Meru/ 

Lalibertépourlesmaijagei &pourcequiefldesdegrezdeconfangui- 
mt^oftee,commcauffi les cimetières de Paris . Les chambres mi^partics bif- 
fées pour Paris, Rouan,Dijon & Renés. Aux autres quatre Parlements des 
chambres ordonnées avec un des Prcfidents Rcfi. & le tiers. des Confcil- . 
Icrs de mcfmc. Tous les autres articles en faveur des mafTacrcz &de leurs 
«nfansj&aulïiquitouchoientlafautecommifcccjourjà; réduits à la ré- 
paration d'honneur des Seigneurs & autres i^qui en mouran t ^ ou après la 
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ci3 13 Lxxvn ;iiiort avdicnt cfté ignominicufcmcnt traittcz. Pour les fcurctcz on Ic5î 
donnoit en Languedoc Montpellier au lieu de Beaucairc. En Provence 8c 
en Dauphine rien changé.En Guienne non plus. En Auvergne HifToirc ^ 
ofte.S. Ican demeurant ïcul au Prince de Condé; le tout avec article trcs ^ 
exprés pour obliger le Roi de Navarre,le Prince de Condé,& i o.Scigneot» ' 
ou G cntilsjiommes du parti , tels qu'il plairoit au Roi de choifir, de voir 
jurer la redition defdittes places , dans fix années précisément ; avec cette 'î 
claufe qu'on fe pourroit prendreà un d'eux fcul & pour le tout,au cas qu'il ' 
y euft manquement. Les diminutions de l'Edit précèdent furent fort du- i 
res à digérer ; mais le Roi de Navarre avoir fait fon propre du traitcc, Bc 
nommé cette paix fienne , fe paffionnant à l'obfervation , & contre ceux ■ 
qui demandoient quelque chofe de plus eftendu, nous vous en ferons I 
voir Dieu aidant une marque après une bataille gagnée, quand nous fe-. . 
tons arrivez fur ce point. 
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LES HISTOIRES 

- DV SIEVR DAVBIGNEi 

LIFRE ^.JTKI ESM E. 

CHAPITKE PREMiLa. 

SFJTTE DE LA ^JJX FAITTE EN 

îan mil cinq cents fitxante eJr dixfèpt* 

N T R E la occafiom qui preflèreot îc Rot & fon Con- • 
'1 Iv^Sr parfaire la paix , il y ea eut deux principalldi ; la 

tV^;^V/r,^r>^ première fiit un changement notable qui paroiflbit en 
^ la perfonne dn Roi» comme (edefpôoitlanttom àcoup 
ij de tomtes affeâioni <e defleins martiaux , pour Te plon- 
gcr en une vie tranquile^ ce qui eftoit anril par quel- 
qucsjins au dcfîr des voluptçz; par les autre! à un grand éicez de dé- 
votions. La féconde eaufe eftoit le crédit que prenoit à veuë d'oeil II 
tnaifon de Lorraine Côe fur tous le Duc deGuife)(entre les Catholiques 
dtt Roiaiime;ce quis'alloit tous les jours augmentant par le |^ien des 
menées bien concertées qui fe partiquoicnt entre les Guifardsparcifans; 
tout cela fomente par la Source du Roid'E^gne^Atparles authotirez 
-«n'y pçeftoient le Pape & l'Empereur : fax tout les matières s'cfchauf- 
foient par les menées des Icfuitcs & autres prefchcurs; comme auffî pat 
les proccflîons accommodées à cette dévotion , nommément par les Con- 
frairics qu'ils appeloicnt du fain<n:Efprit: cela ht qu'en peu de temps on ne 
tcnoit point pour Catholiques en France ceux qui parloict de foulfFrir deux 
KUgtons , quincfcpiepatoiencàemploici bicns& vies pour l'cxtirpatioii 
•Tqm. II. i Ec 
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ct9t9Usfti des HttCTenots, & qoiA'attcadoientcebeiicâcedcsinamiftdelaTCzm 
desGuiurdi. 

Le Roi qui s'en alloit exécrable à fon peuple fc rend iniraicablc aux dc- 
Vorionijbaftic force monaftcres;ncfrcqucnie plus auc Capucins & Fcuil- 
hns > eftablit ceux de Picquej)ucc & les Hicrofolimitcs i T Ordre & les 
procédons des Pcnitensj cntroitiui^mefracdans le fac deux & trois fois la 
' fcmainC' puis avec (es Courtifam &Tes principaux des grolTcs Villes ( qu'il 
nngeoit à fa dévotion partifannc ) cmplifToicnt les rues de Paris & autres 
grandes villcs,oû il fc pourmcna,& puis les grands chemins d'une cftrange 
multitudedcblancs vclbs,avcc Icfûùecàla ceinture, chantans perpétuel- 
lement : il renforça cncorcs cela en érigeant l'Ordre du S. Efprit ; mcfroej 
v#ianc avili celui de S. Michel, lequel ( commcnous avons dit) cftoitap- 
• * pelle le collier à to utcs belles; à ccttuijci il apporta des cautions pouroft- 
pefcher d'y entrer ceux qui ne pouvoicnt prouver leur Nobleflci & en WOh 
te Tinftitution voulut faire une dedatation authendque comrocnc il ne 
pouvoic aimer , bien faire, ne fouffirir letheredques; obligcantà<eb ton 
fcs Chevaliers qui(aveclm) iê monftroient diligent à ofterauxRe£ la li- 
berté des ptc&heSides efirolet , fepultures & impreflions ; & an conciairefic 
cfclattercomreeazplufieursÛviciydans kfque]sil6i(bitinferer fes louan- 
ges, de U p^JJton Kdthoèfmaxae «uzjà Dom Bernard de rOrdiedef Feail- 
' uns , qui le depcignoîc CBUement attacbé auCnicifiz»qne ce n*e(loic plus 
difoit il » luijncimes , mais Chrid qui vivoit en lui ; il y avolt aufii une 
anagramme qui difoiç cela mefmcs. Emond Âuger eferivit de lui en ces 

fé CMfcience ; & pgrtMt ajfeumt publiquement & en faniculier qHeUFréKeif^ 
Doit eu de long temps Trime tant Religieux, &c De la à quelque temps CCI 
livres irritèrent l'autre faâion de Katholiqises , qui firént quelque temps 
apr^s voir audl de leurs efcrits, & cnrr autres un kiatuléFrancopMe, im^, 
primé àChartres , qui ofa efcrirc ces termes jil s'ennuta bien tofi de Uguerre^ 
çvr comme Ça nature ejhit molle , délicate e^r luhnque , jon ej^rit ^ fon courage foi- 
hles, ra'valle:(j impatiens de peine , toute fcs cumplexiom inegnles ^trop Lijjcs pour 
eftre ^exT^res, il fe tournade tout point aux dam es , aux voluptcTi e^cnmces; 
que peut apporter une longue paix. Et de fait en cette manière de vie , la R.oi- 
ne raere & les Lorrains pcnferent empiéter du tout ce ^oi en le voulant 
foulagcr f comme ils difoicntj déroute adrainiftration;mais la folitudc 
de ce Prince lui apporta enfemblc le chagrin & le foupçon -, fi bien qu'il 
devint ombrageux , cfloigna de lui tous les Grands ; y approchant quel- 
ques moindres , choifis pour les obliger de leur eflevation i ce que fcs con- 
mires inicrpretcrct tout aucrcmet/aflavoir fcx délices fccrettcs ne pouvoiét 
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fupporter l'ail des Gcaads« ni de ceux qui pir leur authorité natmcUc cmouotiiu 
cttiTeiic ose le cenfurerrpourfûce Giaiuls ces pecisUÊiIur des fubfides nou-i 
vcaur & des nouvelles exactions, ce qui tnefconccnroie contes les parties 
du Roiaume,{Ibicn quclcs Lorrains aians le feindcboutonn^à la retrais-^ 

te des malj:ontcn$, le Clergé ne pouvant foufFrirfcs ennemis vivre en paix; • 
. La Noblcircnc vbiancricn qu'cfperer; le Tiers Eftat defpitcpar fon op- 
' prcflion, tout cela rendit les cœurs fufceptiblcs de renouer la ligue de Pc- 
ronnc , comme nous verrons en dcfduifant les achcmincnicns. Le Roi 
averti &c prclsc par fcs conhdcns d'apporter à ces chofcs quelques précau- 
tions, cftima que fcs fondations bicnsjfaits envers les Ecclcfiaitiquei 
vicn Jroicntà bout de tout:Ô<: comme les prcfcheurs fcdcbacioicntlesuns 
pour luijles autres contre;lcs premiers à hautjoûcr telles dcvotions,les au- 
tres à les accufer , il cfchappa à ce Prince quelques traits contraires à ce qui 
paroiiïoit , Iciqucls les Guifards & leurs partilans firent publier foigncufe- 
mcnt/ans les gaftcr en les diminuant, entre plufieurs je vous on donnerai 
un , duquel j'cuflc fait dificulre' Ci je n'cufTc veu l'Hiftoire de Mundus bien 
rcceuë d'un bon Hiftorien , quoi qu'elle foie d'une pcrfonnc privée ; c'eft 
donc que le Roi cllantà Lion s'cmbrafa d'une des plus apparentes fcm- - 
mes de la ville,de laquelle le nom fera fupprimc: le Comte de Maulcvrier 6t 
Antragues(qui n'ont point eAé chidiesde tels difeours , l'un pour ià futili- 
té natuieUe, l'autre pour les meièontentefflens qu'il leceuc ) furent cm-; 
ploiéz à melhager cet amoor jiU pratiqtterent aisément la Voloncé de la Da-;' 
me»*maisnonlacomm9ditédercntievenë,pourrextremejalott{tedttma*-. 
ri^qui ne la peidoit non plus que (on ombre: ces marchans s'aviferent de le 
mettre dans le parti dufel; 9c le tenans pour aTarideui , efpèioient lui Étire 
entreprendre un voiagc à Pcquais; mais lofiredugain n aiantpas fuceedc^ 
on Fatiaqna par rkonneur,en lui pvefentantnn voiage pour le Koi en quel- 
ques villes Hafiatiques,pour traiter un accord entr'elles & le Duc de Brun- 
wtch^pource qu elles fouftenoientfa ville contre lui. La pipee de riv>nneur 
n*aiant pas mieux rcuflî que celle du profHt, il faluc venir par la voie de la 
dévotion; cercher le confeflcur du fire,qui eftoitle Gardien dcsCordeliers» 
auquel ils parlèrent comme fe prenans àlui, dcquoi un des plus apparants ' . * 
de la ville deidaignoit la confrairie des pénitents en la iocieté du Roi 
mefmes; allegans que cela pourroic le faire foubçonner de fcntlr le fà^ 

fot : comme ils prciToientle Pater d'alléguer de telles raifons à fa brc> 
îs > le ConfeiTgjr les rcnvoia bien loin , leur difànc à d'autres Mef- 
fieurs,nous fomrnes de l'eftat, &c plufîcurs autres tcfmes de mattoif, 
fur Icfquels le Comte fc mit à juret } c'eft (dit il) que le Roi cfl: amou- 
reux de fa femme, & qu'il n'y a moicn de lui faire quitter la maifonfî 
vous ne nous aidez i mais faiiccs nous un tour de gallant honunc^ 
TomlL " Ec ij • 
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untvtii & je vous apporterai cent doubles ducats à deux tcftcs des demain pour 
expier le pcchc, & fairc.dcs aumofncsfi fccrcttcs qucpcrfonncncs'cn ap» 
perccvra:c cft: dift le Moine parler bon S. François cela; je vous l'amène- . 
rai au montoucr jeudi prochain, ce qu'il fit parimc proccfliongencraU 
le» & là, félon l'ordre de la confrairic, dont il fc rendoit nouveau pro- 
fc$,il lui falut porter la croix: le Roi & le Comte de Maulcvricr fe dcf- 
robcnc du rcvcftiaitc par une porte que leur ouvre le gardien , & vont ' 
à leur affignation.Nolhe Lionnoisaiant traversé quelques rues, fe met- 
tant à ruminer dans fon fac,prit fa jaloufic pour interprète de fa dévo- 
tion; commença à porter la telle plus baflc que ne dcvoïc un porte croii, 
& fcs pcnfees mélancoliques s'accrcurcnt tcHcmcnt, que quand il fut à 
rcmbouchurc d'une ructtc,qui ne va qu a fa maifon, tellement qu'il 
pouvoic voir la fcneftre de fa chambre i quelques uns difcnt qu'il vid un 
chappcau à travers les viftrcs ; quoi que ce foie il s*arrefta avec un grand 
fôufpir qui'degenera en eivanoiiiirenieatviit ou (imulé, fi bien (|ue la 
croix tomboit fur le pavé fans le fecoun d'Anmnitet & do Halde« qoî 
seftoienc couplez au premier rang d'après luL linlut mettre foa office 
*cn aottei ïsmm: 9c cei deux aidèrent a le porter jufquet dam & cham- 
bre, où une foulle de parem ae de voifins accourant, le Roi fbt rcdnic 
dantleconroueraccompagnc defon iècond« LaDame'fitdeilieorer/ba 
mari en la iklle à canfe de la firaifcfaeur; 9c le moien de fàuver fc Jtoi fut 
qu'elle enferma Antragu et avec lui , pour bi donner l'habit » 9c lois ac- 
compagné de du Haldc il regaigna Icr rangs de la proccflîon qain*cftoic 
pas encoret paflee. Ainfi ils fe Tcivirent de ladevotionàlaretraittc aufli 
pien que pour le combat. Quelqua autres rapports de pire conditions 
quecettuijà, de crimes aufquels onactribuoit l'embrafemenidesCoide* 
lieis de Paris, firent que le peuple produiGt une mondruenfe réputa- 
tion de ce Prince, qui s accroiffoit éi bouches du vulgaire , prie en a-^ 
mour les liguez, quand ils ncuiTent eu autres qualités que de haïr Im 
Roi ; 9c ^ource qu'ils n'avoîent point de mal plus prefentà lui fiure que 
de le mettre à la guerre, les Guifards acquirent aisémchtla voix du peu-^ 
ple,pour faire tomber enue leurs mains ensemble les armes &i'authocité< 



CHAPITRE IL 



x^gen , VtUentwvt & U ReoBe perdues four UsRejfômesi^! Soulèvement eà 
I^guedocApmUfitttdeTeauc^: RufieUURoine. 

ORnc pouvons nous mieux voir l'Eflat delà tranquilitc'quc parles 
comportemcns du Chef des RcfF.qui acheva l'année 7 /.dans Agen,& 
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n en fut pas pluftoll parti au commencement de jS.que Biron faifît ViUc- c»i» AWtix * 

ncufvc d'Agcncs & Agenbicn toftaprcs.Ôcainfi cette Court de Gafcon- 
gncaiant perdu fon Pans fcrctircarÉlloufc, d'où Fut depcfchcMiouflans 
pour demander la Roinc de Navarrc,eftant lors la maifonpoflcdee par La- 
ver Jio, & Rocquclaurc, entièrement aliénez de la fa tflion des Re& ce qui 
mit la maifon de Navarre en un ruineux cftat,à caufc des divifions. 

Nous avons à jetter l'œil en Languedoc, où le Marefchal d'Anvillç ne 
Voulut permettre quelesfoldats de BczicrSjPczcnas.CarcalTonncj Caftcl- 
nau d'Arrij&: autres qui avoicnt fait la guerre avccChaftillon,r'cntrafrcnt 
en leurs maifons, quelque pcrmillion qu'ils cneufTcntparrEdit. cclafut 
caulc que les uns fc rangèrent avec le capitaine Fourni à Brugucrollcs,Ies - 
autres avec Baccons à Tczan,J'ûii ils failoicnt la gucrrc,lcvoicnt contribu- 
tions & prcnoient ptifonniers: je ne craindrai point de defpcindrc leur 
façon dcvivrc,nonpourfoncxcclIcncc,maispourfanouveauré;iI$ cftoient 
en chacune de ces places cnviion 400. hommes, qui mangcutciutouscnr 
(èmble dans les ludlesi le capicaine £c le Mimftrc au haut bout , & à la • 
fin des tables qui faifoiene pludeors tours» eftoient deux lieutcnans , les • r 

enfcigncs, fergens , âc amtes officiers patfemex : pourmaiotenir l'ordre des 
battiniqui fe faifoient s'achetoienc quantitd de draps tout d'une couleur, 
& f ectoit pourquoi les capitaines n eltans différends des compagnons , ni 
en vivres ni en habits, av4»ient feulement permiifion d'eftre lîgnallez pai ' 
«ne petite chained'or dans le col^pouiles capitaines en chef)& pour lesaa« 

, très membcesje cordon du bonnet(rongefeulcment^ il feroit long dédire 
les traits hazardeux que firent ces galants à diverfes occafîons s mais fiii 
tout aux defpens des compagnies du Matcfchal, & deCornuflbn j lapte-' » ' 

micre defquellcs cftoit la plus grande, & la mieux plaine d'aufli bravt 
NobleiTe qui fuft en France; ils ruinèrent ces deux trouppes à diverfes 
fois; mais iur tout quand ilies deflogerent de Sainâ Nazere prés de Be- 
xîen ; où s'edans retranchez , ils rencnerirent les vivres à Beziers & à Pe-! 
zenas: leurs places n*eftoicnt ( pour la plufpart ) que de (impies cour-* 
tincs de murailles fans rempart & fans fofsé; mais on n'ofoitlcs aflieger, . 
tant pour Icrcfped de leurs courages déterminez, que pour le foupçon 
qu'on avoir qu'ils fufîcnt favorifez par Chaftillon; Tant y a que cette 
petite gucirc dura autant que la petite paix que nous traittons main- 
tenant. 

Sans partir du Languedoc vous fcaurcz que depuis le fîcge de Mont- . » 
pellicr, le Marefchal d'Anville eiloit demeure mal fatisfait de Parabcrc 
. Gouverneur de BcaucairCjfoit pour ne s'ellrc pas rangé prés de lui (com- 
me ildifoitj aux occafîons , fou pour jaloufic de fa grande fréquentation 
avec le Marefchal de BcUcjgardc,quidemcuroitàTarafcon, & n'avoitças 
Tom. IL Ec iij| 
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* ttaiaxiiviiJ en unbon vifagc du Marcfchal d'Anvillc, depuis qu'il eut efprouvc les dcf- 
avintagcs qu'il recevoir par fa mutation, foitauflî que ce Gouverneurvift 
'trop privémcntune femmcdexccllcntebeautcnomracc laTourcttc,& la- 
quelle avoit quitté Pczenas ( où cllcavoit cfté rcccrchcc damour, pat le 
Marcfchal) pour fe venir loger aux pieds du chaftcau de Bcaucairc: le Ma- 
icfchal avoit des capitaines en la ville à fa dévotion , defquels il fe fcrvit, 
comme auffi de l'cirvic qu'ils portoient à lacompagniedu chaftcau, tou~ 
tedc Gentils hommes ou gens de commcndcmcnt, ilfefcrvit cncorcs de 
quelques habitans gourmandez , & mcfmes de quelques parcns de la Da- 
inc,pour (un matin que les deux cnfemble cftoient venus faire leurs paf- 
ques au temple le plus prochain du chaftcau ) les maflacrcr tous deux , & 
auflitoft mettent dehors la citadelle par un grand retranchement de barri- 
ques & de gabions: ceux de dedans ne furent point parcflcux d'appcllct 
Ciiaftillon , ôc lui cncorcs moins de mettre cnfemble 30oo.homiDaile 
. pied; avec lefquels il fcjctta dans la pUce, trop foiblc poi««liiec,i6tlop^ 
forte pour garnifon. , 

C'cttoit au temps de la fin d*Aoiift78. for le point quelft ftoînemcfe 
fafillc ariivoientsi Boiirdeaiix,^ delàs'achemineKnc cQimeiluiilbn, en- 
tre S. Macari &UK.cple , oà le Koîdc Navinelel fac tecevok scooinpa* 
gné de oa Gentilsjiommes. Le lendemain arriva la noovelle^ieBciiB- 
caÎKalaRoinefeolementsapiés lei grandesplaintcs qtteUeenfitxibtde- 
pefché Conftâc pour allei faire remettre le chaftcau entre les maîna du Ma- 
lefdialycequinitfortaifé cariltrouva quelcs troupes de Chaftillonaians 
cofommé en io.jours les vivres qui cftoienededans, fuffifkns pour nounir 
iman entiernne jufte garnifon » avoicntd'euzmefmcs quitté le morceau. 
Cecaffitireamenaau fervice du Roide Navarre pluGeuts partifans de Pa- 
ral>ere,& cntreautres fon jeune frcre,qtti fe fera voir ci^aprési& qui a tous* 
jours eu fur le cœur quelques ignominies , exercées fur le corps d un home 
d'honneur après lamort. 

T elles brouilleries en Languedoc firent approcher la Roine & ibn-gm- 
drcàAufch, où un foir qu'il y avoit bal, le Roi de Navarre fut fecrcttcmcnt^ 
averti en danfant que Vflac s'cftoît rcvoltéSc avoit mis Duras dans la Rco- 
Ic, d'où il eijoit Gouverneur; on avoit choifi cet homme comme un des 
plus fagtsSc retenus en fa ) eu n cflc, ftudicuxjjudicieux & vaillant, & qui 
au troiuefmes guerres portant la cornette de Bonneval , fervoit d'exemple 
à toute la jeuncife de l'armée; il avoiccommandc à Bergerac i& quand la 
RoincpafTaà laReollcileftoit vieil, & cncorcs plus envicilli par les blef- 
feurcs qui lui perçoient le vifagc, & mcfmes qu'il en avoit dans la bouche, 
. pourlefqucllcs il parloir difficilement; Nonobftant toutcela il devint cf- 
pcidumcac amoureux de Aciic depuis Contcilc de Chaftcaujvillain , de- 
• quoi 
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quoi elle & fes compagnesdecheKla Roine fedonnoieocdaplaîfir ul s ap- cio t9 
pcrceucqueleRoi de Navarre & le Vicomte de Turenne en voolloienc 
pafler ie teinps;ce tncfpris lui fut (i dur qu'il ne les .vonloc jamaii ni voir ni 
halenerdepnis; qui plus eften quitta religion & parti: Voie d*an coflémon 
lc(^cur, quepeuvcntramour & ie defpit, & de l'autre combien ceux qni 

' n'appuient leur parti quepac laforce lie qualité des places fe trompent au 
choix facillcment.Cettemauvaife nouvelle ditte à l'oreille» ce Prince & le 
Vicomte fc firent fîgne pour fe defrober du bal , H doucement qu'ils fu- 
rent pluftoftà leurs logis ôc montez à cheval qu'on nes'cn apperceut ; 6c 
ainfi avec ce qu ils ayoient d'hommes prés d'eux,iU vont pafTer leur colère 
fur Florence, prcnncntlavilleaisémenti maisuac tourquifcrvoicdccita- 
dcllclcurcoulta d'avantage, commclamort de Montbcrticr, nourri page 

. delà chambrc,& qui n'en tailoit que fortir. Sur ces bruits la Roinefe retira 

"dans A n;çn, ou fut dcpcfché le Vicomte de Turenne pour traitrcr avec au- • 
1res dcputcz.mais la fraude perpétuelle des uns,& la crainte perpctuellc des 
autrcsnepcurcnt rien engendrer de fes natures crerogcnccs; le Prince de 
Condé avoir beau alFcdcr les cfFets d'une paix qu'il avoic faitte publier aux 
HambeauxilaRoinceftoit là pour pacifier en apparence; mais en effet cet- 
toit pour avec tourcs inventions exquifes attirer fon gendre à la Cour, à 

^clfaut de lui quelques uns de fes principaux fetvitcurs,ou pour le moins y 
;etterdcs fcmcnccs dcdivifions notablcs,c{raicr de faire defmordrc les pla- 
ces dcfeurcté avant le ccrops^ou en tout cas apprendre des aJOPairco au parti. 
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CHAPITRE 111. 
Tratù^ Je U Rjiineaê Cafcon^i 




Ont le Piemier des projets de la Roincjclle ncôntoit doii- 
loureuièmenclesentreprifcs des Guifardi» autant qu'il en 
falloitpour donner jaloufie&ciainte/prefchoit le bonna- 
turel du Roi fon fils «laifTant couler comme en fes dévo- 
tions ( & quelques unes de fes filles difoient ibns main fes 
amours infâmes lui avoir amoli le courage) il y avoir à 
craindre qu'il s'eftonaft aux affaires qu'on lui jetoit furies brasique toute la 
Chrtftienté prit des condufions contre le Roi de Navarre pout lui oftcr 
fon dtojt de fucceflïon : droit de tantplus confidcrablepar la mauvaife 
(ântéde Monfîeur. LaRoineaecondpagnee dcplufieurs cfprits habiles à 
telles fuafionSj& fur tous de Pibrac, en travaillant par les oreilles, n'avoit 
pas oublié ce qu'il falloitpour Icsyeux (teihaoin ïlûStpitfi d' Virac)mais elle 



Digitized by Google 



^6 Lbs HiSTOlItBS DV 

CI9 19 vaenu ^voic exprés pour Ton gendre la Damodc Sauvcs^de DaydIeCypriotte> cel- 
les Iti meimci qui l'avoicnt aucres^fois mena auxpnfons de la Cour: qvAA 
au3C £rviceursnotable5,ils neiuiofterenc pour cetcefois que Laverdin» qai 
avoitpris la place deFeivsquesiencoresniçjcequelquc temps aprés.*qttand 
aux dilTencions , après les avoir fomentées entre les deux Princes parte 
'moicn de Duras, ils donnerentaa Vicomte de Turenne unequeitlle con- 
trelcPrincede Condé,ôc uneautre contre Rozande Vicomte remédia àla 
■<i premicrc,quand le Prince lefit appeler par Bcrtauville ; en faifan»dc$ ref- 

' ponfes pleines de foubmiflîons pour ce qui regardoitla pcrfonne, &dc 

couragepour ce qui ne touchoir que l'elpec-quand à l'autre querelle , il fuc 
furie prc' auprc's du pont d'Agcn; mais comme il eftoit aux mams avec Ko- 
xan, & Duras fon frerc avec le Baron de Snlignac fécond, aux prHes,i^. 
hommes du train de f^uras & quelques officiers de la Roine, dont les uns . 
• s'eftoienc cachez derrière un pillier du pont , accoururent , & laifTerent le 
Vicomte pour mort,lui aiant donne chacun un coup d'efpee : là defTus for- 
ce protcftations de la parc de la Roine , &: grande apparence de rcccrchci, 
que le Vicomte ne daigna prcfTcr. 

Quand à la Roine de Navarre elle cftoit partie de la Cour avec quelques 
mefcontcntemens , ce qui fie qu'au lieu de fervir à perfuader fon mari pour 
fc rejoindre au Roi, elle donna de bons avis , partans d'une mau vaife amc^ 
entre autres chofes voulant eftrenccc^aire plus long temps, pour faire dcA 
mordre les places defcareté(commenotls avoflidit)La Roine voulut cftro 
G u 1 e des députez de toutes les Provinces qui fe dévoient rendre à Meneau- 
banj&pourtanteUefejonrnales dcuzpremiers moisdel'an 1578.cn GnieiK 
ne;eUedoncs*y trouvaàlafinduptintempsiCiilyeucaQcommencement 
piufîcurs poîn» de petite importanceydefquels enans à un»on vint au pdn- 
cipal,qui cftoit la reddition des places avant le temps: ta Roine n'aiantpca 
chevir aecetattideylenrnia l'exécution deplufieurs points qui leurapptt^ 
tenoiènt évidemment ; 6c difbitjon que le Roi de Navarre cftoit Utavaife 
d*avoiràlê plundre de quelques points defi-ogeans à l'Edic, pot» k» râl- 
ions quenous marquerons ci^aprês. La batteiieaffiduelledecme'puiiïan- 
te femme, 6c des langues habilles qui lafuivoient yavoîentcoefit: quelques 
uns dcsdepucez , fur tout des Provinces qui n*avoienc point de places de 
iêureteS|enleurlaiiiântdigerer,rilacraintedeceux quieftoient armes kl 
. mainrenoit en paix,ou fi la haine qu onleur portoit les pouflèroit àla gttc^ 
* re; Ci bien que les plus cendres ne croioient plus. fubiîfter par crainte mu- 
tuelle; mais feulement par la pitic. Encor fut-ce un exquis artifice. de preC^ 
cher cette reddicionà quelques Gentils hommes & Seigneurs, qui aiatS 
bien fcrvi le parti n'avoicnt peu devenir G ouverneurs , comme d'autres de 
moiadre qualité. La Roinclcs aiant ouï ploicccalcurs icfponccs parcicu- 
' . lictcs. 
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lierez > les vodauitvoirfle cflâier cnfemble en fkàtunhtç^ 4e là dcfcoupla e»,td uonriir 

une hara ngu c coheafonent dlabouree par Pibcac»a\iqncî on s voit recom- 
mandé l'éloquence miraculcufe de Poloiigne , tomme à un coup de be. 

foin. Cependaricenedefoncoft^ftvoicappriipircœuryplufieuislocucionè 
qu elle àppelloit eonfiflo rialles i comme d'approuver le confcil de Gaina- 
liel, dire coudes ^ieds font beaux de ceiêxqm fanent la paix ; appeller le Roi 
hincl du Seigiewr^himage du Dieu 'vivant jûvcc pluficurs fcntenccs de l'Ei. 
piftre S, Pierre en faveur des* dominations ; s'cfcricr fottvenci Dieu foitiuge 
entre vous & nousv'attejle l' Eternel;devant Dieu & Jes jauges tout ce ftillc qu'ils 
appclloicnt(entrelcs D2imcs) le langage ek Canaan s>*ciiudioitzuf oit SiUCQ^i![• ■ ^ 
cher de la Reine ( U non fans rire)la bouâbnne Acrie preûdentc à cette le^ 
^n. Pibrac bien préparé harangua devant ces fronts d'xrin (comme on les 
appclloit ) merveilleux en dcIicatelTe de langage.exprés en iès termes»fâbtil 
en raifons,lcfqucllcs il fortifioit & illuftroit d'exemples agréables , prcf- 
quc tous nouveaux & curieufement rccerchez, là n'cHoicnt oubliées les 
foubmiiïioni des Pcrfcs à leurs Sophis , les tcftcs que les principaux des » 
Turcs fc faifoicnt couppcr pour les cnvoicrà leur Seigneur ; le don que les 
Molcovitcs font de biens & de vies à leur grand Duc.par la bouche duquel 
•ils croient omVlc ton delà voix de Dieu, à cela le conte du Prince qui le tua 
devant l'Ambafladeur d'Angleterre; & cncor l'aveugle obciflance des Sau- 
vages & Indiens à leurs Rois: & enfinaiant confrontetou: ccqu'ilyadc 
moderneà l'antiquitéjil fut fi patetic , qu'il rendit comme en cxtalc les plus • - . 
délicats de fcsauditcurslAdonc la Roiac aianc les yeux comme larmoians 
fc levé de fa chaire,& hauffant les mains fur fa tefte,s*efcria pluCeurs fois, hé 
bien mes amis ! donnons gloire 4ti Dieu vivant yf ai fons choir de fes mains la verge de fer: 
& comme elle eut demandéau nez de quelques uns , que pouvezjrous rë* 
pliquerUout fiit muet jufques an Gouverneur de Figeacnomméla Meauf- 
je,qui(câinmerinterrogations^dreflfoitàlui; refpondit) le dis.MaDam^ 
^qoe Moiifîeùr quevoikablen dftttdiëimaisdej))^erf^ 

fes nous n'en ponvoiu pas comprendre ta laifon : cene brafque re(poncc « 
bnna aux ans de la coUcrc « aui autres du courage , & à toUk admiiattolii 
<8ela Roinerompic le pourparlerfurlecourroux qu'elle enprititoutesfbii 
cUevouiut depuis Voir la Meanfle en privé, & lui atant repafsé la plufpatc ' 
/des exemples alléguez, elle £nit en ces termes : SidoHenoMsnemiisfionsenno* 
firtK^ipransnous pas pires que^erfèstTttrcs, Mofiovites ^ Barhamfttom^ 
noàsd^oHsChrepensthlAaLt^tVMMtlotigtcmpiO ■ 
que ces gens-la MaJamsCefi ce c^ue nos ennemis fohcitentt (^tpufmsmfommi 
fiitgrir: airà ciuci tous m exemplet Jmon four mmfmt devenir J^fahometantg 
Mojevwm, B<yharcs ^ PayeHsfnmtie pouvons efhe que tous Franfok & hons 
Çln^km^0'sdftdhitfmrwmteséëfaf4ra 
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yitn plMsavaHtdgeuxpoi& nous, que ce que noMsrtquerons en tcktimmtlitédtiioftre 
RoiLurenfervant àVieufawrditffimfqita éOix émtfsfmtâux dtmn'mti 

De làles deux Cours fc firent compagniejaTqncseii Foix » ou leRoide 
Nmnc fit unechalTenotable , où pluftoft une guene Ours; où entre 
•uiieicaiarriYaqu ungwd Ours allant à la charge fur dix SuilTcs & dix 
foldats desgardes,& trouvant en fon chemin un petitpagede i3.ans nom- 
me Chaftcau^aillard,lc mit du cul à terre fans le bleffer,&de làavecdixar- 
quebuftdajôc dix hallebardes dans le corps , fc précipita avec une douzai- 
ne de fcs tueurs dans une crevaffc de montagne où il fe rompit le col. De 
Foix la Roine enfile d'une mervcillcufc diligence le Languedoc; Vit en 
Provcncç le Duc de Savoie ; & de là vole à la Cour , pour cftudicr quel pcr- 
• fonnage elle joucroit au parti qui naiffoit dans celui du Roi : clic ne fut pas 
litoft arrivée qîie l'Abbé dcGadagncfut dcpcfché pour venir fommcr de 
rcndrclcs places; lui derctour l'Abbc d'Albcne eutracfme commiilion, 
ôc en termes plus foccs : puis Kambouiilct qui eut cncoccs fa part de la 
chaffcdcFoix. 

Durant laquelle arriva que Icjfdldats de Brugueroltes de Tefan fur- 
prircntuncnuitVignonnet ville en l'Auragais ;ony dcpcfcha promptc- 
mant Audoux Gouverneur de Foix; à fon arrivée les foldats apurez d'c/irc 
dcfavoucz,quiterctleur capitaine Môtagnac,lequelpris,le Roi ne Navarre 
cnvoia quérir Cornuffon &le PreGdentDuranti; Monragnac mis entte 
leurs mains promptement pendu i mais la corde aiant rompu trois fois le 
PrefidentledonnaanVicomtedeTutemiercenni^ci conttlors^ &àtoili^ • 
jours maintenu depuis^oiiaiant perdu toutes doulmiis » qu*bnrcvdt oflif 
(en Inifiûfant cott) d*une lumière ù agréable, qu elle ne fe peut exprimci; ^' 
• Il fidnt retourner à Monauban ^oû tous les députes des pRyvinccs,fc ' 
tous les Grands du parti fe trouvèrent en une ailcmblee plus cooipltett 
qu'auparavant; le Roide Navarre y fit lire toutes les fommatjoQ|(jRi'dnV 
Iniavoitfidttès j avec les refponces dilaiemens donc ilavo$fitt4kndcfi 
fus demandelcs voix» quel<|ues uns remonftient qucles villes» Wavoienc 
eftdlaiflees enattendant qu il fuft paifible en fon Gouvecnementde Guié» 
ne, fielePtinceaufiende Piccardie,r£ditfbt exccutéen hflede Ftaadif 
Bour^ngne » Normdie » fc autres lieux où il ne l'eftoit nullemét; oncfiift 

Sues a oepointonnc les pouvoir demander jugement, nilesRcC mflih' 
refeurecienti queûonlesvouloit ofter de force, juftemënt on s^ypoAl^ 
roitoppbfer: ceUlutapprouvédelaplus^pàrtdes voix, & pourtant avec 
" prière que les Provinces delâtmets firent a leur Chef , de yerdie pi^oil 
q^etqucayantageqtted*cmreclôaslep6fimtfiHs4cb guciK legcremeift: 

maû 
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Oiitiles Ch êfs des Provinces armées aflîgnerent le temps de prendre [es 
srmesàvcc leur Gencnl,qiiaiid illeuicnvoiiottUavom^d'imcfcacoiipp^ 
COn froncée à l'autre moitié qa*ils emp^rroicnc. 

Cette affcmblccfcparce, &Ia Cour de Gai^'ognê retirée à Ncrac,Bi^ 
ron vint^à Bourdcaux,oii il difttibua commiffions de cavallerie & infante* 
lie en grande quantité, fie tirer quatorze carions fur la grève, aufquclsilno 
manquoit que le fouëcLors Stroife (allantà fon Evcfchcd'Albi jpaffapiç 
Ncracjà il dill au Roi de Navarre en bonne compagnie, qu'il lui hlloitou 
rendre les villcs,ou prendre les armes,ou eftre perduiÔc que quoi qu'Italien 
& Karholiquc qu'il fuft,il s'olitoità venir mourir en la ^uftc querelle du 
Navaiiois. 




CHAPITRE un. 
Qmmemmtntd'entre^rifes de tou^ cofiez* ■ 

E Montailban la MeauiTe Gouverneur de Figeac avoic 
emporté une ordonnance pour prendre les deniers du 
Roi, à laconcurence de fonEftaticarlêsThreforién ne 
paioienc aucunement la garnifon,po|pr la rendre foibjiài^ 
facileà l'cncreprife que ) on drciToit deiTus ; eotsàsimxt 
«m do pais virent qimledGâkivemeur reprenoic des folr 
dacs 9 les habtunsKath.deb ville aians faiten^er quclque.Nipi|^^ 
très forces du p^s,fe prirent cuxjn^||^|ijt|^J«||à.^^ qiiand 
& quant toute la NoblefTe dapaUfii^urut,me(mes quelqucsjins de 
Querd»quiayoicnc eufcomme nous ayomdit) desçpinmiiCoiu4|^3MOO| 
tout ceU aifiegea la eitadelle & de prés. 

Or pource que cet a^re eft marié avec celui de Limoges, je veux don- 
ner anxjetmes capitaines isnebonne leçon fut les entreptifes d'intelligea^ 
cc^qninefera nilongue ni cnnuieufeàceux qui aimentlemeftier* 

Ily avoità S. ou 9 Jieuës de Limoges deux Gentils hommes couiageux» 
l'un nomme Prinçai, & l'autre le Boucher ; ccuxjci cîfans fouvent pcrfua- 
dez par Ballot de Limogesf qui fe faifoit appcllcr le capitaine Mas jde faire 
une entreprifc fur fa ville; le premier de cesdeux (qui cftoit Kar. ) y entédità 
bon efcient, & pria l'autre de vouloir qu'ils commiffcntl'nffaircentre les 
mains de quelques Rcff.qui euft fufïîfance & crcance^pour fournir d'hom- 
mes & autres chofcs necelTaircs àun tel exploit , pourcet effet ils choifircnc 
la BouUaic, plain de hauts dcfirs, àc favorise du Roi de Navarre pour avoir 
cfté nourri enfant d'honneur avec lui: laBouUaiecnvoic (jucrir Aubi^né . 
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ci3i9uapnii enift mairoh auprès d'Otleans : ceux-ci lui aians contéIciiR afia.ires^l'ame- 
tient àU Toui d'Oirè , & de là ( après avoir jure qu'ilsnepaiTcroicnt d*ime 
ligne cequiferoic avisé par lui ) ie^nc trouver à Prinçâi*& Iccajpitaine 
Mas a mcfme joujr:ce dernier fut interrogé de trois chofcsipourquoi i! vou- 
loit vendre fa patrie , comment il le pouvoir faire , & quelles aÂTuranccs il 
pquvoit donner? Pour le premier point, commcil s'eftcndit fur les querel- 
les qu'il avoic avec les plus gros de la ville , fur pluficurs batteries & pro- 
cés,en fuittcdcfqucls il avoit eftébanni,& depuis condamne à moudra foa 
^ auditeur fqiu nclloit pas là pour le dcfcourager; & fur ce que les Geniils- 

bommcs l'alTuroicnt cela elhe vrai, fc porta pour conter du premier point, 
& fit venir au(ccond,que le Mas vuidaainfi: la Garde de laviliele tait en 
façon , qu'il n y a point de corps^de garde en aucune des quatrcs portes, 
pourccqucftantflancquecdc tourelles., uncorpsj:lc irarJc lurprisou fu- 
■ borne feroïc entrer les ennemis en la ville avec les loilirs & coramoditcr 
que peut une citadelle; mais toutes les nuits la Gardcjclu^Bois (qyi cil pre- 
mier Confulj y fait une ronde ou donncics clefs à un de fcs compagnon^' 
qui entrent dans les portauxpour les vificer ice Confunà & Vcrcemo&d 
iont de l'entre prifc,efl:anf en mefine querelle que moiipource que le corpi 
de la ville a fouftenu & £ut gagner le procès criminélà Marpagnes contre 
eux moi; il fïiit donc que vous choifiifiezitz oulèpt Gentmjiommcs 
de grand courage, aijfquels le Confiil donnera àfoupper,& puis atant/oué 
fi «atd^qu il ne demeureiajà que les eôfidens^lcfqueîs aiant menezà là ron- 
de illameroit dans le portaljàoii eux suffi pourroienrenvoicr queiii quel- 
ques bons foldacs qa*ils auroient amenez pour va11ets;uii de nous trois fec«> 
WntdemefTager de condudkeur,depcurderencontrejceMoncainfiext- 
cutéen la nuit aflignec pour le rendezjvous de vos trouppes, il n'y a que 
Dieu qui puifTe cmpefcher le fuccés. Cela cftant fort approuvé par les exul- 
tations de Boufchet de P rinçai, le tiers ffans en juger) pria le Mas de paC- 
fcr au rc(le,ce qu'il fit en difantîquandàlafeureté, vous choifirez de Verte- 
mond ou de moi lequel il vous plaira pour s'aller mettre en oftagc, au rcn- 
ddi! vous, que vous ferez le plus proche de la ville, c'eft à dire le jouraupa- 
« ravant; jevousoffriroisle mcfme du Conful s'il pouvoir donner les clefs à 
un autre, marchez donc avec confiance,& poignardez voftrc oftagc Cl vous 
• me trouvez menteur en un fcul point. A cela aiant ajoufté les bons com- 
pagnons de la ville quife joindroicntà leur parti, les prifonniers de io.dc 
50.&: de iooooo.cfcus,les buttins de toutes chofes,& fur tout des armes; 
pour dreffer des regimen$,Aubigné rcfpond , qu'il eftoit Tuffifam ment paie 
des deux premiers points, mais nullement du troificfmc.furquoi fcs com- 
pagnons aiant maudit les dcffianccs,& fait plufieurs contenances de mcf- 
contcmcmcns^pafld outre fans s cibranlcr^ changeant l'araire en ccpoint: 

Que 
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ouelêCônfiil auHeir des tf. Gencilsjiommes de de learsfbldatsinettroit cxcioixxix 
tettllemcat dedans la porte un foldac & deux lacquais aivec une efchelle dr 
corde écoutes les cleifs de laportetlefquellesfcroientbicn reconnuespai 
le foldat qui fcroit la ronde» comme c'cftlaconftumccn celle du fcrgenc 
^ iAi}or, mais quand aux oftagcs , i 1 vouloic Veriemond & lui , qui fe ren- 
jdfpicntà Moncaumar la veille delà ToulTaints pour exécuter la nuit des 
morts qulis appellcncxcla fut aind arrefté,& le Mas voiant ces deux jeunes 
hommes,maugreer ficfcrepentird avoir choifi un fim'cffiant négociateur» 
leur die qu'ils ne fçavoicntcequileur eftoitbon, de que pour lui il louok 
i)iett d'avoir affaire à un homme de guerre : il refta un petit fcrupule qui - . ' 
îeftoit de parler à la Garde & à Vertemond , ôc pourf nnt maugre les jeunes 
jgens futarrcdc qu'au famedi prochain des trois Ucux qui furent nommcxi 
leur en nommcroit un à porte ouvrant pour traittcr îàns procureur avec 
les conjurez. Le jour dit & le rendez vous choifi ;i la Couriera,AubigneYac- 
WompagncdelaValliereCoufmdii Boufchct, homme dr probité de d'ex- 
jperience j s'avance à la vcuë du village, où il envoie un grand laquais de 
Prinçai;fans autre commilhon que de regarder s'ilverroit danslaruë des 
femmes & des enfansjmarcjucs d'un lieu oùiln'y apointd'ambufcadc, la 
yallicreeftantdemeurépour voir ccquivcnoltàdos, le Mas fort du villa- . 
gc,& Aubignc s'approchant de lui au pas , lui porte un piftollec dans les 
dent$,avcc la trongne la plus furicufc qu'il pûtjdifant traiftrcil faut mourir: 
le Masffans changer de vifagc, mais s'cfclatans de rire) rcfpond, à d'autres, 
vous vous fiez trop en moi,ccla palTc en raillcnc,&: la VaUicre venu,le com- 
pagnon fc plaint qu'ils eftoient arrivez un peu tard,qu'il n'avoir pu amener 
les Confuls. mais que c étroit pour une fi bonne caufc quei'excufe enferoic 
agréable; c'eft ('dirait ) qu'hier aufoir arriva dans la ville un des Rcftignati j 
vous avez fccu comment la noblelTe du pais a pis Figeaciils demandent 4, ' 
canons,&i.couUevrmesquenousavonsponrbattrelacitadeIlc;leConful 
delà Garde du Bois & Vertemond vous mandent pat mol* que vous leur 
envoies la refponce qu'ils doitent fâdre ; ik s'alTurenc tant de leur credî^^ 

3' u'ilsla feront paâer; mais il y a commodité & incommodité d*anepartft 
'autre: car fi nous preftdflsffoftre ainonjtitfusracc0mp«âgtteions cfe 5. ou 
^00. de nos meilleurs bommes ; & partant nous Aurons bon marcbé du 
combat; d'ailleurs 6. pièces de batterie que nous perdrions foncdcgiand 
cftime en ce pais icislcs t. aiam confiilté ensêble, en partie pour bien nûrc I 
kurs partions de lagcacjfefpondîrêt qu'ils aimeibiétmienx trouver looo^' 
hommes d'avantage à combattre & que le canon ne partift,pnis ne definof- 
dant point le de(ir de voir en face les deux Confuls, prirent un fécond 
rendez^vousà quatre jours de là. Le Mas donc partit : le condu^ur de 
i affaire donna àk VâUierc un mémoire efcrit de la snain> de lequel 
Jomil. ff 

* 
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elbnt porcéau Roi fut vea & cftimé par les capiçàlb , c ctcoic un B|c»ai 
deBÛEècoulcr de Poi£tou> Xaintonge, Guicoac^&mclmc du haut Lan- 
|rocdocdcx5.à i^oo. hommes bien choifis , & entre ceuxjàlcs gardes du 
Roi de Navarre, du Prince de Condé, du Vicomtc.de Tureqne dijèUjht^ 
ftiilon;fài£inc marcher cela de telle façon qu ils ne por roicn^ aUanéc q\x% 
leur exécution; avec cela eftoit la forme du combat delà ville, 4*iq" cl il 
prcQoicpour foilescnfans perdusjil les prioit doncd'cftùdicr avcçkryal- 
Hcre ce mémoire ,cepédât que lui alloithazarder fa vie pour affurcr les leur: 
celafidtilvaà Limoges fe fourrer dans roftclicrie des trois efpees,qui ci\ du 
feux bourg, tout contre la barrière de la porte la Reine, il envoie par le lac- 
quaisde Piinçai quérir le Mas, lui dift qu'il eftoit venu là pour rcconnoifttc 
Icursavenues, ic dedans & le dehors; qu'ily voulloit pafTcr quelques jour* . 
en attendant l'afllgnation , qu'il prioit le Mas de lui faire voir bonne com-:'-^ 
pagnie de Dames ,a quoi il l'avoir plufieurs fois convié; qucpour ce jour-'''*: 
d'huiille prioit de venir coucher enrhoftellerie,& quilemploiroitlcrcft 
delà journée à vifitcr le dehors. Le Mas refpond que cela eftoit bomn^kj 
lui ne devoir point afïifter à cette reconnoifîance, parce que rafFaircfcroit- 
trop remarquable; cependant il feroit un tour cnla villepourluiprcparer ■ 
du plaifir au lendemain :ils fc icparerent donc à l'entrée delà porte, & lere- 
connoilTeur dcfcentàmain gauche furie bord desfolfcz, aupcarpas,& 
s'amufant à toutes chofcs; il n'eut pas fait 400. pas quilpattducorps^dc- 
o-ardc un homme qui faifoit les mefmes arrefts & avances que lui, ôc tou- 
tes fois l'outrepalTa de peur de lui donner l'allarme} puis pour l'attendre 
ht fcmblant de pilfer contre une porte de jardin", là eftant parvenu Ic^f^" 
fiant, ôcnaiant rienveudc mouille tint pour die, que celui qui l'cfpiiilie 
faifoit avec charge & connoitTaAce; il prit ibndain une refolutiofi qu^»^ 
bleroit bien contraireàiàpeinc;cefatde9recdestahIetiv^ 
& tirer le plan de la ville, ou ait moins en faire les cdtatoMBM^ , ^ei^t 
' pour dire qu'il marchoit d'aifoiancc èL nefe fcntoit point étkl ^^^M c 
là il regaignc le logis pourcflaierde (kuter fiv la fellede ipa én^gS!^^ 
le Mas y arnvoic en mefine temps , qui le récent avec rafdbi lÉpnW'^; 
grande gaieté de vilkge:>Attbigné le drcappartttlai oftaiofi *- j^sns de 
feconnoiftre tout ce que vous m*avcz dit u veritabU.'pardoniMnPi foup-^ 
çons, comme aiant en maiii la vie & les hormennde tant de genèMieti,'' 
vous n'y en venez plus , en tcfmoin dequoi, f abrège le jour pritiRri^â^ 
aiefme d'O 6tobie,& au Heu des i.oftages que j'ai demandez envoies lions 
deux valletthabiUez deiàiin;car il e(l certain que la prefencedt^V^ 
ment peut augmenternos buttins dèiooooo.efcus,i)uenous per< 
vofhc abfence; ces vallets que VOUS cnvoitex en vp (Ire place fero] 
aiTeurer les plus foubconneuX|&mefine^^ . 

'dc^iva 
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déclare devoir marchera rcntrcprifc. OMandàTcntrcvcuc^noiis la ferons cio loi^xu 
x'il vous plaift.mais il bue haftcr.Lc gallanr rcivciUe de Tes derniers propos 
rompit dilcours, & prenant cxcufe fur ce que la porte alloic fermer & qn'il 
vouloicavcnir àfon logis qu on ncl'attcndiftpasjprint lacoutfc vers le 
corps^dc^ardc;cnfa place entrèrent quatre ou cinqConfuls delà ville, ou" 
capitaines ou Archers do Prevofl,avecdc mauvais manceaax ; l'un portant 
quelques Uvretsà vetidre^unautredela mercerie, un autre des TavaioUes, 
qui en vendit une à celui qui n en avoir qoefaire:comme la chambre s'em- 
pliiToii encores'Je Mas r entre,aoiâiant dit un mot en paflànt au marchant 
de Tavay olles,r envoia tout en la villc,en leur difan t que la porte feroit fer- 
snce:la vérité cft qu il coulloit desja vers la porte plus d c q u arante hommes 
êc le Prevoft à leur tcde , aufquels le Mas aîant die les derniers propos de 
fon pigeon > & lefpion dufof&éaiant aiTuré qu'il lui avoir vcu peindre la 
villeen homme qui ne fe tenoic pour reconnu,)ointàccla qu'ils le dévoient 
mener lu bal le lendemain, & qu'il ne falloir pas perdrclaprife de tantde 
iàumons pour imêiardine, la partie futremife. Le pont de la ville cftanc 
levé noflrrc entrepreneur lui trouva le deiTous plus agreableque le vifagc 
deramaiftrc{re,d(: après avoirbouffonnéavec le MaSjdcclamécontrc la pcr- 
tctlu temps, il le mena par degrezà confentir que des cette nuit il paruft 
pour aller mettre ordre aux Maires } cncor le Mas l'accompagniin t uifqucs 
hors les imx bourgs,il eut deux fois h main furie piftolet pour le tuer, mais 
prevoiant( commcil parut bien après ; que cette mortrcuft defcric parmi 
tous les fiens, il aima mieux ne rompre point la paille, & ainfi fe fcparacn 
propos de rentreveuë,Boufchet ôcPrinçai qui atccndoiûaux LcffcSjrcccu- 
renc cette Hiftoirc avec un grand melpris, jcttans des ris mcflez de dcf- 
pir,fur lesftivoUcs craintes de leur curateur, lequel les paianr de pluficurs 
raifonslesarrclta, cncr'autrs.s fur un affavoir , lur le peu d'apparence que 
le premier Conful & le Riche Vcrtaniond tculTcnt compagnons d'un 
pendarc ( comme de fait le Mas fut pendu depuis) &voulu(rcnt hazardcr 
(avec leur vie , pour la deftroâion de leur patrie ) lenn conditions il efle- 
vees,(àns clpcrer augmentation en leurs richeiTcs ; mais toute perte en leur 
honneur : u deiftis ces jeunes gens furerent de ne conférer plus avec le • 
Mas quen prefence de leur conduâeur, pour màier pendre le dou- 
bletraiftre (ur les FoiTez de Limoges :1a mcfeie nuid de cette entrcprife,' 
il s*en faifoit une autre fur Montaigu en bas Poittou, conduine par le 
mcfme architeâre, que lui mefine fax contraint de venir rompre. En fon 
abfence Prinçaific Boufchetaians remémoré les paroUes, les raifonsiles 
geftcs & familières contenances du Mas fe mirent à dcrcflerles rudesprc- 
caotions de leur tuteur « qui n'avbit pas connu ni la bonne ame, ni 
les obligations de ce malheureux envers eux : caïf ils lui avoicnt fauvé 
Tom. IL Ff ij 



Digitized by Google 



û 



Le s HisToi il £sDV 
ciD 13 ixxx lavic, le retirant pluficurs fois cnlcurs maifons. Surcc&gagies ilss'en vont 

mbre * 



à Limoges, & en la mclinc hoftcUcric & mefinc chambre des trois i 
arrivcrcni les mcftncs meràcri & marchants de TavaioUès» de leuroSM' 
aiant iaifi leurs cfpces, quiU avoient mifcs dansun com, lesmardbaQW 
leur fauccnc au coUet; leur proeàfidc en deux heuiei,fut canfe dn éi-. 
inanchc)remisàcxecuter aïs lundi matin » qu'ils furent décapitez. Cenrqoi 
ne«omprendront pas combien il y a en ce diicours de leçons pour lcacoil<; 
rages quife confientaux intelligences, me blafmeront de ma loagaaa^' 
mais ceux qui en auront plus de connoiflànce m'en rem^rdcronc 




CHAPITRE V. 

4 

Aîenees & diliUrcXtionsfur la pierre. 

TçTcac cftanr pris, 1rs mcillcursfoldats de Limoges avoîeot " 
^ couru au Gcgc de la citadelle : bien que l'cntrcprifc de Li- 
mogcsfuft vaine Jls ne laiiTcrcnt pas d'eftrc manckzpat 
leurs parcns ôc amis ( comme le populaire cmintmcfines 
les chofcspaflccs) d'ailleurs une lifte d hommeSrquifcÉ-' 
roit des lieux que nous avorft Ipccificz de l'cntrcpri/è, ne 
marchoit point difcrcttement au loin de la bcfungncj & cela avait dcsja 
allarmc ceux de Figcac, comme unfccouis quis'avançoit; encore^ avmt- 
ilque les entrepreneurs eftoienc allez comme en une fur^rifc, &c partant 
incommodez , dont avint qu'après «voir un peu reiUïe aux JUmouûns 
oui feretitoîentytoutfelaUTadonnerlebcapfle afàiredemefines/acFigeac 
rat quitté Le Roi de Navarren'oublta pasà âirede graiideapbb«i»pQàr 
tine telle rupture de la paix; mais l'intention de Limoges swik m fuis 
raâioii^e I^eaci quelque couleur qi|e les derniers vonluHent pKiim4pi 
premienidCKeucjsn bien que les trames de Limoge|eftoiflQtCiidèlMMi 
avant la prife de l'autre, ^ j >^5i«li 

LaCoof da Roi de Navarre fe faifoit floiiffimte en btWiéNiUlA» 
en Dames excellentes; fi bien qu'en toutes Tones d'avantage'dîl'MMIF 
& de l'acquis, elle ne s'eflimoit pas moins que l'autre ^l'aifif^fwncilp 
les vices ( comme la chaleur ]cs fcrpcns ) la Roine de Navansant hitÊL 
toft defrouillé les efprits, & fait rouiller les armes; elle appii|aii.B|iS 
fon mari, Qu'un Cavallicr cftoit fans ame quand il eftoit ijUiS'MB|IB 
& l'exercice qu'elle en faifoit n'eftoit nullement cacbé \ voullanc pa^B 
que la publique profelTion fcntifl: quelque vertu, & que le ftaet foftla 
marque de vice. Cf Prince ( tendre de ce cofté ) eut bien toft appris à 
cateflcr Icsfcrviccucsdc isL femme» ^cà oueflec Icsmaiftteâci^ Roi (on 

maiir 



Google 



t 

Sibvu D'avbjcmb', Livub IIIl. . 345 
jîiati, la inftniifanc qu'elles avoienc en Içun mains la ?ie d *nne maiftreiTe, cia ini * 

la di(poficion des plus grands aéaireside la Fiance »'fi bien qo*en concer- 
laniavet elles paix & lagucrredela France efl:oir^encrelenrsniains:j*euA 
£(; bien voulu cjicner lorduredela tnaifon; maisaianc prefté fcimcnr àla 
venté , je ne puis cfpargn cr les chofes qui inftruifcm , pcincipallemeat fur 
un point, qui depuis Philîppcs de Commincs n'a cftégneres bien connu 
par ceux qui ont cfcric , pour n'avoir pas faitlcur chevet au pied dct Rois, 
comme lui & moi; c cft que les plus grands mouvemens dei Roiaumcs» fie 
les tcmpeftes qui les rcnvcrfcnc, prennent fonvent leurs premières ondes 
aux cerveaux de perfonncs villes &c de peu. Nous avons touché la haine de 
. la Roinc de Navarre contrcleRoi fon frcre ; cela fie que pour lui remettre 
la guerre fur les bras,à quelque pris que ce fufl:, cette femme artificicufefe 
fervit de l'amour de (on mari envers Foccufc, jeune fille de quatorzeans» " 
& du nom de Montmorenci, pourfcmcr cnl'clpritde ce Prince les refo- 
Iinions qu elle y dcfiroit: cette fille craintive pour Ion aage , au commence- 
ment ne pouvoir bien pratiqueras leçons defa maiflreflc, elle la failoit ai- 
der par une fille de chambre nommée Xainrc,avcc laquelle le Roi de " 
Navarre familiarifoit,cettejcihardic>rappûrtoit iansdifcrction force nou- 
velles que la Roine de Navarre recevoit ( ou inventoit ) de la Cour , foit les 
parollcs dcmcfpris que fon frère difoit en fon cabinet, foie les rifces de 
Monfieur &du Duc de Guife,qui fcfaifoicncàfcsdcfpens devanc la Dame 
de Sauve; d'ailleurs elle feduifit les maiftrelTes de ceux qui avoient voix en 
chapitre ; elle raefme gaigna pour ce point le Vicomte de Turcnnc ; tous 
leurs difcours n'cftoient que mefpris par la paix , & par la euerrç hautes cf- ' 
perances 6c exultations : les efptits ainiî préparez , il fe prelente uii dilleme 
qu'il falloic vnider } ai&voir rendre les places de feurcté pouj avoir paix, on 
lès dépendre par la guerre. Le Roi de Navarre difoitConvcnt que lesiptî-' 
£e$ d'armesavoient efté infniâueùfesypource qu'elles n'avotent jamais efté 
fecrettes,e(Uns communiquées à trop de gens,& la plufpart quin'elloient 
pas gens de guerre:pour eflaier de fàire mieux,il nlappella à fon feeret quele 
yicomtede Turenne» Favas, denx'autres» lefècretatrcMaiiiilere ;ii leur 
propofeledillemequcnousavons ditentermesqoifencoientlacoclufîoa • 
^fclon (abonnecouibime ) tout ce qu'il avoir appeléponr en diceleurasit» 
eftoient amoureux»^ partant plains des inftniâions quenous avons mar- 
quees',qui tous-nepouvoict refpircr ne cofpicer que gucrrejtnais Favas^qui 
li*e(loit pas decette efcolle j prit fon raironnementfur l'horreur de la guer- 
rc^par les maux qu'elle apportoit/ur la puilTancc des enncmis,fur la foiblei^ 
ic du parti ; fur tout il incifta à defduire le Schifme qui fe faifôit par toute . . 
la France entre les liguez & le Roi , divifion qui valloit mieux que toutes 
)cs places de feutcté ; laquelle ( difoitji^ noihc (oliçiancc fomentera 
Tom .II. Ff iiî 
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imni àc noftrc im patience convcitin en larernnon denot«iiifttiii.Kliil9Mii 
luivoubtaider»iRiaislexnaiflx'elefittairc,cn <iifant,quila'«ftoitpastàpoar« 
(kre ùm avis^de quefi on euftpco fe paiTer de loi poqrfiûie lu dcpcfchesjoa 
ne l'euft pas appelé. Favas repcic la parole fudesmoiens dp prolonger Uir. 
reditiondet places; cnatsnenafispointtroDVezy& defiûcn'eftans pote 
«ercams,!! Êdut conclare aux armcs^an temps & aux moiens de fàdre joue» - 
plus de/oixanic fcntreprifes^que de divers endroits on cftoit venu commii« 
niqner en la Cour de Navattede jour fiit pris au auinziefni e d'Avril, ic ém 
deux que je n ai point nommez , l'un fut depefcné pour faire exécuter au. 
haut 9c bas Languedoc, aux Sevencs , Vivarets^ Provence & D a u phin4 
l'autre pour faire joiier en Perigorc,Xainronge, Angoumois , Poiâoq^ 
Breca2Q6& Anj ou : le Vicomiedemcttra pour les choies dela'Ga(coag|||# 
AinGnicrefoluelagaerie,qQipoDrlescairomfuidùcsfutnommeeb 
te des Amoureux. A ; v 
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CHAPITRE VL 

* 

des armes dt Montéfff^ 




O uïcc qu a la main piu chc de ce département îc feu scC- 
pritlcplus, nous vous dirons de cette branche fjiic Pons 
L<é^^ & S. ieand'Angclircccurctlccommandementtcjeté dcj 
RocheIois,commenûus dirons. L'a ver tiffcur tombe ma- 
ladeàS.Iean,neIai(rapas d'aller à l'exécution de Monta» 
gu, qui fut ptifc par un moienalTez nouveau. LcGafcoa 
de Pommiers (duquel nous avons parlé au difcoutsde Luçon^ avoir fiun»^ 
liaiicéayfte lesmortes^paies de Montage; ils leconvierentàquelques vol» 
lerksfiir chetiMiis de Nantes» ce qu d accepta par le conidi idea ttMp# 
pfeneuBs; ae qui plus eft fccRMivalLdeftroiiflèr un liKifdiânt iliiiilnHiiiÉ 
(fou qaidepois Inifurentrendusieecompagnon (rosé 6e perfuif ^ * 
ta les morte$,j»ates line fàifcplds ces petis coups , par lefquels ils pi 
cftre dcfconverts ic ruinez,comme par un plus grand;pourtanr»-^ ^..^^ 
isnt^les tienix avertis d'un raarchanc qui au retour de la foire âgfdmxùk 
logeoit toutjours à vieillc^vign e prés la demeure de rnmmirrij llki iiONÎ 
tic doncqucsà'point nommé, ajouftant qu'ils i fliiiii m ipiiiiiii iimii liinjpj 
«niènble, & par aiaEqu'ilFalloit venir pour le moins autant: à ce midildi» 
ment ncfaillitdefe trouver Vrban(quicommandoit au chafteau ) acconil^ 
pagne de cinq autres; tout cela eftant au gueten la Foreft de Grala j fùtMt 
vciti par Vrignaic & Goupiliere,acc6pagnezdehuirouneuf; ces volkÉii||| | 
menacoasdcmocc» s'ils ne Êiiibientottvrir la poterne duchafteaui 
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Iteenla façon qu'ils avoicncaccoiifl 11 me, donnèrent le mot qu'ils avoicntcio 10 lxxviu 
pour faire ouvrir la porte, tout cela lue gardé en une maifonjufques à la nuit 
d'après, que la Boullaic,Ba(larderaie, & celui qui leur faifoir prendre les ar- 
]nes,aianc donné à Pommiers cinq bons hornmeSjmcnentVrban lié, 6c ne 
forent fi coftàla poteme^qti'attût rclpoadu(au qui va 1^^ Matelot , & fait 
paflerVTban,qaePommieR,fcjettadaiisleguiaie|d€mioDven.AiDlifuc • 
pris le chaftçan* odla Boullaiç fiu bien eftonné, quand de tant d'amis qu'il 
avoit Çjonviezjil fe uoava dizfeptiefme; cncores nlur il de ce petit nomore 
iiiifirla ?iUe,dans laquelleily avoicunalTez grand peuple; 0c entre cela plus 
de Ibixante capables detites une arquebulade il fiit bon aux entrepre» 
neuis de donnée en la villeavanc jour, pource qu cftanseontcz ils cftoienc 
peidns:aittfi le brait fut pattilàn du petit nombre^Ôc prefquctous leshom'» 
mes s*en cftans fuis^on le ttonvaplus empefcbéà g^der, qu on n'avoit eft^ 
à conquérir» 

le ne veux point dcfmordre cette prife que je ne m*cftendeun couple de 
mois dans le bas Poidbou , tant pour n interrompre tropfeuvcnt mes dif- 
cours y que pour vous faire en ce lieu une leçon de guerre civille. Le païs 
cftonnédeu prife,(èeut enmefme temps que les Rocheloisobfetvoicnt la 
paix : un bruit court que ceux qui s'eftoient jettez en cette forterciTe n'y. 
cftoient que pour garcntir leurs vies contre les Prevofts qui les couroient ' 
de tous coftez à caufe du fait de Limoges, oiî la plufpartelloicnt exécutez 
en effigie; leur procès aiant eftè fait avec celui de Prinçai & de Boufchct; 
outre cela il y en avoir d'apclezaux grands jours de Poiâ:icr$,qui lors ache- 
voient, & qui le retiroient en grand etfroi fur la prife des armes. Ces bruits 
intimidèrent Ci bien le païs, que Tabatière ( qui avoit promis à la BouUaie 
deprendrcfa licutenanccjdcmeura coienfa maifon: tantyaquclesprc-' ' . 

neurs aians cftc quinze jours fans pouvoir amaffer trente hommes, tin- 
drcntconfeiljoùprefque tous refolurent de le maintenir fagcmcntC com- 
me ils diloicnc) fans prendre prifonnicrs ni faire a(5bed*hoftillité;par là (' di- 
foicntjls) le pais fera pour nous & on ne nous attaquera point.La Vallierc 
& un autre fiirentfeuls de bien contraire oppinion, difans, ouquittonsi 
ceci,commc canailles & gens qui ont fait une grande fbttifc, on faifoBsW 
gucrreà toùteoucrance; pourla faireappettonisdagénsdc guerre> lef* 
quels nevoui viendront jainais trouver pour cftre compagnons 'd« la 
gefle, qu'ils nommetont peur;' les gens de bonne maifonnêfevoudfônt 
point enrooller avec des gioiers de Prevofts,qui monflreut ârkuis aiiSkions. • 
neferentirpasavouex: ces deux vois furent eftouffecs,-& Ibs priodpamt 
Gentilsjiommtsdecette bande firent porterlents lits^rles tourst-poury 
prendreieurrepos 9c repas : de ^uand zut munitions degneule de de guer-i 
xe,ils Y mirent ordre par kurbbutfe. Il vous,pent fonvçflSr comment Tent 
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cxaioixxx trcprifc de Limoges cftant defcouveitcfaaiTeoiiTitit en diligence ioi 
celle qui cftoit lors fur Montaiga;& poûrcequé lâenttcpfcneuii'i^ 
temps là voulurcntfdcpcurdcftrcinveftispromptemciW)ponerktifii 
nitiotis avec eux , ils avoient deflon caché dix caques de poiidrè âué^ 
moulin à vent rainé; cela fbc troavéfec U entier tep( mois aptéi» êcMjM 
mcnça lemagazin: il y avôitdans k ville 15. ou lé. Gtntilsjioninictfli 
xnoicns, qaiavoient plafieurs pièces de grands chevanl , iltcn enyoierEjlk^ 
pour deux mille efcus à la Rochelle pour les vendre êc acheter des muni* 
tions; mais la Rochelle avoir des penfees bien di&rentcs* Le MatceThe^ 
vemn aflifté des plusriches eftoic en combuftion avec le peuple; «o«neb 
ville divifeeendenxpartis^aflavoir deceuz qui vouloient obtcmpeierfœt 
Princes en prenant les armes , & de ceux qui fe refolvoient à roaintcKÉr^la 
paix:ilsen vindrent aux armes; mais la dermeteôppinionfîitiaplutfiÉte 
£c Thcvcnin mit en ptifon ceux de Montaigu, qui eftoienc venusàrànj^, 
plaitcc: cela dcfpleuc aux partifans du Roi de Navarre, qui s'cfrocurcn^Ia 
dcfTus encorcs une fois i ccuxjà cftans afTemblcz devant la raaifon du Mai^ 
re^demandercnt qu'on mift hors les prifonniers,& d'entrer en garde à tam- 
bour battant:Thcvenin voiant que les plus forts de la ville avoient accouru 
àfonlogis fc moqua des autres, difant, qu'à fait ce tambour pour Icbattrcj 
il n'a point failli , mais s'il avoit battu la qiiaifTc il icroit battu , pourtant Je 
peuple aide des MiniflrrcSjfit dclivrer,& rcnvoicr vuidcs les priionnicrs. 

En cet eftat furent ceux de Montaigu fixfcmaines, fans pouvoir amaf- 
fer plus de 3 ô.hommes de gucrre;ils vindrent donc par force à eflaicr le con- 
fcil de la Valliere &fon compagnon,aui eut permilTion de mener à la guc^ 
re lo. faladcs;& 10. harqucbuficrsà cncvah ne lailfant dans la ville que la 
Boullaic, 5. maiftres , & la valctaillc:nos 30. chevaux partis devant jour, en- 1 
filent en trois troupes trois chcminsde Nantes unjour dcmarchc^puiss'cf-^ . 
tans r'alliez , trouvent qu'ils avoient 60* de tant de prifonniersà thev^^s 
rompent trois ou quattcEglifcs* arborent deux hannierci eneM|i< 
vont mettre dans la prairie 9 à main drottte de PiUemil.lcarsj "^^^ 
bataille^gttklex par lefdits l»n|uebufiers à cheval > êe on de 
tesqa'Usavoientdei io« falades qui venoient de prendre k lanÉItijic un 
•ProeQreiirduRoi>dansapprisparenx, que quclques'GentilslioiEf]^ 
kcompagniede Vandtéfe fauvoientdansleraux bourg^reflfi 

du lob? j quelques uns paiknsk tour de Pillemil jufqttes an ^ 

ment ou pont ; Acâtentlong temps là avant que cens dolatoiir -leDf:%K 
Yoiaflent quelque mauvaifc harciuebufadc:ce htottinamcnéà MwMili||lb 
cette mcfixie trouppc ne fit que changer de chevaux pour faire une auict 
eourfc fanspafTerla Sevré. A cette fois ils ajouterenrau pillage le bruâc- 
ment de ou 7. £glifcs:$iircç(te nouvelle MoniaigaièvMidâtii dix^aitfs 

quatâia 
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^uatonse cent Ibldatt^deLandereaa avec les Rochcj^Bariteaiix&ùtrou- cxa » ixxx 
pMiel;^ Poitou (qu'ils appeUoient la lieue) ne vint plus pourmoicr 
devant Montaigu, pour inoniber des cordcaui àceoz de la garnifon^com- 
«ncUiÊùfoientaupaiavaiit. Voila cette ville efquippee en guc|£e.«von or-t 
donne en la ville les compagnies da Gouverneur de Iarhe{' celui dmuei 
nous avons parlédins le iiege de Poittiers } deMoquart»deKefdc»d(Ja 
Scrpentefie laœoneau* defqucis quelques unes nefeparfirent pas: au cbà* 
fteau fut mis Vrignais avec une compagniede uo. hommes ^ quelques ati-i 
très petites tiouppes mal complcttcs, comme cellede chevautjcgets dit 
Gcand^ri>& les harqucbuflers à cheval de Deflittes^tout cela feomme auili 
tout le redc de la garniron)pfeâa ferment d obcir hors les murailles à Au- ^ 
bigné, qui navoit nulle charge au dedans. Landereau avoir comtneiicé à 
fortifier S. Georges: CeuzdeMontaiçuaiantniis leurs forces aux champs 
firent quitter cela premièrement, delà iisprennent d'etfroile chafteau de 
rAbergcmcnt, grand & aflcz bon ; puis ils tournent vers Mortagne ; cfcal- 
lentdc nuit !c cnaftcau; & ces troupes fc pnrfircnc & rafraifchircnt dans la 
ville; en mclmc temps ils marchent vers laGarnachc, où quelques Gcn- 
tils^hommcs s'ciloicnt retirez, cfcallcnt la ville, prennent le chaHcau d ef- 
froi ; & de force prifonnicrs ( qu'ils cfpcroicnty trouver; n'empoignèrent 
rienquelcMinitirc.En cet cftat nous les lairrons, aiant change leurs dif» 
ciecions ruincufcs en une infolencc & nccciTairc tcmctitc* 
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len eftonnet furent les Piinccs , quand d*unc î\ grande 
quaUtîtéd'entreptifesri^nereulb que Monta igu & la 
Fere, de laquelle nous parlerons avec fon fiege quand 
nous aurons conté de la Guienne. Void les premières 
nouvelles de ces petaR> quiont tant fait parler d eux , 
qui n avoient encores ené «fTaicz finon en un mefchant 
cfaafleandeRouarguc , qui n*a pu nous donner fon nom { i*aiouï direauz 
premiers perardicrs , qu'ils avoient inventé cette machine en contemplant 
destapifTcricSyodibvoioientdc petites artilleries racourdes, bandées de 
cercles de fericommcdc fait les premiers que nous cQfmes eftoient aind 
£ûts,les uns pour pendre à rdlder avec le Fire^fonds>lcs amres à la four- 
chette en contrepoufTant: depuis on les à faits fimplementdc fonte bien 
choidcion en a Êdt d'eftin de de plonb meflcs d'une auue drogue» & ceux- 
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CX9I9 tfix là ne fontpas les 'pirc$;on aaulO inventé diverresfom»4«iâedba 
les je trouve le papier ardfficiella meilleure, pource aiirvo«i-ifcL„ 
conterolledemefinc papicr,quivoiis marquerbeure do4BciMp;^tte 
lion du capicaine Chanû>n,LieutenaQt del artillerie eu PoiAMide 
aapportélemadrier,pour les barrieres,pour iescrap9uz,pourlcs 
cneor ont apris les petandcfc jouer àfairc fauter les tours ficlcs murai 
« auflibien que les portes ficlesfencftres: de a^eftne pais cncofQi.ianci^ 
ttes les fauciflcs & autres artifices qui ont porté malheur à ceii»$^ii|i|tigft 
defpens les ont cflaicz. 

Celui qui cna fait le premier coup démarque aeftc le Roi de|jiMi|kti^ 
for Cahors , furprifc honorable fur toucesccllcs de ce ficde» pourcc'^mr 
combaty dura 6. jours & 6. nuits ; & partant la dcfduâion en eftant 
autantucilc que celle d'une moicnnc bataille. Ce Prince irrirédu miill^jiii^ 
fucce's de tant d'entrcprifcs , mais bien plus dequoi îcs deux ri-rs de fon^^ ' 
li ne vouloient agréer fa prilc d armes , pour relever les cccurs des ficns , fit 
rcconnoiftrc cahors par un capitaincdu Vicomtcdc Gourdon , ^ parles 
capitaines G endarmc & Ican Robert; le premier de Rouarguc,ôc le iccond 
de Caiart , l'un & l'autre pctardicrs. La ville capitalle de Qucrci aififc furk 
rivière du Loth , fors du coftc de la Barre , cft toute environnée d'eau à peu 
prcs de l'aflict te de Poitiers; elle a trois ponts fur la rivière , rua qui porte ) 
lcnomdcChclandrc('qu onticnt pour certain bafti cnticremêt parCefar) 
un autre du cofté de Montauban qui s'appelle le Pont neuf; le ttoidcfmc 
cdanc boKsdeeommodité, las entrepreneurs débattirent fur ledciTciii,' en 
fin ilt fe résolurent fur le Pont oeuf » qui a à chafqucbout de foi ua portai, 
bienaccommodé d'ailleurs; mais fans pontjevisyàcatife de^ciaon j^foii^ 
bafti an milieu .du pont deux demi^efperonsquifefbnquoiaaBt^eii t^f 
avoit autour du Roi de Navarre forces capitaines de metite, qui le' * 
. ftournoiene tant qu'ils pouvoientde cette entreprife,grandef^|W;|ici ' 
ftytantpour eftre befoin de rompre deux portes & uûebaiBelifa^ 
petars (euleroentj que poury avoir dedans 1500. foldatt, 16c 
gttie de gens d'armes , qui fît monftre le jour de devant Te 
ajoudoicntà cela la grande vaUeur&jereanceduLieateoantd 
méVezins ("lequel nous vous avons faicconnoi(he)«nanmofiy^fj 
foient voir le dedans plus fort que le dehors :à tout cela le Roi 

de qui la vertu & l'honneur guerrierecomença à fe defhouër en as 
là )yoppiniaflraà fonde(rciny& s'y achemina le cinquicfme de Uk 
picdà tcrrcà un quartdclicuëdcla ville i fit fon ordre ain(i: il«iofina 
pctardicrs 6.foldatsdcfcsgardcs bien choifis/'iTO. pas d'eux marchottl^^ 
Baron de Salignac accompagné de S. Martm capitaine de fes nou^!^eJ(il§; 
; . ^aidcsj âcdciS. boiu hommes^ {(.oquciautc conungodauç une C|Qg|||pK|' 
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gaillarde ( la plus part de lamaifoii du Roi ) fouileaoit Saiignac } loi rcftoit s» jubx 
de Teirides,ô: du Vicomte de Goordon avec 1000. harqucbu(iers:rentre- 
prife Êiiltic d'cftre rompue par un grand orago« & les furieux cfclairs 9c , 
icoups de tonnerre qui iurvindrent : le premier pétard aiant jooéà la pre- 
mière porte, Icirou s'y fit plusbasquclabarrc. Cl malàpropos qu'il niloc 
rompre les bandes qui dcmeurcrent;mais en fin IcsToldatslescibranlcrenc 
fî bien qu'eiUns entrez, le Baron de SalignacjointàeuXj emporca la garde 
des deux raveUns,& pourfuivicflbien fa pointe^qoe malgré les harquebu<>: 
fades qu on tiroir» lean Robert poru le dernier petaidàladernicre porce 
de la ville ; ccttuijà joua Ci bien , qu'il coufcha la porte tout de fon long fut 
le pavé: ce grand bruit mit toute la Ville enarmes,horsjii»tcax^ui firent * 
les parcfrcux,croian t que ce fuft; le tonnerre ; cette première trouppe des fix 
courut devant le Baron de Salignac , comme pour rcconnoiftrcîmais ils 
furcntarrcftcz au premier canton, & là un des fix, nomracde Court ( du- ■ ' 

cjuel nous avons parlé) mis par terre : à cent pas de là parut Vezins avec 40. 
Gcntilsjiommcs &: 3000. harqucbufier$:Roquclaurcaiant double Icpas, 
ne fit plus qucmcfmc trouppe avec le Baron ; ce fut des deux collez à qui 
porteroitlesharqucbufades de plus prés i des liarquebufadcs il fnlut venir 
aux coups de picquesrlà Vezins blcfsc, ceux de la ville s'cftonnoicnt ôc 
cftoiciu en route fans les blefTures des trois capitaines affaiilans i Salignac, • 
Roquclaureôc S. Martin,& auflî lans un renfort d'hommes armez & bons 
liarqucbuficrs ducofté delà villci aufiiles aflaillans furent bien à propos 
rafrailcliis par Tcrride&lcVicomtcdeGourdon:roppiniaftrctc des at- 
taquez apporta de Icftonaerncnt àceux du Vicomte de Gourdon , fi bien 
c[uc plus d^ 50o.eftoiént relTottii de la ville : le peuplede Cahors(a tel ipec- 
tade ) repntun merveilleux courage « fi bien quefeteflèrrans & refefaauf-f 
fims Tun l'autre , ils pooiToient tudcment vers la ponc Terride de le Vr- * 
comte de Gourdon: le Roi de Navarre eftoit des ja picfsé par fes Con- 
fcillers de rcmonietàcheval »quand les forces de la Vicomtéde Turenne 
aitivetent^ataflees d*avoir &it i4.1i«aescndeuxttaittes:aul& toft.Choop- 
pes (quileseondoifolt) eut commandement.dedonncrpar letrott dope- 
tard, oiiil eut pour premierobftaclela foulledàfuiards , qu il fallut rom- 
pre & forcer ; mefmes les capitaines qui fe vouUoîent fanver , lui crièrent 
qu'il s'alloit perdre pour néant , & que tout edoit perdu , Chouppes leur ' 
aiantrefpondu desinjures s'avance dans la ville, voit cnfcmbic 600. har- 
quebufiersdescnnemis,lefquelsà la veuë dcccrafnûlchiircment, feveol-' 
lent couvrir d une barricade:ilfalut 6ûrepo{c, tant pour demefier lesnou- 
vcauxvenusdeUcoucccdesaQtfei^mmeaoffipoiir preoa» iulaine :le 
Roi de Navarre prcfsé plus que devant de faire rctraitte, après avoir réf. 
poiidu que k mort lui feroit plus douce avec içf Gens ('en faiiànt fon de- 
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voir)qtt'apt^ les avoir abandonnez, marcha avcc£m refte ; & cëpcn 
Chouppcs avec $0. Gcntilsjiommcs , & 300. harqfiebufîcrs qu'il 
amenez » donne furicufcment à la barricade ; ou il fut attendu julqu 
conpsd'efpccilcs habitansploiercntà cet effort, & pourfuivislclpe 
les reins jufqucs dans lamaifondc Yillc,nelapeurcntgarnircn leur 
dre,{î bien qu'avec peu de rcfiftancc ils h pcrdireni,&:avcc clic trois c 
& une coulcvrinci Chouppcs y aiant jette quelques hommes man 
Roi de Navarre , que tout fc r alioit vers le coilcgc & qu'il s'y avançoi 
nieffaget ne porta l'avis gucrcs loin ; car ce Prince ne perdit plus de 
Chouppcs: à l'abri du collège les habitans(qui eftoienr cncores iz.ou 
hommes cnlcmblej tenoient plus des deux tiers de la ville, & cela bai 
darant les autres combats,fi bien que les attaquans ne purent faircpi 
rcrtcdu jourquc fc retrancher devant le coilcgc, faire la nuit qu 
approche$,en perçant les maifons.ll y avoir un grand difFerét d'avâtai 
tre les deux partis,en ce que ceux de la ville fe refTcrroicc par ncccflite 
autres s'efpandoicnt pour le çillage; fi bien que ious un moindre ca 
que ce Roi, la moitié des dcftcndeurseuncntfaic fauter les mu railles 
pillars;mais ce Prince prefent à coot^ appclloit & nommoit chacun f 
nom, cnvoîoicdcs apicainespat la ville r'amener leuis hommes l 
<l'haUelMU(dei,(efoavenantbiendeacominandmcn$qa*ild^^ 
Au matin du fécond joor on gagna jufquesà io.pasdcIapb|teduco| 
& Êdltttemploiet la journée delanuitmivancecn approchçsfjïexd 
reufer,pour tes grandes efcouppeteries que fiiifoit cette mi 
jonri Soleillcvant fiitmonftréau Roi de Navarre un feco 
tncs quigagnoientpaïsven la porte de la barre f fàuxjsoi^r: 
ville^ôeaum fortqueUc;àcecaceidentleconfeil fût couftV^ 
prompte, aifa voir de co mba ttre ces n ouvcaux venus èncor 
qnilsapprochaiicncdn coU^: Chouppes eut cette commilj 
pût t*aUier desfiens que 1 00. narqucbuUçrs Ôcio. Gentilsjioîi 
cftonna beaucoup de Redefaueisvoians leur falut confiller en un 
battant inefgal poureuxi preliercnt plusque jamais lauCiicCi|iq 
jeu; mais les refponccs furent pareilles aux premières. Chouppes ' 
aider fa folbleifede quelque mfc, paCfe Icpont de Chclandrçsip^ 
la pifte des ennemis pour approcher d'eux en guifc d'un fecouit m 
& poufmicux faire pouffa devant un capitaine Caffinat, quîapprl 
So.pas rcfpondic Vczins au qui vive ; cette con.iiance dura jufqucs à i 
du voiGnage,oùlejKat.commcnçans de s'allarmer , les Reff. chars 
les loo.qui nettoient pas cncores entrez aux fauxj3ourg,fivivemen 
en demeura plus du tiers fur la place; & puis donnèrent au rcftc en 
naifonsdans uncruëcttroicccaoûies auucsxoo. aians eu ioiiu de p 
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quelque ordre, dcrncrtncs renforcez par ceux du lieu jatrefteretic âucoin- gici» im 
inancemcnc fur lecullcfRcff. mais dansTerpeiTc fumccqui s'amalToit en 
lieu fcrré,& mcfmcs pour s'edrc misle feu en quelques foumimens caufe 
. de la prcffc , le capitaine Nefdc & un fcrgent qui y mourut , firent quelque 
jour dans cet efpais à coups d'hallebarde» ceux là bien fuivis par les Gen- 
liUJiommcs. Ceux du fccoursfaprcs avoir gerdu les plus opiniaftresjquic- 
tcrent le fauxjbourg: furceteftroi Chouppes fit gagnera fes gens deux 
mon a flcrcs, l'un de Chartreux & l'autre de ReligLcufcs; là oiî ils prirent ha- 
Icincens'accomrnodantponr garder ce qu'ils nvoicnt acquis. Le Roidc- 
Navarre aiantcousjours cependant travaille comme il pouvoir^juiques fur 
le foir, qu'il tint confeil pour emporter au matin le col'cf^c, ce (îfui fc fit plus 
rudement qu'auparavant :1e feu fut mis aux deux portes de devant^ de 
dcrriere.aufli toft citant à celle de devant,fons la fumce de celle de derrière: 
Nefde fe doutant que le feu auroit chafse d'une knclUe qu'il voioit ceux 
qui la dcfFendoicnr, y porte une efchclle , îk cftant entré lui troifiefme fie ' 
quitter la portcà ceux qui tuoicnr le feu i puis l'ouvre 6t donncmoicn à fcs ■ 
compagnons d'entrer: ce fut à fauter les murailles du collège du coftc de la * 
grand rue pour gagner 14. barricades qui y eftoient fàittes avec quelque 
k>ifir. Le Roi de Navarre s'eftant repose dans le collège , fie rallié ce qu'il 
avoir efpars là * prend refolution atec tous les capitaines d'emporter 
cette grande ruë à quel que prix que ce fuft : ceu± qui avotent dcflàic ce fe^ 
cours en voulurent la pointe^ ouils donnèrent fort brufquement , ju fquej 
à ce que leur Chef lut poné par tene d'un coup de pierre: là trop de gens 
faifants les o£cieuzpour le relever, ce R oi( qui menoit la première troupe 
après) n'aiant qu« fes gardes devant foi, & en pourpoint comme cux,em- 
portalameillcurc de leurs barricades , fur la perte delaqucUe tout s'edon- 
na ik gagna le dehors de la ville, la laitTantpaifible aux conquerans, fi ab- 
barus du combat de 5. jours , qu'ils nepouvoientplus defmarcher. LcRoi . 
de Navarre montra fes pieds à pluficurs , tous fendus & faignans en quel- 
ques endroits; il eut foin de faire enlever fes morts, qui eftoient en tout 70.' 
hommes,entrelesplusregjcettea^pouravoitbienfaicàcoutjfuclaMoue« . , 
Bregion de Poiâou. 

CHAPITRE VIIl. 

* 

«VA» 

SmttidtgttmtHGmennt» 

DE Cahots le Roi de Navarre vint faire la guerre aux forces qui fe 
Icvoientcn Armagnac pour joindre le Marelchal de Biron,& pour les 
incommoder cftoit jour & nuuà chcyabil dcifit quelques crouppes ^ailTan*^ 
Tom. II. Gg 
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tes auprès de Vie Fezançac.&de làà quelques jours paflant prés Bcaumônt. 
derAumagnc,odilavoitfaitquelques légères charges auparavant, il Fcn- 
contra deux compagnies de gens de pied, qui furent promptcmcni char- 
gées par fcs courcursjmais pourcc que les haies & voifinagc de la ville don- . 
ncrent avantage aux harqucbuficrs , & moiende fe r alier, melmesqoc 
quelques loldats du lieu parurent au fecours des autres ; le Prince y donna 
en pcrfonne & en gros, &m«ia battant & tuant, les plusparcffcux gai- 
gncrlcfofsé. Telles diligences fc firent tellement redouter, que le Marel- 
clwl de Biron prcft à fe mettre aux champs , dreffa le corps de fon armcc de- 
dans Marmandc: & le Roi de Navarre pour 1 approcher , vint fc jectcr à 
Tonins . & <Mà s'cflat refolu de cercher le coup d'efpee, il marche avec ^ oo. 
bons chevaux,& rien que fcs deux gardes, qui faifoicnt 6o. harquebuficri: 
ilalla drc£fcr fon ambufcade àla garenne de Tonins, où aiant logéfcs gai- 
dcs , il defcouple le Baron de Lulignan avec to. Gentilsjiorames choilif, 
qui'va donner des coups d'efpee jufques dans les portes de Marmandc,& 
ne pcrt la ville de veuë que chafsc d'arquebufades , avec quelques Gentils- 
hommes blcffez. Yolletavec un vallet de chambre (n^nsfçavoiclcdclïciii 
de fon maiftrc; s'cftoit avancé pour fçavoir le premier des nouvelles de Lu- ; 
fignan,cn peu de temps il le voie revenir un peu vifte,& après lui une pouf- ' 
ficrc qu'il clbma ne pouvoir clhe que de Tarmee : croiant dont que le Ma- 
rcfchalauroic cftc trouve en bataille, il depefche le vallct de chambrcau 
Roi,& lui mande fous le nom de Lufignan , qu'il avoir l'armcc fur les bras, 
& qu'il cftoit perdu s'il nefe retiroit en toute diligence. Les meilleurs capi- 
taines d'auprès de ce Prince le forcèrent à prendre cet avis,& partant cora- 
' manda proroptcmcnt démarcher, & à fes deux gardes ('vcu l'avantage dn 
^v;,\j*ri^r«rnrrr drrricfc & Ic fuivrccc ouc fit Divcticrc commcnoailtla 




,qu ileltoit mieux loge pour Ion lervice,qu 

à cheval & en confufion; & ainfine partit point. Sur ce point arrivoit de 
Languedoc Conftant, pour les affaires que nous defduironiauciijpiHc 
fuivant,qui confcilla de laiffer une vingtaine de bons homes pour tendre 
la main à Lufignâ.il fut creu, & envoie a Lons pour Taflifter Sctrier les xo.i 
cet cfFctrcette trouppc n eut pas loifir de brider le cafquc, qu'ils voient arri- 
ver Lufignan mcflé de ceux de Biron, eux vont pour le dcfgagcr félon que 
le chemin alTcz large permettoit.mais tout cela cftoit crevé de cette fleur de 
Gentils hommes Gafcons, qui tous frais venus avoict eu commandement 
de mcflcr fans taftcr,& aolTi ils fentoient à leurs CiouiTcs 5, ou 600. chevaax 
pour fucccder à leur gaieté j mais le Capitaine La Porte avec trente fol- 
dats des meilleurs delà France, attendit à bout touchant les plus impor- 
tuns de CCS couleurs, ôc fe mcllant pour trici les dcns d'avec les autres, 

arrcHa 
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I tocf hi fur le cul toute cette colde^fcrvicc pour Icq^l iic ht jumls ai- ci c i» ixwf 

i ' iiic de Ton mai(lredepuis,pource que LufignaniiiuédeJi'avoirpas trouvé 
I l'embufcadc au lieu promis^parla de cec affaire hautcmcr, maintenant que 
I ûns ce, coup de foldat la rccraitte d'un Roi cftoit fuitte , & les poRcs de 
[ Tonins le premier arceft. Biron y perdit quelques Gentilshommes, entre 
I ceuxjà le jeune Fumel, &imdes rEftellcs, 7. ou S. chevauîmorti, ftlcs 

blcfTcz aiantfcrmc le chemin, Luzignan y perdit le Baron de Moncaut. 

Yollcc appel le pour recevoir réprimande, s'cxcufa fur le foin delà perfon- 

ne Royallc ; &: que de Ton trmps les Rois fe gardans pourla Ân^laiiToicnc 

aller aux ambuicadcs les fols « 6c les Chcvauxjegers* 

CHAPITRE I^* 
VE LANgrEDOc: 

Ônfiantarrîvanfcdmtfie nous avons dit de Languedoc,' 
rendit compte de fa charge ainfi que nous dirons. C'cft 
qu'aiant trouvé Chaftillon rctirc.à MHlaut à caufcde la 
perte de Montpellier, il IcfitrctourncràSommicrcs àunc 
ailcmblcc (^ui tac convoqucccn ce Iicii pour les affaires 
quicoUroient; là aiant donné fes Icaici àc dcfduic les ne* 
ccifitez qui contraignoient le Roi de Navarre â prendre la armesiles hi > 
fons du jour qu ilavoltchoifi» le péril où eflioît là perlbime 8c tout le parti, 
fit>n Veuft voulu di&rer d'avantage ; Tordre qu'il ayoit donné tant dehors 
quededansleRoiaumepburinformerchafcundela juftice de fes armes; 
fommé tous les psrtifans de fe|omdreàlui , comme le feul molen pour ga- 
' fentir de tutne inévitable les Eglifes en gênerai de chacune eç particulier: 
cette harangue futdiveribmem reccuS^felon ladifTerence des cfprits ^ui ' 
compofoient Taffeinblcetlcs Pafteurs dt GcntiUJiommes quiavoient a(u- 
fléauxtraîttez fâitsavecla Roinemercdu Roi,& ceux quîavoientefté aux 
aiTcmblees gencrallcs convoquées par le Roi de Navarre,eftoientinftrutts 
comment on vouloit arracher les villesaux RcfF.pour les dcfarmer,& venir 
plus faciî c n ; ctàbout de ce qui rcftoit; Céuzjàfer alioient avec Chaftillon, 
Lecques^?orquerez,Chambaut, prcfque toutela Nobleâc du pais, les 
principaux Pafteurs^come Païen & Guafques,avec tout le tiers Ei^at^pottC 
(sas cotrcditjaprouver la prife des armes &ics rcfolutios qu ©leur cnvoioir. 
■ Par la dernière paix de 77. 1« RefF.avoicnt choifi les plus capables de îeurs 
lurifconfolrcsponrcopofcr la cliâbrcmi^^rtic en Languedoc; entre ccux^ 
' là Clauzonnc fie VigQoilcs;icpccmictdcfquclsavou eu grande icputation 
Jom IL * G g iij * 
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tiD 10 ixxx entre les Froriis d'airin-,ccs dcuxC& avec eux tous ceux qui avoient quelque 
cftat en la jufticcj firent une brigue ouverte par toute la Province ; & par le 
moien de Serrcsfqui avoit i oooo. efcus à foiicitcr en Cour) gagnerét gran- 
de quantité de faltcurs pours'oppoferàlaprifedes armes i & fut fi puif- 
fante cette fadion,quc 3. rçois & demi durant il n'y eut au bas Languedoc, 
que AigucjiiortcSjLunel & Sommiercs , qui fiflcnt la guerre avec Chaftil- 
lon.Ccsdeux partis s'efchau£Fans dans le parti, donnèrent ungrand avan- 
tagcau Marelchal de Montmorenci;mais il ne s'en prévalut commepoint^ 
ce que plufieurs attribuerêt à ce que fcs affaires n'cftoiét pas bien à la Cour. 

Surcerapport fait à Ton ins. Gonflant f redcpcfchépourcourir aux re- 
mèdes du Languedoc) le trouva en Teftat que nous dirons.Nifmcs demeu- 
roit non feulement neutre ; mais pcnchoit du cofté du Marcfchal contre 
Chaftillon àlaperfuafiondesjufticiers, &dcla plufpartduconfiftoire. Il 
arriva que les Katholiques furprirent un petit fort nomme' la Caicmettc, 
d'où ils faifoicnt dcs courfes dommageables jufques dans les portes de 
Nifmes , fans rcfpcd de la neutralité ; cela mettant en collere ceux qui pcr- 
doient à ce palTcjcemps , fit refoudre les plus mauvais garçons de la ville de 
tendre la main à Chaftillon; à cela aidant une afTcmblcc que Gonflant fie 
convoquera Allets; tantya quelesfoIdat$(tou$ dcfpitcz de s'cftrc bandez 
contre leur meftier ) rcccurent en leur ville Chaftillon , lequel fans y faire . 
lo ngue demeure, afliege la Calemettc,&lapritentroisjours;cefutcequi 
donna branfle à tous les Diocefes ,& qui les mit à la guerre & à la réunion. 

Par ainfi le Marcfchal de Montmorenci naiant plus de couverture pouf 
fc tenir quoi,refolut de fe mettre aux champs avec forces; il aflcmbla de 
6000. hommes de pied, tira 4. canons & i. coulevrincs de Bczicrs i & fon 
armée eflantcompofee, illcmploia premièrement pour le (îege de Villc- 
mane;dequoi Chaftillo avetti,mit en 4.jours 450. chevaux,& jooo.homcj 
depied aux chaps; & s'eflant avance vers Cornonjerrail,il y fit ferme pouf 
' joindre autres trouppcs qu'il attendoit de diverslieux: durant tel fejour le 
régiment de Mombazin ( qui efloit à Fabragnes , entre Montpellier & Gi- 
gean ) fut mandé parle Duc deMontmorenci,pour aller joindre l'armée à 
Villcmane : de Gornonterrail ( comme on ouït le bruit des tambours qui 
battoient aux champs , par confiace à la force du regimct) Chaftillon com- 
manda Conftantfauquel il venoit de donner fa cornette bfanche) de prédre 
quelquesjuns pour aller voir que c ettoit; corne il fut Cxicfme,cntrc ceux là 
Carlinqua$,la Tour & Larrois;le regimêc ft haftât de pafTcr la pleinc,pour- 
ce qu'ils yoioient Chaflillon à chevah les é.paffent & rcpaffent à travers lo« 
rangs, où ils blc(rcnt& tuent quelqu'unidcuxfergens donncrcnr aux che- 
vaux; Larrois y fut blefsé;& tout le rcgimentfavec perte de la moitié des ar- 
ines)fe jette dans les foffcz de Gigean,& la nuit d'après fc rédit au camp : le 

lendemain 
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kndcmain les forces qu'attcndoic Chaftillon cllans arrivées, &Iuiaiant ciciaixxx 
drfposé de fon ordre , comme croiant trouver l'armcc en chemin, mar- > 
elle droit à Villcmanne, mais le Marcfchal prefToit fa batterie pour donner 
lalTaut avant l'arrivée de fon ennemi; & cela mefmcs fit do ubler le pas aux 
fecourans/aufqucls l'armée laiffancla moitié de la ville defgarnie,permit de ' 
prendre la ville ôc quelques environs pour leurs logis : Chaftillon entre en 
confcil pour fc refoudre s'il attaqueroit le camp, alTcz bien retranché des 
ce jour làjou s'il rcmettroic au lendemain: entre ce campfquieftoicenhcu 
cflcvc) & le logis des RefF.y a un grad Yallon,<îu quelle fonds eft aiTez plein; 
cette petite pleine convia quelques ont desnovveauiz venus às'y âllet 
pour mener,(ans ordre & fans conunandeînettt* Les Ktt^ anflî s*y en vôitt 
pour faite U bieDjretiiie»4*cfcarmouchecommeneeeJesQns& les autres fo<- 
rent tellement foaftenttSiqiytlett demeura peuauxdrappeaux:yoila en ^cn 
de temps plus de 4006. arquebufades Ik torce gens morts éc DlciTez: a ce 
bruit il fàlut quitter lecoriKily& itouva^on , que les KcS, avoîenccongoé 
les autres dedans leurs retnnchemànsftont fans ordrà,iufques à donner dti 
ventre aux gabions « 9c s'en couvrir f»imr tirer entre deux :les chefs conni^ 
rencpour rompre les chiens; mais la nuit les fepara plus que (eufs c6m- 
roandemens; en laquelle Chaftillon rentré en conlcil,refplut de donner 
aux tranchées au pointdnjottr,& ajoufter la conduittcà la gaieté dcs^fiensf 
le Marefchal de Montmorcnci prit un antre confeil de fon cofté ; car cette 
mefrac gaieté huguehottc, lui aiant fait craindre le fucccs du lendemain, il 
Êtdés la nuit»&lans bruit, deflogcr fon artillerie au chemin de Mczc, où 
voulant retirer fon rcfte } il obferva la bienTeaiicc; car aiant pafsc un petit 
i^ifleau, quelques coftaux & chemins eftroits , il prit une commode place 
debataillc.-Chaftillon bat aux champs au point du jour ,penfant exécuter 
fa refolution ; puis ne trouvant que le nid,il fe met fur les pas de Tarmee: la- 
quelle en peu d'heure il affronta ; mais en lieu où les uns ne pouvans aller 
aux autres , il fc falut contenter de quelque légère ckatmouchc, & aller 
cerchctlogis* ' , 



CHAPITRE X. 

Del'cntre^riJede'Blak^' Autres. 

SI les cntrcprifes traverfccs de plufieurs accidents , font capables dln- 
ftruirc les jeunes capitaines, je n'ai peu leur dcfrobercdlc de Blaie, bien 
que faillie par moi, qui en cela mefoubfmetsaux ges de gucrre&àlcur juge, 
mer. Trois gétils Jiômes oufoldat8demarque,n6mez,Nilvaudierejff urtrie^ 
. Tom. II. ^ S 
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CIO 10 ixxx ôclaLcu; nourris en la maifon du Baron d'Hcrvaux, lors Gouverneur de 
Blaicifur quelques mcfcontcntcmcns leccus de lui j & aians ouï cftimcr b - 
garnifon de Montaigu,s y en viennent; & commcvoiGnsdcla Boullaie(à 
caufc dclaTourd'Oiré) luipaiientdumoiende prendre Blaic; eux cllans 
renvoiez pour cet affîure à Aubigné , la BouUaic Ôc lui en lieu fecrct les en-» 
tendirenc,diransqtt'ibeftoientdenagueresàBIaie,comine familiers amis, 
& l'un d'eux parentde VilUcn y commcndani ^ lieutenant du Eaton; 
qu*il n*y «voit dans te j^etic Chaftelet que 8.ibldatsd*ofdinaite poutlc plus» 
& tels quels» dbien qu'eux trois entreptendroieat bien d'en venit iboii^ 
pourveu qu aflentex d*cftre (èeounu à propos; davantage^qu'cn 4faBHerfi|: 
avec' ViUiersilsluiavoient £ut quelque envie defervic & R<)i4s |laimi^ 
foie pourfelliinedeee Pdnceoupouribn parti,dans lequclln&kHiPtStk i 
. foientmieutleur pro£St qu'en rautre; ils ajonftoient que cet IimbaIoIi 
avoit donni eTpeianee de s y joindre av ec eux , pourveu qn' ils^coCmBlt ,i 
leur condition Donne avec quelque Chef des Rc£ par linfi qurftùliTi^j < 
loit entendre à les iouftcnir bicn,au péril de leorvieilsfercndroieq^i||||j|||f ' 
forts dans le Chaft elct. Aub igné ne leur fit pas tant de q«f(liftni.iwiMiiiii| 
avoitfaitau capitaine Mas ; Iculement fut d'avis decommencer «et affi^ 
après s'cftrcaCTy ré du temps,&deUfaçon d'y donner, en faifiint rcflôuve^ 
nir VijUers de leur propoûtion pour entrer au fetyice d u R6t4^4var^; 
que furce qu'illeur en avoir âk ils s'cftoient avancez d a(rcitfHii||^oa4^ 
tion avec quelques Chefs Rctf. que s'ils le trouvoient en mdme/reCblution 
* leur affaire cftoictrcsjiisc; que s'ils le trouvoient change, quiUavifeffciisà 

) la fcurcicdeleur vie & de l'cntrcprifc; que lui aiant cette coiftmiflion ne 

leur manqueroit pas d"unc minuttc,eftant obfcrvateur de fcs parollcs mef- 
mcs au pcril de la mort. La Boullaie aiant certifie cela mcfme par fon fct- 
mcntjils remettent à une autre fois , pour ( après avoir bien eftudic les cir- 
conftanccsj venir toucher à la main. Deux enircpnfcs qui furentà peu de 
temps lune après l'autre fur Montaigu,rctarderent le pancmentpour exé- 
cuter l'autre i la première fut par un Gcntil^hommc nommé de Buttcrie, 
cnfcignc de larrie ; cettuijci clpcrduemét amoureux de la fœur de Pcliflbn- 

nicre, ne refuik point d'acheter fa maiftrcfTe par la trahifon de Montaigu: 
donna rendezjrousà toute la Ligue de bas Poidtou pour fe trouver devant 

lechafteau deuxheurcsaprcsroinuit^promettantavecraidc de quatre fol- 
„ datsCdefquels deuxeftoienc.de Geàevc) de couppcr la gorge au corps de- 
garde du chafteaufdeovuidaosd'eftnfçcourus quandil auroit à la vcuëdes 
cntrépreneursjettëlestnoropalrdeirnslesmurailles,&nonplufto(l: furl#^ 
foir dereDtreprife,quelqu un aiant ^nnuàj^xnine decc jeune homme 

3uilavoicung|randdebatenfoname»&fladbcsqttiUvotc un pourpoint 
cmailleicettQiJàmGlmcs qui avoicaccouftomé démener les compagnies 
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âlagucrrcjcommandaàla Buttcric de tenir prcft 6. bonshommes; &qu'il cia lo txxx 
fcfallok defrobcr par !a poterne du chaft eau; de Biitterkfaifîpar Baltar- 
draic fon couCn gcrmain,par luijmefmcs interrogé &c prcfsc confclTa tour, 
& lans que foncoufin lui promill la vie, bien qu'il en cutt pouvoir ides 6. ' \ 
qu'il avoir menez, il n'avoit pas failli de choifir 4. des exécuteurs. La Boul- 
laicaiancbit prendre tout cela n'oublia pas de faire exécuter tous les Si- 
gnais, que ces iiiarchans defcouvnrcnc ; de (onncr contre une grille, d'alu- 
mer un feu fur le haut du donjon, «Se à 1 arrivée des conjurez ( qui ne man- 
quèrent pas) les 4. foldats poignardez furent précipitez du haut duclia" 
fteau: dcBuccericactachéparunpicdfcpourmcnoicàlcur vcuë les cncou- 
ngeanc:coutc la gamifon hocsjnis quelques uns fur la muraille prcfcntoic - 
rcrcala<leauchattcau»mettoieiirlefeu au ponrJcTis; ctox de dehoâ voî- 
oicnt les morts 6c les blefl*ez contrefaits , comme l'on les traînoit deflus la 
contr'efcarpcimais quoiqu ils viflènt une fitfcebicn jouée, ils firent fagcife 
defroideur,& de Buncrie fut ïetté aptes eux. La féconde entrcprife fut de 
Vrignés,qui pour5oooo.frailcs(airurez par le Marefchal de Rcci/ dévoie 
mettre le chafteau ( où il comandoitj eiitre fet mains:la Boullaie aterti en-, 
voia qucrir Vicillcvigne , b. Eftienne , & leutaianrcommuniqué Ta^re, 
quoi qu'ilsfu^Tcnt parens de Vrignés,quelqu*ttnaiantià2(ilecorfs^de^ar- 
de habillement le marchant fut poignardé. 

Ces deux accidents, & le dernier fait de Limoges refroidirc r quelque 
peu la entrepreneurs fur Blaic; mais cnfinlavalleurdc l'affaire les Htpal^ 
1er outre, & reioudrc qu Aubigné prendtoit de Montaigu 40.- Gentils- 
hommes>& deux fois autant d arquebuficrs à cheval* meneroir, avec lui les 
troi$,quilcquirteroicntaupré$dcS. Icand'Angelipourailcr à leur befon- 
gnc,&quclailfepreparcroitles forces dil païs,oii il avoit crédit, poutfc 
trouver (ur la contr'cfcarpe du chafteau le premier mccrcdidc luillctà 6, 
hcurci du foir à point nommé, pluftoft tardant qu'avançant ; y aiantbien 
plus de pcril de parellre un quart d'heure avant le coup fait, qu'une heure 
z^fét. Les trois promirent de j^tter les morts pardcfTus la muraille , & 
le Gouverneur mefmcs , s'il lesrefufoit, ôc puis qu'un des trois defcen- 
droit du baftion qui efl devant le Chafteler, pour donner afTurancc aux fc- 
couransdc jet des morts ne fut conté pour rien veu la leçon de Montaigu; 
mais fur la dcfcentc d'un des trois tout fut juré &conclud;àla charge que 
la moitié des utillitez du Gouvernement apparticndroicnt à la Boullaie 
< bien qu'abfcnt ) pourcc qu'il faifoit la plus part des frais. En accomplif- 
fànt tout ce que deflus la trouppc ^uc iiuus avons dittcs'acheminc,lcs trois 
la laiflcntà Briou, s'en vont palTera Angoulefm'c,ou Nivaudierc demeure 
malade, les autres deux pourfuivans leur chemin,& leur deflcin furent pris 
danslagatcnnc de Moncendrcjâc menez piifonniers à Ponts; Aubigné 
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CIO iD lïwx avec le tîcrsde fatrouppe s'y cncourt,&: commcii vouloir paicr loo.cfcat 
pour la rançon de ces dcuxprifonnicrs,&: les faire paffcroutrcjlc capitaine 
• . des preneurs lui demanda pardon dumalhcureuxcoup qu'il avoir fait, par 
lequelilavoit rompu,oucllûigné, le plus grand fcrvicc qu'on pcuft rendre 
àlacaufc de Dieu; vous pouvez penler fi cette honncftetc fut bicnrcc<euë, 
joint à cela que tout le bruit de Ponts ôcdu pais cftoit dcsja commun,qu"on 
avoir pris des hommes qui alloientpourfurprendre Blaie. S. Mcffuceficn^ 
vit de S. leanle mcfmcb^it^ôc quiln*eftoîcpliud*avisdeprefterdeiitiHi^ 
mes pour faire jouer une mine cfvcntee. Snr ce pointladenzpriloiiéifllp 
icçoiv cnt un billet dcNivaudiercj gncri 9c arrivé à Blaie , pat lequcMLpiMiir' 
juroit fcs compagnons de chevir de leur rançon -, qiic Villiors ( ^utUd^ 
avoitfeeuieur priie ) la paieroiti que jamais ils n'avoient eftîroc ioinrili-!' 
reG &citean*il cftoit ;qu*il &lbitfeallement prolonger dehuic joM»k 
renoiier le delTein comme il eftoit. Sur ce biUettes priibnniert avec fâuKVt 
exécrables promettentplus que jamais^ defolicitent leur Chef pouri'lée|( 
cutioiii Lui leur rcmonftre leur péril d'entrer feulement dans le i liiifliH 
fur lerenom qu'ils avoient dans tout le pais d'y entrer pour le trahii^ 
^ tiaiKeilsfefontfoitd*une tdlc amitié avec ViUiers, qu'ils l'uiiiiiiii^i^pj 
dixfois avant qnll en euft creu Tune» toutes ces aifurancaSt^iNUEx; raîroU, ' 
donnoienc autant de crainte à, rcntrcpreneur; car cette ff$fim0moél^ 
devoir cavifer autant de doutes qu elle donnoit aux autres ^ci^étjmH^tâli il 
Gouverneurs de S Jean & de Ponts proteftoicnt de ne loi donnjeifjE»ttC 
d'hommes: Bertauville ( aui avoit grand créance au païs)fut le prcmkr 
.' qui conforta Aubign^ en la rcfolution d'y donner les garnifons de S. 

Ican & de Ponts dcfFoncerentmaugrc leur Gouverneur pour fuivrc:oeiai - 
. de Poni$,Vfon,s'y achemine , les compagnons en partant ajouftercnt,qHe 
les coureurs s*arrcfta(fent au Moulin de la Garde^Rolland, & que là on fe- 
roit du chafteau un fignal d'un l'inceu attache a une pique droittc fi les pre- 
neurs du chafteau eftoient fort prcffcz , &c abattu s'ils cftoient ignorans ou j 
cftonnez : les trouppes de l'cntrcprifc aians marché toute la nuit,ferafrai- ! 
chitTcnt à Croupignac jufques aprcj midi: Aubignc m cnant fcs coureurs ar- 
rive un peu avan^fix heures aumoulinfufdit/maistantscn fa lut qu'il pûft ; 
voir le fignal, qu'ils ne pouvoicntdifcerncr une tour d'avccrautrCjàcaufc 
d'une vapeur quife levé prefque tous les jours une fois rencontre de 
tant d'eau$,que douces que rallees:pluficur$ chefs de trouppes s'efcricrclit 
lors qu'il ne ralloit pas aller plus avant fur la parolle depcrlonnes , ou trcs 
infidclles à leurandtaami,ouàceazquilesemploioientmainçenantiaj 
ftans que les manquemens qui paroifloient déiV <eommençenient« 
autant d'avertiffemens ponrfc garder d*efti!!jB tmpoigtiez. Celui qui 4 
duifbith bcfongne (engagé de fafoi ) marchoit cependant, 9c 
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trente OU quaiance^lacquais^mcfTagen 6c cfcottier»; c*ctt(»ttiiû'e battclcc cio » txxi 
^venoicdcftredcfcbargcc dan$les£tuxJbourgs cieBlaie;tom ceux ci 
interrogez aflurcrenr qu'il n y avoit aucune efimotiondans laville} cela 
tionna encoresà crier contrele de(rcin>car tous ces gens mentoienc,raSi- 
le eftant an point que nons allons dire.Au(Ii toft que les deut e8iti|)agn ons 
furent arrivez te mefincs dÀ le |our deyant,dcla part d'AUaSide Xaintes 9c 
de Cognac > eftbient venues lettres & mel&gers dprés , pont avertir com- 
ment les prifonnien n'avoient rien paié à Ponts ; mais eftoient partis aiané 
donné efperance de fiûreun coup dont il feroit parléid*ailleurs,les forces ét 
S, lean. Ponts Se R.oian»jointes à celles de Montaigtt marchoient à l'entre- 
priie:il ne pafToit aucuneheurefàns billets qu'on donnoic a< Villiers,6c luià . 
Turtric pour les lire , pource qu'il ne lifoic pas i quelqutsfois les avis lui 
eftoient defguifez^quelquesfois on lui Faifoic fcavoir Icnctcprifc ; mais en 
termes généraux, tout cela mcrprisé pour la conHance de VillierS en Tes 
hoftes ; mais ceux de la ville n'eftaiis pas tant aveuglez, Vindrent au cha- * 
fléau fut les 9.jheurçS,pour preffer le (Gouverneur de re^rdcr à Tes affaires; 
lui dcclarans que pour eux ils edoient tous en armes : ceuxjà cflaiis ren- 
volez, Villiersf qui avoir difnc de bon tnatin) fcvint afTcoir lur un Ut, & 
jTurtrie fc mettant auprès de lui , le fit feflbuvcnir des propos qu'ils avoicnt 
eus enfcmblc pour fcmetrreau fcrvice du Roi de Navarre; Villicrs n'eue 
pas fi tofl: rcfponàu qu'il cftoit fort ciloigné de cela , que Turr'-ie le tua de 
4. coups dcpognardi& en mcfme temps Nivaudicrc & Laleu en vont fai- 
re autant à trois qui eftoient à la porte j il n'en rcftoit plus dans le Chaflelcc 
quctroisjdcfqucisi un fquicftoitdclcurancicancconnoiflancc ) Icurpro- 
niit fidclitéilcs autres deux furent mis das ujic bafTc fofTc: cela achevé dés les 
10 heures du matîn,ccux de la ville(où quelques uns de Croupignâc eftoiéc 
arivez,aians vcu les forces j s'en allcrét vers le chaftcau environ midi, & dc- 
n-Kindcrent d'entrer; on leur fit rcfpondrepar le foldat nouvelletticnc ga- 
gne, que la porte ne leur feroit point ouverte, & qu'on fcavoit bien qu'ils 
Vouloient furprcn Jrc le ChaftcUet, pour le remettre, entre les mains de 
Lanfac:ccux de la ville qui s'cftoicnt aflcmblcz au matin pouf depefcher k 
Bourdeaux fevoient encorenfemblcide refolurentde forcer le chaileau* 
commeiU l'cflaierefit encre deux 0c trôis heures; fbnitiûirquelques char- 
rettes chargées de boisimenent le fenau ponrjevis i & firent leurs efforts * 
jufques après quatre hettresimaîs les trois compagnons 9t le quatriefina * 
n join t qui Bûfoit fou dei^olr en apparence $ les firent dcfmordre, èc fur les 
cinq heures eftanitenforcez decenz de Bourg j de S.AlidreauZy de Vitr&- 
2ats»& de Medo^ilsfc preparoientàttnplus grand efim, quand lalarme 
du dehorsidc la crainte que les fàuxJ>ourgs ne fufient pillez , les firent em-' 
ploierauzbarticadesjàquoiils eurent uneheure feulement de loifir^ pa* 
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roffrantincomincntaprcsrix heures uncgrofTc trouppedc cavailcric , aa 
vi&ecduplus proche des faux bourgs ; oiiAubignéie voiant accable de 
rcprochcsfquc Ion ambitionravcugloit à faire perdre force gens de bicii/c 
dcfroba fcul, pour cffaier à prendre pnlonnicr quelque loldat , de icpt qui 
s'avançoicntfort dans le chcminjl saprocha fi prés qu'ils le tircren^&llcn 
entreprit un en fautant un grand fofse,quc gucrcs de chçvaux n cuflcnt osé 
franchir ; ce foldats'oppiniaftra de façon qu'il ne pût cftrc amené, aimant 
mieux demeurer fur la place: durant cette coutfe, le confdl tint entre tous 
lcschcf$detrouppc,oa apr^ avoir difcouru, fur lcsfelK>ourgs retwn- 
chez SciuscqucfilesBlaiois euffcnt cupcardcleurchaftcaii.ilinclctuf- 
fent pas amuiez à ccla,il fut rcfolu de tourner vilàgc; & BertauviUe envoie 
pour en avertir Aubignc, luiaucontiaircie tournant vers lapreroicrc trov- 
PC ou eftoicnc les Tiens & quelques autres Gentilsjiommes de bonne vo- 
îonté; après avoir dit, Que ceux quifontvenusid pour l'arnour dcmoife- 
ccnt comme moi , il faut quema vie aille quérir ma foi ou elle cftengaga, 
ils mettent picdà terre,& ht ûfon uniequefkute ; c eft qu il fc contcntade 
dircquon fift marcher fon équipage, &ncfitpas mettre dansla trouppe 
lesdcuxefcheUesquUlavûitfeitportcr)ufquesJà;&qmydcmcnrcrcntlur 
l'oppinion qtfon tfalloit f lus que piller les fauxJ>ourg$> Berrau^ville voiac 
quVMiiUoit donner aux banieades s'y envint,&àfon exemple les deux 
Bois ronds,tous en pourpoint &àAejiral,totttcelavintcfluier les coRcz 
'd*Atttigné,qui leur cria,Vou$ y arriver»,&retoumçrc2les premicrs.ccux- 
làdonncrentdelatcftcde leurs chcvauxàlapremiercbarricadc , ?^ puisè- 
rent place aux gens de piedquircmportercntdcplain faut, comme cllan: 
ladernieie entrepiife, & la plus mal dcfïcnduo.il ne s'y perdit que deux 
liommc$;&le8 capitaines Cercé & Mouvans blcffcz.à l'autre fe trouva zco. 
■quilamaintenoiéc,fans qu'on fit avancer par les collez deux bonnes trou- 
pes; lien rcÀa encore une plus prés de la vilkoù ceux de Pôts.mencz par le 
opitaine Marfaut,donnerent figaillardemcnt,qu ilsia firent quitter,& rc- 
tirer une grofTcttoupped'harquebuferie jufquespardelàla porte: cepen- 
dant ( après la féconde barricade) Aubignc huidiefme fort du faux bourg; 
& s*cn vint furie bord du fofséàrcndroit du petit Chaftclet,& làaianc dci 
chargé fa rondacl\e & foncafquefquilncpouvoit plus portcrjfur un petit 
fumier, ilprcnoit autant d'halainc.qu'il luienfalloit pour s'en retourner, 
aiant accompli fapromcffe, comme croiant avec les autres n'y avoir plus 
rien dans le chafteau. Comme doncquclqucshatqucbufadesrcnnuioicDt, 
il reprenoit fon cafquc pour lerctour,quandNivaudicrerappcIIa,luiciiiat 
qu'il fift fcs affaires a fon aifc, & qu ils n'avoicnt point de lutfte jufquci à 
fninuit,qu'ilenvoiaftuncefdieIleaubaftion par laquelle und*euxdefceii- 
V ^ioit,& qiicccpcndantonieiteroitkGquvctneMmprt.Çcfiitàfon^l- 
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rer pour les cfchellcslaiirees, & à promcrciCAOo. cfimsà dcuzibldatf ponc ex» x9 uxs 
les ailci qaerirâl prit lors an câroi aux mortesjpaies 6c habitans , qui ga- 
gnoicnt les battcaux pour s'enfuir , fans quelques vieux foldats qui les r a^ 
menèrent à l'attaque du chaftcau,ccux de dehors eflans fortifiez fur lacon-' 
tr'cfcarpc dcflcndoiét les trois parts de ce carré,difans tousjours aux quatre 
compagnons qu'ils n'cuffent foin que dudevant.aufli hrcncjis quitter l'ef- 
calade après y avoir tué quelques uns des a/Taillants Sur ce point arrivent 
les deux crchcllcsj & Aubignc aiant pris un pennaclic blanc pour marque 
('enfle de vanité) s'cfcria en dcfcendant dans le fofsé, & en jurant Dieu, qu'il 
cftoit Roi de Blaie. Voila ce que je dis,pour n'efpargncr point l'auihcuncar 
Diculcpaiadcla folie, cnoftanttout d'un coup le courage à fcs mauvais 
garçons, dcfquels Lalcu fcjctta le premier dedans le fofjé^ Ci efpcrdu que 
jettant fcs armes, Aubigne ne le pût arrcftcr, &: s'en courut fans prendre ha- 
leine à une groiïc trouppc dccavalleric qucHuffon tenoit dans les champs 
à Soo.pasdclaplacc.AubigneYquiavoitcreuauconimaneement qu'il (c 
fuft jette pour lui tenir promeHe ) aiant reconnu l'effroi, pafToit versle ba- 
fiion,quaiui les aunes deux firent le mcinic faut» Tuttrle le dctnietavec let 
cle&dachafteattcnlamam; ccttui^ci(detcilant contre fes compagnons) 
s*offiità remonter le baftion» & cetorefaifoit fins que le quattidbae» qui . 
avoit fermé la poterne du baftion , fit conoiftceà force harquebofades que 
le nid eftoitprisicefutà retirer les mom &les bleffex. 



CHAPITRE XI 

Emm du Vtçmtt tn tân^dùcEfcâmmét âe NerMl 

V^^^^^'^z^ VoiqueleRoideNavarrcviftlcMarcfchal dcBironcft , 
' cftat de lui faire q^uitter la campagne, {îcft^cc qu'il fut: 
contraint de dcpclchcr le Vicomte deTurennc en Lan- 
guedoc pour les brouilleries qui s'y paffoient : la premiè- 
re befongne que le Vicomte trouva cnfon chemin fut 
SorexefurprifepariesKatholiqueSjpourccqueladiviCô 
cftoit telle en ces païsjà, notamment entre la Noblciïc & le tiers Eftar, 
qu'armez&vucillans les uns contreles autres, ils cftoient nuds & endor- 
mis contre leurs ennemis; Voila pourquoi il falut que le Vicomte mift Tor- 
dre entre eux avant qu'effaier quelque dcfotdrc de l'autre coftérils'cftoît 
fait une alTcmblcc au bas Languedoc, où il arriva que ccuxjàjnefmcs qui 
n'avoient pas voulu recevoir la guerre au commencement, s'oppoferent à 
lapaix,fur rcfpcrancc de cette armée d'Allemagne; telle rcfolutionhaftalc 
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c»» uaat. PfinccdcCondédcvcnirdanslcpaïsjmais les fcrvitcurs du Roi de Navar- 
re & entre ccuxJàConftant,mcInagcrcnt tellement, que ce Prince liant 
amené Clcrvauc pour le mettre dans Aigucs mortes, & Butrich pour Pe- 
quais, tout demeura en incertitude jufqucs à l'arrivée du Vicomte , lequel 
en une adcmblcc r amena à foi les cfprits divifcz,fait refoudre tous aux vor 
lontcz du Roi de Navarre, eftablit une grande police pour la guerre, par la- 
quelle il trouva moien fies garnifons bien paiccs ) d'entretenir à la capagnc 
3000. hommes de pied, 400. chevaux, 3. canons ôc une coulevrinc.-avcc 
cetefquipagcil gagna la campagne furComuffon , lui aiant fait quitter 
après quelque Icgcr combat; reprit Soçcze & Brireftcjqui avoir encores 
elle perdue depuis i à quoiiladjoufta quelques maifons dcgcntiU hom- 
' mes qui faifoienclagurrrc; tout cela indigne de nom. ^ 

Le Roi de Navarre cependant ne fàifo» pas fcs affaires fi a ifém en t; car 
il futcontraint^la campagne perdue) de feretireràNcrac, ou il n'avoit pas 
100. chevaoXf fans Farrivee du Cdte de la Rochejfoucaur, qui lui en amena 
quelques 86. âc «00. harqnahufiers à cheval enTepc compagnies. LcMa- 
f eichal de Biron ( pour monftrer davantage lemauvais cfîat Sece Pnnce}fc 
vint loger furie bord de Garonne^ aiant paiTé Feau ans ports de^ainâe» 

, Marieac d'Agenrà fon defloger fe fit recontre aupriéi delà Plnmede la trotf- 

pedaComtedelaKochequicfloitalIeeàla guerre» eedeceUe de S.Qrinf 
avec quelques volontaires qui faifoient le mcfme devoir :à une tiaVerlèdtf 
chemin les coureurs duCoteativerçAt dans le gros des autres les preroien, 
U chargeant mirent la ttouppe en confufion ; mais leurs coureurs 
pris à travers les champs , donnèrent Ci refolument furies Rek qu'ilsles 
mettoienten defordre fans les harquebuûcrsqoi arrêtèrent rout. Acelay 
eut 7. ou 8 . gentils^hommes bleffcz, deux tuer, 9. ou 1 o.-piifofinicrs ; en- 
tre ceux là un des Montcaflins, qui fut après Mcftrc^de camp de Champ»- 
^ gne. Le lendemain le Marefchal de Biron marcha devers Francifquas; 5c 
avec 4000. hommes de pied, 600. chevaux & 2. coulevrîncs vint prendre 
place de bataille fur le haut des vignes de Nerac &fclo^ca en croilTan tdâs 
un champ fort incommode, pourcc que de la ville on alloit par rideaux de 
cent pas encentpasjufquej aux pieds de cette cavalerie; mais cet avantage 
ne fut point pris pour je ne fai quelle épidémie de crainte, qui par toutaf- 
fiigelesarmccsc] uclqucj fois. Quelques gentilijiom m es qui eftoient ve- 
nus de Montaigu, ou la maladie cftoit au rebours, r'alierenc quelques 40. 
foldats; &aian$rcccui'armccdeplus loin que ducoftan, furent réduits a 
force d'infâncerieàttndesrfdeaux que nous avons dir, & lopiniadrereni 
deux heures dttcannau bout defqndles le Marefchal, aian r i t ri rcr fa vo- 
leedanslavilIe^definarchapourallerprendrelogisàMezin. La Roine de 
Navarte^Mame lerfiUcs de la Cour» efiaiis venues dans des gu 
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pour avoir le plaifir dune efcarmourche i en allèrent mal édifiées, & de ci» 19 uoqk 
la froideur de lcui)5 gens,& d'un coup de canon quiavoic donné demi btaC^ 
CeàlamuiatUe fous les pieds de cette Roinc. D'autre cofté cette armée fe 
contenta de fortpeu>comme de la prife de Mczin,& de deux antiesbiijiio- 
ques,oû ils n'ofcrenc laiiTer de garnifon.le ne puis lai^Tcr en arrière une ma- 
ladie q^ui régna crois mois de cette annecjà nommée la coqueluchejaquei* 
le pludeurs eftimcnt cftrc marqueinfalliblc de la pcfte pour l'anne d'après, 
comme défait clic n'y manqua pas; la veritccft quccette corruption rcn- 
doit les villes toutes entières fans garde i & eft chofetrcfavcrccjqucfià 
Montaigu ily euft eu 30. hommesfains, ils pouvoicnt prendre Nantes & 
Ton chaftcau j & (i à Nantes y euft cu 10. hommes entiers ils pouvoicnt 
rendre le (cmblable à Montaigu. 

CHAPITKEXII. 

SVRPKÎSE T>E LJ FERR. 
N fe fervoit à la Cour de la diviGon des Re(F. pour en re- 
tenir plufieurs en lenn inaifons,& en avoir moins à com- 
battre, mais auifi dp leur colH ils tirolent de telles diverfi- ■ • 
tez ces efmolumens, que plufieursprenoientle temps à 
propos pour faire quelque coup en fe déclarant, entre • 
cenzjà le Prince de Condé, qui fejouma parfes maifont 
depuis Mai j ufquet en Novembre* à cela loi aidant la negotiacion de la 
Roinemere,qui voulut mettre en uftge la divifîon femee entre les deux ' 
confin$,6e fnr diverfes cfperaces attiterle Princeà la Cour;mais lui refolnà 
la guerre, furquelques promcflèsqueluiavoicnt faittes des Gouverneurs 
dePicardie,eftimas*ypouYoircanconner,aniftc d'une brave Noblcirc,qui 
cncorespourlorsy tenoitfonparti;rienne lui fuccedaquelaFcre,laprife 
de laquelUfe patfa ainG.Le rendczvous fut donné à Mouï , lumelles , G e^» 
nes,Liramont,& pluficurs antres GencilsJiommeSijufqucs au nombteda 
80. Au dernier dcNovembrc,pourfe trouver en une ferme d'Abaïc nom-» 
mce les Loges, qui eft entre Coropicgne & Coufll : le Prince partant de 
Rieux(mailondcHaucourt) ne faillit pas de s'y trouver; de là il fait mar- • . 

chcrdevant,Gcncs avec 5 chevaux, qui cftoitfon rrain ordinaire icctîuijri 
arrive à la porte y trouva 9. morccs^paic$,lcfquclsilarraifonna,jufqucsàcc 
qu'ils vifTent pareftre Liramontlui vingiicfïnc, ce fui lors que les gardes 
coururent à leurs armes, mais trop tard, pource que les cinq les mcflcrcnc 
fi rcfolumentjque encores qu'ils rcndiffent du combat, ils ne pcurcnt 
lever le pont, & Liramont fc jctta dcflus au point que ceux de la ville 
arrivoient au fccouis: le Prince mcfmcs vint allez à temps pour donner 
Tom U. Hh 
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la f rticur aux bourgeois , & donner jnfques à la place do cbal 
empefchcr de le gagner ; là il £c appellcr les principaux, les r'afTH 
entendre que par le commandement du Roi,& pcrmiûion du 
varre cette place lui avoir efté ordonnée pour (a demeure, leur i 
avec cela communication des lettres du Roi: ce peuple appaisé, 
gardes pofces aux portes fie remparts,le Prince fit curieufemcnt i 
tes les armes au chadeau^où il prit Ton logis.Dans peu de jours 
fecsen la ville les huit compagnies deCormont,La Salle Scrgcnc Majorl 
La Per(onne fils du Gouverneur de mcfme nom,Hervilë, Pcrlagni, Guirn| 
lonqueres , Vaucogne & Louvancourt. Cette aâion cftant 
la Roine y fitaller le Prince de Çonti,pour('rous cette ombre } i 
noidrcTellardc la place par un Fougaffc Gouverneur decePi 
ellc^mefmc s'achemina iufqucs à Chofnipour commencer un ^Pl 
qui dura deux mois,mais inutillemcnt. 

En Février le Prince voiant,qu il n'avoit autre place en Picardie» 8si 
dcdors on la mcnaçoit de fiegc , la voiant encores hors d cfpoir éèi 
cftima n'cftre point là fa place,& avecefpoir de faire mieux pan 
gers, entreprit le voiaged'Alemangne par la Flandres , duquell 
ions en Ton lieu; aiant auparavant tracé Recommencé à la F« 
nouvelles fortifieations,commeun ravelin devant la porte 
tre devant celle de S. Qbentin , un tiers devant la porte du] 
tricfme le long de la courtine , qui cft entre le parc & le bal 
bourg,toutes ces pièces dedachees^peu eflevees^pcu erpe(rci,i 
bois que de terre,& qui n'eurent gueres qu'un gratis au lieii< 
rcs avant ce partement fut déclaré Mouï Lieutenant de Roi; di 
Perfonne tousjours Gouverneur particulier. De plus eftoitarrivi 
te luranville capitaine dâge & d'experience,avcc 5 compagnie 
celtes d'Eflivaux, Vaudizicre Attis& La Motte S. Mars. Cai 
lorsenl'cftat que nous marquons au difcours du païs^bai, 6C\ 
doit Inchi, que le Prince alla vifiter & lui donna les compagnie 
Ic&dc Perfagni, pour mettre dans Bouchin, ce qui fervit à i'^ 
Ton pa^Tagc quand il vouloir partir ; mais afFoiblit la Fcre de 
compagnies 6c d'une grande commodité pour couverture 
ceux à qui le ficge eftoit de dure digcftion. 
Tât que le Printéps dura tous les coins de Picardic,deChâpagnc,< 
de Frâcc furêt plains de courdirs , qui mofmcs prirctdes pri&6ni«Mtt' 
des faux bourgs S. Martin. rEcdchaftiquecrioir contre cette t«l 
jeunes gés de la Courte battoiét à la perche; mais deux chofes tinwiti 

gueur de delTcins du ficge/prcmicrcmct la crainte de la defpcccjk 
k faifoic cxccili vc par le Rpi en dos demcfurez^ quelque parcid 
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ies capitaines contre les Guifards , & à corrompre de ceux qu'ils avoienc et» !» 

gagnez; mais beaucoup davantage en la fplcnclcur des mignons /aufqucls 
il falchoit de voir emploier leurs menus plaifirs en greffes neceiliiez,& pat- 
fanc folicitcrcnt les traitiez de paix,&le temps propre pour leur rcgne.L'au- 
treraifon cftoit pourcequclc mqrccau de la Fcrc n'cdoit pas trop ajs4à 
caufc de (on allictte , & qu'il falloit attendre la fcchcreffe & l'cfté : mais en 
^n il falut olicr ce dcshonncur,& les mignons mcfmesflaffez de reproches) * 
fc convièrent à y marcher, au mcfrae temps que la paix feconcluoitavcclc 
Roixlc Navarre; tellement que lefiegefut achève quelque temps après la 
concluhon ; mais le Prince de Condcn'eftantpas àunavecfon couhn,lcs 
cilets de cette paix t'raincrcnt après fa promulgation quelque temps, que 
nous cmbraiïcrons dans ce livic,pouc dcpefchetlefuivaiy des macicres qui 
agluiapparticnocn^po ittfci» , • .••■-'^v.^a , * ' . ' 

CH A PIETRE XIII. * 

• 

QaftQl tef jtffa gcfat chdfl le jttodiAttl dfeliiatigDoiBj 
aii«[^^iii4|luia 4. principtuiK f^mcBldegens de pied» 
aiTaroir celusdes gardés, comniandc par l^eauvâtfJNaog^ . 

celui de Picardie par Serillac ; celui de Champagne parle 
^ E^Jik^â jcw» l'O^allc^Wf.dçpui» Doc (f Efpcrnon celui dé. 
Jm^w^^w^w louannes^fcrviiciurparticulier deIainaii^iideGttireiCûm« 
mtwafà4Skçàx. Serillac ; car déûors ceux de la Ligne avôient obtenu que les 
fflfces qa^n emploiroic fcroient mi parties: on ai'oufta à ces gens de pied 
i4.compagnici a ordonnances;quelqucs autres compagnies de toutes fof- 
tes,quin eftoient point fous regimcns; grande quantité de pionniers; 40. 
pièces de batterie conduittes par le Grandjmaiftrela Guifche. Crevecœnn, 
Lieutenant de Roi en Picardie, & le Comte de Chaune marchèrent au 
campicommc auHi de la Cour le Comte de iSrammont , qui y fut tue ; Ar- 
' ques depuis Duc de loieufe , qui eut les dents brifees d'une moufquetade: • 
toute la NobleffedelaCour y futchaffce,&n'y fouffritpas beaucoup d'in- 
commoditcz,tantpourla bcllefaifon,affavoir enIuin,quepourlacommO' 
dite de toutes choies;commeau(Iin'aians à craindre aucun feconrs ni cour- • 
^ fcsdudehors;au(Brappelioit^onlcncgedeve)ourf. * . - 

' ^Levingtiefmedeluinrarptiee marcntiic en bonneoidoBnailce,paitk ' 
de fon logis pour 'fe faire voir à b ville du eoft^ de Laon: les Reff. lei Vin- 
«IreiiC recevoir un peu litin , & opiniaftjFcitiit tout les rideafii- & petit 
«vintages, tant qu'ils y pcrdkem ii.faDmtBes.& jpunuf engi le 
. .Toin.* IL t Hh ij 
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chai fous la faveur d'une efcarmoufchc reconnut Ion gibier » remarqua cn^ 
tr'autrcs que le marefts n'cftoic point encore^ en cftac d y poupin travail- 

* 1er; & dit à Tes plus familiers , qiic fi cette ville euft eilc garnie d'artillerie^ 
q^e. c'euft eftc une dure bcfongne i auflj cftoit^elle inacccfiiblc par lout^ 
hoTsjmis par fcs deux pointes; car elle ell Ovalle; à la vérité les tcirci 
qui affrontent les dcuxpottesdc Laon^ de Saint Qticjitin ne foncqof- 
la ipourquctade : 6c ccd le feul moicn qui rend la place prenable. Le 
Chef de î'armce donc alla fe rcpofer deux jours dans Ton logis , pou» m. 
venir à bon efcicnt former le ficgc,qui commença par l'attaque du faux- 
bourg de Saint Quentin-. Mouï ( quicommcndoit en la ville) prit à veuë- 
de l'armée un dc^ir de garder ce faux bourg, qui euft bien donné de la -^^i 
peine fi cette rcfolutioncuft cflé prifc a temps: les aflicgcz donc firent ru- 

. • multuairemcnt une petite' tenaille à la telle, fccontentans d'un fofsé de 

neuf pieds, qui fo^rnilToit les deux coftc»:& pource que cette rue du faux- 
bourg eftoit à la jncrci d'une montagnctte qui le coramcndoit de deux 
cents pas,il falut l'entrecouper de petites tra verfcs ,qui cou vroicnt chacun 

• ■ ne le carneau& le partage de l'autte; cela s'exccura tellement qucllemenr, 

par les mains des foldat^ qui avoicnt pour chafTcjavant les canonades. 
Voiladoncle premier emploi dcl'artillcrieàbattrç en bateriela petite rc^ 
naille, & en ruine tou?cs les petites travcrfes; tout cela eftant mis en aflcr 
mauvais efta;, on y donqa plus pour reconnoi(Tance que pour alTaut: Les 
àffiegezcufTenr renvoie cela fans un faux commandement, porté par quçl-^ 
. • qu'un à qui l'affaire cnnuioit , & perdirent en fe retirant lin de leurs capi- 

taines fils dufcrgent Major avec fix oufcpt de leurs foldats: voila quand- 
• . &^quand les rcgimensdcs gardes & de Picardie logez à couvert dans ce? 
• fauxjbourg; celui de champagne tint fa place au faux^baurg de Laon; 
louannes derrière le chaftctu: les avenues plus cfloignees furcnr remplies^' 
àês compagnies (ans rcgimcnC: le principal & plus utile accès fe trouvif 
ducoftéde Saint Quentin pour attaquer*le vieux ravclin qui couvroitia 
potce,& empefchoittoutac approche»au baftion de Vendofroett cch|^ 

• fut commence une tranchée au commencement dans la terre (crmci* 
mais après il n'y eut plus qu'une longue/uitte de gabions , qui ne purent 
cftre remplis , pource que la terre qu'on euft pris dans le marais cuft mit ^ 
le chemin en eau. Cela bien reconnu par les afitegez, ils dehberercnc upo W 
fortie pour mettre le fou aux gabions, ce qu'ibfirentà quelques uns qu'ils C 
curent loifir degouldronner; mais cela eftantmaljaisé,ils fe contenterenc *W' 
d'en vcrfer quelque vingtaine ,& puis furent hazardeufemcnt preflex * 
fur leur retraitte; & les alfiegeans les aianc c#gnez rudement jufque» Ç 
au bord du fofsé , non fans perte d'une part & d'autre» de là en ai^i^^^^ 

• • . • . • . r 
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' h Y tiavaiUcfent plus à leur aife; maii pcmttaiit couijciçB tfoublez , ^ cio la 
• ptioctpalcmcnt la nuit de fauffcs foniesjquicontraignoient les gens 
guerre d'cftrecn la place des pionniers ; ôc par aind les approches dcmeu* 
xerent long temps à baifer la concr'efcarpe > où ilin'avançoienc plus rieil 
de nuit:de là avint chofe qui ne s'cfl: gucres yqaë ailleurs; cxSt que • 
coi^meics afliegez jettoient destorchona d'artifices pour tirer aux pion- 
niers,onjcttoit au loin ces feux à coups de cation î le ravelin deS.Qucmin 
eftant fait à la mode que nous avons dit, le fofsé demi faitôc fans con- 
trefcarpe, les Refforracz furent contraints de faire une petite avance en 
terre , pour flancquer»d^plus pre's le folsé du ravelin , en tirant à celui 
de la ville ; ce petit logis, quin'eftoit que pour 7. ou S.foldats^, cftoit de fi * 
peu de monftrc,quc le canon aiant en tain cffaié de l ofter , il y faloit venir 
pied à pied , & y conduire leurs tranchées dcrquelles à mefmc inftant ils 
tirèrent cncotes deux branches , Tune pour faire joindre le chemin com- 
mencé au ravelin ,& l'autre pour tourner au ballion Vcndofme, qui " . 
cftoitrevcftu fufqucs au niveau de l'eau, fie pièce attachée j &pouriantà 
jaquelle tendoicnt les principaux dedcins : ceux qui dcffendoient le ravelin 
le rcduifirent en k mcftnc forme r*aeourdè par le dedans, avec un fofsé 
afTez creux, & lequel pdurentrêprendremdint^tiroic un flâne plut gras de. 
lacournnede la TÎlle'i fcâicor pour rncrde plus j^res gagnercoià Utoie* 
fure «que venoit le fofié de la ville» une bânieade , que U première ruine 
du ravelin detoit couvrir : quand à ceux qui gardoienc4ebiltion de Vtn>- 
dofme, ili le partagèrent en cfcharpe de bonneiieure, te relpaul«<|u'ils y 
firent efloitaiTczavantageufc :1a batterie commença au ravelin, ou ils ti' • 
terenc itoo. coups de canon le preftiiet jour * le delpouillerent de dcf-' 
iènces . mais pource qu'il ny. en avoit point à l'endroit de la petite caf&- 
matte de barriques . ils ne la peurenc ni lâire quitter ni aveugler • 6c pour-* 
tantà l'attaque qu'il firent pour l'emporter ou fe loger, ils n'y purent fai- 
re ni l'un ni Vautre , co'htraihts d'avoir recours à la maneuvre , par laqueU 
leaians des faffinesà foifon, ils comblèrent le premier fofsé, ficârent de» 
gabions tellement renforcez, que leurs cavaliers eftoicnt de troisl'un fur 
1 autre , capables de chafcun quatre coulevrines : dt cette façon ils en fi- , 
rcnt pour gourmandcr, l'un le baftion de Vendofme , Ôc tous les deux^ 
le tavelin:mais ce qui fut le plus meurtrier, fut la grande machine qui fut ef- 
Icvce aux dcfpcni de la Valette vers la porte de Lan , du deffus de laquelle ^ 
les coullevrincs choifics voioient ôc tiroient par deffus la ville : Au dcrr icrC 
^ de ceux qui dcffcndojent le baftion de Vendofme, c'eftoient Iumclles,Lat 
Motte S. Mars fie Vignolics ,qui avoit quelques uns des gardes du Prin-,; • . 
cerpourlcràvclin lôqucre, LouvacourtficR.oquchortcnavoi€iladefFéce. • 
D u baftion de Luxébourg (qu'on ne vouloic & ncpouvoit bien attaquer^ 
^ Tomll. Hbii} • 
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a» Cl MU le âanc droitunelignede deffoifeà tout le codé du ravcHn; on fc concdnn 

. de mettre cfpaulc fie oritlon en poudre, âc d'emboucher de mtbnc hçon. 
l'autre flanc du baftion de Vcndofmc , qui dcffcndoit l'autre courtine. Ce 
fut là que parut la mauvaifccftoflc de ces cfpaulcsj qui à chaque canonna- 
de faifoicntfautclcr ceux quîcftoicnt dclTus. Pour un coup remarquable 
lonqucrc cftat entre le Capitaine Pré fon cnfcignc, & un Caporal, un coup 
• . de canon tua le premier &: le dernier; peut cltrc que la petite ftaturc fauva 

celui du milieu. Le grand ravclin cftant tout ruiné ôc quitté, on trouva 
moicn déloger dans la mine quelques petits canons racourcis & faits ex- 
prci; avec cela fut mis en tel équipage le fécond > ^ui cftoit petit, qu'illc 

• falut quitter; mais non tant qu'il y eut place pour loger fix hommes: les 

derniers qui fc quittèrent furent loifqucrc, Montglas,Dcsjroficrs, lesCa- 
pitaines Bclon,Lajcour& Montigni. LcmouraonVadrelfoit lors au ba- 
ÎHon de Vendofn^duquel le fofle eftoit comblé de fafcines feulcmcnt,qui 
ne purent eftre bRneet, tant à eaufe de reaU) que de la pauvreté des feux ar- 
tificiels sSnrcetTcmplilTagcs fe prefcnt»raf&i]tàn)idi,aQqticl ( encor que 

, La^PerfooDe, GottvctDear»ayee le choix defet hoiDm6i»y Ibft) ilfiUntee» 

der;ptmdpaleroeat pourle nieiiRreenefc(iine que (âufoit le grand Cava- 
lier de delà la ville. Or on ablafmé les aflailkns de ii avoir poixrfitivi4ava&> 
tage leurpoin<^e, qui eud peules rendre matflra de la viUe, voians Je re-^ 
trenchctneiic abandonné ; mais les canonnades de leur parti avoienc taé 

• des plusJivancez dans le baflion; & cela fie contenter le gros de faire un pe-^ 
, riclogementàlafaveurde Tefpaulei tout cela faute der fignaux qn on de- 

voie avoir ordonnez pour donner aux eanomiiers>quiibnt le temps deti^^ 
fer&deeefTer. Li demeur'crent fur la place 34. hommes deJa ville, encre 
ceuxjàla Motte^S. Mars U Bordage de Bretagne :rcichee tomba fur la 
compagnie de lonquere. 

Mouï cftant confeillé de faire reveUe des hommes de defFenfe qu'il avoît 
de reftc, ne trouva plus que 40. Nobles ou volontaîres,& 330. foldars; Ce- 
la, & avoir perdu fc$ flans , nulle cfpcrance de fccours , & le manque des 
• . munitions, apprirent aux afliegez qu'il cftoit temps de parler :Etcoramc 
Pui gaillard , Marcfchal de camp gênerai des armées en France , leur en 
donnoit tous les jours occafion,ils (e lailTcreni induireà ce qu'ils dedroient; 
& fut conclue la capitulation le dernier jour d'Aouft, paf laquelle ils forti- 
^ rentvies& bagues fauves, cnfcignes laiifces, mèche clleinte, la caiflcdcf- 
bandcci avec permiflion à ceux qui voudroient aller trouver le Prince de 
, ' . Condé de marcher vers Sedan, conduits par deux compagnies de gens- , 

• d'armes jufqucs à la frontière : A ceux qui fc voudroient retirer en leurs 
maifons,promciredetouttefeureté& jouÏÏrance du benefieedes lîdns du 
Koi, comme s'ils n*avoîcnt point plis les armes. Alafortie de la ville queU 

qucs' 



• » 



bigitized by Google 



s I E V n D* A V B I G N b'» Livre Hn. j^î 

qucs foldats cfchappercm» & commcnçoicnt à piller & frapper; mais les et» t9 tm 
Chefs de l'armcc, & fur tous Pui^gaîlûr4,feinirencà jouirrdc l'crpee; fl 

bicnquecettecapirulacionfepcutcomptereDireceUesqttiofitcftéobfcr^ ' 
V«esloiaumcnr. le ne puis vous defrob.crdeux accidents un peu cflrangcs» ' • 
arrivez dorant IcHcge; l'un cQ du Capitaine Attis, lequel cllant fort bon 
TLtafSc compagnon de li^t de DuJTcmps , avec lequel il profitoit eA plu- * ' 
(îeurs fcienccs , notamment aux Mathématiques; ce jeune hommc'aiant 
cftctuéau ravchn, enterre le m cl me jouraveclcs cérémonies des foldats; la , 
niiicn: Du temps eftant enfon lids'efvcille au bruit de la fcneftrc qu'on 
avoit pouircc.vpidAtiiscfui entre parla, fe levé en furfaut; Attis l'cmpef- 
chcdeic lever, fc jette entre les linceux; Du temps ( ravi d'cftonnemcni) 
fc forceà croire avoir fonge la mort ôc l'enterrement; & toutesfois deman- 
dai fon camarade, Eft il pofiiblc que vous ne foicz point mort, & que ne 
vous nions point enterre; l'autre aiant icfpondu à cela par mcfpris , convia 
fon compagnon à dormir; mais Dujtcrâps aiant touché une de Tes jambes 
plus afpremcnt froide qu'un glaçon, fauta du licSt , en s'cfcriant. Capitaine * 
Attis que vous cftcs froid: après avoir cfté une heure & demie en difpure, 
Attis repalTe la fêoeftre, difant qu'on lui reprochoit fon coucher : Voilà 
çptnment nous Ta rac^c^ D u^tcmps, plein cfe vie 6l d'honneur : d'autres y 
adjpBftenr, que les valets virent entrer (Qtût Attis; & d'autres qu'il y re- 
tourna plus d'unefois: f'en JailTe dire l'avis ai|x Theblogiens. 

L*aut^ecomeeft d'un de Meauz,qui avoir amené quelques pionniers;' 
ccrruijci pafTant le 15. d'Aouft devant la place, & portant quelques paftes à 
un Commiflâireyfnt tellement eftohné de trois harqucbufades qu on Jut 
•tira, qu'il quitta fon chemin pour venir droit dans leravelin;puiscflant 
recueilli fort joieufementàcaufc de ce qu'il portoic>il menaça de MonfieUf 
le CommifTaircceMx qui prenoient fa ferviette : lonquere l'aiant menéau 
logis de Mouy , qui en eiperoit tirer force nouvelles , il n'en feut jamais ti- 
rerun mot,fi touquece^ijci fut connu Se nomme, & qu'il fe vid ^ntre 
1^ mains de deux jeunes hommes, dcfquelsil avoit tué l'oncle & la tante • 
auxmafTacresac meaux rc'eftoit un milcrable qui à ce jourjà reccvoitavec 
une dague ceux qu'on lui amenoit pour précipiter dans le fofTe, 'duquel 
nous avons pwlé; & mefmcs fut remarque pour avoir exécuté quelques en- 
fans & femmes qui faifoicnt pitié' aux autres maffacrcurs; ilfutpafféparles • 
armes & )cttc dans le foflc du ravclin. On compte de morrs du dedans à • 
800. foldats & trente Gentilsjiomracs :du dehors à 1000, tuez, ficprcl^ 
qu'autant que la maladie ena^rca. 
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CHAPITRE XIIII. 

Sur^pgfiege ^ refrtfe eU Menerbcé 

Encrbc petite ville au pied des Alpes entre la coftc H 
Mcaubccjfortc d'alTicttc, comme cftant precipitcufc çn la 
plufpart dcfa clofturCjfutfurprifcinconnncnc après no- 
ftrc dernière paix, par les menées de S. Auban & du ca- 
picamc Fcrricr, ce dernier ( par intcUigéccs de deux folda«f 
freres^qui s'appelloicnr les Kochcllej,& dcfon Cure) cor- 
rompit quelques autres hommes de main, Iclquclsaians mcnéyvronghcr 
un marelchal qui fc tenoit prés dcla^ortc,particpar forcc,pariie par le vin, 
fc fcrvirent des marteaux de fa bou'cique ù de lui mcfnacs , pdur brifer les 
barres du portai, ccquiletromncpltisdiiifle de plus de brait à cxeputcr 
que ron n'aooitpeDséi le G'ottVcmeurjalTex accompagné , y tccourat / & f 
iaxxmh; par Icfecoun cnieceuxde S. Anbao y apporcerentà propos « eftans 
entrez par on trou qu'ils ayoient fidtà on flancft cdli par te moien da Ra^ 
le<]qel(commenouiavonsfliitdu premierpetard)noas depdndroiisàçer-... 
tepremiere oecafion. Ccfl: un engin composéde 5. piecci,& lequel fe p'eue 
pofter en un fac ou cftui faicexprâ; ily apremiercméc an {i»conrbécti fot* 
inedefàitcillefOttpluftoftdecequ'attniataiidcPoitouon appelle un tail- 
lant; ce fer bien acéré cft propreà commencer par detfaire le monier qui eft* 
entre les pieirres; delà pluipart en poRen^eu^iUfans du plus petit le pre- 
mier/elonque la maçonne cft plus ou moins jointe.Le fécond engin cftle. 
ciièau,bienaccré,& le trencbant droit d'un dcscoRcz^a^icc Ton talon en ar« 
rondiflan» Le troidefme eft une barre fairrc en pince pnr un bout & par 
l'autre en douille,pour loger un paij,avcc lequel elle i plus de branlc/Ic pau 
ôc clic de chacun deux pieds. La c|uatricfmecÛun raricrt en pierre. Et la 
cinquicfme une tenaille ou pinccttc bien acerce,faittc prcfquc comme cel- 
les qucies Parificns & Lionnois font curieux d'avoir en leur toier;ceux qui 
ne vont pas loin y portent Une longue barre de fer , d un coÛé en pince fie 
l'autre en pointe ronde , pour contrepou(Tcr le dernier rang de pierres au 
dedans: ceux quiufcnt du rat portent aulL avec eux des limes lourdes, par 
Je moien du plomb qui les cndolTc, & quelque petit pctard d uûc livre, 
quand leur pertuis fe fait en des caves ou cbJInbres qui fernKnt par le de- 
dans.Si quelqu'un dit quej'inftrttiaàinal faire» jcrelponds que ceft plu- 
ftoft pour s'en garder. La ville donc ptijfc en cette façon , après quelque lé- 
ger pillage, s'accommoda» coippieeibnt efloigneê de ceux de fon parti. 

Tout 



• .'SuYi. D'avbzjgkb' Lx?]gi HII. jyj 
Tomlemâi» £e fur tout ftCoiuatde Vfiiifle futmeftrdilefiètncnceriDeu^ 
jtint parla folidcation des pateos dti* Gouverneur mort , que par les Ibgi- > 
tifrdela villç^flcencoresplus poar llnitreft.deconc le voiunagc:cn peu de 
temps il y cutf9rcçjaloii(les&changemensaugoaveroèmcnci Valavoi- 
le ayfit fourni dn Pfeftie qui avoic commencélâ mcncc , le Baron d'AU 
Icmagnc y avoic mcnd les prenûcrcs foiccs , & voulut chaiTcr 1% capitaine 
Piedmontois que S. Auban y avoir laî£té jmais lui fut mis dehors avec 
grand rifque de ia ^des gens de guerre cfleurenc Fcrricr , que Montbcuà 
en tira pour eftre trop exaâ & rude au gré du païs pour bien munidonoer 
ia place ; & c'cla par les roeneei de S. Auban , qui voulut quitter fes antres ' 
places pour cti cftre gouverneur: les foldats y rapcicrcnt Ferrier : toutes ces 
divifionsTureniapaifecs parle ficgc, mais auparavât y eut divcrfcs petites 
rencontrcs,pourccqucles Provençaux tdoient fans ccffe aux cmbufcadcs. 
àlavcucdc la villcydcfquclles la plus notable fut entre Grillon , frcreaifnc 
du Mcftre de camp , & Hlloublon venant de Mcncrbc,où il avoit mis Va- 

• lavoilc en la pjacc du capitaine Pontcnct/cettui^cifc dcftournarft par Mu- 
re pour eiquivo? les cmbyfcadcs, quoi qu'il fiift accompagne de zoo. che- 
■vaux,vid trois compagnies du Contacà la mamdroittc de fon chemin, & 
deux à la gauche ; quelques uns lui confcillans de regagner Mure , il aima 
mieux cflaicclccomba[,ûu tout femcfla fans grande façon : Grillon eflant 
tue d'abordée l'effroi Te thit par toute fa troupe , prenniercïncnt fur Iw Ica- 
licns,ôe puis fur le refte : Eftonblon ne fit pas grande pouriuitte, fc contenu 
canf de laiilêr fur la place j o. hoâimes d*aanes des deux nations . de 8. pri- 
Ibnniers > 8c de deux drappeauz qu'il Importiai. Quelques forCes. dltalie 
avancees»'qtttaYecceuxdiiContat£ûroient40oo.homiDes> 1500; Pro- 
vençaux joims; le tpuc parlesmcneesduCardinal.d'Armagnac. On mai-' 
cha au fiege de Menêrbe avec ^5. pièces de toute àrtilleiie ; peux de dedani 
cftans encofeseordi^ifiôn , 6t voulans avoir Gouvernêt pdur y comman- * 
der.'les alHegeans auflî peu unis,fans ordre & commandement , referrerci^C 
jà l'envi la garniftas^edans^fes mnts>firentdiverfcs batteries degrands frais; 

' inaisinuiilesyd bien qneksiiiaTençaux s'y cnnuians, laiffercnt le com- 
nandement& labefdngae entre Icstfiains de Grimaldi, qu'on appeloic 

B.e<5bur deCarp«ntras;cettuijcin^rchaavecpatiencqÔeàpieddeplorolw • 
' (îcdestrancheesautour delà viUeavecdesridottesdcro'ô.pasenioo. pas; 
^|pfl^uesJanes capables de loger joo. hommer. Durant ce licgc (qui fut de 
15 mois& z 1. jour)f6>fit la paix de 77.de laquelle les Italiens ne fc vouloicni 
pa's fcrvir an commencement; mais les afliegcz abandonnez de tout le 
monde \ franchirent un foir leur retranchemens avec une invention de 
Pontjeger, forcèrent quelque corps de garde , feulement pour faire paf- 
£er des meiTagers: par là le Cardinal d Armagnac connoiilant que ici vie^ 
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ixxx dc$aflicg«n*cïloicntpa$ dcfcfptrccs; & d'ailleurs fâchant par Grimaldi 
qu'il falloit rafraichir l'armcc de la mditic, tant à caufc des maladies que de 
l'envie de ceux qui y comracndoicnt : ceux d'Avignon , & Grimaldi nief- 
mcs, requirent le Roi d'inccrpofcrfonauthoritci quoi qu'auparavant ils 
cuffcnt promis d'en faire une juftice exemplaire, fi autres qu'eux nes'cn 
mcfloien V Le Roi donc cfcrivit àjChaftillon pour y mettre ordre, & lui en 
donnalacommiflionà Mure. Let aflicgezabandonnczdu partirefFormc 
fe mocqucrent de l'aflcurancc de leur vie qu on leur p6rtoiti& après s cftrc 
faits prier, compofercnt à fortir femmes & tout bagage, une kmainc de 
• loifir pourlcfortir,lamcchc allumée, le tambour battant, ehfcignes def- 
ploices, aians pour plciges dans Mure , Ambres , lejcunc Griltoi^ Blagnac, 
&laGrace.& de plus la fomme de 60000. livres diftribuabicsa S. Auban 
& à fes compagnons;& ùutvc cela les biens do quelques pauvres foldats du 
■'Contat{quin'y vouloicnt pas retourner) paiczcontant^prefqucàlcurcfti- 
mation,cela paie fur les quittances de z 8 . qui cftoien t de cette qualité : tout 
achevé d^xccutcr le vingticfme de Décembre 1578. On cxcufera bien fi ; 
nous avons osé foriir de l'annce du livre pour nç retourner point en lieu 
tant'efgarc* • • * 




.CHAPITRE XV;* . 

T)e ce qui Je pajfa en Toitotiiujcjues à la paixl 

Laie eftant faillie & les trouppes de Moniaigu S*eftanï tt- 
tirccSjils fe trouvèrent en peu de tcmpi^dans Attc ville juf- 
qucs à 1500. hommes; aveclcfquels ils délibérèrent d'cf- 
tendre leurs fimbrics,prcmicremcnt par un fort à S.Geor- 
ges, puis après parla prife de Labcrgemcnt, aflfcz grand 
chartcau,qui fut emporté par le moien de deux foldats 
hafardcux,lefqucl$ fe jettans de plain jour fur le pontjcvisjl'cmpcfcherenc 
de baculcr , & bien fuivis emportèrent le refte : de là ils s'cflcndircnt à Mor- 
cagne, qu'ils prirent par une cfcaladeimfc fur des rochers devers la rivière, 
en une nuit fort noire,& la fentinellc ne pouvant les ouïr à caufe des freins 
de reau,& du.grand bruit qu'elle fait en cet endroit : ils trouvèrent dans la 
ville plufieurs commoditez , qui leur firent grand bien au ficge ; puis après 
ils emportèrent d'cfcalladc la ville delà Garnachc,d£ Icchaftcau par effroi, 
tout fe fauvant hors^mis" le Miniflre du lieu qui fiit feul leur prifonnier , & 
quitte pour leur prefcher ; ce qui leur cfloit nouvcauicar le Roi perroctrant 
lors plus que jamais toute liberté en Franccpoui lespiefchcs,les Miniftrci 

cfloicnc 
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cftoent contre eux, Çi bien qu'en eftans 4efpourveus , ils vindrelit prendre ci» i» ubis 
par force à S. FulgcncUTopfchjB Minffee de Mouicbanc & l'cmmencrent 
àMonuigu , ou luiaiantVeu des gens de gucnrefans blafphemei,faDs gar- 
€cs,{ans dczjfans querieiles,rans pilicrid^o ïsjaïs ce qu'ils faifpieodfp loin^ 
ayeçledroit de la gucirc Jcs prircnamictiéde vonlutydecneurer jurquctsau 
fiege , j'ai dit au loui,poi]ree que les dievauz légers de cette garnifon i'o^ 
icnvié par delTus tous les coureuis du fiecle , conians vers Rouan fis ^tMil 
. Êiimlierementtfiadeztres&diractsoàilfkUotCxqu'ikoncmiefbtt 
chevaux dans une maifon» de laquelle le devant failbit front de veuë en im 
&uxJ>ourgà 60. pas de la portede la ville , tfouvans m oien d'enfermer en 
une chambre 14. pcrfonncs de la maifon» les tenir fans bniîc ; U enfenans 
CDcores ceux de la ville quiy arrivoientpourafFairesjufqtKsaufoirqncjles 
compagnons aians veu pafifer PelilTonnierc, leur ennemi particulier , pour 
avoir quelques jours devant chargé & tué deià9gfroidGranii>ilportoit la 
cornette blanche du Duc du Maine, ils Te mettent fur fes erres, & le vicn« 
nent charger dans le village de Ruperouz» 011 ils tuèrent la pluipart des 
,£ens, il fefauva fur un cheval qui a voit un coup de piftolet au travers la 
jambe, & lui qui d'un autre avoit le bras en pièces : j'ai voulu vous mon- 
trer à ce logis la dextérité des gallans; mais encores ne puisje vous taire» 
qu'eftaos auprès de Glcné,& aians veu de loin 10. chevaux quimarchoicnt 
(erré, le capitaine de ces coureurs cnchoifit 6. pour les engager , mais com- 
me il voulut mcflcr trouva des gens qui curent bien pluftoft la main au 
chappeau, qu'au piftoUet, qu'ils avoicn t prcfquc tous; c'cttoit un 6inodc 
qu'ils amcnoicnt, fans qu'eux ofafTcnt Te déclarer; en fin cftans reconnus ils 
en furent quittes pour reproches. Ces mcfmcs cRradiots chargèrent deux . 
compagnies de Rc & de la Rochelle, qui marchoient avec enlcigncs def- ■ ' 
ploiees à la foire de S. Benoift , ils y laiilcrenc les armes drapeaux : telle 
cftoit la diviGon cntrclcs Rctformez. 

Le Comte du Ludeeut lors commifTion de lever armée pour ];crerrer 
ces ihaHaifants , jjk comnfença pat le régiment de Lancçfme > lequel aianc 
M fupplantécie Btoûage en tiiafesbandc$,&dreflà un régiment de j^ooJ 
' hommes: à ce mot je m'attacheiai pluaà roceafîonqù'au temps, pour voui 
dira comment S.LBc,noiitti chèrement par le Roi Charles, s'ettoit rendu 
lptroifielaaeentrelesmignonsdnRoiHenriIU.(à^randefàvenrfeehan- - 

fea en haine mortelle par unacèidét qui a effcécontediverfonëtfc duquel 
aVftconfefié à moi eftint fon pnfonnier; jene veux eftoufe 
cable,mais feulementlesparticutaritexlesplus honteufes * èèlcstcnnes les . 
plus fafcheux. Cçs mignonsf carc*eft le terme dufiecle) aVoiencdcs fâmt- 
liaritez avec leur maifne, que Je ne puis ni neveurexprimer;cetteviecftanc 
odieiîreà ung'ennl cottragccommeS.Luc,unjourpr6nant Arques (depuia 
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tppclWIoieufc) à part, iîs entreprirent aveclc confeildcIaDamc de Rets 
de percer un cabinet, & de faire couler par la ruelle du lit,entrcla conre- 
nancc&leridcauunefarbatanne darrin, parlemoicnde laquelle ils vou- 
loient contrefaire un Ange,& faire coullcrcn l'oreille de ce Roi des mena- 
ces du Ciel,& quelques terreurs encontre fon pcche, il j en trcprenoien t ce- 
lafur unefpritaffoibli par bigotteries,fonge$ effranges , & terreurs ordi- 
naires, qui le faifoient cacher fous les lits, ccrcherles baifcs voûtes du Lou- 
vre ^ au moindre tonnerre qu il oioit: Arques trompant fcs compagnons 
donna avis de Tentreprife à Ion maiftre, dcquoi il s'eft excusé depuis , fur la 
crainte deftcindrc par la peur une ame que desja toutes chofes efpouvan- 
toir:lc Roi ne pût préparer fa vengeance fidifcrcctcracnt que la Marcfdial- 
Ic de Rets ne fiftdire en la fallc du bal on mot duM l'oreille à S. Luc, ce 
mot lui fit gagner les chevaux de poftc,&avcccaxBcouagc en deux jours 
êc demi , c'eft à dire deux heures devant le couirier qui vcnoît Élire amcf 
les bandes de Lanfac &deLaneofaiecçntl!eloi,ilfnt habjUeà fncccder, 
& depuis oppiaiaftre contre les grandeimenacèt qtt*îlreeeat* Le Roide- 
pefcha pat toutela France lettres jufquei aux moicns capitaines , pootla 
iommer d'amitié contre S. Luc;il fc maintint par la réputation de la plac^ 
le parla faveur de la Ligue^ laquelle il commë^ de tendre la maio. Si fà 
Imsé un peu long temps Lancofmc , fon nom ro'a cmpdthp doubler 
cè compte, &pniscependant il aura drefsc fon régiment pour s en vcnir/e 
monftrcf à S. lean Dangeli, ou du pont S. Julien, qui eftoit fon logis , paf- 
fotroisjoun durant les après- difnees en afTez gaillardes efcarmoufchcs ii^ 
la dernière defquelles il fit quittée le champ le plus prés du fauxjbourgde 
MattaàceuxdeS.leatt>fiavanc qu il emplit des fienslc fofsé des jardins) 
mais les RefF. aians repris courage rcfortircnt par le bas du faux^bourg , & 
enfiUans le fofscy tuèrent i8.hommcs,àlavcritc ilyen avoitlors plus de 
1100. dans S. lean. Ce rcgimét donc s'achemina à petites journées pour fe 
îcndrq à Pouzauges à la hn de Septembre , au rendez^vous qu'avoir pnscn 
ce lieu pour fon armée le Comtedu Lude, lequel aiancjoint d'aucrcscom- 
pagnics de gens de pied ; mais non en forme de regiment,(a compagnie de 
gens d'armes, celle de Mortcmar,desRochesj3ariteaux,deChcmcrâuxÔc 
quelques autres, s'achemina à S. Fulgent. Enmefme temps la Hunaudais 
avec fa compagnie de gensjd'armes , celle du Duc de Monrpcnficr, de 
Goulenncs,dcVandrc,& autres, 8. compagnies d'harqucbuficrs & quel- 
ques chevaux légers ,pafra LoircàNanics, le tout peut fc rendre au ficgc 
dcMontaigu. 

CHAP. 




CHAPITRE XV It 

•Dr SJEGB DÈ AfONTJlCFl 

Ô VTTES les pentes conquclècs de La Boulaie & leurs, 
garnifons prcnoient l'ciîroi , & commcnçoient à le dcfro- 
fe€r,quand il cnvoia line bonne trouppe pour les lever ho- 
norablement j & les conduire fcurement. Il eft bon de la- 
voir comment Landrcau & fcsamis avoient en fut mois 
ou jcctcougagne des hommes dans Montaigujurqucs à 
dix entreprifcs, derqùclles chacune coulhi la mort à quelques uns : après la 
neufiefme «Sk: iur le bruit du hegc, le Confeil Je la ville le rcfoiut de jugei à 
kl mine &: à la façon de vivre tous ceux qu'ils trouvoient trilles, paififs, 
confcràns cnfcmblc,& de çéuxja.cn choilircik trente^ qu'ils icttcrent fous 
la charge d'ttii capicaùie Chcùifi dans rAtérgemeiit' : us choîfirent û bkn^ 
que le Chdhe vo'iant qtfon lui àyoït donnecdos ceux de fk BiiSdoh. , & ûii 
i^tttre nonunç La^Bourgongnc , cmeU làjncûne » ]^ trouvant tous: 
les ficnsyscflians^confeilèz Tiui iauixe^de s'cfbuu.ufcontius ym^ 
tmÀf«s> ik^uldrerent le fridtie&ie» qui eftoi^ ^ k^jmgçr> 
trouva de leur menée, & avec un coup d e^ee 6it h tchc l'envoierent* 
à Montaigu : L'abandon que l'on Êùfbiç de ces petittçs p^ccs^ rc foi lit fi 
^ienle courage des compagnons, qu'ii n'en arriva pas le ùcis (fllins la vil- 
le, où cncor s*dîaI]^cmi^s réffroi parles rcmdnllrancçs des ge»tiisJion)imcs 
du p^is : (^eicpiesGçi^GSpnndrenc leurs quailfes & leurs tamboi^66 
£rent un ban en ces termes, A tous poltrons à qui ïeûcge fait mal au cœur^ 
qu'ils aient à vuidcr,& on leur donnera paflc^port pour s'en aller à tçus les 
diables : Tant y a que éc quinze^ccnt^j hommes qu'il y avoir, il n'y demcu-; 
ra*que trois centsjrinquantc harqucbuziers & quarinr? cinq faladcs. Le 
Confeil de la ville partagea la NoblelTc qui y eltoit en trois efcoiiades^- 
jpour avoir tous jours un corps d^hommes armez au fecours de ce quifc-< 
toit attaque, fous les charges du gouverneur de S. Eftiennc &: d'Aubignç,' 
lequel aulli fut efl<;u Lieutenant collonnel des cofnpaghies de gens dç 
pied, afi'avoir de celles de Vrignez , poignarde à une des cntrcprifes , pouï 
avoir vendu le chalidau au Marcfchal de Retziccttc copagnic donnée apréff 
à Goupilifre : celle de larric, qui en avoit une (comme nous a^ons du) de- 
dans Poicliers au fiege, & qui au lever du fiege fitencorcs lïionllrcdcjôo.' 
hommes : celle de G randjii , lailTee à fon Licutenaat : celles des capital 
fies Moquar ,l€an^onneau,Ncfde, & celle d^Gouvemcttr què jcmco 
* Touu 11. • ïi 
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ndiôtsaSB» lademiercypoiir avoir elle la moins complctcc:Coinmcles'tioDppeSj 
'procherent,iIy eut peu denuiâsqu^ n'y cuft quelque corpsjic^ 
enfonce. Aubigné partit avec qtuutme chevaux , èc alla charger 
compagnie du régiment DcsJBrucres, commcil voioit au fiege^tout^ 
cre le Puîts Noibc^Dame» av<c quelques autres petits Qxplo& de peu,<if 
compte : tant y a, quaianc appris d'un capitaine Des^Brueres prifonnioL. 
qu'on leur donnoit huidb jours de loifir pour venir au (icge, lui auffi ne n!^ 
fta point Ton retour, & lui arriva un Ipir chofe qui fera «ttdlec par fix ou 
fcpr hommes d'honneur cncorcsvivants:C'ellqu'eftant couché lurla paîL 
kllc crure Bcauvois de Chiftclicraudois & les Oufchcs dcKdtllc,]! hrJa 
« jnicv-c (don leur mode , en achevant laquelle , for ces mots; Ne nommd$fi 
point (n tentât mon j il rcceut trois coups d'une main largc,comme il jiigcoit 
au fentimenti ces trois coups bien dilhngucz , fi refonnants-, que touctcla 
compagnie à la lueur d'un grand feu eut les yeux fichez fur lui des le prc* 
mier coup t Les Oufches cncorcs en vie quand ) cicris le pria de recom- 
mencer, ce cui'il ht, & fur Iciiiiciaics moci ii rccciic :rois autres coups plus 
gtands que les premier-», aux yeux de toUSj & quelques uns S'cftans appro^ 
cticz pour voir le prodige : l'cuflc fupprimc cet accident sil cuft elle làns 
^ idmoinj je garderai Içs myeifes inteipretadon» pour les familiçrcs inilm^ 

âions dè ma mailôn : eftanc la venté que lemcfine ibirlc capicaineAo^ 
Mené mon cadc^ venoit dîeilre tn4 comme nous vous dâomu 

nLanderesu aiant feu que latrouppe la plus redoutée de Modygdcâ 
eAoit de 1^^, pria Briandicre^ Chef de fbixante gctxtilhomia^ ligiu^fie 
de la meîNVt trouppc!^de l armée y de lui aider à preflttle ComttoiSpiilv 
. • dc^ pour avec \t& forces qu'ils avoienc , aller commencer le (vege^ ^hdéfé 
touctes les avenues , pour n'avoir a£^ure qu ace qui eftoit èb&à^\ oogc 1:^ 
preiferent tellement les affaires , que le demicrumedi de Septetni>rel>'a^ 
• mee gagna les logis de Sainâr^Georges , la Barrillcrc , Matcflon ^la Ladd^ 
. ia Bretonnicre , la Bordehe > les Oimeres & la Patifllerc : SaintS^Gcoi^ 
pour le G cneral, avec trois compagnies de cavalerie & fix de gqit .dc|»ed^ 
A la Barrillerc cinq compagnies , afïàvoir, de Tjrnrillr , rhrmiiik,i||>|||i|| ^ 
raine loùanncs &: Mcfpicds.-ccs cinq compagnies font aonamce ipô wrte. 

3uelcs autres ne fc battoicntpas fouvent, cftans diftribuôcs trois ittoijoa 
euxàdeux en tous les lieux que nous :i\ o:is nommez, le gross'eftatavai|^ 
ce vcrslcfauxbourg delà porte lailet: Les Rctioinuz s'nmuferent dec« 
coftcjià une cfcarmouche allez froide,cc qui fut cauic que ioms le^ aurrcf 
logcmcm ferrent fans combat. Le dimanche les allicgez aians mi<; le feu 
dans le hux'^bourg, le Comte marcha pourlc faire eftcindrc, & là on le vid 
dz plus-près; mais il ny eut point nioicn degagncr les jardins du fàiuc^' 
î)ourg,pour dire oppiniailicz. Le lundi i armcc citât vcauc à ia Bamiicrc, 

.«attaqua. 
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s I E P R D'A V B I G N e', L'iVRE II II. 37^ 
«^attaqua une meilleure cfcarmouchc, réchauffée par le capitaine Pcricarti 
«ui amcnoit au ficge prcs de trois cents homm^i le Baron dç Neujbourg • ' 
ioncmfmgnedôimailbmibtian^ • 
S. EiHamç avec vingt gentusjiommes} mas ' 
ferendrcirEnfèighcdêlaineavectfaite dcsfiens perça tout pourlé^deC^ 
gagér , & comme il Bà&nt fit tetraitce Landreau & Biiandiere àftt Icttt < 
lïcuppcsprindteatkcfaatgQim'^ieilfoldatprcfrantçecapit^ * 
ter hiicriaj Voici dcIa.cavSleriQ Iare&«iiferttt> Êfene^t que des béki 
déplus : ce jeunëhôme fît bieniknter&hayeà tous Tes harqucbuficrsi nâîi ' 
lui ne daignant quitter le chcinin eut Landercauiiix les bras, tc<^el ilablia* 
tic par terre d'un coup d'e!^co, foii cheval pris par c^de'û viH'&i éc vm$ 
ceux qui iutvoicat Lander eau vengèrent fa cheute de qud(}ucs coûps d'cC^ 
pe« à travers le corpsdu jeune Aubigné, qui eftant recouru, tftaisteort, fut 
lenterté dam les fepultiires des Dues ét Tho.uai^ , chofe qui adepùis cftc 
agréable aux Seigneurs : l'en disbeaucoùpimais c'dft ua â:crc, du^el votti 
âirez cncor, qu'au premier jour que la Hunaiidaic ayoit paru avec 200. 
lances & Il o. narquebufiers, cettd ci avec trente hommes, cncorcs fouftc- 
• nu de 10. faladcs, avoir apporte tel defordre aux 110. harquebuzicrs , Ôcle* 
avoir fi rudement menez entre les jambes de leur cavalerie , que ces lanciers 
ne pouvans pas venir à la charge à caufe d'une hayc , & fe voians dcsja plu^- 
^curs hommes & chevaux blefTcz , pour*prendre une pfcce plus ravôra- 
ble , gagnèrent le chemin , que les dix chevaux enfilèrent à leur cul , & les 
ijo.harquebuficrSjquiavoicntmis en fuittelcs 120. gagnèrent les coftez 
des haies, & mirent tel effroi, que tout s'en courut au galop demie lieue Se % 
plus, &c les dix qui meilercnt dans le defordre en tuèrent plus qu'ils n'&- . , 

ftoient, & emmenèrent (Ix prifbnniers :Pour ce trait & quelques autres 
i'aifné partant pour aller àk guene, dit à foâ feidet^ Tu as ga^né rcpacidoil; 
de foldat^ ne fois pas aivate deta viie» mais mefiuiief : laisÇdtlièfi»» I^Mual 
bientoftleplaifird*cftrclioQaoré,oucdutden*mepoim^ ' > 
Durant ces thbialcs 40. aiant appris à Chemilu par lèuis prifitdnietB 
*^elefic^cftoitcoinmdio^,(è re(ouiicnt de s'y v^^ * • 

'ctfetvin£enttepaiftreà VâlierS Boijrin, oû ilspiindrênt quelques gen»- • 
d'armes dcChemeraut, &pàùlfriver<^ 

le Chef de ces efh-adiots l'Siiâdt veue bien ceîntuceo feux , partagea à * 
Danver^ôc à Charbonnières < <jid£ûfoit lors f(âi*l^pktatii& ; 
dix (bldatSy ic ilà ftiit pied à terre avec dix autres & âutantde carabifts>| 
lainànr encre les taiàins de leurs vallet$< qui eftoient bien armez ) IcS che- 
vaux & les prifoîîAicrs qu'ils avoient : En cet équipage il prend refointion ' • 
d'aller fentir les corpsjJc^arde de la Barrillcrc; mais les trouvant trop bien 
gaïuî^ ilptit à mata droitce ducoftc ds Mateâon, oiiilA'y avoir qucdeux 
S Ji ii* 
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GOraUCSZi compngmiK^ doïina k celle baiffee dur celle qui dloiccngardc afaniai^ 
• .* diçiKtile corps de garde -après fort peu d'bacqucbufàdcs gagni bient<À 
kmaii^nj avant qu ils fuirentfccourus, lui & ceux qui ci\oientàpicdoa^ 
ynrciicime clie> 6c ollcrent quelques bmlches pour cnûlciiç chemin, qui 
le mena fans contredit jufques à la cOll]Er'c(cai:pei là il fut reccu d'une ioiâ. 
nclle perdue, qui (ans parler lui planta onel^arquehttiàuic dans l'cflomtc de 
fa cuiraffej & comme il le reconnut lui appritlamortdc fon frère. Le corf- 
feil empcfcha courtes fortiesjufquçs au dimanches mais ce jourjl le Com- 

* te du Lude vint fairclamonftrc gcpetallc de fon inFanccrie dans le champ 
delà Barrillcre : cftant permis aux nouveaux venus de forcir , fixfoldats bien 
en poind s'cllans cotjjcz pardclTous le rocher, montent dans le champ de 
la Rarnilcrc, demandent h on les vouloir recevoir, ôc quant & quand don- 
nent cjiacun une harquebuiadc dans le bataillon ; vmgt ou trente gentils- 
hommes qui eftoicnt là mettent les clpecs à la main, & courent confiiic- 
mcnt aux fut :Ncfdc quisciloit avancé avec quinze, aiant tiré aux plus 
avancez , reprend la pente du roc pour recharger : Lancofme demande 
quatre cents harqucbufiers j ce fut .i dire que tour s'elhranla,& voila prcs 
de trois mille hommes de pied c|ui prciment lacourie dans la vallcc, au 
fonds de laquelle ils trouvent vmgt gcntilsjiommcs une hallebarde à la 
main, fix vingts harqucbuficrs criez,6c un peu plus haut en gagnant vers /a 
ville lanic aveoiquatre vingts Oïlicoplus avantageux sToos ces capital 
iiesqti|avoimtpns leur courCê,iieiè peuientoanevotduKtitMssaiio» 
(îer, qiiçdi^uiâou vingt quils cftaieaf^n'aiansannes qup k tttia,avct 

« plus de quacreceâte harouebufieiStfie meflaficilfc les fia vingt': là fedoo- 
iietent force coups d^halldiarde 9c coups d e(pee:d*ibardeeleMcft»d0 
campd^Rcflbnnez fut porté par cerre entre les capitaines Ch^OMix^s 
loiiannes, rdkvé par CharoonnicKs 8c NcTdes D erviue 9c Conztigni bkC> 
fez, arccquininç pu feize de leurs croizcz fur la place: tour ce qui avoit cotit 
• m gayement perdit fa colère au bout des e^MBesdtt mes bien qu'ila 
leur donnèrent loifir de rcpalTer le poé, ôc & partager aux deux coflezdu 
chemin : Lois tourte la foule de l'armée eflant arrivée , tout donne à reiMÎ 
les uns des autr& & au chemin 9c aux deux codez: là fut bleile à mort 
Goupilierc, & quatorze ou quinze da dedans tuez ou bleilèz:mais lea 

* hommes de main qui eftoient là, bien fouftenus par leurs harquebudeif 
vindrent aux mains fi hcurcufcmcnt, que d abordée ils mirent à leurs pieds 
trente mauvais garçons, entre ceux Jà les capitaines Chcmaux &: fotianncs 
frcrc'du Mcftrc de Camp; & iur cette bonne bouche remontèrent cncorcs 
vers la ville quelques quarante pas , & puisà un onncau qui clloit abatu au 
chemin fermèrent leur rctraitre; fur cet arbre les uns & les autres mircnc 
les picdsi unfcrgcnt dek Broflc aoounc la Borde, ftulicpallà& s'en dc^ 

mcilaca 
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Si'iViL D*av'bigmbVI«it'iib IIIL 
meflt en bon compagnon. aoid^iDai 

Les aifîegcans aians reconnu lopiniafiret^ & verdeur de ceigent» 9e vo* 
iantqu'ilt ne pouvoicntairoirquc 4000. horaoiâ9 changèrent ledciTein 
du fiegecn biocns feulement» de rcfufcrcnc le canon qu'on leur preparoiti 
Nantes, nepenfanspeutjEftrepatavairaffimeàfipeu dcgens. £n ce fie- 
gc de blocui fc paiïcrcnc en quatre mots quarante ou cinquanceeicarmoo- 
cba, fort peu delquclles (e demeilercntlans coup d efpee : Et pource qu'il 
ii'yva(]ucdcquatrecenishommesd uncode, je n'en oietaiporticulatifcr 
que trois. Quelques gcntils^hommeseftans allez voir les capitaines Ponts 
êc Arragonaia Brctonniere, leur demandèrent moicn de donner un cooj^ 
d'cfpcc, ccuxjàvindtent avec trente harqucbuficrs de chaque compagnie 
choifis auprès de la Lande, la rivicrc entre deux, & là fc mirent à i'clcou- 
peterie avec les Oufchcs , Nivaudicrc & quelques foldais qui cfloient de 
l'autre coHé ; un des Clicfs de la ville mande à Ncfde qu'il le fuivift avec 
vingt harqucbuficrs , & lui ncuficfme paffc l'eau , & s'cftant coulé juf- 
qucs ou les capitaines Pont & Arragon eUoient,fc voiantdefcouvert,il va 
aux mains avec fes neuf, mcdc la première trouppe qui edoit fur le bord de 
l'eau, & fans la defmordrc va mcflerà l'entrée d'un chemin quclqufi efpces 
dorccs qui firent ferme rcotrime il eftoit aux mains, & que les premier^ 
qui avoienc fui fc r'alioient pour retourner à lui, Nefdc arriva avec ics 
quinze bien à propof , & Ion les aflîegez toœpani tout , ne iailTercii t fur la « 
place que deux iiiora;niais emmenèrent ou tuèrent ( pour efpargncr le 
foin ; 46. chevaux. Ou mefine cofté de b Lande 60» harquebufiers de la 
ville ofterent à 50. harquebnlters 10. charteei de munitions, fie les vinrent 
pafler à 150. pas de la £ande i lies compagnies des blocus y accourent; les 
éo.cftans rcnforccud'encor autaiu,font tcfteà droite &à gauche àceux qui 
i*avançoient> fie emmènent tout à Montaigu. Il y eut une autre gtande 
afcarmouchelila pone lallet» ou L'ordre de dix hommes de commande* 
ment» qui en avoieiu chacun vingt afiîdezy renverfa plus dehuiâcenti 
hommes iufqucsdenietekurblocttSi'ponicequcdanslcmiliende lacpn<^ 
fufion ces dix failânaun corps de deuxjrcnts bien ferrez^ avec vnc menace 
de vingtjdnq chevaux que la Boulaie & Sainâ^Eftienneamencrentiàmcf- 
mefmc temps tout ce qui eftoit confus fiit réduit à la fuitte. La dernière 
des efcarmouchcsfut iaplusglorieufe, pource qu'elle fe fit contre taifoit 
fur le defîein de l'ennemi \ car telle eftoit l'audace des afliegez fur les autrev 
qu aians veu de deiTus une tour loçcr furie ventre 400.harquebufiers danf 
unboisàlcurgaucfiecomc on va a la Barrillerc , & puis voians venir Mef^ 
pieds avecfa compagnie pour attaquera la mode accouftumcc en fcreti* 
rant: Les afficgcz le plaignoict de ne venir plus aux coups d'efpcc,mai$ celui 
qui commandoitauxibicics»aiaot cboiû J jo. hoxDmei»parini cela 15. ou 
. Tom H. ii iij 



uiyui^ed by Google 



ijit Les h I s t b t r b s SD V 

ciM»\vtm armez i aîant envoie les capitaines Paillez & MocquifCiiv^ 60, 

Mefpicds à fc retirer , lui prend fa cooffc dans lo bois , & mtÇLc ccllcmeil 
cette cmbufcade , qu'en faifant demeurer 50. for la pUc«,ilmcne le icfte 
dantiefofsé de la Banillerc : & pource <)tiela vallets de la ville eftoie^ 
courus pour buttincr au bois,on leur ât emporter le capitaine SoardI»^|dl 
pour avoir rend a plusdccombatquelcsautrcs, futenterrépoclctlfliegn 
hors de la villc^avcc les enieignes & beaucoup d'honneur. Les coureunde 
Montaigu ne laifToicnc pas pourlc ficgc de faire des équipées tSczXdm 
comme en ce tcmpsjà neuf des leur dcffirent uncf comp.i>^nic de gens de 
pied marchans dans un chemin creux auprès de PQnt^RoulTcau, &: Icsoicf- 
racs furent charger par i8. chevaux de l'armée, que les 9.tuercnt tous,hors- 
mis le capitaine la Coftc, qui a depuis (crviàFontenai :tous les traits qoç 
nous difons faits hors d'apparcnce,par Tcftime en laquelle eftoient les Rcff. 
de ce coftcjà envers leurs ennemis ; mais parmi ces chofes qui fcrot louées, 
i'pnaiune à dire qui fera blafmee des plus judicieux; c'edque Gucbriand 
iiu codé de la Hunaudaic>aianc envolé demâder un coup de lance, il ttù'n, 
que celui qui receur le trompette, comme eftanc fortuitement préparé à 
cda»t*avaii(aaveclui,&miclèmarclié au poing, ce qui ne s'ezecutapas^ 

w>urc6qtîelechef<Ucecoftérempe(clia.LésPoitieTimMi^orgcs^^^ ' 
Sreac<lefefte,pour reparer ce de&uciceb vint par divencMKls qoejc 
• prime j|i(ques là.que les aflîeges eftaiis dcfiex pour fe ctottVfidDEdGiMilh 
cipanz dans le champ de Ja BarEillierc,qut eft à dite entic tftiftilnÉili lirti 

cnnemis,aveccfpcc & pognard,ces r-nr fnrrnr fi fîinri du fnHi>jl|o*iti|K 
pris la paroUe de la BroUc 9c de Me^cds, ils fe vindrem mrirnf ilii intll 
mîfe entte deux rangs de leurs ennemis^qui ÊUfoient tf 00. hommeiaÉlib 
dit,& une heuteavant ralBgnation: Or commele Cartel cftoic fignépitlo 
conièilduComie,auiIi furent envoiezLa^rfleGuimcnîere4B«aqMl||| 
Tarraee pour compter & vifîter les eombatttoi; & puis aiaiM:iÉMAtti|ll 
leurs conditions, ils s'en retournèrent comme ils difpientpour leur^ 
voierdcquoipaflcr le temps; aians demeure là 5. heyre»ils receuttfilf!to|ife 
lettre d'cxcuie \ les Toldats des compagnies fremiffans &'crians labrtMNiti 
plus évidente que jamais armée euft receuifc convièrent à tenir la pbebide 
Ieurschcf$,& comme ils furent acceptez , les capitaines la Broiîe êtMtS' 
pieds fc jcttcrent entre deux, & jurèrent avant fcdpparfir de fe venir met* 
trc dans le régiment de la Boullaïc, que Monficur avoir dcsfa ptattiqué 
pour la guérie de f landres , ces promçiles leur câaas pcamics par le hmt 
certain de la paix. * 

Auffi fàtxllc rcceue pat le Comte du Lude le lendcmain,& comme l'oa 
difputoitàqvilafcroit publier le premier, leComtefircct honneur àon 
, «pNncdeiaffiegc3sd'envoi4oirptcndicfoiiavis,&|>ourtaûtmi 

^ ilcrcCuI 
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fieiejCui ât Brak en oftagc pour luii cettuijci fit voir deux chioflci •* l'une c» z» 
^ite cous les aouvemcDs 6c comineneenient de trefves de paflenieiits 
eftoient bien feancs aux maiftces de la campaenë , 9c non am aiitres : d*ail< 
leuc^ que par la paix les afliegcz entroieiic en Pobeiflknce du Comte » ne lui 
devins tien auparavant : que pour leur première reconnoilTancc il cftotc 
bien feant qu'ils rcfceuiTent non ièulcmencla paix ; mais encores de Im Te* 
xempledc lapaîz: entre autres difcourson lui demanda s'ils fc prevau> 
droientdclappcl des to.cettuijrifquoiquedela partie )rerpondiC4 Que fi 
leur Chef les traitcoic à la rigueur des anciennes ioix , n'aianc pas tenuà cttx 
qu'ils n'aient perdu la place pour leur faic particulicr,il leur fevoic tranchée 
k ceilcà tous 10. Il eft temps d'aller ou nousfommes obligea parnoftfc or* 
.flreaccoul(i9.me}aprésunmotduDauphinc-,oûleDuc de Maienue aianc 
Kccufcscoramiflions s'achcminoit fur la fin de cette guerre avec peu de 
forces ;pourcc que l'on clloii bien iniiruità la cour de l:i divifion gencrallc 
où eftoient les Pvcli. de ccltcProvincc, qui s'emploioicnt les uns contre les 
autres p^^r la donnèrent de labefongne bien facile à ce Prince comme 
nouS'Vcrroii';;& quelques remonftrances qu'on leur fift,ilsaimoicnt mieux 
devenir efclaves de leurs ennemis, que compagnons de leurs frtresj regar- 
dans pluftoftd'oûcftoit Les Diguicrcs, pauvre; mais Gentil homme,quc 
quelileftoit&quclillcmonilra, quand la ncccfiitc eut cJiaQic les orgueil- ' 
Icux, & quand ih curent fenti leur pcril ôc leur dcvoirpar leurs accidcnti, 
par l indu^liicdu Viconiu de Turemie,que nous vous dirons au Uvi!^ 



CHAPITRE XVII. ^ 

* 

'Y;ûaittpl«tdei*difctët& hcârdiepoiir te Prince HeCotf* 
dé»déi qu'il vidlespreparatifedu uege dclaFere; il pafHi 
en^^cMtfcyOÙilfut favorablement recnelli parla Roi<^ 
nc;&delàpourprcndrc le chemin d'Allemagne^vintabof!! 
deràrËrclufe,hbien qtt*efiantarrivéàGandletreiziefm« 
luillet 1579. il y rcccut comme uncefpeced^entree; 
r^ififc& refitreprifede Gand pat le Marquis de Roubkl- nouspai^f 
lerontrde4xntreprire en Ton lieuifculcment en fuivant le voiage du Prince^ 
nous dirons de lui, qu'il fe trouva une picque à la main des premiers à re- 
pou(rcrrcntreprifc,& que deux jours aprc's cflant parti pour Anvers, r'a- 
jileiMà Çand les forces (}ui le coadoifoicatipout ic trouver à une fecondf 
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cidSdsm entitprifct* 9c piittd*AnveiS|Sptésavoir confiefOimpUmeiit iyfle|KÎ|j|| 
Orange, & avoir reconnu qu il ne pouvoit impctrer de (ticoun n 
'Fefe;^catiiedes6ifeesque IcsEilaci tvoicncIorsàdefmeilcKyilaiatl 
fon , poury eftre awt bfoifcd'Amonne^là il traitta aveclc Pttçip 

autres AÛcinans, pour avoir une armée au Princcmpi fuivanc , avcçj 
conditions nouveilciyqutlcmbkient dures au paiuic«tt<iisqii^l^ijbi 
siroirauroic pour fcureté & gagede fes paiemens entre fcs main^,^^ 
gens àlui confidcns , la viUe Oaiguesjmortes avecle fort de Pcca^, ^ 
cftapcainfi condud il s'en revint par Genève, & puis par le Daupiip^^^^ 
COmpagnédeCicrvantficdu Do(Sbcur Bcutrich. Nous verrons piutj^^ 
comment ce labcui fut icndu inutile par la mauvaifci inc4%iM||É|| 
deuxcoufins 

D'Italie on fit couler des forces dans Avignon , fur la jalouCe <|K dSi- 
na IcpalTagc du Princc,& depuis ces mefmcs bandes repaffcrcnt parla Pro- 
vence en Picdmont>& delàà In(pnig,pour allct trouvecic Diicàstaffj^ 
au Païsjbas. ■ 

Le Pape Grégoire XIII. fur fcs derniers jours, receuc pat les maioide 
ceux de Lorraine la Ligue de Peronnc renouvelée, aux termes quenoas 
• * avons déclarez: tous les Cardinaux partifans d'Llpagnc, aiansprïs leur 

concert cnfcnfiblc au logis du Cardinal Bouromé, firent UgucdaniicCon- 
fi(loire,pour faire au comtnencementapprouTcrfinipIeinent , & puis au- 
thorifer celle de France; mais le Papeaiuftédefbrt peu de François & d'I- 
taliens, refulk entièrement ce peéfent, dcquoi il acquit beaucoup de faiaiiie 
du Clergé. A cette oceafion, ouand ûnonvelle du de(àftfeiCApi< 
onle chargea d'avoir fiiyorifè l'entrepiife de Dom Sebaitieiiilriis 
. ftoumé les compagnies qui dévoient comcacer la guerre en I4uk 
lesemploierlà. De mefrae* temps on fit courir par tout un ontfi 
Magdebourg, meihagé pat ceux quenottsaUegqmnCr'nuut le Pa] 
defuni&potnt. 

Monfiedtbrs eftoit à Tout^oàlul'fiMeÀt eiifojciiiin<y 
dés PaisjMs, pour lui faire accepter ce qu'ilfitaprés; majail 6c co( 
Fervaques & Buffi dene dcfmarcher point bors de France , en h 
Roi de Navarre & fon parti ennemis comme ik eftoient: Qite. 
'^g^g^àU haine desEfpagnols & des Ligttex,çftdicnt feultioi 
relever fon authoritë en Franck, û befioitt y elàieoiiic^Ët ce fiit^ 
Monfieurfe voulut mefler de eettepair, comme d'ailleurs Ui 
mieux lui en laiffer Tenvie qu'à lui: Voila for quoi fe fit icfis 
tourne & de Courras ; & cependant craignant que les Flameai 
Icntun autre Chef ( comme pluficurs avoi«ntroeil fur la maifon Pa 
^aiUcua)il.fit maidicxlcs forces ()tt*il avoic la pins^picAiib4oyii!4ud' 





Digitized by CoogI( 



3uesune$logeesatttottrdeMaiI«optésPai^,fwçtitc^^ gar- cidjo ixxx; 

es du Rov, qui importune & mcna^parrAmb^^ 
Ch^.dc h Ligue, print couleur, pour Idtdel&aç, de quelques pillcrics, 
commeilscadonnoietitaTrcz (i'occafion>niais d'autre code p<M*frmf ntqf 
la tonne grâce de ceux qui le prcffoient, en faifaiit pendre quclquc^p^jjlpii^ 
.jîiers devant le Louvre. Lcrcgimcnt de CombcUcfutlcpronier qui â|^y0 
en Haynaut avec quelque rroUj^ de NoblclTc, qui marchcfent liçH^*^lj^ * • ■• 

aile. Les bandes ÉfjpagnoUcs qui cenoicnt le pied fur i^goigeau t^S^y^lf^ 
yalicrentj & fachans que les François cftoicntlôgttà Balemont , les vin^^ • * 
dccnt attaquer le dixhuidicfmc de May , mais ces nouvelles bandes aiawt 
ibullenu lepremicr efFort, forqrcnt fur Icnn nfTaillans ,pancrentf^rlcv<tti' ♦ • ■ 
tfc à ce qui clloit pied à terre , Ôc mener . n r 1 c rcftc deux lieue âlisiae^ aVff» 
perce de40o^ honunes, la piulpaiE Hpagnok naotfels^ 




C H A P itT R £ X Y IL 

• D E L' .0 n I E N T. 

M I R Evizamizirc fils du lUîi dePcrfc,depefcJicau Scr- 
vanpax fon pcreavcc 15000. chevaux, aififté de Saliftas 
premierVizir^aûçotiuneiicvinmtderfln 1578. rencontra 
a rentrée dtt Setvan le Bâcha Cajetas gouvemeUr d'Eres^ 
qui s'cftoiemisàla cSmpagnepour quelque convoi devi^ 
viesi ces 15000. chevaux tuent le Bâcha de tout et qu'il 
avoit, emporteûtd'ÈmbleeEmir, 100. canons d«ËuiS| & prenent çet équi- 
page pour alleraifi^tt Stutiachie. Souvenczvous que nous avons laiile 
Abdith Cheny Tatcarc , après fcs vidoires fcploneeanteti ddkcsauzpltla 
agréables endroits delà Perfe, qui lui femblerent h doux au pxiatdes Palus* 
^Meoticl^d oU il cl^oic parti , quehii 6c les (lens àfon exemple ne faifoienc 
plus aucunes fadions; il en advint (|ue le Ptince de Perfe pf enant fbn chc-»[ 
imnparieloeemcnt des Tartares ,tx£>nç», les quartiers (ans deifcsiè, d£ 
donnant au logis dii General l'emporta avec Con. reâe,& l'cnvoiaprifon- 
nier au Roifon pereàCafbin: Delà il aîTiegc Sumachie & Ofman le Bachi 
dedans, lequel ne fcvoiantpomt capable de deifcncc , entendit à capituler** 
Acs la premicrc foinmation , demanda feuliemcnt trois jours par cour- 
toi fie pour diipoier de fon équipage à lui accordez parla capitulationic'ct- 
toic qucdedans ce terme il attcndoit le fccours des Tartares, maisconnoif. 
^ntlc malheur qui leur eftoit arrivé jpenià diminuer le ficn par une fuirtc 
de nmck à Dcmicarpi^ û foited'ai&euc & d'artifice^ ^u 4 dciibvra d y accca« 
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ciD 10 uaoi» drclc Prince Mirize, lequel fk contentant du rccoiivroAcnt du paSs penio,' 
Ottdela plufpart, aiant mis bonne gamiion en (es ^om^ueftes, de puni i^ud- 
<)ucshaDitanÂlcku]slarchccez,a*enrecoumeàÇa{bin,oii kpcrelereceiit 
ttiompbnt. • 
* . -là, ékùil prifonnicrdanslc Sarrail AbdiChcray , prifonnicr denom^nuds 

tn câèdt honoré de tous» & carede de touttes les iPrinccifes & autres , poiâf* 
• * Içcsàlbnamourpardcuxgrandscommandcmensileplusgranddcfonn:- 
tïeme beauté & addrelTc de corps & d'cfpric i l'autre par l'ordojinancc ex- 
* prcffc du Roi, qui ne vouloit rien oublicç à gagner ce ca ur,& p^r lui le Roi 

deTartarie,&ainfiddlourncrun puiflant fccours à fon ennemi, pour le 
faiicficn en fcsncccfllccz, il n'cTpargna ricnà cela, jufquci. à l'offre de la fille 
en maria ï;ci mais un autre amour aveugla le prifonnicr & lâccachaala Roi- 
nedePcrre,elledemefmeàlui,avcc dcspnvautcz li dci couvertes, que les 
: " Sultans &: Grands du Royaumc,lcs uns jaloux de l'honneur de leur maiftrc, 
les autres rivaux demrCncaffcdion , conjurcrcnc la mort dccc jcunc Prin- 
ce, l'exécutent dans le Sarrail i de là vont poignarder k Rome , 6. la jatcnt 
* par les fcncftres : &: pource qu'après cette action ils ne le cachèrent point, 
on a prefmnc que celui qui avoir le prinuipal inthcreft en cet ai&ire y euft 
donne confeiitemcntiCefutàkfin de l'année^ à laquelle MuAaphas*e(loit 
* ' ' retiré dans ECTcroil,laiiRm faire la guerre aux aqtrcs Rachats, &fcrcp»; 
làAt de fcs labeurs. , ' ^ 

Au commencement de k (uivante^ ce Geneid renforcé de* i^li^^ 
bândcs dm vcindrcnt devers Alcp & 4^ersleCaire, s'en alk à Cfa^ 
fleavedxuphratc, oùil battit une fbrtereflè de 80. tauis, pour la petfe- 
» ' ^ondelaqucllc,apràlaforce>iln*oubiiarieades deikesycomme force 

, * canaux tirez duAcuve^des licltxjpour les jeux publics & des eftuvcs «svee 
touTtéfbrtc de voluptez. Cepédat avoir ellé dépefché Aflàm Bacha,pour fê- 
courirTiffijai&egéparles Perfcs: Aliculi, Cham & Simon allèrent au dcvi^ 
*& firent un grand efcarrcàla telle de Affaraj cnaisle gros des Turcs arrivant 
au coaàaiCy Aliculi fut pris,qui fcivit bien puis après de bon gnidcàua. 
letrénchement que Simon fît entrç les montagnes , où il arreda fui le cul 
i*armce d'Airam,& le ruinoit fans unpafïàge que lui môft ra fon prifonnicr. 
Or durant que Muflapha fe rcpçlou à Erzcron, les Courtizans de Con- 
0 ftantinoplelui taillèrent ck la bcfongne, cntr'autïcs Sinam Bâcha, qui con- 

'noiffantAmurath pour le plus incoirant Prince qui ait cite en pluficursfic- 
' • des, fit favoirà la porte commet Mullapha, par fon mauvais loin avoir fait 
, ' périr plus de é 0000. hommes, plus de morts de faim &: de noyez qacdc 

penscn combat: de plus que cet homme, hbcral de vies & avare de l'or, 
avoir fait Luffic de touttes chofes publiques, & fur tout des charj^cs de l'ar- 
. . • xnec / qu'il avuii iuuimes de gens mieux ijarms de bource que de cdbur U 
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d'entendement. Premièrement oa mit priibiinier le Dcftcrdar, qui elt ciq txzx% 
Tfarcforier, & le Nifcangi, qui cft le Chancelier de l'année ; ceux ci aians -Ç' 
efté ows & lui mandé, fut dedai^ Manfùl, qui eft iàns charge^ dont advmr 
que cecmijci aia^t pafTé quelque temps a criet & à hurler , en detcftant fcs 
çmaucezdeCypre^s'cmpoifôima & moiimt eorage. Ton bien acquis au 
Cafèna derEmpire; 

Duranfila guêtre deperfe Mahomet Bâcha stand Vi2ir, celui iticKmcs 
qui cauià la paix des Vénitiens, avoir empekné ks efibrts de la guerre 
qu on avoit préparé en l'Europe , & en cela foulage la dernière vieilledè de 
Maiotmilian, & le deiàvantage que fa mort porta aux &ontiq%s Cfareftien' 
nés. Ce Bâcha cftoit fort porté au (bulagement derEutope , cadà k paix 
avec l'Empereur & le Roi d'Efpagnc; mais encor plus curieux deÊdreda 
bien aux Fran^ois,il avoit empcfché de nouveau uneqûcrcUe d'Allemagne 
contre les Vénitiens , à caufc de- Diibourg qu'ils avoicnt pris & donnc4 
l'Ainbadadeur François, Monfieur l'aiant depcfché vers Amuiath durant 
fbn efloîgncmcnt, & depuis eftant contant par fcs appcnnagcs, l'aiant lui- 
mcfmcs dccclc pour le f:iirc prendre , le mcime Mahomet cnafTa de Con4 * 
ftantinoplc un aurrc Du^bourg , qui en recompencc du tort fait à fon pa-i 
rcnt,avoitimpetrc un tribut lur les marchandiie.s des C^hrcllicns. Or il ar- 
riva que ce Mahomet avoit fait cafTer leS trouppes qu Amurath à fou en- 
trée avoit defcouplces vers laTralTylvanie,&mcfmement rctranchcx les la-, 

niflaires; Vn des Caftez jurant la mort du Bâcha, fc mit Dcrvis, qui ibnc 
, Religieux fort auftercs, vivét de l'aumofnc des pafTants; il fe dôna Fami- 
liante dans Tholkl de Mahomet , par les aumomes qu'il en recevoir, & 
ainfi un jour d'audience, ceDervis fc coula à la preHc, & fc proftcrnanc 

Erefenta un pappier; le Bâcha croiant qu'il demandait une aumofhe fe baii^ 
L pour cirer fa oource, & l'afTaflin tira de h mâche un coufteau, duquel il 
lui donna dans le petit ventre :cetnttci applique à divctfcs géhennes de 
mené devant Amuiath , qui le voulut interroger bimcfmes > & encorcs % 
kmort^neconfeiTajamaistiensfiàondpiilavoitettunejp^ • 
du ciel pour tuer Mahomet , coxnme niutear des Çhteniens , & qui avoiç 
cfpargné leurs vies en pluiîcuts endroit: Cette' morcantvant au poin(5^ 
éhicle General Mudapha futdegradd Sinamifut eflevé&ns peineà Tcftat 
iic grand Viâr dcl'Empire , & puis, comme Cadi/Iequier , reçoit Teniei- 
gne Impériale de la main d*Amurath , pour aller eii Pçiiè en la place d^ ' 
Muftaphâ, oti il arrivaau commencement de luin : ù. première afbion fiiç 
de feire une monftre générale à Civas , oiî il trouva l'armée fort debilFec, 
& pourtant aiantdepelchc à ConftantinoplepouT demander des forces dç 
l'Europe, Amurach fît tenir un confeil notable , & pour grands adirés ' 
quils appellent Ajaç^iplian : là fut condud de continuer la ^erre cic 
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tu Jil^Laoa. Pcrfc ; & Sinam aiaatreceu les forces demandées les mena à Erzcron. Le 
Pecfe delircox de repos , &c advcrti de larefolution cjue nous venons dédi- 
re, ehvôiâ un Ahibafnideurnommc Marat , demander la paix , en quittant 
"^iflis & Chas ^ & en flnivanr pour foi le Servan : Tel fut le deldaindela 
paix du colle duTurc , qu il mic en prifon Maxac , & par la crainte de la 
mort lui fî: promettre ce cju'il vouloit: Lelnaiftre de rAmbaffadcur fa- 
chant qu'il avoit lâuve fa vie aUx defpens de fon honneur , envo^ quinze 
hommes au devant de lui, pour le prendre en une fienne maifon , où il set- 
toit relailTé pour la crainte ou pour le travail : ces hommes bien rcccus ^ 
felloiez, furent pris la nuiâ: dans leurs Iicls, iic dévalez dans un puits fcG 
par Maxat , qui aiant pluie bagage, gagna un battcau & puis Conuantino« 
pie, où il le rendit ferviteur d'ArauratL . : . 

Sinam de ce temps aiant l'aimee éa Roi de peifè (iir lesbias» campeeà 
Caracliac, princ place de bataille à Chialder» a où^fèconc&am cil tes ad~ 
vantagcs, il dcpclchaau Roi de Pcrfe, pour Viàvcm que par Tes conicib 
les cKofes eftoient mieux difporces aConftandnople pour la paix que do 
• couftuine,ce qui fie depdcberHibiaiiiCliain Ambafladeur vers Amuiatb 
■ auquel de mclme temps Sinam demanda coiigé de fetroovjBFaii naitc^ 
commevoiant plus dair qu'un autre ce qui concetnoiclapaix ou la guerre^ 
Puiant quHebiain traittoit on fie à Conflantinopledegiandsmagnifi<« 
cencts oour drconcir les cnfins JuGand^Scigncur, &âvoitj5n drcfîeuti 
c£chafiauc pour l' AmbafTadeur de Perfe ôc (à uiict^ quand la nouvelle d'u^ 
* ne gnnde dcffaitte de T urcs , en rabfcnce de Sinam, arriva, fur laquelle on , 
mit en piccesrefchaâàut, 6c Hcbrain avec (à fuittc dans un logis pefbfaoéy 
où la plufpart moururent. Sinam avoit fait tout ce mefnagc pour parvenir 
àeftrc grand Vizir, plus Courtifan que Capitaine , & en vint à bour, mais 
leccutcc defplaifir de voir mettre en la place Mahomet Bâcha, qui n'cftoit 
pas fon ami : A l'arrivée de cettui^ci, comme il failoit paffcr l'armée ûne ri- 
vière, fur l'intelligence d'un Géorgien renié, nomme Manuchiar,ilfut 
chargé au pais de La Vcfve , principallcment par les Géorgiens que mc- 
noient Tochomaqui, Emir ôc Cimero j ces trois portas le tiltrc de Cam & 
dcChrcftiens: les Turs y perdirent iiooo. hommes, tout leur equipagc,& 
30000. efcus pour paicr les garnilons de Tiâis , qui n'en pouvoir plus. M» 
liomet attribuant Ion dclalbc au Géorgien renégat , 6c aiant rcîolu dclc 
. . Êurc nK>Ufir, le fit venir en fa tente, aiant apoilc des hommes pour lui faii- 
tcr au coUeti l'autre qui s'en douta, fe fitiuivre pat une liltc de mauvais 

fafçons» aufquds il commanda de fc jetter àlui , s'ils remcndoicnc cricf; 
lanodi^doiic catccen latenre,teceat une fix>ide révérence, ea rendit 
«neplus £Knde,paiis eomnivcrsrentreQ & commele Bacfaa de Cacsùnitac 
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d'un coup d'clpec fendit h tcflc à ce dcrnier,d'un autre coup (liria Uàc auf- CID » T^x y^ 
fî abbatità Tes pieds le Bacha,& mit Mahomet fur le pave de cinq coupsd'cC^ 
pce, le lailTanc comme mort, puisà la favcurdcs Tiens, qui eftoienr cntre^fc 
retira. Tels dilcours arrivcz.vers Amuratli le mirent en colère contre Sinam^ 
lui.dcfedcfcliargcr contre le General Maliomcth, ik de remémorer com- 
.bien.de fois, lors de Ion envoi , il l'avoir déclare indigne de commander j Se 
puis en partant outrcjdit hardiment à l'Empereur, que s'il ne vouloir voir fcs 
artaires ruinez en Perfc, il falloir avancer la pcrlonne vers Zalcp, & cncorcs 

plus près du Perfan; que telle approche contraindroïc à la paix, pour la vi- 
gueur que fcs fore es en recevro lent; mais à la vente, c cltoit pour ( cnl'ab- 
Icnce d'Amurath) commencer un dcflcin d'cflevcrMahometn fur le throf- 
nedcfon pcrc : qr lafajMncdcSinàtnn'cotpasplultoftc^dcjOrcinaucaur 
qu*cllel*aitàlabouche^ de Amuiath aux oretUes par un rapponincercaia^ 
' qui erpetam en fbn inconftaace» lui fit ddpouillcr Sinam de fes hojmauv 
& le bannit toft après. 
V;i mcrme foupço. du Roi de Per(è cotre fpn fils Abbas^Mih^^ 
. un fiiccâ pareil: car cette crainte loi cftant donee par SalnuÉis Vigir de Ptds, 
fit mettrele Roiaux champs avec t oooo* hommes, le pouilàà raitemouiit. 
le Gouverneur du Scrvan Ôc deux Sultans >^ s*en alloit rendre tous les plus 
G rands piffcrs de ibn Koiaumc prcmiercmet crimin eU du foupçon & puis 
de l^acciuàjEion « & en tiers lieu de la prifon, qui eil le crime de Prophétie , & 
ne Ct pardonne point ; mais tous les Saii!ms àc ConTcillcis d'Eftât qui fui'*' ^ ' 
voient ce Prince, l'amcncrctparuneÉigcremonftrace, premier quc^ugcr la 
qucllion du droit & la mortmcritccpar fon fïls,à cfplucher celledu^ : Ën 
ccttcrecerchcilsapprirentqucjamaislePrinccAbbasn'avoitprisauthoritc . ' • 
ni filtre que de Vice^Roi,&: puis s'oflVirent à maintenir par la pnfon de rous 
que le Vigir Salmas avoir forgé telle calomnie, pour faire place par la mort 
de l'aifné au fec^ond fon gcdre,qui cftoit le Prince Emir : c^la bien rccerchc^ 
Codobandc reprit fon hls en gracc,dégrada Salmas, & le fit pendre. 

D'autre colle Amurath 1 inconllant aiant encorcs oile' l*armee de Perfe 
auBacha Mahomet , à fon arrivée envola 50000. ducats pour faire un fort ! 
à Reman & conlg-ver Cars , mais noilre Manuchiar après les coups <Jlic 
. nous avon* dit, fc répétant d'cllfc révolté, fignala ion retour aux Chreftiés, 
en chargeant Capigi & un Chaoux qjii conduisit l'argent, Ô«tua le côvoi. 
Cela fut caufe que FeftandpjUa tout le pais de Manuchiar, ôc par intelli- 
gence quil eutaveclesTurquomansdePeifègaftoit tout lepats,iàns l'ar* 
meequeleRoiaflbnblaàTauris,qui êtftaia laTurquomans par la prifc y 
aveuglement & mort delcur ChefEmir Cham: (bus ce ttoubk Feriandp 
qui avoit entrepris d'aller àNa6dvan,&rtifiaen Géorgie Tamanîs 6c Lot^ 
ou il liiflà le Bailà Hali. ^fton^chiar & Haliavecpcudegens,niaisboiii^ 

Tom. II, Kk 

. ■ • ■ ■ • 

♦ 
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ÏIO 10 IXXK» combattirent àu parti de là Ferrant, lui^rouircrentunc grande partie de Ion 
avant^gardc, & puis ne pouvans avec 14000. faire impicllion dansgoooo 
fc dcmcflcrentlans coui-urion,& lailTcrcnt leurs ennemis aflcz contcnsdc 
romprclcvuidnaac. Ferrand voulut cantencer.les trouppes par le pillage 
de Géorgie; mais au contraire la licence les rendit (i etirencz, que i'cltâs qju- 
- tinez, ils le voulurent tuer, & après lui avoir fait ioutirir tourtes lorrcij'ou- 1 
trae;es & d'injuresprésdcCliqua,couppercntlescordcsdc Ici pa\ iilos,pil- ! 
lerenc ica tlireiors, emmenèrent fcs femmes Se les Lu.nm^uci , ic courrai- 
gnircntdcrclauvcrà Erzcron,oL! il ne dciucuia guercs ians fentir imcon- 
uaiicc de fon Prince, qui le dcipouilla de la charge & dcfon honnmir,pour 
envoler en fa place Oiiiiaii Baclaa,quc nous vnopBÏûUSèk Smaàikcôc 
Dcmicarpij cela âu terme que noftrc livre pthkd fin* ^ 

CHAPITRE Xl3t. .'Ù ^ M I D^I. 

O V s lldà|*rauriez point degré' de voilSâiniiftrattxPic^' 
tcrics ddftfioâK jdçjittda«iâc, ni à vous conter Itt^ 
mufii^iefiifÊ^ oit eu louan <l*Attftric -fur Tunis i mais vous 1 
ôc éi(^l>and6s/ur le trait pour venir à cette grade bataïUc 
des crois BcOi$. S6ba{lic dcpocti^^voiiaie jo3dc S. Jean 
à l'ambar^iiflmcnt dcfon armée, qu'il icvidcn/cmbic Je 
i 6. de luin, compofee de 1300; Voiles , & çnt'rautres douze galères pleines 
deNoycfTe, 60. vaiflcaux chargez de gens de guerre, ôc de prés de 700. au- 
tres de,chargc: quelques jours aians eltc emploies en dévotion*, félon les 
ordonnances d'un Lc[^at, exprès envoie par le Pape, bu n garni d'indul[;cut 
CCS pour ceux qui feroicnticvougci ce temps tncores emploie à dlablir 7. 1 
Gouverneurs dans le Roiaumc de Portugal, pourcc que l'oncle Cardinal j 
en avoir rcfufi* P^dmiiiiliratidn. L'armée vmt mouiller à Cadis le fécond 1 
de leuiUct, & là fejourna quinze jours , pour fc fdumir de ce qu'on trouva j 
manquer après les ancres levcR,& aulL pour recevoir deux régiments d'A n- \ 
dcloufic, qui s' cltoicnr enrôliez pour rembarquement avec la permiilion : 
diÎRoi PbiUppcs:di:ani> embarquera bini^leiullet il cqj'Oic la giaud Horic j 
en Arzillc, lui avec i« galères feullcmcnt prend la routte de Tanger , ou 
â -ÙVtkt qu» MuleLHamech l'aicetkioit en bonne dcvodon. Ic n'ai que 

"mt^tà qitclies fiirâic les icccptidns, leadït pciules grads flclofigs ^i£cou9 
-par Icfijtteb le Roi dechafle mefla'aoz icmeidcnifitift coot ce qui ÊulÔB 
pour €onéaktyôàhcùdaGon luioÉist fim frère en oAagéittiaÉs SebaÛidi 
.aîllMiiiueoxpdivkiiskvoiràllt^d^ bandes par terre jufqu en AcziUc^ 
■d'oiliicnyoiâçe jqaM^ Princeà Mazagan, placc<ionncc entre les mains dct 

Ponugaisy 
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. Portugais ;toutccsfois non en qualité d'oibgc,mais bicndcfcureié* Ce GXOIOX 
futauprcs d'Arzik que l'ari-ncG campa avec ordre & retrcnchementi • 

De tout ceci le Roi Abdclmclcch bien advcrti, après avoir difcouru par- 
mifcs privez iur le mauvais dcffcin de Portugal, pour l'miidclle &: foiblc 
fôcicte de Mulei^Mahamech , il fir publier quelques Edicls pouricpaïs 
contre les Chrcrtiens, puis dctlaiacion de guerre contre tous ceux de ce 
nom !à, augrarfticonrciucmcntdts Mores :aiant fait les apprcils defon 
armée .1 la mi^Avril, il fit ion rende vous gênerai à une Mokjuce nommée 
Tcmofenajlui marchant en lin eic, pour une grande débilite d'ellomac 
<jui raccompagna julques à la mort : il acheva de joindre fes forces à unq^ 
journée d'Alcaçar, la hc rcvcue de 5000. harquebuziers choifis , icooo, 
lanciers Mores tels quels 000. argoktSjôi de i400. chevaux Arabes, 
tout cela faifanc près de é 0060. hommes de combat} mettant la principal 
le efperance de cette grande foule iiux'5000. harqucbufîors ; tout cela s'a« 
vança fort lentement , & en &iÊmt pluficurs fejours , juiqucs à tant il| 
vindrent campera Alquazarquibic« 

: D autre coftc l'armée des deux autres feois deiploia à une monftre gc4 
neialleà deux journées d'Âtzille 14000. pied & xoo. gens^ 

. .d*armes, pour tout ce qui avoit pade l'eau» avec 36. pièces de campagne 
bien attelées : les autres ont mis en ce compte un bagage dcmefime^dc 
plufîeurs compagnies de garces, dcquoi nous n'avons que Êdrc : Ses gen^ 
depied cltoientcompoicrdcjooo. Allemans,rcft:ans des5ooo.deiQoo«* 
Efpagnols, 600. Italiens , autant de la garnizon de Tangei^, ic les 1500, 
avanniriers, defquels il iê fioit , le reftc eftoient Portugais , picqucsfeches 
&"bifohgnes. Mulei^Mahamcth & fcsConfeillerstcndoîcntàcempoiizec 
prés de l'Arachc, tant pour crtrc favori^^cz d'une armcc dcmcr,laqttdle . 
avec la garnizon de Mazagan amuloit oc o. bons hommes^ que pour ime 
efperance qu'avoir tousjours Mahamcrh,que les forces de fou ennemi 
donneroienc a lui, s'il les halcnoit. Abdclmclcch de fon colle trouva mo-^ 
yen de négocier avec Dom Sebafticn , & lui vouloir laiffcr prendre Lara- 
chc,à fin qu'il s'en retournait aiant fait quelque cbofc ; mais les froideurs 
de fon compagnon &c de Ion ennemi ne peurent l'atticdir ; fi bien que s'c- 
ftaiit avance le long du fleuve d'Alcaçar jufques au liçu où il joint la rivicr^ 
de Larache, fans s approcher de la ville, pour la craintequ'avoit Mulei- 
Mahamcc du contentement que fon ennemi avoir clpcre:La riviert cm- 
pefchale combat le dimanchc , comme audi le ccmporifemenc perpétuel 
d'Abdelmclcch , lequel euft encordes dilaié k bataille ylans la peine qu'il 
avoit d'empefcher (es Mores deiè révolter , ^ meimes qu'il lui avoîc nlli| 
cftretouttëlanuiétà chevalpourtenirenprifonles compagnons^ 
. Maislelundi4.d*Aouftoficommé9aaup(MnûdiiioutàvotrlesMore^ 
Tom. Ih • • ^ -^fci; 
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dOlOlXXX. aJvancc7 far un haut rcrricr, plus pour reconnoiftrc la contenance de 
l'arincc Chrcihcnnc, que pour la prcHcr au combat : à leur veuë rarrillcnc 
des Chrdhens palla le gue en diligence , comme aufli le pafTagc elbnt lar- 
^c, les bataillons pallcrent prclcjuc tous formez, & ce fut pourquoic^ les 
ht .pblonts, à la charge de faire f ronr de file , pour lei mettre en l'ordre que 
nous allons dire : Tourte rinfanrcnc ne Ht c]u'un corps quatre , f-i liant 
pourrnnr à chaque bataillon lace divci le;car le premier avîfiices'ciUndit en 
front, failan: la corne gauc hc,& y lourniflant les deux parts, l'autre s'ellen- 
dit en lilc, failani de ia ccile «Se de fon eftroit le tiers du tront,& de fon long 
Jes deux tiers de la face de main droitcej les autres dcuxÊùËuis tout de mel^ 
me t achevèrent le quarçé , laiiTans au milieu un champ , oii print place le 
G cnctal accompagné de ce qu'il av6it d'cfiice : Le bataillon de main gau- 
che cftôit des AUemans & Icaiiens , commandez par le Comte d'Irlande: 
cetoide main drpitte eftoic des gamilbns de Tanger', commandées par 
Alvaro^Perez deTavota : Le bataullon qui failbit le coin de main gauche 
en,arriere, efloit d'E^^gnols & Italiens , (bus Alonzo d'Aquilar : le qia> 
tiieime eftoit tout de Porcugùais, pu commandoit Lotus Czfar: chacune 
forme cdoic de 3000. hommes pour le moins : les quatre Meftresj|<^canip 
lecpnnoifTampour Collonnel Duarté^de^Mcnczcs gouverneur de Tan- 
ger: Les 1000. hommes d'armes furent partagez en quatre , àcfaac&ne 
cinq xcns chevaux au milieu des lattes , hors mis celle de devant , qui 
avoir pris place à l'aile droittc, pource quetout lefront cftoit garni d'artil- 
lerie, au nombre de trente fix pièces. Nous avons laiflc.au rooUe dci'ar- 
mec Mulei^Mahameth &: les fienscn arrière, c'cfl: pource que n'aianrquc 
mille hommes, moitié harqucbuz^rs moitié Lanskenets , il print là place 
en arricrclc plus hors de combat, dans le chemin où les deux rivicrcss'af- 
fcmblcnr, iciquelles celle de Alarache fermoit le derrière de l'armée Chre- 
' • . . fticnne;ôc celle d'Alcaçar coftoioitlcs dcuximais ccUc des Morcsdeii prcs, 
qu'elle leur fervoit de follè. 

Abdel Mclech ( bien que demi mort en fa litière ) aida pourtantà/ôn 
frerc a former ion armée, & mettre la celle en un grand croid'aiu , duquel 
los cornes s'eftendoicnt prés de demie lieue -, ce croiflànt du grand corps de 
fes Mores, cntrcmeflcz de quelques files de gens dcpicdi la pointe de main 
droitce cftoit confbrteepar un quarré de mille chevaux lanciers , qui avan- 
foiencencoreàleur drpitte mille hacquebuziers achevai , pour leur fcr\ir 
de carabins[ i & aulquds ils k fioient beaucoup $ tout cela conunande 
par Mulcijiameth firere du Roi : l*autre corne, qui i^it la gauche, avoir 
millcharquebuzieRà cheval d'avantage , qui Aoicat en mefine poftnre 
que les autres, commandez par Màhameth 2^atto Viccjloi : au milieuib 
iooiflànt «n atncrecftoit Icgraiid bataiUonde toiu leslûrquebuzias 

• # àpiedi 
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àpicd:au milieu de cela Itf Roigaidé clcioo.rcncgat$halicbardieis:aux câOZCrmz, 
collez & dertiere du Roi y avoic lo. fcadrons de chacun zooo. chevaux 
pour parcirdela main aux occafions : L'artillerie clloit de mefmc celle des 
€lireibens,mais plus retirée dans le creux du croifTint : & auifi les douxar- ^ 
mees retrouvèrent en cllac de parler cnlcmblc en un lablc fajis avantage, 
entre unze heures & midi; pluiloil: que Mulei^Mahamet & fon Conleil ' • 
n'ciilTent voulu : car n'aiant peu obtenir du Roi ChrelHcn de gagner la co- 
jftc de la mer pour tirer flanc des navires, ils cfTaierent de fliirc marcher fi 
froidement , que le combat ne pût comineiiccT que fur le foir : mais à tous 
ces avis noftrc Koijoldat crioit au poltron. Sur le poindl: que les armées 
approchoicnt du colle des Chrelticns, Dom Scbalhcn fit une lonaucha- 
ran'j^uc à les lokiu.Sj lui lcs incommoditcz qu'ils avoicnt rcccucs pour par- 
venir au champ du combat, & fur celles qui Icsprcfleroiciit plus rudement, 
au Las qu'ils oubliaffencleurvercui le pais ne leur permettant point de refu- 
gc, & lescnnemis de pitié: &|»uisilacheva parla bonne efpeiancedelavU 
dioire, à l'exultation de la religion Chieftienne: En marchant pourlecQm- 
bat le propos du Roi fut (iiivi par les ^rdats qui affiftoknt en ce voiage. 
Premièrement par unNonce du Pap^ commiiliàirepour ce volage ; Parles 
Evefques de Conimbre ée de Porto ,& puis par grande quantité deniomes 
de tout oidre, qui portoicnt de grandes croix , & en exhortans au m^tis 
de la mort, accompagnèrent les combattans juiqu'à lance baiffcr. 

Abdel^Melechb'quc^<'i^C<>i)^^^^ ^voit voulu iaircc<>uUràM^ ' 
inc Pataluiquc, Se n'en pouvant plus contraignit (es gens de lui amenerun 
cheval» montd delTus , & pour s'y pouvoir tenir fît attacher quelque» 
counoiesde la felleà là ceinture, quoi qu'il n'euft monté à cheval u y avoit 
deux moisi il fc fit rouvrir d'un drap d'or tout parfeme de grands diaments 
& de pcrlcs,par l'aide de deux i1:afiiers,qui avec deux irourchcttcs fourtenoiét 
le manteau, cet cfcLu corrigeant en quelque façon fa pallcur ôc fa jauniffe; 
Il n'harangua que de promelfc 6c de grands dons à ceux qui feiîgnalle- 
roienti & pource qu'il eiloit Prince de toi, on rient que fes propos arrellc- 
rcnc plufieurs Mores & Alarbcs qui branloicnt pour lui faire un mauvais 
tour : Cç fut lui qui livra de chance, en criant, Haut les bra,s ; mais Ion artil- 
lerie n'eut pas achevé la volée, que l'harqucbuferie des deux années joiia, & 
pourtant d'alTez loin. De mefmc t<:inps Alvaro^Pcrez parc de la droittc des 
ChreiViens avec fe.s joo.chevaux, & doimeàlagaucheau Vicc^Roi Zaneo, 
cctcuijci , emporté par 4es iicns , après la perte de dcuac cornettes, fe miten 
router& quelques trouppes des fiens allerei|t conter H yijQxHXc des Chie- 
ftiensàhuiâlieuëdelà. Abdelmelechvoiantcelademandafbn cheval, & 
comme fes gardeslevoulurentartcfter pour À foiblcirc^& qu ils tif^^ 
iennc$ pour l*cmpel^er d'âllcr à la cnarge , il voulut mqeirc la main au 
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Ci3l6 XZaCK» dmetcrrc pour tuer ceux qui rcmpcfchoient ; mais (à patalific lui aianc 
monftré qu'il cftoit fans main, il perdit la parolle & tombafur l'arçon, puis 

comme on l'cur remis en fa liticrc,il .sc'ftorça de dire, Marchoris plus avant, 

• & thns un quart d'heure rendit l'eipriti ce que fes gardes cachèrent habilc- 
' ment. La moitié des looo. chevaux que nous avons partagez en dix ban- 

- des, ne voians que 500. chevaux Chrell icns à la pourfuittc des leur, font 
leur charge, &: à cette charge fe r'ahecc qui elioit le plus peiàntà fuir: cela 
r'amicna nos 300. chevaux Ti rudement, qu'ils Icspouflerent fîir le batail- 
lon des Chrelliens de main droittc , & cela commença la première confù- 
fion. Le Roy de Portugal, qui julqucsjà avoir demeure' dans ion chanor, 
retenu par les iicns, faute à cheval, couvert d'aunes vertes, & alla à la charge 
entre le Duc d'Avero ôc Icjcunc Comte de Virmiofe , qui depuis fut Con- 
n ci h b 1 . , Se mit cncores en route tout ce qui avoit chargé les tlcn^: mais les 
autres 1 000. chevaux qui ne voiûient pas le combat dç leur tnaindroitte 
(i ddiauâif» vindrent cnoSies fondra (ùr les Portugais, 
ce qui dOboitàli gadjchc II y .eut nne ttôuppe de Chicftiens à droittc , ^ 
nectoiîvïACtien qmTeialiaft, firent lenr 

. gne 61c vaidee»mt leur cour, & parmi cew^là efteit 1« Comte Viimiofi; 

' Tai cardé à vous rendre compte de la main droitte des Morcs> |n>uicc qne i 
ceuxjà marchoient à pied de plomb &ne mcflerent que \6 ^oi Dom Seba- | 

• ftien, de qui le cheval avoit eilé tue auprès du Duc d'Alvaro mort,eftant 
rcmottC^ d'un frais il fevint jettera l'endroit où Muleijblamet faifoitGi 
charge , lequel il rcnverfà & mit en fiiitte demie lieaë : cepcnt&nt lc$ 

^ Mores de leur main gauche râliez, comme nous avons dit, avoientfui- 
Vi leur bonne fortune , emporte l'artillerie des Chreftiens ,& perce jut 
qucs à Mulci Mahomet, qui s'enfoiyant d'effroi, & cerchant un gué àlari- ; 
vicrcdcla Larache, clloufia dans le bourbier. Ce fut lors que touttcsles 
bandes des Mores m elmcs celles qui cftoict campées loin pour trouppcs 
dercfcrvc,vindrcnt de tous coftez accabler les rciles des Portugais, qui ' 
mouroient en foule, fcrvans leurs corps comme d'un rempart, au lieu oïl , 
, eftoit leur Roi, qui n'avoit plus auprès de foi que quelques gensjd'armesdc 

Tanger. Les Portugais voians tout dcfcfpcrc prindrent la routte d'Arzilc, ' 
& comme ils trouvèrent, fortans de l'armée, le Comte Virmiofe venant 4c 
fa pourfuitce & cerchant nouvelle occafion , ils l'affeurercnt de la mort du ^ 
Roi pour Kcmmener homicltcment : Cependant ce Prince , remonte com- 
me nous avons dit, combattit encorcs. Ceux qui en ont efcrit en f av cur des 
Efpagnols, de ce que devint Dom Sebailieii , Teuient qu'on lui ait couppé 
la courroies déibn armcc> pour lui donner dcuxcoops en la icfi0 & autant 
- enkiàce, & puisle fbnt tomber de cheval, & moimranpii& du licli oûfiit 
donné kbataiUe. Cçux quiiàvcnt coinqiil eft aiiS^à cc^^ 

d'un 
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' tfunhommcbiciimontë, croient pluftoft ce quclc Comte Vùmioièiiijui. CID 10 
dit quclquctcmps après, aflàvoir auçccRois'cftoicpccduvtfottinoit dams 
k foule de k cavalcrieiàiM avoir cite rccomiiL 

Mulci Hamct nouveau Roi, remmena fcs forces & fcs efclaves, fit le 
« lendemain publier la mort de fon frorc, print poflefllon du règne , adoucit 
{àiiclcsreo-rcodttdciïunft, quoi que moindre fut Icfpcrance qu'on avoir 
delui. llmourut en ce combat 1 4000. hommes, entre ccuxjà le Roi tenu 
pourmort, le Duc d'Avero , ôc les Evcfqucs de Conymbre & de Porto^lc 
Nonce du Pape, le Comte d'Irlande, Chriftofle de Tavora, & fon frcrc Al- 
varoPer«. Mulei Hamcch fit enterrer fon Roi à Fe2 dedans fcsrichGsve- 
ftcmcns. Mon Ledcur pourra voir cette Hiftoire d'un Efpagnol , qui con- 
te cômcnt pluficurs captifs voulurét racheter le corps du Roy pour 1 0000, 
ducats; cela cfl: cftrangc à des captifs, qui font bien en pcme pour euxjnef. 
mes, & on dit que les pnfonniers d'amour & de guerre ne coptcntpas leurs 
richeffes de mclnic façon : cela ne s'accorde pas cncorcs avec l'entcrrcmpnt 
honorable de Alcacarquibit,vcu que l'autre Roifon compagnon fut efcot» 
chc, ôc fa peau remplie portée parles PlvmnccSi & puis pour réplir les Ro- 
mans les trois corps mons mis daùsimc tente : il y a force antres oonttatiei. 
tezqui foutdoiiKT cetteHiftoîicayoireftéeipraè pànr pcouver braoïc 
duRoi SÀaftien:Poiirmoi les dimfes doutes que nous y veROns,aela 
qttalit^d*Hiftorimm*ci»detfcndétkji^gement. 11^ 
Id^Hamcth departir^e(davea^aâàvoû tout k bagage, (^aë l'A^^^ 
pagnolmetàT4O0O.'nefclbuirciiant pas d avoir cftunë aphis de loooo* • 
ce qui eftoithorsies gens de guerre, & par ainfi nepoiQifoà y avoir de per^ 
tciiooo. combartans,commcil dit. Hamcth donc aiantcoatenté les uctis 
• deladcfpouiUe,aulieud'allerafricgerTanger& ArziUcjCOtnniequciques- . 
uns vouloicnt, aima mieux s'aller raire recevoir à Fez & à Maroco ; nous le 
verrons don djiprcs bien efloigné des vertus d'Abdel Mclcch, qui cftoit 
beau deviiàgepar deffus fa nation,fon efprit excellent de nature,avoit pour 
acquis les langues EfpagnoUe, Italienne , Slavonne & Arménienne , cxcel* 
lent Poète en langue Arabique , fi bien qu'on cull dit en France qu'il en fa* 
voit trop pour im Koi. Quelques efcrivams EfpagnoUjpotU" amoindrir les 
regrets des Portugais, ont dit qu'il cftoit ami des Chrcftiens ; mais je ne fai 
qui lui auroiccauie cet humeur > la noutiicurc du Giand^Sd^eur ou Ces . 
bien faits. 

CHAPITRE XX. -DE L'OCCIDENT. 

GRand fut l'cftonnemét en Portugal, quandonlenrannonçalamait 
dès trois Rois > & mdmcs pouice que l'on compta païQÛ lesmotts 



.m- 



• L B S H I S T O I R E S D .V • 

ClOlOtZZX. DomAnthonio infime de Portugal. Leplus prompt remède au mautt|ae 
ceux du roiaumecraignoicnc, fut d'eflirc pourRoi Hâiri Cardinal , qèicle 
d*Anthomo & fîls du Roi' Dom louan, bien que ce FuH; chofeiàiis^cdiftu-l | 

m<t aux Pôrtugais, d'eflircaucun du colle maternel, jufqucslà que poi^bb-i' 
fcrvcr la loi Mctalc,pareilleàkSaliqa9en Fracc,ils 6t mispludcurs baibffdi^ 
fur le throfne. S'il vous fouvient bien , ce Cardinal avoir rcfulc la rcgeno^ 
en l'abfence de Dom Sebaftien, il ne fît pas ainfi du Roiaume , mais l'acccp*** 
ta librement , fur tout quand il fc vid convicàccla&: foullcnuparlcRot' 
philippcs, quidloitbienaifcdclogcrcnccrrcplacL un Pnncc caduc, du- 
■ ' quel on ne pouvoitelpererqu'aucimc de vie qu'il en iAUm pour préparer 

les affaires de Callillc : Ce Cardinal donc efloit en pondhon du Roiaumc 
quand Dom Antonio arriva, efcliappe de la f^açon que nous vous dirons. 
Il tomba parmi le defordrc de la bataille pnfonnier entre les cfclavcsdc 
♦ Abdel Melech, aiant pour compagnon de mefme fortune un gentil cava- 

• lier, nomme Gaipard de Grand, homme qui avoittoutcci les langues de li 
coiie d'Afrique, par rcllccommoditc s'cftant rendu aimable à fcs inaiÂKS, 
il leur perfuada que Dom Antonio eftott un preibre ( comme éciak il nv 
* voir eu autre profeflion tamqa*il ^eftoicvcù'efloigné dek couionnc)ilad- 

îoufla que fes païens neleiacneteroient jamais, pource qu'il leur lèivoit de 
titulaiie^ & (ôus (on nom les ikifbitjomr de glands bénéfices , qu'^ 
bienaifedelevoirpnfonnier^i^vivantjcequileurdonnoit moiend'ama£' 
^èrtouc>&quelavaqucnce^eroicdepl:euye difficile: Par tdks apparences 
* il compok pour tous les deux à i6 oo. cruaades, qui fonr ijoo. efcus.- Or 
« pouicequeVsptiiônnicrs qui font une fois menez dans k rrain du Prince 

ttouvcnt ia condirion plus oiffidlc que les autres, illàlut que les cfclavcs qtii 
IcsgardoienrpriniTentunemccvciUcureconHancc en IcunpfironnicB^cM 
lurïeur foi ils les menèrent aux porrcsd'Arzillc, ou ils enrrercnt mafqu« 
pôur recevoir leur argent. D'autre coftc s'cftant rendu à Tanger le Comte 
Virmiofe &: quelques 400. cavaliers , qui n'eftans pas engagez comme le 
rcfte, félon ce quenous avons dit , & mefmcs qui , pour avoir de meilleurs 
chevaux que les Mores , avoient fait leurs rétraittes à petites charges, juf- ' 
quesàdemefleravcc eux zoo. harqucbuzicrs; tout cela .s'cftant joint avec 
Dom Antonio, palTaà Cadis, aprcs avoir recommandé aux gamifons d'A- 
frique la loyautc : De Cadis ils vindrent à Liibonne, amenans avee eux 
Adolbiqucnu & le Kaliphe Ton neveu, hls de Mulei Mahamcth,& dcii 
fœur de Cidi ccttuHa. aiant efte fait Commaiidcur de l'Ordre de S.Iacquci, 
& gardant tousjours le tiltre de Prince de Maroco , pour lui fcrvir quani 
Toccafîon fe fref<»teroit: s'attacha à cliQiès vertucuks,& en ià^ 
fcnditbienamiédcsEipagnols. ' 
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Dom Antonio trouvancun Roi cflcu, outre ce <^u'il eftoit parefleuxdc CID 10 IZZZ, 
£oa naturel, ferendic encores plusincurieiix de dcpclcher aux Indes ôc aux 
régions cfloignecs, comme fi en cela il euft travaille pour autniij rculcmcnt 
il s'cmploia à cerchcr des preuves pour le procès à venir, & fur tout à mon* 
ftrcr comment Yolcnte fa mcre avoit formellement clpouzc l'mfant Dom 
Louis fon Pcrcj d'ailleurs il pcnfa plaire au peuple par les grandes procef- 
fïons nvi'il fiifoit pour adions de grâces de la liberté; le rcltc du temps il * • 

fivÂoit l'hcrmitc en Ion prieuré de Crato, ne croianr pas qu'il f-alluit deve- 
nir le preftre pour veibr le Roi. La première procédure qui fe fit pour ce 
Prince fut, que Emanucl Elmada Eveique d'Algarde, commiilàirc efleu en . 
cette cauff,dona un Arrcll & prononça légitime Dom Antonio de Portu- 
gal, fi cnn Cardinal, mamtenant Roi, craignant que Dom Antonio prc- 
lent le hll depoier, comme héritier par les maflcs, ou craignant du Roi 
d'Efpagne ce qui parutapré.s , lui fit uxi iacrifice de calicucli, c'cll à dire de 
pœur, jetta dans le feu cctarrcft & totttces les piçf es juftificatives de Dom 
Antonio, en prefence de cous les grands du pais , que les Ie(tiite» avoienc 
prcfquc tous gagnez pour le Roi Philippes, lesaiam inftruits qu'il fkloic 
cous cendreau grand defTein » adàvoir , De meccre la Chrcftienté ùm un 
Roi Catholique, & fous un fculPafteur 4 CeRoi mifciableiêvoiancainfi 
dè&vdtzë eue recottrsau Pape^pourlc Prier d'cftre juge de fa légitimation, 
cequeleCon{îftoiredeRomeaccepu. Le Roi d'Elpagne n'olà pas dirt ' 
comme il fit depuis, qu il n'y avoit point fous le .ciel déjuge pour lui, prati- 
qua feullemcnt par le moicn de fcs partifans , que le procâ demeuraft aii 
croq jufques à la mort du Roi Henri , ce qui arriva Tannee^d'âpres , que ce 
vieil Roi ordonna par fon ccftamcnc Ûcs juges compcttans pour k iuccei^ 
iîon de Portugal. Les Porcuguaiss'oppofcrcnt à telle ndminadon, main* 
cenatis avoir droit d efleâ:ion en tel cas, fui? tout jaloux de cette Loi Men- " 
talc, en faveur de laquelle (pour fuir la quenouille) ils avoicnt fait des Rois 
ballards. Le Roi d'Efpagne, qui n avoit pas perdu temps , & avoit des ji • 

gagné tous les Vice Rois de Portugal aux païs cilrangcSjhors mis j la Ter- 
cierc, & avoir fait couler des hommes & de l'argent en Afrique aux places 
duDeftroit,au Caftcl de Mine & Saind Omcr; en l'une & l'autre Indie* 
& en tous les lieux où clloient arborées les armes de Portugal , tout cela 
trame par les leluite^ les bos amis:amfi à la première nouvelle du Roi Hen- 
ri mort, il prépara le Duc d'Albe &: fes» autres capitainespbur ce qucnous 
verrons ci après : encores qu'il ne lailTallpas de faire coniultcr les droits ' • 

pour h lucccllion par les Jacobins inquifiteurs & lefuittcs , il s*apprc(loit 
pourtantpour vuider le Procès i premièrement par rlegociations, *Sc puis • 
par armes ; il voioitt)ien que le çonfcil des cinq ellablis après lamort d(i 
Henri, ncpronoaceroit pas en ià faveur; il fitfes priiicipailes négociations 
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CID 10 LXZZ. dedans le païs par le Duc d'Oflinat, &'par Crillofledc Mourra : &: en Ékf. 

mctcmps le Duc d'Albe s'approcha àVzeda feignant cftre difgraricdcla 
Cour dTEfpat^nc, pour rcconnoiltrc les afl'aircs. Au commenccmét de 1580. 
' • * les Ellats de Forru^^al s clloicnt tenus à Almcnn un peu devant la mort de 
Henri, où avoienc paru cous les Ecclerialli(]ucs du parti de Caftillc,conitnc 
aulli plufieurs des Cirands avoient cite gai;ne2 par Lcon Hcnh(^ucz Ldiii- 
te, auparavant fort contraire aux Elpa^nols. 

Henri prcmier,Roi de Portugal, elloit mort le dernier de Janvier 1580. 
bon Cardinal &: mauvais Roi :aulli^toll des 5. Gouverneurs de Portugal 
les 3. prcfterent lermcnt aux Agcns d'Elp.ignc*, leur aidèrent à corrompre 
V tous ceux ciui elloient redoutables , a dlonner lesfoiblcs , &: tlcii:.îiidcr 

confcil de cnoifir parti à la fortune & à la neccllite : & les Ellats airctnblcz 
à Alnierin furent menez à tourtes divifions & irrefolutions , par un ccRain 
Martin GonGdve » <^uelqucs oppodiioils que les nieiUeim y fiHèiic, ^ur 
tous Phœbus Moniz^ Cette ailemblee fit force belles depefchès^ ^^^M^Én 
dedans pour la defïènce des places, qu'au dehors , Cui tout vers le Roi dK 
pagne & le Papc> à cettui^ci pour prendre qualité de juge en leuraBSttHijflS 
pourleuraideràindtûterautred'enfiibirlejueement. «• ' 

La rcfponfe à tout cela fut que Alvaro de Bailàn Marquis de Siiiiâe 
ctoût, eut le premier commandement d'amaiTer de divers Havres 6 â gaie-' 
les, & avec cela tendre aux codes de Portugal. Le Duc d'Albepctt de jours 
api<^ futtirédefà retraitte, declatéCbcf d'unesirmceen porrugaljpourU' 
quelle il fe contcnra de 1400. hommes dtt()aïs, 400p. Tudefques, i8o« 
chevaux tels qtftls, ne demandans pas plus grandes ^rccs , d'autant quil 
avoittrop bien reconnu , & tailé lc|ftiuxaupaLis. Lci Ambaifadetirs Por^ 
tugais payèrent à travers les bandes qui mardioicnt en leur païs , & appor- 
tcrentauRoi d'Efpaç^ne force belles remonllrnnies;àquoifutrclponclii 

f)ar Philippes, qu'ilsie liallafTentdc s'enrcrournci pourlc recevoir comme 
cur Roi, luivani Ton droit naturel, le tcitament de Henri , qui lavoit 



nomme Roi, puis ielon la ncccflitc, qu'il oôlroieroit les grâces on rc- 
querroit , moR-nnant qu'elles fuficnc railonnables ; ôc à fin qu'ds n'eullcnt 
pas tant de peine à emporter la refponle, qu'en attendant il i>'achcmincroit 
tou.s^ jours vers eux. Desja les prelents, les pcnfions & les menaces avoicni 
cnipot ce tous ceux qui »'lvoient dequoi elpcrcr craindre. Voila les chai- 
res des parroifles & des efcholcs pleines du droit de fuccclîion, tous les plus 
relevez prcfchans pour le Roi d'Elpagnc,lcs plus petits fie peu pour le droit 
de Portugal. Trois des Gouverneurs nt^ connoiftre le parti qu'ils rcnoiô* 

* & les autres le laifTerent un temps trainer, mais en fin mener aoacetaèati^ 
bicnquele petit peuple qui crioitàladeâènicfùtcflotiffifpar les puiflàni^ 

' jqui firent cncores (avant courirauzezrremitcz) attendre lâfccondenego- 

darion 
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oarion, garnis de torcc beaux termes de lurifprudcncc , que Philippcsnc ÇUVIQIXXXb- 
voulut pas cfcourcr; leur donnant pour rciponlc uiic parrcnteaux Gouvcm 
nçurs, pour leur déclarer comment il alloit entrer en Ion Roiaume de Por- 
tugal, & qu'il ne falloir parier iiid ElUcs ni de icncci^qesj Al deeapimjaaéi 
alui qui eltoitlcut Roi. ' • 

Il ht entrer donc dans les frontières de Portugal le D uc d'Alvcà la fin de 
Icun; ne monllranc pour tiltre de ia roiaute' qu'une relolution de [qti droit, 
d'cmblcc donna pour marques de la guerre les priles de Elvas ficOIivcn-^ 
Cl, dans Iciqucllcs ne le trouva m gaihiions ni armes , preparacifini rcfolu- 
tiôils pour la dctfcnfc : & lors le Portugal enwmç, le Roi Philippes dcpcf. 
cha pardcvcrs Dom Antonio le Duc ^OtCvXU 6c Chriftoflc de M^rà , a v ce 
toiU les plus giândsoifixsd'aimiié qui feb^ comme de le 

partager aux Itulcs,cm luibaiUer.une puillance en coutce l'E^^gne fous lui} * 
mais ei| mefinc temps lepeuple , dBt&bnt là làfcheté de tous tes .Gouver-t 
Heurs, Voulue ilzerdeibn droirte de ii» verni» àtzÛz les negodaeetirs d*ECi \ - 
Pagn<»eflcatDom«AntoniopourRôi^&poûrcecefeliï£5. dclmncefit 
uncgrandèaifembleeenlaplcnnedeSi Arcn, où ce Prince fuc'prvclam^ 
Roi, premièrement par le peuple , ce que la NoblefTc ftic cfineiië à conû:^ 
xlier> le fît monter à cheval , le fuivit à pied 6c celle nue , & en cet cfiât aux 
lieux Ûcrez, pour y recevoir les cdrcmoilip») fie là à l'holtel de ville pour les 

lètments & cfaitures'follennclles:Erhanucl dcCoftaprintreftendarten, 
main, & commença le cri du païs^ Kealic, Keallc, qui^ leur Vive Ic^oi: 
delà il fut conduit 1 Lilbonnc, ou il fut proclame & àcceptc Roi, printpof. 
feflioA du palais 8c de l'arccnal, pourveut à quelques charges publiques, 
confirma lesautres : Èftantcn Thollcl devflle, le Docicur Manuel Foniccl 
( le Prince tcnant.rcrtcndart de la ville en main , aprcs une longue hanîguc) • 
prononça la bcnedidion : il prcita les ferments accoultumcz ^ depcfciiapa- ' 
tentes par tout aux Grads du Roiaumc; mais il y en avoir peu de tous ceux- 
là qui ne compoiàiTcntavccleur ennemi .Les cmq Gouverneurs fe bande- ' 
rcnc contre lui : le Duc de Bragancc& le marquis de Viilejreal s'efloignc- 
tent en desmaifons lecrettes : le Comte de Virmiole s'alla jctter dans Sru- 
val, pour ramener les Gouverneurs &c autres ainaflez en ce lieu, 4 leur de- 
voir, mais ils lui quittcrcut la place i & le mcfmc Comte aiaJ>t laiflc garni- * 
fônen ce lieu, fe jctta dans S. lulicn «Se dans Calquais j que les Gouvcrneurf 
«voient demi gagnez pour lcu< ennemi : de meime diligence il i^fit couc cç * 
i|a*ily àvoit deconitdeiableaiiûiw:d0Li(b<mne. 
le premier qui, à j eu ddcoiivcci^t £ipagnoi, aiant c«liiipoj|iB oour le (len» 
mais d'entrée ibti jQOuvcati Jkài lui ofti Villeja^ Viçoiâ t la uHk bono4 
place qu'il avoit. . . - • 

AuixsaïaaicaïKat A^ie^ 
' • • * Caia, 
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CIO TD LXXX. Caia,qui borne le Portugal,arrillcc de 1 5. pièces de batterie , & munitid 
de 6000. chariots. Du premier cftroi fc rendirent Stremos,Evora & Iv(< 
te major ; & les Gouverneurs publièrent un placart contre le Rof Anthoi^^ 
ftc, ce qui fervit de couver turca la pcrur de plufieurs pour fc révolter, par 
* les menées que les négociateurs d'Efpagne avoient fait à leur aifc dans le 
païs- Ce Roi miferablc n'oioit tous les jours que defe<iHons de ceux en qui j 
il fe fioit beaucoup, tcfmo in que la garnifon de Stuval choific nagucrcs par 
le Comte de Virmiofe, lui y citant accouru, & quelque rcmonftrancc qu'il 
pcull faire, fit prcfcnt de la ville à l'Efpagnol, & peu s'en fallut que le Coin* 
* • te ne fuft enveloppe dans le pacquct: cette reddition appcjrtal'cfpouvctt-. 

tcment (fans Lilbonne, & dcllors ( bien que le Roi Antnoinc fc rcfolut di 
faire avec fes fubjets ce qu'il pourroit) il travailla plus avec eux par devoir 
• que par cfpcrancc, & pourtant awoia au fccours en divers licux,& nottam- 

ment en Eranccfon coufin de Virmiofe ; c'eft où nous le trouverons au li^ 
vrefipvantnegotiantà Libournc: Souvenez^vousquenouslaiffonslcRoî 
de Portugal inaugure par touttes les cérémonies de la Roiauté, & miferabie 
• entre les mains d'un peuple fans force, & des G rands fans cœur & fans fol_ 
. • •• . ' :^;-:-/«:-^«fîi 

C H A P TT R E XXI. . 
• • *D If S E P T E N T R I 0 N/P^.^'f: 





s T A N s prcfquctous demeurez à la bataille de KlStoco 
les 600. hommîs que le Pape avoir dôncz au Comte d'Ir- 
lande, cette nie demeura cncores pour ce temps en l'cdat 
que nous la laiffames , ou pour le moins n'aiant cfclatlé 
aïoic qui mérite l'hifloire, nous pafferons par l' Angletcr- 
rcjOii H n'y avoir furie bureau que le mariage de Mofîdir, 
qui fc traittoit affez fi oidemét d'une part & d'autre, jufqucs à ce q«c Mon- 
(icur palfalV luijtielme en Angleterre : on dit que fà prcfence cfmouvoit la 
Rpinc, d'autres ont voulu dire le contraire: tant y a que le murmure des 
peuples, qui parut deflors que le Duc de Montpenficry ht un voiagc, rom- 
pit entièrement telle pourfuittc; ceux du Confeil craignons unfouflcvcmct 
pareil àcclui de Yorck l'an 1 56 9. quand le Comte de Foix fit le mcfmc voia- 
gc pour propofcr & preffcr le mariage du Duc d'Anjou, qui trois ans- aptià 
rut RoidePolongnci & à touttes ces Aofcs n'y eutobltade que pouf le 
fait de la Religion : l'utilité que Monfieur tira de fes amourettes rut le cort^ 
fcntcmentdela Roincàlcfairccflire Duc fouverain de Brabant, outrclçs 
forces & munitions qu'elle o^hoia plus librement qu'elle n'cull fait. 

Avant 
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Avant iortir d'Angleterre nous vous dirons, qu après les conipirations CI3 13 IXXX»' 
des Comtes de Nortonbcland autres Comtcs,& puis du Duc de Suffort, 
iln'y avoitpluscud'encrcpnics gcncralles,mais bien des aflallms furpris, 
cntrcccuxjà Guillaume Barri, un leiuite que Crikton voulut dcftournerj 
mais les autres delà Société leconhrmercnt,&: lui en accula pluficurs autres 
à la mort, la quantité defqucls , Se quelques Preftrcs qui furent furpris, ga^ ^ 
lièrent le Procès de la Roinc d'Efconê , pource que peu ou point de tcUcs 
macllinations nvoicnt leur mouvcméc d'ailleurs que de la prilomiicre: tou- 
tes CCS chofes elmeurent la Roméd'An'glecerreà aoner des ComnîiindrcQ 
mais le reljpeâ du iàng Roiallcs fkîibit trembler ^ û bien que par a foSki-. 
ration des principaux du Con(èii & pour les craintes de la Roinc » on corn- 
tnença pa i qu cloues hommes interpofez à tafter quelle (êroit l'opinion des 
Princes & Républiques de mcfmc profelfion > tant que la demande de ce 
Confeil dangereux ne fut pas cxprcilcj tous ciioient ala mort, mais la dmi- - 
dite ou bon naturd de la Roin e £iizabeth(qui en eipargnant tel £tng , ren- 
doit le fien rccommandabl G ) fit temporifcr encores quelques anneesjcom» 
me nous verrons. Nous fommcsappcllez parles canonnades du Pàisjjas. 

Namur fut faifi bien à propos f»r Dom louan, tant pour U rifqucqu'i^ 
. couroit en une ville ennemie, que pour avoir un paflkge commode à rairc 



paflcrfcs forces ; corne auffi quelque recerchc qu'il fît pari'Evcfquc de Liè- 
ge, pour dcfguifcr fcs aft'aircsiLes Ellats ne perdirent plus rcn>ps a ramalTcr 
leurs forces, qu'ils donnèrent à Chapagni, avec Iclquelles il ailiegca le cha- 



lleau de Vouvc, où il y avoir quelques Allemâs de f ouckcr,il prit par corn- 

Î)o{ition ce chafteau, la ville de Stccmbergen , & celle dcTcrtolcm , entre 
e 4» & le 9. d'Aouft ; Ceux de Lcvvîlrden afficgercnc leur chafteau , fur la 
diviflon qu'une nouvelle receuë y apporta, & l'emportèrent dans le i. Sep- 
rembre: mais cependant dans le mcimc terme ceux d'Anvers dclincntelcrct 
leur citadelle du coltc de la ville, leur cxcple fuivi par ceux de Gand, Vtrech^ 
Valencicnnes, L'ifle, Ayre &c Bethunes : coiiie aulli h Cité d'Arras fut ou- 
verte vers la ville : Encorcs les Eftats firent aflieger Bolducpar le comte de 
Hohenloo, & rcmporcetç&t dans le mefinemois , duquel ils emploiercn t 
le refle à fàireimprimer leur Apologie contre les accuÊidos des Eipagnols» 
& dcpcfcher vers les Potentats d'-^^magne, vers le Roi 9c les Princes de 
France; mais plus â[prefl<lment& jOtiUementk Marquis de Havrèchtraiit^ 
une ferme union avecla Roine d^Angletetre , fans oublier tourtes les cpn-« 
y entions pour les (ècours } comme aufll ils attirèrent la perfoime du Prjncc' 
* d'Orange qu'ils firent Gouverneur de Brabat lez. d*06tobre , & àfon ar« 
riveele régiment de Frunsbe^ retiré à Breda, & celui de Foukerà Bergop- 
{bm, fe mutinèrent & rendirent leurs places aux Eftats avec leurs CoUonels 
priTonniers : puis pour dEuxr le cxime des Laskcnets^ les Gâcois aiantrccea 
Tom. II. ' U ' 




* 
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CIDIOL^^X. IcDuc d'Afcot pour leur Gouverneur le 15. d'Odobrc , trois jours après le 
, , mirent en prifon, & avec lui les Evcfqucs d' Yprc &l de Bruges , les Barons 

de Champagni, Raircjan& Mouiqucrou, doncquclqucs uns le lauvcrcnc, 
les autre:) dcmcurerct prifonnicrs tâc que la ville tmt pour les Elpagnols ; ils 
mirent horsàlami NovébrclcDucd.'Afcot, niant jure de ne fe reucntirja- 
, mais de l'affrot: Autat en firét ceux de Gronmguc aux Prdats & Nobles des 
Gnitndades, qui eftoient venus aux'Hjbts, c^ui ne furerclar?i$ de lôg^téps. 

H rcfto» aux Eftats de cercliîer un Chef gênerai^ IcoucI pour oicnla 
moinsle Roi d'Efpagne, ilschoifirâ encre (es proches , aflàvok TAcchiduc 
Mat^iias fils de Maximilian > & frère de Rodolfe lors Empereur» cerruijri 
acccpcaroi&e£]Rsui€hemécquilanivalcAi.Novëbc€àAnver^ avec deux 
' dc$ucm>&c^endant4]ueleieftede(bn train arrivoicà file, il voulut (nie 
~ DoinIouan,partoutte6 voiespubliqucsfun: declarcenncmiduRoi&aei 
Pàîsbas avant que lui le fuft pour gênerai » qu'il fift (es entrées & prcflaft 
ferment, & cela Fut au comcncetnent de l'an X57S. dettieime couple Prince 
d 'Orange déclaré Ton Lieutenant gênerai , non làns grand murmure des 
plus G rans du païs, fur tous du Comte de Lalain , qui dtimoit cette (^ai^ 
infeparabie du .General d'armée, tel qu'il cftoic lors. 

11 cft temps de mettre en vcuc Dom T ouan , qui emploie vcrd & (ce , de* 
pe(chele Marquis de Varcmbon, premièrement pour fc plaindre de Mat* , 
thias,qui s'eftoit fait ennemi du Roi Ion oncle & prier les Prorcflans dièdre 
ncu cresi cependant il fait lever un rcgimentà Barlemôt, deux autres au Liè- 
ge, & un à Luxcmbour; il en compofc un des Efpagnols forcis des garni- 
lonsi Charles Comte de Mansfcld le vint joindre avec des forces Alleman- 
des & Françoifes : Son premier emploi fucfur le régiment de Cliampao^ni, 
qu'il deffît par rencontre , & les aiant faic rendre, les firent prclquc tous 
mourir, lc > auuu defpouillez auparavant : lors les Eltatsavoicnt quatre ar- 
mées , l une devant A mllerdam , où les habicans avoient me le Collonncl 
Heline, quipenfoic les furprendre: l'autre armée prçfioit les villes de Zuvol 
9c Campca : la troifiefine devant Ruremonde , commandée par le Comte 
deHohenbo,quin*yfsU(bitpas(b jUEÙEes:& Ifi qu^ 
de Lalain, qui pourmuguecer Namur avoir piis Boiunes» & apiâ une clP- 
çatmouchefiir la M eukibrcé le cfaafteau de De^ntin ,oû tour fut toé & 
puUs*eftoit tctréché de rautre cofté de b nvioTB, pour tour en cetvclleceax 
de pom loiian*' Le Comte de Hohenloo ùckmt que Dom louan venoit 
fccourir Ruremonde^ blocquee de 7. &rts,cn quitta tf.laiï&nt fa gro^Tc ar- 
tillerie das le meilleur, 3e perdit à fa retraitte 3 . copagnics &. 1. pièces de ci* * 
pagne : Cela fait,Baricmon,qui avoit fait l'exploit , aiant r'avitaillcla pb- 
ceieretiroit en i'armeequicitoic furpieds, & laquelle faiis&'amuiièrau^ 
godations de ScUet^ cavoie dii Roi, le copoiâcn Luxébour, premièrement 
. leDttc 
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le Duc de Parme avec quelque cavalerie de fon quartier & Nea|K>litaiJi^ CID ID 

les Tcrfes quiavoiét hpcrnc en Lôbardie,le Côrc de Mansfcld avec z 000. . 
Françoisjplufieurs jiiouvellcs compagnies Allcmâdcs levées par Baricmôt & , 
autreSjlc vicuxTcrle I"lp;^;nol Modrairon, cclahiilant 16000. bos homes 
de pied (Se 1 000. chev;iuxj fut mis en corps avec un manifell:c,qui couchoit 
en premier article la caulc de la religion, &: puis la Bule de la Croiiade. 

D autre collé la jaloufie contre le Prince d'Orange, à caufe de fa charge^ : " 
commcnyanc <i opérer, lesChcb rcfuloient devenir au Confeil , & quitte- 
rét l'amicc l'un après l'autre , Lunai Côte de la Marchc,lcs Côtes de Lalain^ 
Boflu,d'Aigucmôt,lc Vkôcc de Gand,la Motte Gouvemeurdc Gravclincs 
& M. de l arcillerici li bien qu'il ne relb i l'armée que Goignies Marefchal 
de camp,Montigni depuis Marquis de Ranti; cette armcc changeant de, * 
delTcin lanS ccfTcjrtiarcnoit pour la fecôdc fois 4e Tampleursà lamblours, 
quad Dom louan avaccavec<}ueIqtt)ccA¥aieriepQurkréc6tibi^ Scfans * 
deHeifi delà combattre^vid une cfpace die prés attnêUfuë entre Tava^aide 
& la bataiIle:Mlondpgon qui eftoit at^r& die lui yoiantcetfe ôccafion i^c ■. ■ ■ 
courir hafter le reftc des trounpes. Dom louait 6n$ prêdreordre^fait doiicr 
le Çomtc de Mansfeld droit dans la bataille la cavalerie de laqiudle isâi exi . 
ûéotèn toutceratrierc^garde) & l'avant giudè^rttla fiiittc mfts^cbmbat- . 
n:c,4latis la ville de lamSlours, où pattie St ce qui \cftoit fauve reprit le lar-': 
gelanuiâ : Baillant & Hcvre, qui voulurent y tenir ferme , dirent pris par 
câpituktion, & Gongners fe rendit Efpagnol. Pour fruidt de cètte'^viâoire- • 
fc rcndirét Louvain, Arfcliot,TiUemont,Dicft,Lcuve & Sich.cm,où il y eut 
<ielapéderie.LeC6te Charles court alHeger Boiunes^où Eftourmel fe rédic 
après quelcpics coups de canon tous ceux qui ne {èrvotent les Eflacs qu'à 
regret gagnèrent l'nrm ce d'Ffpagne. Ce qui releva lecouragcaux Ellacs fut 
la reddition d'Amitcrdam ôc la prilc de S. Guillen, de forte alIictrc^querE- 
vefque d' Arras Abbe du lieu, donnoit à Dom Iouan,fans HcrifTart qui prit' 
coeur &: en donna aux fieris fur le point de la defFaittci & ce fiit là qu'arrivè- 
rent les gens du Duc d'Anjou, pour commencer le traittc qui fcpourfuività 
Anvers, ou Rochc^pot & Dcs^pruncaux dcmeurerent,&; puis le Comte de 
Mansfeld repouffe de Ville^Vvorde,oii Blimcs comfnandoit^affîegea Ni- 
velle cil Brabant,oû eftoit Gouverneur Villers, qui le rendit le 15. Février 
après deux afTaurs rcpouHcz.-Dcpuis Nivelle les Elpagnols n'attaqucrctquc 
villes très (oiblcs,! ans garnilon,comme Baings,Soignies, VvalcuurtjReux, * 
Beaumont, Maubeugc,<Sc m fin Chimai,qiii feuftint un aflaut Je prit capi- 
tulation Jly eutaufli grands dbaxigcmcns par tout le païs fur le^ Magiftrats 
qu'on foupçonnoit, nottcmmeiit en Ftife, ce qui fit plv^MÊ^Scfttvk éitOk • 
pardon gênerai pubUé^oq^evouIaréclesVvalpnsae Maft^^ . 
pris kvti Gi>inr«nKur> 9]àH Malejloi y ^va^^e^^iftttnk vocaux E&tt. 
i Tt>m. il tl i| 
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CIO IOLXXX. De ce temps fc tint une journcc Impériale à Vvorme, oiî ifuf envolé 
Samdc Aldcgondc , auquel promic fecours le Duc Cazimirrlà fut entre 
autre chofes le difercnc a encre Danrich>villc Hanziaticjpc ou Hazianque, 
de laquelle le Roi de Polongne voi^ut cmportci^ablblu commandcmcci 
mais en fin iè contàiu dit dlàe de Proteârçuc : 6c cçr accord ceux de la 
vUlc n aians plus que f^e du CeUoimcl Sraat^ en accomoderent les Eibs: 
tout cdbisdtédic jufques au 1». d'Avr4 qu'on pubim par coune k Flam 
un (ènnet pour lefaireprefter à coos^ maislcs lefuktcr refiiferent les UvcC- 
qucs, &: pouitant furent bannisycomme aufli quelques CordeUcrs , les ans 
& les autres côuians grand danger d'cftre maiuicicz , pour £|iiaine queie 
peuplcIcurportQt^iwce<)ueàGad&àBnigesilcnftvoiecfté. bràùcfept^ 
& pluiîeurs fôuetrezy coftyaincus de Sodomie , que léuravoû cnfcig^^ 
Cordelicr Italien, commeils dirent àla mort. Attfli demèfinc tempsaBni- 
^ gct fut pilorié le Cordelicr Cormille , trcsjrcnommé pour force livres im- 

primez, & avoir invente l'ordre SaindVc Elisabeth, où il faifoit par pcniten- 
cede^uiller 1^ plus belles de fcs dévotes, pour en cUvcrfts poftures les 
fouetter cbuttes nues fon long tcinps âvec u%: queue de rcgnnrd , conïmc 
* . iipacclt par livres imprimez de fon inRicudon» & laquelle depuis on 4it 
avoir çfle pratiquée à Bourdcaux plus di(crertcmcnt, &: mivant cequeûous 
avons veupubliélbusniflmc nom de iàinâêElizabcth. • 

• ■ ' — " • i y I I « Il 

CHAPITRE ^XII. CondufionàeU^ésu 

DVrant que ces cliofes fc demefloicnt oinfi de tous coftez, quelque lon- 
gueur rut apportée à la paix, bien qu'arrdlcc à Courras par ceux de 
Languedoc qui ciloicnten grand trouble, les unspartizans du Princc'dc 
Condé, ôt voulans exécuter les chofes qu'il avoir promiics en Allemagne: 
fes promeifcs furent en fin rompues par les diligences de Confiant > Si bien 
que^iguembrtesfîtcrefufçQà Clcrvant , & Pequais au Dodbeur Bcutnciii 
k pdîc s oilfiitttli $*ôbliger t^ut entier pour fouaoiet Tarmee du Duc ÇX- 
fimiri mais non pas mettre en gage les deuac places plus importantes : & là 
deflus depuMit avoiÀ efté efleus pour aller au ttadtté de la paix comenceeà 
Çoutfat:aianiaidéàlac6cfaàfion ilsrecottrrtmm 
vent quçie Pdnct empelèhdit 1§ publicacionmunKiepuis le mefineikhafit 
qu'on ftu'îfikiok le Vicomtede Tuftnne, s'achèçûnâàrCjUUIkK: trouRt 
iâ; autres Priûtift^ pour ne volfr point contre fa vblûntét)ublifcr l'Çdiâ^ 

* . ^mme il le fut par tout le Languedoc : tiiais ceux du Daupniné «jui atoeà* 
. lc!$ AllemâAs, le rcfuiàns , s'en ttouvcrct c^ic nous vcrr6s ci^aprà. 

" V0us>lM fetci point -enhuicz des artidas de- cet £di^ , qui jt'ivoit 

* n'en 
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ricn'de (iifllrcnd des autres quc ^c <.|U avr):' iu expliqué les conferenccsdc CI3 lo Lxxx, 

Nciac ôc du 1 'lc.\ , ccLi ne t\it poinc public , mais porta dcllors & tous- , 

jours depuis le cikrc d'Articles fccrcts : ce (pi en pai ut trop tut la proluii- / 

gation des places delèuretc j^our 6,2ns ;ccla & le voiagc du D uc d'Efpcr- 

non vers le Roi de Navattc lous couleur d aller vificer ià iixcrc , fut un ri^ 

che pracxtc pour les prcfcheundc Un ligue, pour eûnouvoircè ^uc 

nous alloiu raconter au livre fuivant/ 
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LES HISTOIRES 

DV ^EVR D AVBIGNE'. 

CHAPITKË PREMIER. 

t 

LvstËVRs* tedes diicordances en Dauphiné avoicHt 
cmpefché cecce Province île participer aux udles cotu 
fcils du Vicomte de Turcnnc, & de prendre patron au 
Languedoc , d'od ils eipcroient{£ins rien contribuer de 
1 car parc)b fblde deleurs Allcmans » dcfqueis aiiA ik pm-^. 
ibient drcr !c premier fruid , & ^uexette armée en là ver- ' 
cleiir,leur donncroit moyen de s'cftédre & s afleurcr , n'culTe eftc qu'à 1 om<« 
brc du temporifemcnt ncccflairc pour paffcr le Rofnc: telles elperanccs 
donclcs ayant: cmpcfchcT' (c fons mcrrrc à la dernière paix, les liguez 
prindrcnc orc .trion de fan e employer ic Duc de Mavcnne , qui lors moit 
en grande authoricclur les gens dcgucrrc, qui luihrcnt depcfchcr une ar- 
mée de 900 o. hommes de pied Français, j ooo.SuifTes, xooo.gensjdarmcs 
& 1400. Reillres ; tout cela cfquippc àla faveur, & paicdenieime,€Oiiu][ie 
prciquc tous les officiers des finances eilans liguez. 

Cette armée aiant pallc Lion , les Daupi^nois ( &: non pluftoil) 
voulurent s'accorder d'un Chef; ce fïltla pomme de diic orde , commence- 
ment de la crainte, ;iul]i toit du rraitrc de quelquc.sjuas , que jc ne puis 
exprimcr,pourcc qu dure trois, delqucls chacun accufoit fbn compagnon^ 
pas un n'oublia le iccrci q^uola honte confeilloic : Tant y a qu'à l'exemple 
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CIO lauuati dcqfidque&^uns cous firent appointcmcnc j comme icvonians fervir <iclt • 
paix qu'ils avoicntrefuree. Le Duc dcMaycnneâiaAtowvélc joiné^dcTÈ 
dtvikon changcale pas au troti & de Vallcncc(quilâ première lui ouvrit m 
portcs^cvoiantpôintd*armeccontrairçfurpica)ciivoia les branchcs^dc^. 
lîenae en divctt lieux recevoir les placés fans coups de canon , ou s'il y S . 
eut, comme pour la Meure, ce fut avec relie fciblcfTcquclaconfciciurc» 
leurs fautes les a cmpcfchez de m'en donner aucuns n icmoircs. On dit que 
Lcidii^uicres voiant dclmentclcr routes les places où le Duc entroit , dità 
un nimillrc qui l'cxhprtoïc ;ichorcs mipollibles, le les reprendrai parles 
mcfmcs brcichcs qu'ils font, 6c cela arriva à la plu(j)art, comme ilMmi- 
lira au fuccczdul omc luivant. * ^ 

Le Duci.'c(lant fait voir par tout revint dire à Dieu au DaupKinc' pat 
Valence i où il accommoda la Citadelle en bon cftat ,&: dans clic ballit un 
Trophée prefquc pareil a celui que le Duc d'Albc avoit érigé dans An- 
vers , 1 1 y avoic de plus rcccrche , que fous les pieds de fa ftdtue efloienc un 
• 1 . amas de corps meflcz & rcnvcrfcz , defquds la (culpture eftoit faite jSiijK 

portraits au iiacurel des priadpaux CheB reformée du Daupbiâéâ^ 
Duc & fon atmée rcpàiTerenc ea Fiauicè pour fofunit aux 0€cà&^ qj» 
•nbiisverrOns. . ' . .. * ? ' 

Le Dauphiiié Te volant délivré cie Tarmee cOmmehçaa fétecouiÊl^u^' 
par les reproches mutuels^mais prindpallement contre Ltfdiguiere^^u^' 
ce qu'il y avoic eu quelque eteâion de lui poifr Chef en ,tiltre & (anttl^eâ^ 
& auflîlui donnoicntils la faute endtré mais fànsverité^^'de 
ncluiavoiciu rendu aucune obci({ànce véritablement. Ibtfoik^trnoKii 
■ • desaffemblcr fcpt ou huiâ despnncipayix dupais , voulans uncei|c6Ei6it 

nouvelle , la brigans chacun pour foi , & tous enfemblc refufans d*<^âr à 
^Lcfdiguieres Çax des caufes U^eSydefqncUes la plus forte efl:oit (k pâuvre^ 
te,car pasjan ne touchoit ni aux mérites ni à l'extra Aion. Cette affemblec 
dcpcfcha fix députez, chacun aiaht un maiftre affc(fHvcrsle Roi de Na- 
varre pour Ic^rccrlcr de Gouverneur, &: Les Dnjùicrcs en cftantadvcrd 
depefcha Ion Secrétaire Calignoii. Ces députez mrentouîsprcniicrcmcnta 
Ncrac,6cpuis parpîufieurs fois au mont de Marfàni Le Roi de Navarre 
ne trouvant en leurs plaintes que désintérêts particulicn , dommageables a 
• ' leur Province , ouït aufli Calignon,requcrant qu'on n'cufl aucun égard stii 

bien particulier de fon maifl:rc,ni au des honneur d'eflre dcpoic,maisfculc- 
mbntadfalut delà patrie ; & à ce (ju'il falloit pour la relever en fa première- 
di^Jiit€;qu'il clloit prelt de mollrcr entière obc^iilancc au premier qui i<iTok 
cllcu: L. R. D. N. le prcfentat cet affaire trcs^pe tant fur fes bras,cnnQia 
micrementces. depnrczpaf blongeur , delaquelle il s'excufoit fur k 
teaxx & puifi ttamxAonmiii cheval pour la dbâc^ comnfianda 
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deTurcnnc dafTcmblcr la Nouë,Terridc, Fontcnaillc , Lczignnn ôc quel- CÎD ID 2 
qucs autres, pour mettre fin ;i ce ^ifchcux arf-aire : Le Vicomte ;iiant donné 
àdilncà tous les députez, les oit taiitoll cnfcmble, tantolHeparcz,iis furent 
cous longs à exprimer leurs partions : Calignon coure à demander qu'on 
les contentait au bien de cous: durant leur fcjour les vifitantapart, pro- 
oloit tousjours à chacun pour Chef celui qu'il avoit le plus à côtrecccur: 
e Vicomte lilivit ce mcfme chemm, en les interrogant du remède & de l'c- 
Icction : en fin après plufieurs remontrances, on Ic ji dculara que le Prince 
Icurcedûit Ion droit de nomination, & pourtant' qu ils s afremblâfTfntcn 
leur libAcc^ qu'ils aviiallcnt bien à faircun choix, duquel ils ne le pcuflent 
repentir : Ils s'aflcmblcrcnc donc à divers jours, où il n'ca fut propole pas 
un que cousles autrcsne s'y oppoi^&tit ,aviM: cellé^ animoficé ^ qu'ils vein- 
drfeht aux injures atroces , &c pluiîcursjbis furie poinâr de jeîldr du cou-1 
teaui & lors otk îes picquoit , leur rcprdcfiant Icitr lûfigatu^ ôt peu de £>iff 
de leur païs:Tous avoienc eflr nommez pour GouverneutSilldfs^misIa 
continuation dé Les^DiguieresJeouei en fin cfEuit jetté (tir le bureau côm^ 
me par deipit, éc CaQgnon le rcfWunt , fut edeu , Ton nom pofié au Roi de 
Navarre & receu en bonne cherot^ cousles depuccz de retour alîcrlc dc(^ 
cendre en fqn logis. Voila un plat de Courtiiàn parmi les foldats, quejc 
R*ài point oaint de vous donner «Il po^&ttt^ pour les éhoics quifom a^uis 
amvéjcspar cette «fleûion. 

CH A P 1 T R E II. * 

Sr/TTE T>E LÀ n>JIX REFrSEE EN 
. Langucdoi : Ne^osiution poiér It Rot de Torm^al,' EntrtvgHtdes ^riHccs. * 

^^.r^y^ ^'T-c^ O N s I E V R bien content de Li paix , comme fore coni- 

< mode à Tes ntiaircs du dedans & du dehors du Royaume, 
S l^^^^ll % voulut vou le Koi ex la Roinc de Navarre, Madame, & le 
Pcince de ConJo, leur donna rende vous a Libournc, 
où de long temps ils ne iepcurcnttrouvcr,pour Icsdiver- 




cillLmens qui leur VI ndreiit, principalement en Laiigue-I 
doc, où i eux delà Province conmunccrcnt à vouloir feirc guêtre, quand» 
ils virent les autres en paix, pouvoient fuppàfter^àcIttibliesdBCàM 
demie tTucrrcculUnr luLccde & emporte quelqttci»âlàdiOfatii»bOOOrie( 

Roi deNav.iric ceux qu ilsavoîéi«r;id*f«btinèiav«tlm?pairai^ 

fhns point de guqcre cngios,ilsfevorifoicnl plùfiéttts capitaine* pattioir» 
hcrs, qui dansWviUctte*ftmifiêétàléttrguifc,fàifoi*i^ la guerre & plu- 
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ciD liLXXXi. fieurscourfcs, prlncipallcmcm au haut Languedoc contre les grofTcs villes 

Catliolicjucii dé ccpàisjà. 

Ce quartier cftant r'acôifé , ceux de Montaigu cnvoicrent pourcflaicr 
^ que leur place dcmeurallimais d'un coftc ceux du païs brufloict d'une graji- 

dc impatience de le voir razet,& à quelque rcmonllrancc qu'on leur fill 
pour s'unir 50. gcntils^hommcs pour garder la place chacun une femainc à, 
les dcipcns, que par ce moien ils Icroicnt couverts devers la Bretagne d'une 
frontière imprenable ; que guère d'armées ne s'yroienc enfourner au bas 
Poicbou, pour avoir la honte de s'y attaquer inutilement, ou celle de la bif- 
Icr derrière, & incommodité dfe l'avoir en crouppei Qu'ils feroien!*un jour 
- contraints par leur necellité de larcballir, & qu'ils n yrcroi et rien qui vail- 
le ; A tous ces propos les bas Poitevins ne refpondirent autre chofc (înon, 
Rafons cela : D'autre part Monficur fe prcfcntant pour les affaires de Por- 
tuo;al, ne vouloit rien laifler dans le Roiaume,fur quoi le Roi fc pcuft cxcu- 

, fer de lui fournir fc&nccelfitez. lUallut donc rendre Montaigu;ccIui qui en 
avoir la charge avoir en fermé, un poinçon de poudre dans rcfpeflcur d'une 
muraille, avet l'amorce entre deux tuiles bien fccllce comme il faut, s'ellant 
fervi à cela d'un excellent malfon, & de fou hls, qui trahit le pere pour cent 
efcus : Le Marcfchal de Rcfts, qui folicitoit Icrazement de fa voiïmc , aiant 
defcouvert cette nife êc en prcluppofant plufieurs autrcs,prc(TàpIusquc/a- 
mais le defmentellement, & le fit exécuter , dcquoi il s'acqiiit ( comme l'on 
verra en Ion lieu)rinimitiédu Prince deGondc. 

Le fiege de Montaigu elfant achevé', & la Boulaic aiant envoie deman- 
der à Monfieùr la coftimiflion d'un régiment de 15. compagnies , quatre du 
régiment de Lancofme & trois de celles qui cftoicnt à la Barrillere , fe don- 
nèrent à la Boulaie,cn mémoire de la promelfeôc jurement qu'ils en avoicnt 
"fait, quand les dix combattans que nous avons nommez fe mirent cntrtf* 
leurs mains pour le duel. 

Aubigncelloit venu de Montaigu, & qui au premier voiagcavoit trou- 
vé la Cour,de laquelle nous parlions n'agueres,à Cadillac,mais venant de fd 
rendre , il trouva alfcmblce félon le projet à LiSournc , hors mis le Roi de 
^ Navarre, qui désjors s'actachoit aux amours de la Cqmtcffc de Guichc, 

vefve de Grand^mont. La Roinejdc Navarre aiant eftc defcouvertc a Cadil- 
lac ai fes privautcz avec Champj/allon , Avozt eflimc au'Aubigné avoir • 
dôné cetavertiifemct en fe vengeât de quelque dcffavcurdont il n'avoir pasL 




quérir, ictalchaaluijiuirepi 
c)ue la guerre l'avoir rendu barbare ou au moins fauvage,que ce n'eftoit pas 
à lui à attendre la Roinc à lever , mais entrer a touttc heure , comme conlcr- 

vani 
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vaut Ton dlat de Dame d'honneun aprt s ces privautcz cjlc lui fait apporter CID 
l^n ficge pour ouïr le difcours quis'cnluic. Vous cftes , dit^cllc, venu trcs à 
propos, Il ce n tft un peu tard, pour un affaire qui fera fort IcnfibLe au Roi 
voftrc mairtrc ^ monmari, c cft qu'il y a ençettç ville m Prinçc Porrugais 
qui s'appelle Dflm Antonio Viimiofe, C(||Mieftable dç Portug4l,cçlui que 
vous avez out conter avoir fait fi goiereufemcnt qi Barbandi la bataille 
des trois Rois, pour l'cftime que je htidup^6nagc je veux duc vousjncf. 
mes çn jugiez avant qiievoû^mditemqii Ibitimoi^e ({ucvoiis 
lie vous amiirere;^ pasàfes nsaiivaii«s révérences >iâà (a imicre dedahicQ 
c*cft un Princequidit enbonstenncs,recommandable cntouttesfoftes de • 
' galanteries, & pour l'amour, fur lequelille fait bpnoum vous avez (àilç 
.miicràble dbt du Portugal & du Koi pom Mtonioje danger où il eft de 

{>crdre touttes les iHcs, tant A^OGes».Fortunees que touttesIçsOcddenta^ 
es, Philippines & Moluques> comme au^i ce qu'il polTedoit en Affriquc ♦ 
vers le.Caftel démine , que fcsjnxtrcs conqucftcsaux Indes dans le Conti- 
nent» tout cda demande feçouis, on eft en branlç de iîibirk joug des 
gnôls , par lefqueis ils font menaces âfpreiTcsci vousnedoutocpas que ce. 
ne foie la fortune d'un grand Prince; mon frere,qui cft un dagercux brouil 
Ion, comme vous lâvcz, empiète cela pour les tromper, &c craignant que co-. ' * 

Conncftablc ne parle aux plus avifez, feignât de le garder cotre les 4 0000, 
ducats que le Roi d'Efpagnc à mis far fa telle, Alfcran , qui a charge de re- 
cevoir les eftrangcrs, a fix Suilfcs pour cet eiict , tellement qu'il y a de la di- 
ficuitë à le voir, îinon pour ceux de l'embarquement, or je liu que cette di- 

ficultencfcr%quc vous eichaulFcr pour faire un grand fcrvice à voftrc Mai- * 
ftrc, en faifant que le Roi de Portugal jette fes arfaires dvins le leiii de vous 
autres Huguenots, defquelsfeulsonfc peut fier , pour les affaires qui font 

contrel'Llpague&iritalie, d'ailleurs il y a quelque danger de former une 
inimitié entre mon frcrc & le Roi mon mari,c'eit ce qui me tient en perple- 
xité & dequoijemefoulagcraifurvoftrecxpcricnceéc fidélité; Voici quel- 
le fîtt la rdponfè. 

* Madam^vousave<idLânguiUer&Beau^rc,ConfaUcttdidi^^ 
Roiyoftremàii,plttsautborilièz & plusvieuxquemoi, jepriévoibe Ma|fi* 
ftéics vouloir fidrepour le moins pairidpamqçccfeHcaw^ mccqmman* 
dcrabfolument^ j&nimfi donnerundboisdangaxuz, & tmÊùx(busk^ 
je (ùccomberois : Elklèdefitdecela, diiàntdcLangiiillicrque iibdilc^ 
ne paffoient point le Maiftrejl'hoftely de l'autre qu il s'aitachoic à Mon- * • 
fieur, & fc dcmcfla laiffant le pacquec iitr la tefte ou compa^on , quis'e* 
ftantretiié, fè mit à penfcr aind ,Cctte femme a quelque imtatton contre 
moi, pour(è venger elicme donne un dangereux chat par les pattes,f rep^ 
reeàaccuièrcequejcfeixûyoud'ayoirlaiilèpecdreàii^ Maiiire Taccom- 
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CIO I3LZXXII. plulcmcnt de Tes dcdrs ,ou d'avoir brizc l'union des f^rcrcs, il n'y .1 rcmcdc 
pour mol que de taire devant clic un faux choix, & la préparer a ineidircdcb 
ce que jc-iVaurai point fait, il h vid donc cncores une tois, proreftanr aimer* 
mieux élire parellcuxquc malj'ailant , lui clbmr plus pardonnable d'avoir 
prive ion Mailhc d'une guerre , ffac de lui en donner une î'ontre fc^ frerc 
& la maifon de Valois : Aianc donc feu que tous les matins StrolTc, Lanfac, 
Richcjicu ôc le Baron de h Garde entroient en conièil avec le Coimefta- 
blc, il changea de nûntean & de chappeauavec Ton valet ^ & entré dans ce 
logis à la queaë de ce tiain, fe cacha en. un coin ou on nouhiilbie dek poo- 
•lawc;> où aîantdemeuréune heure, comme cette trouppe (brtoic gagna la 
chambre du Coniicftable, dit à l'huiHîer que cettoit un gentilhomme du 
Roi de Navarre envoie par lui» entré quil rut il s'approche duliâoù eftoic 
le Comte, en lui difànt. No mrais y Se^or^ al jombrero, ma i toa/teji ftruii U 
• cakeçd, & amfi fiiivit à couvrir Ton ddfguifêment de la ncccinte. Le Prince 
entend à demi mot > défend de lai^Ter entrer Alfcra n , & aiant fait donner 
une chaire au maljcouvcrt, qui ne la'rcfufapomt;,lcComte lui rclpond 
«ncésteimeS)^ hitatas ^os, Se^or, no puede el wuilfomkmo défigurât ù-im^ 
nagana. D c telle entrée Aubigné fc met en difcours comme il s'enfuit. 

Ily a fix chofcs , très excellent Seigneur , qui doivent convenir en celui 
qu'on recerchc pour lui mettre en matn le fccours d'un Eftar contre un au- 
tre, La probité connue , L'cxpencnce aux armes, La créance des gens do 
* guerre, La proximité, Les intncrcfVs comuns de haine avecl'oppruTie con- 
tre l'oppreHeur, & s'il le peut courtes voies de reconciliations avec Veniie- 
mi comme impolliblcs & hors d'cfpoir: Vous vous jettez entis les mains de 
Monfieur, duquel hier de fraîche mémoire la Roincde Navarre diioit, que 
fi toutte l'infidelitc cftoit bannie de la terre (on frcrc la pourroir repeupler: 
Sachez, Monfieur, comme vous pouvez *^ics^)a avoir fait , de quelle mon- 
noie ce Prince a paie le parti, dans lequel il n'a pas feulement fauve fa vieft 
fon honneur, mais s*cft fait partager la Francc,& puis a clpoufc le fcrviçc de 
îes ennemis, pour picquer demort lefèin quiravoit rechauffê: Poivrèipc- 
lîenceiln'ajamaiscommandéquerarmce quiafliegeoitla Cheric^maisy 
preftant ion nom feullement } & le Duc de Guife qu on lui avoir donné 
pour curateur^ûÊuit tottttcs les fondions. Decreance aux gens de guerre, 
il en eftaim4 comme il les aaimez, fl bien que delà haine qu'ils lui portent 
ik lui attribuent toutcesibrte de vices contre nature, 6c que je n e puis croi- 
" recomme François. Les affaires de ce Duc (ont touttes efloignees delà 
fTontiere,iI n'a nulle caufe d 'inimitié avec rEfpagne,mais au contraire con- 
fanguinité, & de plus intelligencc,tous les jours il y conforme les mttun& 
les-naêitsdeluiâ: des fiens,6c'pourledemierpoinâ,lemoindrcNonceda 
Papequ on iuidecoupleialemenera de genoux à la réconciliation. 

Là probité 
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La probitc du Roi mon Maitlrc en l'amitié des affligez , & en ce qu'il a CID 10 IXX^« • 
mieux aime cjuirrcr la Cour, où on lui promcy:oic la Licutcnancc gcncral- 
Icj contre Mon(icurmefnic,pQur venir elpoulcr les miicrcs dcfcs partifàn.^, 
& une guerre, où il n'a rien oppoie à une li grande imparité de forces , que 
ravantaî;e de là vertu : Dans ce parti ruine il a tellement deiploié cctrd 
vertu; loit dit pour le fécond poind, qu'il ades^ja force- touttc la France 
à'trois pacifications; tous^jours le premier au cômbar&: Icdcrnicr auxre- 
traittcs, en c|uoi tailantilagagnècccte crcancc que nous mettons au troi- 
fîefmc lieu : Ses Courtifàhs font les meilleurs Capitaines de France : Lc§ * • 

f rades de ià maifôn font partagez au prix qu'ont mérité cctiz de la guerre* 
'eUcmenta&£tioiinéparbNoblefle<]ui-leu]it,quequandikoiicmangè - * 

auprés^de lui un dendeleurs dquipag<^ , Û ne leur promet qu'une batame 
pour les Élire engager an rèftciToiicces fôprincipatcs forces voient la mer 
Occidentale de leurs feneftres , ou les mqnts Pircnccs , & cette proximité 
redouble rinjure de Pampelone : fi hi<fti qu'outre les cotnmoditcz que le 
VoiHnageapporttf en telles (îmilitudcs de cauiès, & pour la (îmilitudecn 
tcUcunion, vous aurfcz de ce cofte des partifans,ndnlculcment de la foldc, 
mats auili de la paHîon : Pour le dernier poinâ^ le pom de la leconoiiîatioii . 
'eft rompu» no^ièuiement pour les outrages reccus , mais pour ceux qui 
• fi>ntà recevoir : Les cruautcz Efpagnoles & la fumée de l lnquifttiort cric 
teilcmét rempli les nazcaux de vosanxiliaires,quc vollrc ctiufeleroic la leur, ' * 
& qu'une fois emploiez, ilslarcleveroient quand voui la voudriez aban- 
donner. Voila fans exorde & fans fleurs de Rethoriquccc que j'ai à vous 
propofer : Etpourceque je parle à vous fans cfeance, revenant devers Loi- 
re, & aiant trouvé fortuitement cette occafion , j'ai entre vers vous fous le 
nom de mon Mailhc ; Il relie que je vous foumifTc à la fin^dc l'aveu, bien ' , 

quecouftumicr d'ertreprcieiuc au commencement, pour ce faire je m en 
vaiefcrireau Roi dcNavarrc deux doigtsdepappier,quelquc danger qu'il 
yaitpour luiyjcie ferai venir en poftc>vou8 trouver en «pKiquc lieu qu'il « . ■ 
vous plaifê lui doluferaifignation. . ^ 

Ce proposeilantreceu parle ConneftabTe avec grands. (bupirs, par Icf- 
^els il fk monftioic plut engage qu'il n'eufl: votuu , fur le ocflogèdieil^ 
qu'il devoir £iirede L{bouniea Gouttas, le Comte prit aflîgnation dans k 
garenne du licu} & le Roi dé Navarile aianr rec<^ le billet de fôn Efcuytt 
parle Gad de Tes gârdes , yiat de Hyemau préncke la pofte à la Harie* a£^ 
compagne d'Odos Gouverneur de Foix & de Frontenac j lui faifant lecui- 
fi nier paffa à travers la ville de-^Bourdeaux^ où il elloit plus haï qu cnlieu 
de France^d advint qu'il fur reconnu par le poftillon dans le b!aftesia,maift 
clHt dejaauprés de la Baihlic, & ainli fe trouva à iaflignation en la garetîè 
de Coutras y où celui qui l'avoit/i^c^ venir lui iêtyit de* truchement avec 
Tom. II. Mm 
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13 LXXXI. leComtcde Virmioic,&: larraitccrcici mqiens pour ticIcouJi c .n Mon- 
ficur, & nouer cnfcmblc : le tout munit luciuj tout cela dic pour ouvciturc 
aux affaires de Portugal, que noui traictcrons en kui iicuèc cnpallant, 
pour tenir proiudlc aux Courtilàns : car la Reine de Navarre ( le Roi foa 
laaii s ellant dcfcouvcrt) ne faillit pas de faire une inveâive contre les 
froids ferviteurs » coACcr elle a'avoic lien oubliépoitf e&iouvoiroait 
en <|ui il fe fiott le plus 1 lui faire un lx>n.ikviceiSUuis<iiiekcaTetirde 
Monfieur ott fàu(e (Tamour a leur Maiftre, les avoitf etentti : Çda fiit 
jKcpu iXMnme il fsdloic -d'un Prince qui connoiiKiîibienià^nu»ede£ui 
£iiçayer< ^ 

• GH À'I^ït H É ilh 

m 

'^KEMI&K EMPLOI DE L4 LIGP'É, 

V E R E s hc dchieurâ l'afrcmblcc tîc LiboUrhc à fc répare^ 
pourcc que le Çonncrtablc cllanc prelTc d'aller rfoljvcT 
Oom AnthoincRoide Portugal au Soflii^o en Hrcragnc, 
fit les ronclufions ave'c Monfieur , & le mit à prcp.ircr les 
cmbaïqucmcns de tous les Chefs que nous av onMi«,»m- 
mczà LibournCj &c que nous mcttroiH en loniptc quand 
nous traitterons de l'Occident: Il toutiic kulicniciu Je duc pickutemcnc 
quc^cc pauvre Roi iugititfejetta entre les mainsdç la maifon de Rohaii.ijc 
.n aiaiirphis.gueres vaillant qu'unefcUc de cheval couverte de pierreries, il 
(eÊiifbicfetvÛà genoux par fcslflnrîlettiscompagnojM & pareils en une 
fiicjieufe cdtidioon ^ otilc fecftuitlic deUGouT avec mépris delà inifèfe 0k 
le refpeiflde l'Eipagnob nais h mere dti Roi y prercndanc^ & y cmploiant 
.fon4^^ ivaînquic IcGonfèil , & éh ma lispieccs que votts vcrusv. Htet- 
iîeui alk naVailIcr à Tes proleâs de Flandre^ , & k K<A de Navaire m tmo 
àilèmbite genecallc convoqtlce à Mo&caufian. Là paflâlé]>iicd'£(pdi- 
npn, fous couleur d!ailer voir £i niete> viflte qii^liafta quelque pouki^ 
lyi^iraVEinsderqudls nous avons à parler, pourcc que les Liguez iôiq^coiH 
i&oientlmtclligenceenjiR'cës deux Rois, où auparavant us avotQUcica 
tuic grande diffctition, pourceqnc depuis pea«k<^ mvégt qmt nous il* 
lons4efduire. . 

LaRoincdcNivarrc s'en eil^nc retournée à la Couravecla Roincla 
mere, il advmtqut Ci tciprit impatient ncdcmeura gucres lâns oAcufcr le 
Roi (on frcrç (Se les mignons , & faire parti dans la Cour avec ceux qui 
jiiiidiuQiem ce Pjùncfi « lui iuputaïUjikifeyàUesvplyipcçi^^ulqiicUes 
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*fcrcceut quelques atfronts,dcfqucls Icdcraicr fiit, que Salem Capifaine 
des Gardes la hc démarquer à la porte S* lacques comme ellepartQic de Pa-^ 
115 pour s'en tetoumcr en Gafcorignc trouver le R o i l'on rt^m, avec lequel' * 
pourtant elle ertoit en tresjnauvais melhage. Le Roi de Navarre prenant 
avis de fon Cotifci! en cetatfaire , trouva par confentcmcnt de tous , qu'it . ' 
devoir s'en rcircncir, & pour cet eff et envoicr fommcr le Roi de lui hirc 
une julticc notable, avec uncclaulc qui lcntiitlcdeffi,ouaunioins répara- 
tion d'aminc en cas de refus : Tous conieillerent cela, & tous rcfufcrcnt Te- 
xccutioniiprsjTiisAubignc, qui après avoir rcmonllrc comment 11 elloir 
accûsé d'avoir i'auvé ion maillrc, & de cjuelques libres cfrrirs & propos , &: 
que ce qui fcroit (upportable en un autre feroit mortel par f a bouchci tou'^ 
tes fois vouiiL les pallions de ce Pruice oftenfe, il s'aDajidonnaàfairclc 
le voiâgei trouve le Roi a. Sain'ârjGermain, qui aiant donné au mcflagcr 
touttes apparences de terreur, rquït haranguer lur les inccrcfh que por^ 
toiencks mjuies dès Princes, iurcc ^uecetaûed'in&mieâivoiteÉe jouécn 
la plus fplendide compagnie 8c iur 1 efchaâàut plus relevé de k Chreltiété: 
le n*ofe étendre davantage ce propos , de crainte que ce qyi touche 1*Au-l 
theuriè trouve trop fouvent en campagne^Tanc y a que non fur le tefîis dt 
juftice> mais iiir rcîloignement, qui fentoit lereflis, le m cfTagcr remit entre 
les mains du Roi l'honneur de ion- alliance , &c celui de fon amitié : La rei- 
ponfedtt Rot fut, Rccournea; trouver ie Roi voflré maillre , puis quevolil 
1*0 zcz appeler ainfi, 5c hii dittes que s'il prend ce chemin , je lui mctttai un , . 
fardeau uir les e^paulesqui fcroit ploier celles du GrandjSeigneur, Allez lui 
dire cela & vous en allc^, il lui faut de celles gens que vous; Ouy, Sire , dit le 

' rcpliquantjil a erté nourri & a crcu en honneur, fous le fardeau duquel vous . . 
le menacez: en liii-fiifant jufticc il hommagcralou.svoftrc Majelk*, flivic, 
fc5 bicns,&: les perignues qui lui ionc acquiles; mais fon honneur, Sire, il ne 
l'allerviraniavous, niàprinccvivantjtantquilauraun pied d'cfpcc dans 
le poin,La Roinc mcrc qui montoit en carofTc, pour aller trouver Mon- 
fîcur, redclc-endptwrparlcràriioinmcdefon gendre, à qui elle dit qu'oA 

- Fcïoitnpurir de Tes coquins & inaïaux qui avoicnt ort^cnrc la fille, Laii- 
trcrcfpondic , qu'on ne facnfioit point de pourceaux a Diane, & qu'il 
falloit des tcftes plus nobles , pour expiation. II y ci^t quelques autres trait^ 
qui plairoicnt à quelque IlÀliW morable» maïs les taitons aleguees ci 
deâus , les feront-wi>priiner , pd(i#ttre lèuletnent que le Roi Voluant pu*- 
nir««MCfttemcrîtié> cocMaeil 1 oppeloit , ne voulut pas que ce iiift par voie . 
cfa m ti j'mai srmifiiMm quelques gens- 

dTanhes de lacomjjagniedu Duc deSàvoie pour le gucttert Grillon & An^ 
tiaquetraififtcrciitii bien en ce penl > qu ils lui firent gagner X^yr^^ 
. Tom. IL ' * * M m ij 
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CI3 IXXXIV. Dcs^ja les afllHrcs ^Ic Li Tcrcicrc clloicnt minées , comme nous dirons 

en leur lieu. Le Roi d'Elpagneotlcnfc de nouveau rcchautla les amis, ëi* \ 
par telles (bllicitanons , les prenïicres lemcnces de la Ligue , qui navoiait ^ 
que pus racine ittns poullei dehors, commencèrent à bout6ner,à: bien rolè 
aprc-ià efclôrre: les conjurez loupçonnans leur cunckation fur ce rapoin- 
tement prcfuppore, fait pai le D uc d Llpcrnon , commencèrent a taire en- 
trer en Iccnc Cnarlq Cardinal de Bourbon, le font Chef de h Ligue en ap- 
paraicc, aVcc mefîne âiithorice <ju'cn pont avoir im.£letco enfl» l&.iTiud- 
ocz :t)r pourçcqaecécmi^dcftoicondcpatemcklu Roi deNflWMfe, voi? 
la fof ce4ivr€S dcpeTchte pour lemaintenir le pl us croche hccicici: » êc le^ltii 
habile à fuccedcr : les libraires lurent bien coOl^ciiaigQE étasâx» ùtt W 
droicsde proiiifiiitez & de roprcfcncation. Ceux qui m ont da^jii Icnnc 
s'aittendronc pas que j'çnflc mon livre de ces plàidoieits 6c tabettss d'wtniii 
|e me contente d'aleguer la fucceflion ordinaire^ qui tient iicit. d^ Loi en 
France : 1 c ne fuis apologue d'auçuh des partis , Se yoQS. renvpie àlcurs cf- 
critSy.& lâiliccez ^era paroiftre pour qui le Ciel a prononcé , comme iUnii- 
Vepeu fouvcnt, qucrinjufticc ait les meilleures efpees de ibncolb:, pbui^ 
ccque c'eft la confcience qui cfmeut la N oblellc, & la porte aux extiac»dîr 
naîres dcrpcnfes, labeurs 5«c hazards. Nonobftant ce vieil Cardinal aagedc 
foixantc & qiunze ans, donne des commiirions de cavalerie & d infan ccnc, 
fait un manircftc, par lequel, après avoir remonflre' qu'es ncgociations,prc- 
micrement de Segur Pàrdaillan, ôc depuis du Vicomte deTurcnnc en An- 
gleterre & en Allemagne, il s'cftoir tait une ligue otfenfive ôc dctenCivc 
. entre les Prmces & villes Rcliormces, &: lesProtellans, que cette Li^uc de- 
voir eL lorrc bien toit plufieurs armées à la ruine des Catholiques , 6l a tel- 
le de l'Ëitac & peuple François : Ualicgue auili par le mcrmc que les villes 
defèureté h*ont point eilé renduëf au tectnc prcfix j & puiâ par ^yvafion il 
6'eftend à defchiire la pilletie & defbrdre qui le fait àu bient ScènUMin 
de France, par les mignons du Roi , par le moien dcfaicUloPfilUMf 4g 
Oâîdeisibntfhillrezdelettrs funftioris U quoi il protAc viwltÉ'imwr^ 
jcer remèdes & chaftiemens. Dcclàrant pour conoufi^n , que cant lui que 
les Priivrcs affodex , s'unifCent aiTemblent , afliftes de fumiànta forets» 
avec Icfquellcs ils emploieront leurs vitt fansîèièpftrer , jufques à la pcrfcr 
^âiondeieur deflcin : Par ainfi promcttcnefc jttftnt devant Dieu , de re- 
mettre (à vtaic & Apollolique Ëgliic en ion andttQliedignil&yibl»^^ 
exercice d'une feule religion en rout le Roiaumc. 
• . ' RcndrealaNoblefTefon honneur dcfifranchifc. 

Soulager le peuple de touttcs les inipofitf^ns ihvcnrccs depuis le règne 
de Charles IX. & n'emploier les demcrs qui ^aonticvp^l^(:lccl^iqucpa^^ 
lefcrviceduRoi&dui^oiaume«' 

■ ' Faite 
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Faire que dcformais les Eftats généraux feront tenus décrois ans en trois cio lo Lxxxiv 
ans, Iclon leur tonne ancienne. " ■ ^ ' 

Faire envers le Roi qu'il poun'oie aux dilicrcns delà fucccflîoli, mettant 
o rdrc que ion Koiauinc ne ioit diviie en autant de iaclions qu'il y a de pré- 
tentions. ' . 

Faire chalTcr <ie k €dt<r cetix qtti ont par trop abafi^dela fkveur 3c au- 
thoritéduPiincc ' . . " 

Avifer à bon eiaent à kconfemdonde leixis pea^ 
mitez pcive^ &c publiques, protcftans den*cncreptcndren6n contre le fcr« 
viceduRoié * - • 

Ne pofer les armes qiic IcUr propbfitiéil né fpit (lu ècn^ 
û Ma) elle n'aie fait ceflei^ le penl, pour Icsqttel'eviter ils fe (bntarmez. < ■ 

Enfin que lenn gens de guorcYivitonc de poUce (Sc en-paiant. 
. . • . ■ ' * 

. CHAPITRE iirt- 

Evx notables dangers que le Roi de Navarre cfchappa 
en cet cntrcjdeux de paix Ce teindrcnt compagnie, bien 
qit'un peu drtfercnts de faifon : Le premier tut après l'cm- 
bulcadc de Marmaîide, fui* le dcmeflcment de laquelle ce 
Prince aiant avis que Mc4on kii amenoïc des forces , il lui 
fie Jonntrlogisà Goiicaur:, promic :out haut qu'il Ti- 
roir voir le lendemain au galop Cut fes bidets , dei quels U avoit une pcrittc 
efcuric pour fes diligences : il pattitdoncâvanc folcil levé accompagné d'A- 
tainbuiOy Frontenac Ôc d'unitnxe Efcuy cr i à moitié chetfkin de Gontseut il 
rencontre un gcntiniomfne''d'si^^r& de Bbtudeameatbnmié Gayiirrec , feui 
&iiif un choval^àlaveDëduqiïel il'àtefîippofàeftite 6èlui dont il ^oit en 
avertiflèmenriCtf on lu^avcnrefenraun âie^lacheoé^oo; éfcusdoné a uii 
aflàffîndtir coctc opinion les ^ fe ferrent ûnprés de lui ; il demandé avec àns 
chcre gaie (1 le cheval cftoit fort bon , fiirafUB^onfc qu'ouï il dcnnâdïit à lé 
tafter: Gavaretdcvilltpaflc & penfifjmâii coiitameil le vid ferré il itcordc 
le chev;;(là<;e Prince, qui ellant monté regarda au.piftolet , qui trouve le 
cliien abbatu, il l'envoie en l'air, & fans defcendre va au gaiopà Gotaa^ 011 
il rend le chcv2li& commande^ Melon qu'il fe dcffit du compagnon, c6m> 
mcilfitleplushonneilemcntqù'rl put. Cet hommcreftant de rctour'vcrs 
ceux qui l'avoient emploie délibéra de changer de religion , comme il avoit 
.promis, avec des marques que vous trouvuezailcz hors du naturel.^ . 
.ToiH. il. Mm iii 
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mio txxxvf. Ce jeune homme aiaiitdlédokib)niede{bncn£^^ 

fortes de vices , & par U encoum la mdegcacedeibn pere, lequel faifoit 
profi^oti de la reUgion Rdbtmee, ctK (bo rccoi» àtm voifm ibli 
fie demcûne religion, nommé àtnonadyis Semans, & û )C me tionweau 
nom jeleremplacetai,Dieaaidàn^avec quelqu autrc qui manque àiaib- 
ièconde édition. Tant y a aue ce vdfin donnant le^ivcè Se le volcmciicà 
Gavarct^robligeaencoicsaavantagcd'mie douce & gracieufc éducation 
juTquesàlamoit du pcie*,qui fiit dnqattiix toiolsavamle^^oenous 
craittomaycccettenourricurc ilprintencoies uneftes/amiliaire connoiC^ 
. ûncc avec un jeune gentilhomme , duquel le nom mede&uf,pacê|icft 
pupile deSemanSy que les deux enfemblc appeUoient leur ^ere ,& non ûns 
railon; Gavaict nouveau feigneur de biens, covia comme aiàpnTe depoié r 
feflîon ce pcrc & ce frère d'amitic, ûx autres gentilsjiommes & quattte 
honncllcs marchans du païs i(fas RcfFormez : En attendant le difnct il pria 
fon jeune amidc chanter, comme c'cttoit une des plus nettes voix fie des 
mieux conduittcs qu'on eut peu ouïr, & fur tout lui dcmandoit les airs les 
plus rriftes : Le long du diliier Gavaret entretint fcs hoftes des obligatiom 
de plus que de fils qu'il avoit au vieux Semans i La cataftrophecn fut fur le 
poincl de porter le îruiifl:, où forcirent d'une garderobc & entrèrent par la 
porte de la chambre feize hommes armez, qm fautent chacun au collet du 
îîen : Gavaret mit la main fur fon pcre, fit arrcfter ceux qui tuoicnt , di/jiîi: 
• qu'il n'appartenoit qu'à lui : & comme le bon homme choit au ciel , & i 

gardoit (fyeux flamnaro fan pamdde > il en leceut (juatre coups de poi- 
gnard dam l*eft6mach > le meutttieralb delà main poip^der tbi^ 
tonniers, hoismis trois qui avoient efté dqidchea à 1 aboidade , gar<une 
k dernier de tous fbn jeûne ami» lequel tcftantleul^ 
feneftr^ làii lui demanda rair le plu tiilW qu il iôiftK» jeune m 
me fiit long temps premier que oc pouvoir trouver lulàge de a voixi mail 
én fin voiant qu'on l'avoit gardé le dernier > fie pfelUpporant , comme on 
peut juger , qucquelqu'unes des fàmiUaritez andeimes refveiUeroient ce 
bnital, il choifitunairdes meilleurs du temps, jettant à la fin de chaque 
couplet des regards qui demandoientlavicsaia£nduchant cethotnmc((î 
homme fe doit appciler) s'cilant efcrie avecreniemcnsqu'iln'jiâvaitquuft 
Gavai#:aii mondcqui peuft achevcrla tragédie, il dohnc un COtipdc poi* 
enard dans la go rgc 6c l'autre au cœur à fon jeune frcrc , & commença par 
' ' lui à faire précipiter tous les corps par les fcncllrcs dâs les ioûcz. Tous ceux 

qui ont au païs voulu cfplucher un aélc fi cltrangc, ont appris que ccttm ci 
avoit promis à un ficn confcffeur de fc déclarer bon Catholique , avec tel- 
les marques que l'on n'en douttcroit jamais^i ce qui eiltoit interprète poui 
l'cntrepriic iuf le Roi de Navarre : on du aufii que le defplaiiîi de lavoir 
. • . ' . £iilli 
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failli l'avoir pouflc à cette énorme rcjfolutioniiàmifcrablc mort fera pourci^ 
uneaucre fuis, cancàcàufe de quelque e%acedctiemps,qucpour>d'eaiavoix 
pas enco rcs les pardcnlaritcs. 

L'ïmnepciil iùtquclquemois a^là^llkdii^ 
tidle àla garde des Rois. Ciand inonc avant alla; au fiege de la Foc avoic 
machiné imecncrepiircfiirS^SmÛien^accai^ quelque; fol- 

^tsde FonrAiabit;»^cda,coinmë ohdiibiCyj^ i^recondlier avec le 
Rot de Navarre: Cefrchofecilans efvcnteèsonteiimtdekvoiefi^ s 
trc les deux nations pour faire couler Un Capitaine Efpagnol nonuné LÔro 
juTattes à Neta^ U il s*addrei& nn foir à Aubigné^auqtul aiant demandé de 
parler en fecret» il commença par Une barangue de compliemem fur iàre^ 
putation,fcrviceS notables, expcrichce «n chofes difEciles , grand crédit &c 

Suclquc puiffanccfur fonMaiftreyOùe tourtes ces chofes l'avoient fait ad-*»' - 
rcfferà lui,pour lui commettre un des plus importans affaires der£urop^ 
c'cftoitcn fin la prife de Fontj\rabic ; &: pource que les moicns en eftoienc 
fort clhanges, j'ai pcnic les devoir expofer , pour Faire voir à quelle dureté 
les cœurs eltoienc lors parvenus : I^oro difoic do|ic ainli en mauvais hosa* 
me'ôc mauvais François. 

Nous avons dans lechafteaudc fontj\râbic 40. mortes^aics &#iofl 
plus, dcfquels avec le confentemcnt de mon frère , qui y commande, je tue 
louvenc jufqucs à z 5. des meilleurs, & n'y en laiffecjuc 15. pour aller efcu- 
mer dans la rivière de Bourdcâux , ou nous avons fait d afîcz bons butins, 
foit fur fcau, foit en defccndant à terre, félonies intelligences que nous 
avons avec un Capitaine de Broiiage ôc un gentilhomme a auprès de Taie- 
mont & d'ailleurs» poorce que nous ne fomm<s pas chichesde&irc périr 
les baftcauz êc les pcrfbiines ; ficnis if avons efté attcanemcni. defcdùvcntt 
Orctoiant que le Raivoftre maîftiirft'a tkaplusa e^quededoniM^ 
Font^Arabie pour frontiefe àfet tcite9« terne mis avifi deluictifàiieufl 
prefiait moiennantuneboniie recompeÂte» dclaqfieik je ^lemande voftrc 
foi pour plege^ aiant appris que vous lobiervet de poinâ: en poinâ; : ^ 
manière de parvenir à bk d'un tel affaire , cft qUevo«$ h&cx cacber anla ' 
maiiôndugentilJfiommevotfilLdeTaUestioiit iur Gîtoodc^qocjievoui 
nommerai quandil iaacai^^quilqoasgens deguenre, & parmi ccuxjà 
t$. hommes déterminez ; mes ^ens s^tteq^kidni que )e vueiiie Êûtciàma 
dcfc(fitecammcj'aiaccouftumf, je les vous mènerai là quatre à quatre;car 
nous fiifons ainupournous embufquer, & nous les poignarderons au prix 
qu'ils arriveront, cela fait nous embarquerons uoftrecrouppc dans la pata- 
chc , pour nous en venir tcrrir auprès de Bierris, & delàdcfccndre en une 
concheauprcs d'Andage fur la foirec, pour arriver couverts delanuid: grat- 
tera la Poccraeauxheuiesdittcs^nousavofU unmocpourla £ùre ouvnr» 
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CID ID LXXXIV.& ainfi nous rendre maiftrcs de tout le challeau , où il faudra tout tuer , Se 
(uf tout mon hcrc , car s'il gagnoic.avcc. quelque foldat un coin de tour il 
feroitlj:coum& nous perdus. Tels propos & Iclfroiablcmmc delElpa- 
gnol, qui avoit l'istl loitciie > le nez oouiTc , les nazcaut oavm 
enflé en rond, donnèrent mauvais gouft à tauditeai; nohobftaht il ne lai<& 
1 pas d*cnVoicr loger l'Efpagnol 2tu petit Nerae chez un homme confident, 
puis $*cn alla trouver le Roi foii Miiftife»ltii diiànt. Sire , voici unabrege de 
nos peines ( ponrce quil venoitdenôUVeaiidc S. Sebaitien, iîir Us errres de 
rentrcpriredé Grammont}poiirVea du'il pkdfeà Voftré Majelie oùirun 
homme <|ui m'eft venu tfottver, avecles cautions que Frontenac » à oui je 
le communiqueraii& mc^i vous apportions} carVil- y eut jamais un amffm 
ccl\ celui qui fc prefetlte , confidere en touttet ib pâtcies j (i cela n'cft pas 
l'atfaire à\ horrible entre vos ennemis, & avantageuièà vous &aux vo* 
ftrcs : là-deiTus il lui conta le brutal dcffcin , comme pous vous 1 avon& de- 
duitj mais il y eut bié de la colère entre le mriiftrc & les deux Efcuicrs,qnnnd 
' ^ ils opiniaftrcrent contre lu! qu'il ne vcrroïc point rEfpagnol fi ce n'ciloïc 
» à leur mode : C'ell qu'on fai{oit porter les aliaires dans une pccitte alice dé- 

robée, dans rcfpcflcur delà muraille de la tour du chafteau qui touchd^it à 
la chambre du Roi i cette allée fi cftroitte qu'il n'y pouvoir palTer qu'un 
homme à la fois; les Efcuicrs aVcc chacun un poignard au poing' ^liioicnc 
parler le galLind par dcflus leurs jambes ippuiecs à la muraille de Vautre co^ 
lie, & eux deux à Dcjrhevet, encorcS contrai^ferîtjls leur Maiilrc d'avoir 
une cfpee courte à la main,aiant vedu unpourpûint maillé : Ainfi fuclc pTc< 

niicr abouchement, duquel ce Prince nelmt pas conriénvl ^ 
(bnhommeklenckmain enlaplenne' deNazareCylui bien moiité^Fautro 
' iîuon bkietrc^eeâae^ft^maistousjours parlant par defliisleserii^ 
de X. b^counanzqu'avoicncéntxelâ jimbeslescompagnoiisrceRoien^ 
traen grandcimpatiencedekctu:acelk^c(frDmei)diroiC)Oures geilskt6> , 
noient dequoi fans Frontenac»! atnxeE&uyer vetdok faire cmprifon- 
aec& gchcnncr TE^gnot; dont pour manier cet affaire plus àpkuâron 
donna à Aub^né un voiagc pour conduire un* deHcin fur &rouag« , Si 
void ce qtû avinc en fon abfetice. Par Icntreprife de dcfïunck Giâmom 
il y avoicquelques foldats coirrofnpïts k S« Scbaiben & à Font^Aiabiei ceux» 
lacrouvans à dire Loro, & aiant ouy dire à un confeflcnr qu'il lui tardoir 
bien qu'il n'en favoit des nouvelles, envolèrent un advcrri(Temcnt, dsns le - 
quel en defpeignant cet homme, ils l'appcloient ( & nonlans raiion ) demi 
Géant : Des que ce rulhe futprifonnicr , contre la volonté du Roi de Na- 
varre, il ne fît plus que hurler , grincer les dents > & ccrchcr diverfes mven- 
tions pour fe taire mourir. Orpourcequcc'cfloit un eftranger, emprunte 
par les menées dcquclquc Priace Frauçoisi dciqucU l iionneur ciloit à con^ 

" . fcn'cr. 
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fcrvcr, ou bien avec Itqucl il n'dloit pas temps de rompre j mais fîilloix ca- cjo 13 
cher rm)urc, pour ne hire pas à côcrcjcmps les chofes aiifquelles elle obli* 
gcoit en paroillanc. On fut d'avis pour paihure ce procès de l'cflorgncr à 
Calkl jaloux : il arriva qu en pallant iur le pour de Barbaftc le deiclperc fc 
jctta Li ullc en ba."5 dans la rivière ( preciçicc cflroiablc à ceux c^ui le regar- 
deront; & tomba entre deux rochers , ou psur grand hazard il le trouva de 
l^cau.allèz pour fouftejûr ce coUofli 6c le^uxicr d*cftre brifé , n'y aiant'guc- 
tes d'^drott qui euft-peu le garcndr que cettnijà : on coure de tous collez 
pour le reprendrc>à quoi il y cutbiendcla pciie,poiirce qu'il cerchott cous- 
joursie fond del'eau, plongeant oppiniaioémenc telle âi b«s pour {b 
'aoicr. UfulldonctncnéàÇaii^^|aloux»&aiantt confciTé, exécuté en 
la prirQAtfbn propcs eilcint avec lui De tant d^çddcncs , où ilapaman 
Rot de Navarre que vâllcnt les ferviceurs amts^-il aeftébon<|ttCcetcxeii|b 
pie fe foie veUjàlalcâurcduquclpluGeursbons François accompagneront * 
d'un roarpirc»s paroles, Ah! que ce ptincenajlttius^ / 
dcllcs mains» * .. • 

Pqurcc que nous avons parle ci dclTus du mont de Mxùcn, il faut di- 
re comme peu de rcmps auparavant ce Prince l'avoir 'niis entre (es inai^silc 
KToi lui aiâc tcimoigne par le Ducd'Elpcrnon autres qu'il n auroir point 
à contrcjrccur l'artcrmillement de fon bcau^frere , Ôc les chofes qu'il pour- 
roitollcr du chemin de la Ligue en s'en accommodant. Les llcrtormcz 
eurent avis ou Icpcrluadcrcnt que l'EverqucdcCamirungcs, bali:arddc 
Lanlàc, avon cncrepris lur t]uclquc^ places d'Armagnac , & mcinic devoir 
t'diïc ia telle du Bailliage de Marlan , en fc rendant Inaillre du lieu , & cela 
avec l'intelligence de Pouyanc : Le Roi de Navarre dcUbcra de primer , &i 
fe fervit en cela de deux dck ville qui portoient knom de Campée, a lui 
piefentcipirleBatonrde CaftelnâQ : Ce Pnnce donc vftit coucher à S. lu- 
itin,aiantpouXfifdcnrantijbmdcs,& quelques gcntilsjiofn^ ; 
te« LeMont de Mar£m eft rofti à h tencontre de deiix lÎTicrcs , qui lui ièi> 
vent de fofle, hars mi^ par la teftc dii cliâfteau ; or pource que ces tivierei ' 




, pource que ccite nvierc n'en û point 

foie dicenpadàncque le baccauTe coulant aux pieds delà tour duchafteaU 
cnunQinuiél fort noire , la fentineUe.cracfaaiiirlc vifagc de celui qui le nitt 
noir; là dcdans-pafTerenc 60. hommes 4. à 4. couchez de leur long les uns 

fur les autres : ccvnifTcau, hcJrs mis la première fois , tire & retiré avec delà 
mechc;SurlahndupalUg;cdcs /îo. lc)oUr le levé & dcfcouvricàceux' qui 
clloicncpairezunfigros &c ii el paix amas de ronces, que pas un d'eux n'cl^ 
peiapouvov^alieiàia niuiaiilc^kur dlomicukent dbait commuoiqueà 



ceux 
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CXpiDl^Saouy; aux qui dcvoicht s'embarquer, nul ne voulut plus au'gcnentcr la rroiîppc 
; miferablci ceux qui (avoicnt nager fc dcr^ouïllcnt pour rcpallen tout cela 
à la vcuc & à 8 o. pas d'un grand ponal, ou on plantoir un corps de gardcril 
avoit paflc des premiers im des entrepreneurs que nous avôs nonyncz , qui 
cftoit Procureur, & avoit fortuittcmeat porte une grand* dague ; cetrui ci 
voiant qu'il ne pouvoir artendrc d'une prilon que la corde , dnpcfche de le 
jcttc'r en l'eau ceux qui s'y preparoient, le jette dansles ronces, fait iin com- - 
mcncemcnt de partage avec là dague, emploie les mains & les denti à arra- 
chci, 6c en avoitpallc la moitié avant ^a'aucun pnm courage de Un aidcn 
Ileftokpiés-deiolcUlcvantquekfilencecledeiW faiioû croifeitontlBi 
• cntr^rcneuis oa*oii les actendott fiir le ventre : En fin ce patme Pmmr* 
ji'en pouvant pus» tourna les dents flg les maiiis fiinglanics vers fa rw|iii 
gnons, leur diiàntyVautJl jpas.imcuz aUerinoutir là dedam 
* • toldat des gardes dia (on eipcc pour conibattre Us tonces:Coaiu 

pe vid que les deux tiers cftoicntpafe , ils s'y jettent tous : Il'arrivc la plm^ 
nuieafe&c^paiflè'pluieq^ fe ioic jamais remarquée: Voila lepieddcii 
muiaîllc gagné, doiiï.eichellesinires,U muraille pafTee^c Piocidciir câe 
qa*(m|iouDljaftpâs quelques haches qui eftoient là j ils fc trouvent tous' 
yiifermez dans un jardin i ils brifcnt les portes avec beaucoup de bruit j 3s ' 
arrivent dans la grand' rue, ciiamaïUent les portes de la ville ; la piuic s'arre» 
fte & le foleil fc levé fur leur belongne:en fin ians qu'il le tiraft une harque« 
bufàde, ils ouvrent touttcs les portes, & donnent entrée au Roi de Navar- 
re qui y. cftoit accouru , & fit faire les logis avec aulli peu de (^cfordit que 
s'il rul^ arrive à Nerac, lans que la gacnifon cuft autre cliofc pour couvrir ià 
honte que l'orage efiroiablc qui avoit eftonné tous ceux de ded^ms; Quauc 
aux autres, il faut dire qucla ncceflicc les avoit endurcis. 

Or tourtes les cAtr^wifa iiir les frodores d'Efpagne^&dans le Roiaumc, 
. 'noctafflmécilirBroiiage,pourkqudIecePrincenedoitno^^^ 
, une ne^odad6avecleRoid'£6agnc,debqueUénom]paikr6sàkl^^ 
dcsati&iccs; tootcelatomba de Ik teftcauxpicds, quand:bmoixdeMoii« 
• fieùr fut apportée à Neiac, - ' • • . . - ' 

Apo^ quelesafiures des Tercieres fîircnr«nal achemiiiees, quckdK&* 
ftre d'Anvers eut fait perdre à Monfieur pluficurs fcrviteun , tcmitc crean- 
. ce & toutte dpeiance de^ deffcins , il fe rcpia à ChaileauJTicrRjd'oèâ^ 
eifaioitencotes à regagner fsfpbce en Babanc» travaillàm &a txmtfm ht 
(implicite & douceur du Prince d'Orange, qui voidoit coa^oiics qa'oar 
oubliaft le palTc^ôc qu'il fiift r*appele;mais routlui fuccedantàcoïKiccGeiMI 
, l'ennui l'accabla, fi bien qu'il mourur le ii. Icun 1584, Ce Prince rcdou- 

bloit Ion chagrin pour fe voir dehors le Roiaumc avoir rédu fon nom cxe- 
ctablei au dcoonsÀ tou$ les Reâbrmczi 4 la Cour pat k brunit de fcs vices : il- 

. icvoioit 
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fc voioit tourtes les Dames cnnciTucs : Et quand au Roi il cftoit ferme à encio ID 
croire la haine par pluficurs nwqucs,comc par la mort de Ton efpee de clie- 
vct Buiii,dequi la hnfut telle. Le Roi aiât feu qu'il uloitprivcmctdela Da- 
me de Môioreau,envoia qucrir le marijui rit sctir le desnoncur de fa maisô, 
par lauthorite d'un puilîanttefmoin il lui promit touttcs impunitez pour la 
• vengeance, lui donnant pour gage la femme de Villequicr,qu'il fit tuer par 
fon man, quoi qu aiant joui d'elle. Monlbreaii donc contraint (Ii femme à 
donner rcndévbus à Bufll, qui n'y manqua pas, accompagne du Licutc- 
HaMC de,Saumur : Monfbreaiuui découplé 1 4. hommes ann/te ^ defaucls co 
reiôiu couiage en bl«(Ià deux , fc défendant juTques à la m6rc i Le Liente^ 
nant de Sanmur après qu on itii ciic pafle la langue an tiàven la gorge, pour 
le fignallcr en maquetcau , fut jette daiii Ici folfcz : Et ainiî ttidurUt Buflij 
homciàns ame, aiani un gnd éprit, tant aux choies qu'aux lâgucs,un,€ou^ 
Xage (ans mefurei mais qu'il cmploidic plus à mordre les chiens de men^ 
te que fur leslot^sj tellement qu'un boncapitaii^ l'eufl dcfiré chez &s ea- 
nemis. Tourtes ces chofcs accablèrent mdiiiieiir juiqu'à fa mdH. %*a30ç 
appofé en et lieu un tableau publié de ce temps, pour mollrerla hâine5|u'ii 
avoir acquife, mais j'ai eu jullc cfaiiitc qu'on m'eull pris pour ccrtificatcut 
des enormitez : Bien pouvonsjious dire qu il mourut ( hors mislcscorft- 
pagnons ou ierh de les piailirs) aiant acquis autant d cnncmis que de 

connoillàns. On fit imprimer la dcfcrtption de fon ouverture par les m«- 
decins,où entre autres choies on fit paroillrc qu'il cllôit mort le iang (com- 
me il eltoit advenu au Roi Charles) lui jaillifflint par tous les porcs , la mal- 
fe du dedans cnti^'rdncnt corrompue , U ratce convdttic en pus : Quel- 
ques uns attribuoicnt aux Liguez la cUriofit^ de cette impii^lLioii : Les plus 
inodcrez Voolôient que tcltos marqués foUcnc feull ement clients d uïiq 
gKUHkindancolie, fans y cerebec une plus fk^illre inicrpr 

'■ " '■ ' ■ ' • ■ 

G Hf A î> I t È V. 

A Tous les préparatifs que nous avons touchez t\x Chî^plitre III. le Roî 
n'eut rcmcdc que de mettre la main à la plume & nonàrcfpcc , & ci- 
crirc jla NobleiTe^au Roi de Mavarrc au Prmcc de Condé, Que lui & 
chacun pouvoir connOillrc évidemment , combien tauxelloit le prétexte 
des Liguez, fous lequel ils entrcprcnoienr lur fi perfonne & couronne,n*a- 
vans autre bùtqucs'agrandir par la diHipation tk l Ellàt j à quoi il deman- 
doii l'aflillançe que tous dcvotatt à la Roture , chacim à ibijnclinc. 
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a^t^LiaûLiv, Ces lettres gcnerales furent fiuyicsd'attiKs.pIus panidtlieres aiv Cl 
rcs du S . Ëfprit &c aux penitcm^par ldqttelles4e Roi nottoit l'ingncif 
impitté de ceux de G uifc , tant par reproches de Tes bienjàits , que ipméiSIf^ 
• • . contes de leurs dcfbauchcs; oppolànr à cela fcs grandes dévotions, dcfiittc!- 

Ics il les prcnoic à tclmoings . Les aflocicz ne fe lervirét gucres de ia plumci k 
fc contenccrcnc feulement de hure cfchappcr Quelques Paicjuins & livrets * 
• liir l'arriére Venus a(!iive &: paOïvc qui s'cxerçoic au Cabinet; rcfvcillans j 
tous les noms odieux , que les gens de bien lifenr à regret dans fesHiiloircs 
Rornaincs, & notamment attaquent un des mignons de quelques cbanwcs 
maladies vencriencs gagnées par le dernere,traittecs, & en fin gucrics par 
le médecin Miron , qui efbnt malj:ontent,donnoit tels advertiflcaKii^ 
mais ils eurent plus à cœur démettre le fer en Befongnc , prcmiera 
Picardie oùils fc i^(îraicÊuis peine 6c (ans combat, de toutes Id^ 
'n*eiif€(bgaeresqiieBod6gne,que Sainût Kiaderefiifiiati Dacj^ 
vetiànc de prendreDourlansjOii oit de mcfiçnetcmps k piifèdeta 
villes de France, d'entre lefquelles Marfcillc fe libéra , caraianc eAé pi 
lameneedu fécond confeil nommé d'Acas> le peuple las de «ief' 
gue eut ho n te de foijnefme 5c iè r'avifà , fi bien que de mefine* 
encrent vive le Roi , & firent pendre leur Conful i cela au coMIMncemtp: 
d'Avril : A la fin du mefme mois fiic chaûë de Lyori le PaiZàgcqtte ift fjfÊk 
. Dcfpernon y avoir fait mettre Capitaine fc voulant dcffendrc, car piéliir 
tefponfc (4c les ioldats , qu'ils ne vouloicnt pas ellrc daignez pour un fau- 
teur dhcrctiquescommclc Roi, & quandaleursrcrmcns,quelcspcrc<. le- 
fuitteslcs cnavoienc dilpcnic^. Onne voioit vcmrala'C^ur que courriers 
qui apportoieniprilcs de places fans combat, & par moicns finontcuxque 
l'Hilioirc fc difpcnfc de les contcr:car tous les ft ratagcmesqui y furent cm-^ 
ploiczrcviencntà z. points, aflavoir Icssomcs d'argent, promiics oucom- ' 
tecs , ou bien aux déclamations des prcfchcurs en public, & en fccrct , pour 
cfinouvoir le peuple alix agréables precezcetde(ear parti nouveau. lit Pi- ' 
cardie & la Cnampagne furent incontineiic jàdncsde regimcns de geai 
de pied, & co mpagnies de cavaleric,qui s avançoicnt de tendez vowà toi- 
dczvoustousjouisycis Paris. Lcvoifinage de telles gens fa-tiMitMJag 
hïm froidemcDC umerle Roi; tant à came de la tkmdtti^ qittlt)Npié£É(î». 
dn^hani; mefine par fes armes d'irriter davantage (es cnnemir^-toopiiil^ 
àumpouice' qu'il lui eftoit fbttdifficile de choiiir le fidèle d*av«c l^A-^ 
dele i tous les maljroncans ne ccrchans qu'oecafiondeiè vanger, &: plir 
fieurs lui faifans lors de grandes demandes, pour avec phli^e coiuicoit 
' allertroiiver le DucdeGuyicyquiieiirfemblo^dev«Mrpait^aclo Migl^ 
me en conquérant. 

Les Rcii. fuient les premiers qui eaicnsle culiui k iclicy en Poidi^ou, 

: • cnDoii- 



« 
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en Dauphinc & en Languedoc : ceux qui eftoient les plus prudes Pnnces CîOlO 
itgardoient leur contenances: les Poitevins folicitcrent François , Duc de 
Monjcpcnficr par la mort de Louîs;il fut long^temps (ans fe confier en leurs 
conicils , retenu par les Momcs , qui dcclamoient contre le Roi , & lui di- 
foient que les Huguenots (trcmblans pour leur ruine , qu'ils voioient feurc 
Ôc certaine ) vouloient tirer la challagne du feu avec la patte du lévrier i il 
cftoit ci ailleurs aiic tic mener ce Prince aufoupçon de ceux qu'il haiHoit: 
La colère defnoua ce noud ; car comme il eut fait quelque amas, il eut nou- 
velles que Drouamenoit les trouppes qu'il avoit amailecs en Bcrr)- pour 
manger le Poidou : Quelques gencilsjtommes de ChaftcUcraudois incer- • 
tains de parti , mais deiiians de detfbi^ e lauspoulles, allerchc voir Drou> 
aeapics quelques hotutcftctez » lui voulurent nite^KEtir dm Duc de Monc- 
peimer ; Il leur id|pondit qu'il le tenoit pour, unechanetce. La Bonlaîe 
aianc fcèu cela alla niire (èntir cecce injure au Duc , & en mefine temps , lui 

S refaite quatre-vingts gentils hoauncs , &c deux fois autant dliarquebus»: 
en, ne demandant autre aflifiancc que de laveuc & authoritédu Duc;& 
ainiiàtanttantfàitquedeleniettrcàchcvaly&rceuque Drou avoit qua« 
tre Compagnies qui conunençoient à fe former dans Atcigny , La BouUaye 
s'y en v^ & pour porter luijncime de Tes nouvelles arrive au trot &: au ^a- 
lop, donne dans le bourg , gcnsjJarmcs & arquebufiers mcflez enfcmble, 
& cela lui lucceda mieux, que'li en prenant ordre il eut donne loifir aux 
compagnies de s'accommoder dans le temple , & en quelques maifons 
procnaincs : dette petitte défiai rte rclvcilla le païs, rcfchaufta ce Prince, en- 
gagea & mit hors le chois du parti pludcun qui en deliberoient ,& apprit 
aux Cath. ôc KoA. às'umr combattre cnfemblc, ccqui ne fut pas de petit 
momentf 



C H A P 1 T R E VL • 

■ 

De ce que fa le K«f de Nàimrt. . 

• • ♦ . •' • 

DE ce bfsanle le RoideNavarre mit auffi de foin cd|é la main à lapin* 
envoie ià dedaradon au Roi, £ûtteà Bergeiaclexo. lcun,ràacet 
ièà coiis Pnaccs, tourtes Cours & côpagnics Roialles, tous gcntilsjiômes 
& autres amateurs de la Cpurone de France: Il comencc par la cofeflÎQnde 
ià rcligionj maintiét qu'il ne petit cflre hcrcti<juc,cftat tous Jours prépare à 
Tinflrudion par bos & norablts molésiquiln apointchoiuià reiieio, puis 
qu'il y eft Jiai & nourrii le fchifmc eftant commencé ; que chaciin nit com- 
ment il fe rengea à la MclTc lors de la S. Barrhelemi , l'aage, la force la 
crainte &rhorrjBucaiaacrcaduià volonté iàns vouloir» quiileioubmct à 
Tom. II. ' Nn ' ■ 
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GI3Z:>UCZZV. un Concile bien libre, nofl|ias3UitTokspar lei<|UcUes on a padlékkdc^ 
iiruire au lieu de l'inlbuirc ; a ie ruiner & non le réunir. Qu'en touttcs les 
guerres il n'a ai autre rcfpeâ: que c ckn de Dieu & le Icn icc du Roi ;Qufi 
aufTi tort que fa Majcllc eut accorde par (es Editas la liberté des confciences 
il avoir pôle les armes , contreman de les trouppes 6clcs Forces ertrangcrcs 
de tes amis de confédéré/ : Qu'il n'cfl: point ennemi des Cfath. les mainncnr 
en Bearn & en N.u wrrc en la liberté que la Rome la mcre les avoir lailTcz; 
6c commet tous les jours fi vie, ion honneur îfc atlaires piincipaux entre 
leurs mains comme aians les principales charges de fa mailbn : Que le 
Concordat de Magdcbourg^ , contre lequel les Prcfchcurs delà Liguclc 
font ouïr en leurs chaircâ, Icroic mieux feant enitnbaiic4eCiiariacans; 
crtant ciecceàflèmbice nulle, faulTe , & qui nes'eftteifaëaucunemcnciraef- 
memetit l'EledHur Palatin &: le Prince a Orai^ge, defquds ilscouclMtitcii 
leurs efcfic , eftans mdrcs'auparavattt , l'un à Heideibcg Se l'auoeà Ddfe, 
dflàifîné par Girard. Qœind aux pktces non rendons, que les attentats eon- 
• ' trel'£ditcnftvoiàitcmpcrchelarcditioin,ibuskb6nepetminî 

* • Que fila Ligue voutoit mettre promprcmcnt les armes bas, cHes feroîeiit 

reftablies pr >m ptemcnt. Quant à la déclaration defon incapacité à la ^ofr . 
ronne,c'eil: une chofe bien lenfiblc, à laquelle il a penfë le moins ^e^pasiDC 
queDieudonnera lon2;iie vie & hcurcule lignée au Roi,au^aiid«^ftriic 
ceuxquijugcnt de lui & de laRoine en la Heur de leurs ans, comme s'ils 
cftoient llerilcs-, & baftilTent tant de defTcins fur leur tombeau! Et pourcc 
qu'en leur déclaration ils avoient taxe le Roi de Navarre , comme defireux 
de la mort du Roi »Sc perturbateur de l'Ertat, ledit Sieur Roi dit , qu'ils ont , 
fauflement ôc malicieufementmenti; s'otfrcàdcmeller cette querelle de /à 
• . perfonne à celle du Duc de Guife , ou de deux , ou de dixà dix , avec armes 

accoullumccs entre Chevaliers, à fin que b NoblclTc Françoifc dcmcuiccn 
paix, Se que le peuple n'pn foutlre pltis louv^ucincnt. 

Voila touttc la France en armes i les Reiîormëzipcâ:aceurs de deux par- 
tis dans le parti de leurs enAemis>&; eux mefineii agitez dedeuxopiniojis 
contrairesquimi partilToiem leselpritsïe leurs Chefs : On leur nàndoit 
de là Cour que ce Teroit une gfande prudéce à e&x' îdeiié ^dnfottvuir poiiic 
dans l*emodoii des autres } que dcmeurans paifibks ils eondilll^ment les 
-jiniics de b Ligue: Que ce ieroit un brave traie sllsfsifoieiic'ecndcr Iciss 
gen< de guerre dansles trouppes du Roi & pfuftoft i'ils Êii(bienc prendre 
\ lencaTi oes compagnies à des Catholiques, bien que leurs infètîCtits, ^te- 

. cialemcnt à ceux qui avoient fuivi leur p'arti : que dedans ces compa- 
gnies, ic cachcroierit plufieiirs hommes de bonne majfbn , qui ne lailTc^ 
toicnt pas de frâpper en capitaines, bien qu'ils ncfud'cnrque foldacs^qu'ik 

. vm>iiBacle Cm. ruiné par le Cadi. & que 1 on nepeurroit les aco^ 

d'ambition 
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d'ambition quand aucune compagnie ne portcroit le nom d'un Rcff. Cet- 013x3 IZzzv: 
te nouveauté fc rendit agréable à pluficurs , principalement aux Mmillres 

gens de Coniali & comme elle palloit de paradoxe en délibération , le 
Roi de Navarre qui , riniflanc rademblce de Montauban, avoit demande 
un nouvel envoi de députez par tourtes lei Provinces, les reccut en ce téps- 
U, &: donnarendé^vousà Guillres près Courras i tous les Chefs du parti: 
tous s'cllans rendus en ce lieu, l'allanblcc fut convoc|ucc un mann en une 
grand' falle du Prieuré, où furent commandez d'ullilter quelques Mcltrcs 
de Campi (i bien que cet amas ciloit de 6 o. telles. Le Roi de Navarre après 
la prière fit la propofidon en CCS termes. 

^1 j eaflê oeu ( mes anus } que les affaires <]ui Ce prefêntcnt n*en euflcnt 
voulu qu'à ma tefte;-4|tte laitiine de mon bien , Ja cuminuiion de mes ince* 
refts & de tout ce qui m'eft de plus chcr> hois l'honneur , vous cuft apports 
tranquilité & (cureté, voiis n*euOiez point eu de mes nouyclles ; & vrecV^ 
vis & Tailiftance de mes ferviteur» pardculiers , j*euflè ( aux dei^)ens de ma 
vie) arrefté les ennemis : mais ellant queitibn de laconièrvadon ou mine - 
de touttes les Eglifes RcfT. & par là de la gloirfc de Dieu , j'ai penfe devoir 
délibérer avec vous de ce qui vous touche. Ce qui fe prefente le premier à 
Ctaictereft, Sinou$ devonsavoir les mains croi(ces ducantle débat de nos 
ennemis; énvoier tousnosgcns de guerre dedans les armées du Roi , fans 
nom & fans authoricé, qui eft une opinion en la bouche & au cœur de plu- 
fieursi ou bien fi nous devons avec armes leparccs fccourir le Roi , & pren- 
dre lesoccadons qui (e prelenteronc pour nollre artcrmiflemcnt ; Voila 
fur quoi jc prie un diacun de cette compagnie vouloir donner fon avis fnns 
particulière pallion. Là deffus, comme l'alTcmblce eftoiten rond autour 
de lalàlle,lansprefceances oblervees,le Vicomte de Tureime qui eitoïc le 
premier à bmain gauche fut commande de parler; & pource qu'il avoir 
elle acgaic dans fon parti d'avoir elle des 5. qui avoient trop légèrement 
( comme on difoit) donné le branle à la dernière prife des armes i voulant 
cfïaccrccrcprocheyoupeutefbeaiant à caur la médiocrité qu on propo- 
Idi^ paria ainfi, • - 

Poufcc que leiùccés de touttes affaires dépend de la bcnediâion bti 
malcciiâiondcOieu » la juflice ou rinjttfHce tont, àmon avis^ les poinâs 
qiii doivent les premiets entrer en confuieradon , à nous mcfinemcnt qui 
.nediftinguons pas nofbe droit d'avec nos adverfàircs, nipar querelles de 
nadon àfliarion, ni par intcreft de fucceflion ; mais par la dilputc de la vérité 
au menfonge, & de noilre droit à leur inicjuité : De ces chofcs nous avons 
àrédrec6pteàOieu,ànosvoifins ,ànoscopattiottes &;ànousjnefmc,vea - 
que laguene fe Êùt par leshomesiquineibntnoibresdedansnidehorsle 
,KoiaumcqucparRQcjjiftcpa£[ion>à«ux &ànoufi commune: noftnspa- . 
^ Tom. II. Nn ii 
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UCXXV. cicncc couppe la gorge aux raifons des ennemis, noftrc im patience juftifie- 
roirlturs armes & dclleins : voilapour le jultc : Pour le lucccz je railonnc 
aniii, Si vous vous armez 1 c Roi vous craindra, s'il vous craint il vous haïra, 
s'il vous hait il vous attaquera, s'il vousattacjue il vous dcdruira. Cette 
crainte du Roi n'cil pas appuiee fur la multitude de vos armées, lcl(^ucllcs 
n'ont plus les reins des anciennes, mais pourcc que vous le contraindrez 
àfubirlcs conditions de les ennemis & les vollres , raiionnablc occalioii» 
du fécond poinct qui cft la haine Quandà vollrc ruine qui peut Idon l'a- 
paicnçe humaine attendre autre chofê de tieux puUl^cei, la moindre 
dciquelles n*cft que cro p capable de cela y veb mcmie que rcmoima de 
deux partis recondliczles dchatiâera contre vous , & que iei &ne||iar 
lefqudles vous ayez ediappé de leurs itiaiiis leur feront perpemcUdMiit 
devant les yeux; le (bis donc d'avis que par noftre tolérance aovsmet- 
cbns charbons ardans fiir la cefte de ceox qui nous ha'iflcnt injuftc&w&is 
Que nous facions couler nos gens de guerre dans les armées^ compd^ 
gnies Roialcs : le Roi dcvraÊi dcUvranceà noftre vcrm,& donncia&haine 
pafTec à nollrc humilité : (Qjje s'il avi^t qu'il s'accorde apiti avec noi 
adveriaires & les Tiens » noftre prcudhomie reloira comme tin- mid^ cft> 
vcrslcscftrangers Se regnicolcs ; fera que les ingratsviendrontà nous avec 
les confcicnces & les cœurs tranfisi nos courages feront enflez & pleins de 
noftre probité, laquelle fera dckcndre du ciel iurnos armes la bcncdidiion 
de Dieu. Ce difcours emporta vmgt desvoixiuivantcsCmsy contredire 
niajoufter,hors mis Conftant,qui fortifia l'avis du Vicomte d'un exem- 
ple feulement , & toute la compagnie cfpoufoit cette opmion, quand UA 
Mcftrc de Camp commande à ion ranc;,parla ainfi. 

Si la fidélité n'eftoit ici plus defaitonquc la difcrcrion , lercfpcétfic 
l'honneur quejedoiàccuxquiontç)arlc me fcrmcroit la bouclie; mais le 
ferment que j'ai à Dieu, à fa caufc fie a vous (Sire)me l'ouvre, & aui^cfpens 
delà bienjêance , me dire ce qui eft de mon fendmenticeT kroit 
foiilcraaxpicdslcsccndresdcnosMartyrs,&leiàngdenosvailbiùfaoai« . 
mes, ce fcroit planter des pohuicesfur les tombeaux de nos Piinccs & 
grands Capitaines morts, condamner à pareille ignominie cent qoien- 
^ cores deboutyOiit voué leiirs.viés à Dieu, que de mettre ici endoncele fittlc 
bureau,aYec quelle juftice ils ont exercéleurs magnanimitez^celèsoitcrai^ 
drc que Dieu mcfine ne fiift coulp'ablc aianc beni leon armes, par IdTqud- 
les ils ont craitrc avec les Rois félon le droit des gens , arreftè les injuAn 
bmlcmens qui s'excrçoient de tous coftez , & acquis la paix à l'Eglife & 
àla France; mcfincs cette alTcmblceferoit criminelle de leze Ma|cfte,ri 
noiis avions ozé convenir en ce lieu (ans dhe aftcurez & pleins cb noâsc 
. droit : ce n'cft donc plus à nous de regarder en arrière , om nous ne verrons 

qa'£glifcs 
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au'EgUTes^ villes, £uniUes& pcrfonncs minées , en- partie par la pcrfiditCIo'lO IXXXT 

ocs ennemis, partie par ceux qui leurs cercheroicnt des cxculcs , pour s*cx- 
culer des labeurs ôc périls, aulquels Djcu nous appelle quand il lui plailt. Si 
vous vousarmc2 le Roi vous craindraiil cil vrai,îi le Roi vous craint il vous * , 
haïra; plcull à I)icu que cette haine fuft à comnrienccr: s'il vous haïr il vous . . ^' 

dcllriuia : que nous n'eulhons point cncorcsclTaie le pouvoir tic tctcc hai- 
ne; mais bien a propos la crainte qui empclchcles crtetls delà haine : heu- 
reux leront ceux qui par cette crainte empcicherontleur ruijic.uialheurcux 
qui appellera cette ruine par le mclpris:Ie di donc que nous ne devons ^ • 

point dftrc fculs dcfàrmcz aamd touctala Fiance efl en annes , ni pcrniec- 

' trc à xîbs iblikcs de prefter Icnneat aux capitaines qui 1'^^^ 
czteitkiiner>leurfàireavoircnrcveren<%lesviniges liir Icfi^uek ibd^^ 
£urc crencherkurs coutelas, & de plus les faire niareher fous les drap 
delà ctok blancke,quilcuront fcrvi &c doivent fervir csacôres fdc; quincai^ 
nés Se dè blanc: Savcz^vous auHi les dilïcretites leçons qu'ils âpprmncnt 
en l'un & en l'autre parri ; là ils deviennent mercenaires ; ici ils .li'ODt autrt 
loicr que la juftc paiUon : là ils gotillcnt les del ices; ici ils obicrvcat une mi^ 
, . lice ùias' repos .* Les âtts (ont cfmcus par la gloire , & fur touts ceux 

. delà cuerre : Monltrcrohs ndusànoilre jeune noblefTc l'itinominic cheaS 
nous& l'honneur thc7 les autres : prenez que nouspuifiions Ids mettre ((^ , ' 
bas de courage , qu'ils le mettent lous leurs valets de diverle religion, com- 
incnt rcmeftiezj/ous à leurs poin^lU les cœurs ainfi abbattus : que veut ort 
que deviennent nos Princes du lang & les grands Seigneurs du parti ? don- 
neront ils à leurs haineux lairs homilieS & leurcreancej qu'ils ont achetées / 
partant de bicnj^aich.'quauu auront^lsmonitre' leur valeur a des foldats . 
nouveaux? f ouleront^ils aux pieds Icut grandeur naturelle i car ils les pcr- 
dront.parb^9tt^niffiol^otf indnlieurp9ff]foifivet6:Ovu ^ 
nolhcnumilid,fài(biisdoncquccefoiitfbu]a(cbeté , 

' defctvirleRoiàilhbcrdin,&deiious£èrvkauno(!hw>4c ^iiisplo^ * 
Vint lui <fSdhà il ioatetîipsiids gehôtix cous armez f hà preuer le [cïOkAt 
en drant la inâiJi du gantelet , porter à Tes pieds nos viaoires & iSon pu ^ 
nosei^onnemcns ; vidoiresaidqucUes nos loMarspeporteronr Tedomac • 
debonoegtaceeftansmeflczparmiceuxquilcuri'ontefaindrcledos: l'ad^ 
jouftecai cncores cepoind dcdroidt, C'dl que le prétexte fur lequel nos 
cnnaiiisoncGrchapeàleurRoieflpourjyuis|jiutGraucollet:ilc&neceilài'^ . 
re que le rcfpcdt de nos efoees les arreftc puis que le Sceptre ne le peut: oftôs 
leur la joie «Sclcproffitdela founiillion que nousvoulôs rédrcau Prince:Et ^ \ 
quâd au colcil par lequel nousavos elle diflipez, loitafTcz de ieivir entier^ 
'ceux qui nous veulent en pièces &c morceaux : le cocluds auifij-Si nous nous 
defarmons le Roiaous mcipulcra» noilrc meipru» le dôncra à nos ennciius: 
' Tom.- II.. . . N n iij , • 
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Cp 2£> IJCXXV, uni avec ciîx il nous auaqucra , &: ruinera dcfarmcz , ou bien fi nous nous 

•armons le Roi nous ellinicfa, nous ciliniant il nous appellera , unis avec lui 

nous romprom la celle à les ennemis. Il ckhappa au Roi de Navarre, iuria 
. fin de ce difcours, de s'cicricr, le fuis à lui; telle elloit lors l'ardeur <ic ce j^n- 

Ut; Prince. Ces mots joints avec les railons de la dernière harangue fit que 
* • ' îe relie de l'aiTeniblee loufcrivit a la dcinicre opinion ioi tilicc de qucl<jucs 

exemples t^u' apporta le Pleflisjvlornai, à: aprei lui le Prince de Coiuic. . 



« ■ 
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T aillûlesâfmeseftansreroluës on dq^dfchà raprés^<iiti^ 
commîifions des jegimw à Lorges , a Aubigné» S. Suiiii 

&: Charbonnières j ceux Jà pour faire la guerre en XaiiH • 
donc^c & Poitou auprès du Prince de Condé: Puisai^Ba* 
ron de Salignac & à la Mauric pour aller Gàlcongnc 
avec le Iloi de Navarre. Huict jours après arrjva en An- 
goumois le premier combat de cette nouvelle guerre, lecjueî, bien que de 
'peu de trouppcs, le crouvcrafort digne de mémo ire, à cauic de les divers 
f idcntsj KoLk;aiion en fut telle. La Motte Conleillcr au ficgc de Pcrigucux, 
Icntaiic cnloi trop de courage pour faire profcillon de la robbc longue , en 
laquelle pourtat u elloic fort dliiné, & d'iùlleun attiré par les carelVcs qu'il 
. avok receu& du Duc de Gui(è»«*dloic icsfelu à&ire.un rcgmient ; ù bim 
qu'il avoicdiesjieiifemble en ^uaiiecotnpagtues^ quelque peu Bon^osjàQ 
joo. hommes tresj>ien aimezl Cetcuij:i aianc feu que les jleâî»|jMi W 
voietic fin: Itis bornas de rAn|rouitiojs«pour les tmpcichec ou ^MCiîrcai 
naiffitn^ eftoitveouÊûre un logis à Mellc^ s'tvouamaaUoi, mai^^ièi Pas* 

f^urdlnsaians commis pLufieurs otcez aux deipciisdesReftomAeMmBi 
avoi^ouimcné la femme d'uu'Miniftre nuë, après l'avoir outn^gércn 
touttcs façons : S'. Gelais ayec45.gaiiilsJiommes, & Aubigaé av^ Jio, 
Iiarquebuficrs , defquels il commençoit ion régiment^ fe tofich^^it à la 
main pour aller charger la Motte à Contré , oïlfl s'elloit retiré ; Comm^iis 
• en-prcnaicnt le chemin les courc]Jrs troiivcnr ii S. Mande deux de (es com- 
pagnies logées & bien barriquces :au commencement les nrantpris pour 
^ despicourcurs : ils donnèrent dans la bourgade » mais ces premiers ellaos 
reccus à coups d eipee, il talut que les gens de pied tournaflent vilàgc, aians 
adaireàplus dcdeux ccjits hommes de pied, logez avantageufcmcnt; Au- 
biguén'euli: leu faire mieux que birç donner ici UukW, qui aveu douze 
. • ou quuiiû' 
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OU quinze hommesàlui, à ce qu'il trouveroit à^auciie y il en donne mirant CID îo 
aCalaubondc Vn^nollcs pour la clroittc,& avec mcfinc nombre jette Ni- " 
vaudicrcdcrancioii ce dernier ourrepalîa la barricade , comme ne l'aianr 
point vetici Ion Mcfhe de camp la trouvant cnloii chemin > la voianr (gar- 
nie des capitaines la Grange &: Forillon, & dcSo. hommes, y donne k tc- 
(IcbaifTce, lU turent rcceus à coups d'hallcbardci. <Sc d'elpcc, fi bien que l'un 
pouflânt l'autre avec perte de 4. bons hommes, ici. Catholiques quirtcnç 
"& s'cipardcnt par le bourg, auquel prcfquc toutxcs les mailbiis rendirent 
combat^ ^ avec tcHe opiniaiVcte, que le capitime la G range trouva moiea 
de lamaiTcr )urqu a q uaiantc 4^ (lens » & avec cela regagna le logi^* qu'i| 
avoicperdu>avec Ipilir de renforcer la lMrncadea& percer ca diveics Ujanvc* 
ce hu aux au&e$ à falicr pour rcprcndreqnctfte unefoiskmaiiQn:!^ 
Meftfc de camp ne pouvant pouf le pillage r*alicr zo» des fiçiisV âçnevQ^ 
lant paroillrc fi niai accompagné attaque le grand corps de logis en pet^f , 
la.mairon prochaine, & par ce mbieii y mit le fâi : Duranc deux heures 4e 
combat que rendit la G range,i;a Motte averti parqi4elqi|($ fuiards parç de 
Contré avec z 6 o. h;irquebuiicrs> met dcUx charrettes devant foi , £u.t quir<f 
ter la campagne à Chcvrclicrcs qui eftoit en garde avçc lo. cheval d^m 
fon chemin : Et S. Gelais vomnt tous les {^cns en defordre, envoie avertir 
Aubigne pour luitaire quitter le bourg, ce qu'il ne put faire, car cllant fur 
le poincl (]iic, parld capitulation taittc, il nr(Mt les càpuaincs & foldats dç. 
iairfailon brûlante, & les ficns acharnez au piUaj^c, ne furent pas aifcz à jetf 
ter dehors promptcmcnt : tout ce qu'il pue doc faire fut d'envoicrla Gran- 
ge & les deux tiers de ce qui elloit dans la maiiona S. Gelais, qui r'alioir 
hors du bourg tout ce qui en lortoit avec defordre. La Motte donne fi 
gailbrdcmcnt dedans le Dourg, qu'il cnfetîticdaiis la maifon btuUntciy. 
de (es ennemis, & 1 3 . des (kns q ui n^Voieiie pâs eiûoifir de fordr. Voila les 
Hetf*. eagiand peine, derqueblesunisyduloiei^ taq: çâ n^e pri(ènhià% 
m^tsleurChefaifnft mieux les cmploier defarmez et| un grenier i.cébanir^ 
lefeuyiea £ûiànt garder par deux (pUbts* qiii ivoi^t tousjouis le moyf- 
quecen joue. Lagrand^maiibn cftant côu^çen feu, ceux qui d*a^]^iltaiii 
elloicnt vedus dilaillis , n*eucci|t.e{K partage qu ilnsippeiiti i la porte duquel 
cdoit briilcc & n clloit feri^oe qqe de deux corps morts bruhuis l'tui&f *• 
l'aucrf* i»a Motte cnfîlc touccçkb9i^g3de,paire deYant la porte de l'apeQt 
ti, lui en chemifc & peu de fcs capitaines armez , & quelcfues homes quojft 
lui tua en palTànr, tourte la trouppe le fuivit pour aller rctrenchcr la poUff 
gadeaudev^mt de S. Gelais 6c de ceux qui s clloient r âliez à lui à un petit 
bois prochain : aiant ainfi mis ordre il s'en vmr attaquer les enfermez , qui 
avoient eu loilir de donncr'à la barricade la troiheime façon. Aubigné * 
IMant diç^ C.ompagnoiis, ili)eiùvitpouitdoié|ç|: dp/)icHjrirun^ Û- h^\^^ 
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Ci3l3iXXXy. ccfoit de bonne grâce, prifit une hallebarde, & avec les capitaines ViHet'-- 
' lïiac, Comioiuc, Valicrc & Poiiicr,4iciàidit U Mocte^kquci (ècondMit^ 

fer«;cntcjuiavoit fait brûler l'amorce, vint donner du ventre a la balftdNliî^ 
oii il laiflc ncnaf des ficns prefque rous ruez à coups de main : Le capitaînb 
■ ' 'Foriflbn y redonne qui en perd Icpt de mclmc ; comme ils voiiloicnr re- 
donner la croiric(mc roisics loldacs ne firent que branler Li cjucuc, Ôc ic mi- 
tent àcrier, Au Feu, au feu, ils brûleront comme rcgnardsrle vous ai dir,quc 
la porte de l'apenti n'elloit fenncc.quc de deux 'corps morts : là donnèrent 
les Peruj^ourduis, & n'y trouvèrent qu'Aubigne &: Pcraii mnisils furerir G 
bien'receus, quc-lcs deux premiers morts accompagnez de <icux autres, icur 
fervircnt d huis ; il reltoita combattre le feu & îespierrcs , que de la grand* 
hiaifon qui eiloi( cftcinte on jettoit fiir Ici dcfiètuuins , leiqucls eufltat dXé 
tous eftoutfcz > ùm une pecine.cour , ouJis alloient relpirec c hjcM i ilibi i 
« tout. Lâ Mottelquoi ^ue voûftit la nie pavée de» (îens) eut pitié décès 

tilsJiQinmes^ leur envoia du pain & du vin par un tambour, les priancoét'* 
peomenter& counoifle, les avertit comment S. Gelaisavoit pardenxfôiis 
doiméaurctrcnchemaït^dttqueinous avonsparléî mais naiaiiccftc iiiivi 
qucdcsOufches,Surimeau,Calkubon & deux autres, il n'avoir plûs ni 
pouvoir ni eipoir defecourir Tes amis : cela cftoic vrai, ôc S« Gelais n cfèoit 
pluslàquepoar attendre quelque renfort qu'il efperbir, non pourfîx»unrj 
mais.pour venger ceux qu'il clhmoit élire en cendrc< En fin un fcrgcnr Ca- 
tholique aiant reconnu les O ufchcs lui cria que les alFiegcz n'en pouvoicnt 
plus : parla S. Gelais fâchant les amis encore en vie, redonna courage aiuc 
iicnspour le iccours^ &c lur cette contenant c Ht eapitiilarioii,quitut de rcn- 
* , dre la^G range &: les autres prilonniers pour delivrcT les enfermez i inais eux 

qui voioient de près en quel eftat ils avoicnt mis les trouppes de la Mdttè, 
&mefmcs n'.uans plu.sa craindre le ku, requièrent 1 accord entiererncnr. 
Ces divcrfcs lorccs de combat aians dure unzc heures, la Motte auflfias que , 
les autres, capitula auncment, Alfavoir qu'iibaf troicaifx champs »fcc^ma 
' les ficns, lerquels s'eftans retires à demie lieuë de là , Aubigné cfcfti Cufatt 
les morts qyii yc^roic &ffe emporter^ & la Mpttc vieiufaoit après qt^ilt 
les Tiens, âi ce Cbmbacdu cojfte des keflF, furent tuez trois gcndj^haw 
mes démarque, feizefbldats&itienixiblefrez. Des LioruesmolinH^ 
hommesfiirtapiaoe,&arauecinqàS. Freihe,où i!sscftoientrctii?eZy)i^ 
, ' qucs ou ils furent pourfuivis le lendemain par les forces du Prince de 04» 

de, qui eiloicnt venuesdeS. Icah aurecoùis.Ce petit combat livra dedifl»> ' 
' . ce, $c reiveillaUsuns &iesauiscsàlagucires delaquelle on douflMtai^ 
jparavanr. . 

• * De là à dix jours le mefînc S. G clais accompagne d' Aubignc ,1e premier 
a'ai«uuqucrpntiainjôcrauucij.harq4cbuua&àchcval> uoviverGaciuiç 
. " aptes 
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dîfhcc trois compagnies de gens de pied, commandées pdr Sainte Cfttfae^ €13 10 £XaîXV« 
Hnc, \i M ocre &: Fonfcrmois; ces rrounpes pcnians ^gncr Broiiagc , voii- 
loKiu taire un logis à Briou : coîTvmc ils n cîlôicnc pas encore logeZjSainét 
Gelais arrive au bouc du bourg j les quinze harquebuziers gagnent deux 
maiioiisi S. Gelais ellanc cnrre des arbres, où il ncpouvoic dire conte, fit ' 
faire quelques chamades a Ion trompcrre, & puis l'cnvoia parler aux capi- 
taines, ( 1 gtorieufcment, qu'ils (c rcnduciic à une cûpitularion laquelle kra 
mile ici comme nouvelle; Afïavoir à rendre tourtes les armes , à demandct 
pardon i Dieu 6c au Koi les genoux à terre, pour avoir cite rraitresàfà 
Majcllé & infidèles 4 l'Ellac : Et le caprice de S. Gdais fut tel , qu il fit fi- 
gncr CCS mclÀics |Âroles au Câpicaine, &c puis Corm du boiiig les rrouppc^ 
lejiarccs, aflàvoir 40. avec le baftoti blanc , qui àllditnr cit Btoâagc, 70* 
l'eipee au colèe qui (c itnroicftc en leurs mai(bns » de quelque 60. à qui ôa 
tecionfioic les atmes pour les porter àu fervice dii Kùii oout cela Tans recdn^ 
AoiftFc leurs niaUtey qui n'moient en tout <^ttc i8* 



CHAPITRE VIll. 

P/iJi tie Tuits : V^vUg du DUeJt t^ùrcùuriH Peitim. 

Etous collez onoyôiC nouvelles de ce que falfoicnt IcS 
Refl. comme de ce que norts avons dit, & comment bien 
totl après le Vicomte de Turcnne,aiântavecioi le Kcqi- 
ment delà Maune &: quelques compagnies qui vciu^icnt 
à Charbonnières, fefaifit dcTtiIcs ; il ht donner i<s deux 
ttouppci» d'ihl jntciH; par deux -endroits du faux bourg 
des Hauxi Chouppcs avec ce qu'il avoir par le bas ; Tauvcnar avec quel* 
ques geticilsjiommds pied à terre, eUC omit d'âttaquer 1^ Cordçliers: 
tout cela plein de 8. à 9Ô0. hommes d«pied, lé deifaîdit trèsjbien , prindr 
palcmencceux des Haux» qui ayoietit fait quelques (ctfËietf , tâ^diéSE aA 
commencement hes enfans perdus de la Maktié; puis Chal^boniiiéreàs U liîl 
laliex, méfièrent les plus tardif^ dciareentitté»ront àtecpeârd Brèche à 
une nulifon, ou ik'donnent & font arrdleï fur le cul ; eependaMt ^Hel^jUidl 
fotdats de commandement les uns (ttr )â éipaules des autres, gagnditlè 
deilôs des maifons , fe logent dans le» gtVÉtletS} à l efiroi dcquot Taftventt 
emporta les barricades juiqucs à k porte dèk ville. Les habitans âistns vcil 
la gaiilardife de leurs ennemis, capitulèrent avec p<!rte de 140. des leurs ^ £ 
bien cent des attaquans* 
Le Yicpmte lâchant que Moniiic , jtvec ks iot<m6t. Qi£ûaÉtff^ 
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l^lXSXV* aîfllcge Vic^FaifanHic, y fic-unc courfe , d'où il dccouplc Vignollcs avec 150. 

harqucbuliers pour entrer dans la ville, qui, comme pctittc , clloit allicgce 
de fort près: On trouva mauvais que cette cominillion , comme une des 
plus difficile du mcllier, fuft donnée à un homme de dixncuf ans ornais il 
prit parti fi à propos, qu'il en fut quitte en paflant fur le ventre à un t orps 
degardedc 100. hommes, refolution qui htlevcrlcficgc dans deux jours. 

LaLiguc paroiiToïc en Poiclou, premièrement par quelques rrouppes 
de 8;entil hommes, qui avoicnt cleu fur eux Brundierc , l'un des plus pau- 
vresdc la bandcimaishommcdcgucrtc:Et puis N^o^t, comme pliisp^ 
che des KcS, commença , ou parcisùnte oupardeur denottyeauc^àjm- 
drc le parti des Liguez, Scfèvoulttc fortifier de SclancCs & cpelquak»- 
quebufiersà (heval que le Duc de Mercceur leur cnvoia de Nsuucimf 
HerviUcr^ & dix jours a^pr&^le Duc meimes aiant amafle <^ 
veairnûner ccUesduPiiiicedeCondc» qui nefuioicnt quenai^ 
■tèiiouvidie,avcc les Régimes des RelF. ilsavança jufqucs vers Fors,crûîaiit 
que les Bretons (àchans fon avancem eut apprchenderoiétie Poiâouj mais 
cllancfceuiiàFoisl'arriveeduDucàFoiitenaiavec 4000. hommes de pied 
fous im régiment fait au nom des Dames, celuideSourdiac& Hautbois- 
Saulaie; avec cela de 5. a 600. chevaux, fous les compagnies de. S. Laurcns, 

• • Boulcnes , Vandré , les Rochcs^Bariteaux , Landcrcau , HaqucviIlc,Brian- 

♦ dicre, &: la Ligue de Poidlou fous lui y fa compagnie de gensjd'armcs , qui 
clloitde 110. faladcs & ce qu'il y avoit fous la cornette blanche. Le Pnncc 

, de Condé& le Duc entrèrent en mutuelle crainte rundel'autrc -, ccqmar- 
rcrtajpar refpe6l,troisjourslesRcfF. & les Cath. laiiTans pour barrière la 
rivicrc de Sevré. Vn Mcftre de camp du Prince fc convia à pairerreau,& 
re un fmx logis aune hcuc & demie de Coulongc lesReaux, oulcDuc 
avoïc donne Ton rendévQUS général le lendemain ; ce Capitaine rcmoaoïi 
au Prince que par làilcaftetoit le Duci qu'il fâlloic ainû mcTurerfoncnnei» 
mi i & que fi pourla nouvcaftitéii ne tompoit point ion deflon» n'y aHHtt 
point moien de prendrerefblttdon Cur la crainte*» quecda ne s*â»pellcnN( 
qo!!unccour(è9& cette ttouppe (ê pourroit tetireryiànsqn'ilfuudicquele 
corps du Prince euft ]a(ché le pied. TeUenouvcauttfutagreablcidcseC- 
phts en doute , ôc le deifein fortifié de la prdènce dtt Pfince de Genevois 
avecplus de force & plus d'apparence. Ce capitaine donc aianc laifsé le 
Prince de Genevois avec iio.lalladcs, & 400. narqucbu/iers à cheval dans 
$.K!Uifire,jeccadaxisCouUongc dés le matin des Marcfchaux des logis ac» 
compagnez de izcbarquel^unerSydc luiavccz5.fallades bien choai&cs don* 
ne diins le chemin de Fontenai,& rencontre auprès de Chaffenon 40. (abr 
des menez parHcrviliers,qui vcnoicnt prendre langue cependant que ïcnr 
aigtc6;jcsjaint»t pour ddmaichei; les deux çrompecccs de ces trouppes 
^ aians 
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aians fonnc la charge de fort loin : ceux de Fontcnai ncpouvanspasji^eràciOIDIitittcvi 

qui ils avoient at}aire,pourcc que k- pais d'où nailfoicnt les Rcrf. eftoit cot^ 
vert, tournèrent viiagc vers Foiuc^iaii & aians couru demie licuéyrro avè- 
rent une autre troujipe qui les r'aileurcrcnti ôc le Mcl trc de camp ne les aiat 
fuivis qu'autant comme, le pais couvert lui cachoïc la queue, dcpclche en . 
diligenccau Pruu c de Genevois pour le faire avancer à Coulon£^e , & au 
Prince de Condc, quiaiant la bndc al art^on, vintdes ce foirau nicfmc lieu 
cnconfuiiua. C cil le iccond exemple que) c vous donne de iaprcmicrc le*. 
Çon des atmecStaiTavoir qui a bcibin des avantages. 

' AttlcndcmiamatmiePnnceenvokimtrompccceau Duc pour lui of-> 
fîir Iticombac.dcfcstrouppcsàlôn armcQ&mocquancpar la moddtiedtt 
nom de croupes iiircelui a armeeqtie leDucavoicpci^ ëc en mcfine temps 

' fit marcher jufques à une ponce de cpulorrine de Fontenai,avcc les régi- 
mens de Lorges, Aubigne» S^5unn,Cliarbonnicres,qui cfloitvcmide Tiik 
lis, & deux compagnies de Bûisjrond , (bubs cela 1600. hommes de pied 
(ans picques, & 500. chevaux deflicc, Ibus les compagnies du Pripcc,de ce- 
lui de Genevois, Rohan ,Clermont,S. Gelais fie la Roulaic , qui avoitta 
plus Forte cbpagnie. Le Duc prit place de bataille dans le parc des Ia<;obins 
de Fontcnai,n'elUt point teilcmétfayorife de la villc,qu'il n'y puft: entrer l« 
plus fore ; Il n'v eut que les Roches Barireaux, qui favorifi^c la muraille 
des Jacobins, bien percée, prelenta les trouppes : La journée s'cltantpaflèç 

•en fanfares, le Prince retourne à Coulonge, les autres prindrcntl'-cfpou- • ^ 
vente pour confcih (x bien que des la nuicl, partans avec ta fourdinc, ils s'en 
vontàgrandcstraittcs&: endelordrevert» Nantes i jettent icutsdrappcaux 
dedans S. Philibert de Grad lieu, bourp; enferme d'eau. Le Prince de Corv- 
dé retourna lur fcs pas, pout faire à les ennemis { comme ildiloit ) ponÇ 
d'or & cfplanaded'argciu : Quelques harquebuficrs à cheval, entre ceux ià 
les Capitaines l'Hofqimeaa & 'Briôii , £uiS4?omm&deiiie&t& de(baiidez,clv 
tent à leur volonté tout le bagagedeccite anacemierent 50. de ksots hom- 
mes de gaecves &'ciliiifittierimt tfnœftëtmàctB Gms cpinbÂ "Dt^tncÛM 
tempslcComi«dcSfilËu:,n'aiattpdSTOukièmefler avec kC|^ 
haftcquelui'donncHtleOjB€deGiureymat4i^€vers Beau^ÏNTcM^ Mo^ 
mmuavec quelque» A0<>o:4iojnMfiiB*. Celui quA 
cernent du Princc^fit unecpnrfe avec 50. chevaux vers ces troup^^Ml^ 
penibit mieux faire , pource qu'elles dévoient marcher d'aflcurancc ; mais 
aiant chargé fu r le fou*, & deâait 40. chtl^atuc à un moulin pies du Doré» 
le Comte de BrifTac j ctta fes gens de pied avec effroi x pa 0agcs d'Ingraiï- 
de & Chantoflài, Se lui avcc\a cavalerie g^gi» le pont de Scz , pour mettre 
Loire entre lui &: Tes ennemis. Ainfi le Prince de Conde dcmcurn maidre 
delà campagne 9 iurkpouu^^ U ^pouiaia ùxui deiaXcunouiMi^pJUC 
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CJp 13 IXXXV. de Toilârs,& par ce mariage renforça ion parti de ccbcaufrcre,qui n'y 
&t pas inutile après , & delà place de Taillebourg,trri. ^orcc ôc importante, 
pourcc qucc cit le dernier pont dcChai^nre : mais il y eur de la façon pour 
■ ' la mettre au parti des Reffi Car Bellegarde, Lieutenant de Roi en Xain- 
<^onec, avoit jctte Beaumont & fcs compagnies de gens de pied de|Ui« 
les ville haute & baffe , qui en huicb jours de loifir, s'eltoiciu rciranchcrà la 
tcif e d'cnh:uit, pour y attendre une coulcvrint^ ôc puis avôicncde là julques 
au pont la nviereàmain gauche, &la tocheduchafteau pour munùlleà 
droite, fans qu'il y eut ni ddccmenip][>temcpourvciiiràaiz aii comba^ 
ûnon un petit portillon dans la muraille qui fcimoit le giond &dedB 
chaftcau, & cncores le pont pour cnfortir cftoit af&onté & hifméét 
bomrctiandbemcs garnis demoulqueccrie: LadamedekTiimoufll^qui 
avec faillie eftoic dans b placer envoie ?. S. lean demander aide le ÇcMMie de 
hxvsXt S.Mcfine & l'Orge aians ramaflc leurs fomjpaspies pouiTenc deoiit 
la Boulaie avec ià aottppe>& quelques harquebuiiers qu'ils lui donnp- 
i;enc: Lc|îccours arrivé vers lagarenae, ccfiità dcmeHerles me&âanccshu- 

§uenocces; mais un^gcnciljiomme nommé Boifgirauc, & un autre nomolé 
uHamet, ellans dcfcendus par des cordes , la Boulaïc s'en fcrt de guides; 
les fait fuivrc par fcs liarquebuficrs , leur donne pour les louilenir Balfar- 
derais avec duhuid gentils hommes ; lui les fuivaiit avec fon re'ftc : Jcs 
* premiers coulentpar le portillon qucnousavons dit : couvcrtderonccs, & 
4 d'c(pines,& s'cftansjcttcz un à unj Bavarderais fehafta defaifir\aruc,pôut- 
ce qu'on gourmandoit les liens par devant & par dcrpcrc : laBoulaïc tait 
donner ia trouppc par le haut , & lui fuit par la poterne , quelques ca- 
nonnades &.moufquetades du chaftcau favoriiàns l'aiîaire, Beaumoac & 
les (lens furent enfoncez , prisoutuez, lene veux pas oublier quefiirllic»- 
re du combat le Capitaine Piccard avec toute la garniibn de)Mintie fecoo- 
mt lesattaquezi ce qui fîit caufède plusde combat , ^ de plus grande perte 
aux Cathokques , & mcfine que la dernière compagnie qui mardioit pour 
le iiccottis fut. chargée & défaite par Rieuzfrere dp Laval dansun chemin 
. creux. En tout cet ail&ire : il y eut quelques 140. morts » quatre drappàuuc 
pris, les autres £iuvcz dans la pochette, Icize capitaines & gentil hommes 
prifonnicrs, quifutàittMittezcottttoirenMQt:aerauttecofténeiucpe^ 
qucfixfoldats. 

^ : CHAPITRE. JX. 

•'•••.* 

. SIEGE T>E 'BKOl^JGE, 

DE Taillebourg , le Prince cutdeflein depenfcr au paiement de les 
forccsjâc pour ce faire aiant cputiamsUre U cmpiuntc des Rochc- 

loiscc 
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loi^ ce il peut d'hommes & vaifTeaux , il fit quitter d'effroi les gamifons CIO 10 uizxv* 
<jue S. Luc avoit miles dans Fourras, S. lean d'Angle 6c Soubize. La garni- 
ion de ce dernier lieu tiut chargée en fc retirant^ par Lorges,qui les prcflà de 
façon, qu'en leur faifant quitter tous les avantages des marais , il les mena 
luttant) ulqucslurle port de Brouagc, en rua quelques 18. à la veuëde S. 
LuCjqui ne les pouvoir faire lecounr,à caufc que la mer eftoit baffe ,prities ' 
capitaines I.iu h et & Millaubourgavec 50. de leurs prifonniers , qu'il mit' 
au coninicucemenc lur leur foi. Tous ces petits luccez efchautferenc le P. . 
de Conde,&: lui firent ozcr le fiegc de Brouage;&: pourtât'il s'avança.à Ma- 
rcnne% laas eltre arrcile pliilloll qu'au bourg d'Hicrs , qui eftoit gJrde par 
un petit canal qu'on ne pouvoir pallci hnon aux balles mannes; là dedâs S. 
Luc avoit loiîc ? 00. de les meilleurs hommejiiCcuA lahrenc bonne conte* ' 
p^cc quelque tcmpsj mais voians une rrouppe menée par la Boulaïc , qui 
$*avançoit par le marais pour couppcr entre la Dourgade& Brouagc : ceux 
d'HicrSjtancjpour lieurulttt que pourla ville, gagnèrent la contr'dcarpci ôc • , 
ainfi les Reft.c6mencetent quelque Êice de fiege. Cepédant Momac tStoh 
alfîegcf par ceux de Sàujon & Canddai qui les commandoît: après deux 

jours d'approche &lcgaces perces» il récent ceux de dedans à c6p(9tttoii:Là \ 

fut pris le capitaine IcaiiJPierre, quiaVoit eu & a depuis grand crédit à la 
niarine. La Trimouille avec unecompagnie de gens^d'armes ic vint deda-» 
rcrdupartideroAbeauJrcrè. Ceux de ta Rochelle eftans bien advetds des 

Stands manquemens qu'il y avoit en Browage , mai> principalement de la 
izcttc d'eau, de vin & de médicaments , efquiperent de nouveau ce qu'ils 
curent de meilleurs vailleauX) avec tout cela commença Icficf^e de blocus 
en cette faço; i. S. Gelais , Marefchal de camp , le rctrencha à la Blanchar- 
diere avec ceuxqu'ô y envoioic en garde du bourg d'Hicrs , où eftoit Bois- 
dujis, avec les rcgimens de Lorgc,S. vSurin,Boisj:ùd. Aubignc à S. Aignan 
avec fon rcgimcnr, fa compagnie de chevaux légers , & fix côpagnics d'ar- 
quebufiers a cheval qu'on lui ayoit domic de plus pour rendre compte de 
ce qui pouvoir venir en la ville par les achenaux Se marais de ce cofte la j ui^ 
qucs àla mer i &c pourcanc aiant recouvtié des baneaui , il yeint faire deux ' 
fores toucùiprésderendroicoùkSddes*eftdicengagee,c6mcnou$avbni 
di( an dernier livredu premier tome. Ranques eut ui cSmiifion d'Olcion^ 
oU^ à la Ëivear des navires Rochelois> il Ce logea > & prit à (bn arrivée les ca« 
pitaines Beanmonc & Tiebcrt , qui eftoient delccncius dans Tiflc pour^er* 
cher moicns d'encrer en Brouage, eftans envoies de la pan du Maracfaal de 
Macigno pour négocier avec S. Luc. Par leurs mémoires âcpcoposlePrince 
fucaucuré qu'il n'y avoic pointée fccourspoor ceux de Brouagc, au moins ' 
qui pcuil eicrc preft de long temps» ù bien qaevoiant touctcs chofcs nrc 
à fon cntrepriic, ils'y cqnâmia cancplus i emploîantic- temps à policcrioA 
. Tom. IL. Oo . 
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CI >13 uczxv. Armee^quc lors il comment d'appeler ainfifà mettre aux armes & en coçi-. 

pâgnie les habitads de fcs ides, qui dloiciit aa nombre de ^ o o o. & qui au 

' commencement s'cmploicrcnt alVez bien pour leur liberccicar ils appcioiét 
ainfi l'obeiflancc à un Prince de mcimc rcliirion qu'eux: Ils commenccrcnt 
donc à travailler au pas Hc S. Sorlm, de S. luit & de MargicsiquilonCjCom- 
• •* me nous avons dit ailleurs, crois illcs dans ic.marais,qu*ih appellent Ici Pas, 
la où le peuple en bonne intelligence (cpourroit mamtcnir (aianc du ca- 
non) contre une armée Turquciquci je l'ai oiiiainfi maimcnir prouver 
4^1^ un conicil de gens de guerre. Durant ces labeurs le palloicnt tous les 
jours cfcarmouchcs allez gaillardes dans cette grande plciuic qui ddccnJ 
d c la b laiK hardierc à la ville, & dans laquelle les alliegeans n'avoicnt point 
fait dclogïsjrccomentamdei^amcncrccuzqitiibrcoicntjurqucsàkplac^ 
dumouliadontnousavoi parléautrcsjbis : A ces ezeniccsiiielè cioi|voié( 
gueres de gens de cheval que Ikcompagnie de k Boulaie , qui donnaime 
. * fois dans la queue deccux qui ferectroienc } mais pour avoir trop toftpam 
todit unebette occafion : la le fîgnalerenc de ceux de dehors » Boisj'ond, 
X Surin, raifné Villermac, &iitr tous-BoisjiuJis : Du dedans S. Ltic cTcha- 
. ^ pa fort fduvent plus loin que ncxlevoic le Gouverneur > Luchec & Fauvilic 
y pàcùtenc en deux o atrois occafions ^ mais particulièrement Guitaut , qui 
pceibita un combat deixô.mourqucts & 8o. picqucs à aucai\^dc cavalerie; 
Durant ces eibacemens il faut iàvoir des nouvelles delà 0>ur. 



C H A P 1 T R E X 
. . AFFAIRES DE, LA Q Q V K, 

B Rouage n'elloit pas alfiegé de fi prés que le Roi , bic cmpcrclie à rcfpo- 
dte aux dcrnicEcsrcquclccsdelaLiguc^quidcmandôitraumoijicavcc 
une efpec à deux niains, & fâiibiià ce P.le cercle de Popilîus : Si d*ttnepart 
' les armées qui gr^flUToicnt pour les Liguez Icrpouyentoient » les diicoois 
■ ofdinaircs delà Rx>ine (k merc, ceux defes confcllairs, de fès Conjxercs, A? 
deéeùx qu!iliyoicchoiris pourtefinoins de (on exceffive ^icté , nelefouf-* 
fÎFoiencprtndce lialeinc: quelques uns fimlement d'auprès de lui, mais de 
|>ei^c marque an prix duMarcfchal d'Haucm6c,rencouragcoiétavcclui» 
il ctithoic des remèdes paliatifs à (à maladie en vainj il tafta une conférence 
par le Cardinal de Lcnocourt âclc Prefidét Brulard,rcceuc des Gui(àcs avec 
mefpris:Les Retf. lui envoioicntdcs oi&cs cxcclléts cotre fes ennemis , avec 
grandes fidclitez, &: des ioubminionsà fcs pieds : L'Angleterre voiiloitdc- 
roocer poariui:laRoineElizabcc^ ie condaaqic à i^e de grandes avances 
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deniers. Tout à la foule anivercnt les AmbaiEuieurs acnaoldinaiies des Cio 10 IXXX7* 
£leâeur5 Paladn, de Saxe & de Bïandbourgi les Ducs de Wicemberg & de 
Branfuich, & du Lantgrave de Hefièj À: cela exécute par les plus grands 
Seigneurs d'Alcmagnc En mcGiic temps fc dcfcouvroicnt cntrcpriies d*àL . 
teutatsfur la vie du Roi, &c des rcfolutids delemeccremoineiilnepottvoit 
fournira voir les petits livrets qu'on lui portoit en proze & en vets, de en 
divcrfes languesj quelques uns de ceux là chantans^qu'aux deux comoniiq^ 
que le Roi hufoic porter pour devilc, il lui en falloir adjoufter pour troîfief 
me une de cheveux : mais le feu elloit mort au foier de fon ca'ur,& tous fcs ^ 
foufflcts n'en faifoicnt voiler que de la cendre ; fi bien que tous les gens de 
guerre, &c meimemcnt les loldats des gardes,blafphemoicnt de leur Prince 
&de Ùl laichctc,de Iac|uclleles efcrits attribuoicnt la caufeàdcs pechcz 
horribles, véritables oiiinvcntez : Vous oiez dire tout haut,quc depuis que V 
ce Prince s'ell:oitprolhtLic.iramouu contre nature, mefmes avoit tourné 
(es voluptezapatir au lieu d'agir, on cotcoic la perte du courage qu'on 
avo^cveu à Monficurà la naiflànccde celles enormitez : De ce mtibris vint 
la craince des partifàns Roiau^i qui voioientle péril mariëavec la iiontci à 
quoi s'adjoultala grande cerreu» donnée par cette grande aimee qu'on 
dreflbit à Li(bonne> telle que nous la defpeindions en fbn lieu i & atni! les 
plus confîdens Seigneurs & gendlsjiommes^ lesjïlus çftimez Confèillets 
de ce Roi>gaenez,outre lapeur,^ lesprelèns d*£(pagne,mcnerct au com- 
mencement feiprit de leur mai&e, & puis le train erét tout à fait dedans l'e- 
ftonnenicnt;rccevans de bon cœur la hilminente du Pape,& l'excomiiioni* 

. catio n d c cous les hérétiques & de leurs fauteurs : Car après cette menace, 
qui fcmbloitaeir plus aux confcicnccs qu'aux courâgcs, il n'y eut plus de • 
honteàlaconiternation. Voila donc IcRoi en parlcmétà proteflcrdc fon 
innocenccj & de là ei^^e alTcmblee publique , où il harangua en client & 
non en Maillrci fit un grand difcours de fes dévotions, cela rcceu avec rifcc, 
qui lui furent vifibles; s'eftédit fur les plaifirs de la paix, fur les malheurs de 
la guerre; & après quelques reproches de fes bicnj^aits ,conclut"cn prenant 
la nardicfTcde dire, qu'en voulant perdre le prefche on mettroit la meffccn 
grid hazard: De ce pas il accorda iLdicl d c 1 l Liillct,par lequel il abolit tous • 
les Edi<tls précédents en Êiveurdes Kcff, nous en dirons les parti culahtez 
enfermant lelivre 6c le con[ie}cec £di£t tetenu fècÈecprà oc deux mois, 
doncavinc que les RefF. firent la guerre de tous Ifis- collez de la Fiance jnC" 
ques au commencement d'Oâobre^ n*aians mot gefleral que vive le Kok 
quelques uns d'eux portans des c|oix blanches abouties de fleurs de lis , de 
appeloiià ces marques des c6tre^Ugues.Le R.D.N;&le Maiëfchai de Mati- 
gnon/erviteùr du Roi, vivoiét avec quelque tcCpcSt, qui retenoitplufiettis. 

* cifedsdegucrrc^cequene^kifbitpasle PiincedeConde,qttenousavons 
TDm. II. • . Oo ii 
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CI 3 13 ixxxv. lainca(ïiegeaiic»& dont nousl'ailons tirer à fon dommage» par k p4l4« 

challcau d'Angers. 

-= . ' • 

C H A P I T R E XL 

SF RH" RI S E U J N C ER S. ' 
L E R M o N T avoit laitTe !c Prince allicçcanr pour allet 
amalfcr quelque noblclie en Anjou ; lin paiT^inc par Bcau- 
forc ddguiie, Roche morrequi le luivoit , Iceut par /ca- 
pitaine Brac( qui commandoit au chaftcau de Beauforc) 
coninicntle capitaine Frcfnc avoir grand crcdir dans le 
chartcau d'Aiigcrs,cûmc aiant grande frequenrariniiavcc 
le capitaine G rcc,coinmandant lors en cette place i^ui le Comte de Btifl&c; 
que ce Frcfnc,raal content du Comte, avoit quelque trame avec Halot^'jb. 
guetes commendant en ce chaftcau fous Bulfi d'Amboife: Rpcfae^onc 
teconvieà icrvirHaloten cetai&ire avec un nommé S. Ican te dnqaotni 
braves compagnons que lui donnoit Clément» failànt (on compte <S 6i- 
re tomber cette place entreles mains de jÇ>n pard : Au cotraire Halbt avoîe 
poùrvcu à Ton aHàire-avecuneautreintêtion> aiant clioifi quelques ibldats 
Cath.b»cnaffcurez,&qu il eftimoit capables de jettcr hors Rochc^mprrc 
quand il voudroit, & en ccfaifant,avouezd'un Guifàrdjot faire prefènt de 
ce chafleau: £t ainfi la peau de cet Oursvenduë & divifee avant qqela bo« 
ftc fuft morte, ne laifTa pas d'eftre attaquée, comme il s'enfuit. 

Le capitaine Frcfne ( comme il avoit de coufKimc ) alla vifitct le capital' 
ne Grec, ion familier, mené avec foi unzc liommes , entre lcf(^ucls eftoienr 
ceux que nous avons nommez. La garde du bout du pont laiHa tout pafTcr, 
aia nt (comme on a creu)intclligcnce ; de ces unze erreemcure quatre,c6me 
pour devifer avec les foldats;mais n'y en aiât poin^vec le corps de garde dç 
la porte, il entre fcul das le chaftcau, où cllant covieà dilnc parGrcc,îls*ex- 
cLiialuria compagnie, iur i|uoitout ^ucconvie, ec le Frcfnc avec un foldat 
alla pour faire entrer fes côpagnôs j il trouva le corps de garde efmeu pour- 
ce queRoche mortefeconvioitpnvémentà entrer } mais ceux de cectçfè- 
condc garde,fans obfervcr civilité le rq>ouirerent^ ne cf oians pa$ mc^nesle 
foldat que le Freijie renvoia à Grec pour le prier de venirlutjndbÀ» iè 4<>- 
faiiàtic toiis^ jours d'tin Homme par cemoieti : Adonc Teliçrepreiieiir (è 
mcfledans.lecorpsdegardcienraireurantdc paroles lcsmortes^paieS||^ 
ce fâifànt approcha le loldac qui efloit en^aâion à la porte, lui d^smc d'iHt 
poignard das le fcin d'une main,& de l'autre ouvrele gutchet:RoiJicmoitt 
nitnabileà fucceder , qui entra afièsàtéps pour tuer un qui vouloir ûo^CT 
au coUa du freine» & de ce pas tua le capitaine Grec comme il arrïvoii * 

aubmit 
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«ibrûit: A cctumulte les rues d'auprès du challcau fiirént protnptcmditcioîo IXXXV, 
en armes» aians ( comme il eftàprelumcr) quelques hotnmtsprepskrez dans 
- Itt'cnùlblis proches du ^ot% caràls y arrivoienc alTcz à temps pour troubler 

rexecution, quand Hallot, qui elloit cache en une maifon proche accourut 
audcvanr d'eux avec une grandcalTcurancedcvifage, comme ilclloitd^af- *. 
fez agréable pcnconcrc y doncqucs pour les r'afl'eurer j1 leur vmc dire , que 
ccftoir lui qui avoïc pris Icchalleau par commandement exprès du Roi, 
comme il inoiilhcroïc par bonne commillion i mais il fe rrompoit, car il 
n'culHcu coucher d'un no plus deiagrcablc aux habitas que celui du Roi, • 
cftas de nouveau cngngczàla Ligue parle Mareichal de Bnliac, dont avait 
qu au lieu de tirer jjar ccmoicn à loi quelques confides qu'il avoit la vilr 
le, il Tut arrcllé prilbniiidré LcS^rprenans, mû ft'cftoiënt ^ii'iiiiite en tout, • 
aiansleve le pont cnlaiiTerent deux à la gard^les autres neuf n'eurent pas ' 
peudepeineàsafTeurer dctoutlechafteau, tuer ou mettre dans Ics.prifons 
plosdndtauhes ^u'ilsn*cftôient, rompre les portés j & peiterlc& pl^ 
de quelques châbrcs jur la murailic,.ou il s'cftoitjjetire des lôldats , aitr au- 
ôcs dfluz qui cnoict fccoilts verSles bàflés LifTcs.Sur le loir les habitû 
nercnt le Halot à la dernière maifon,pour convier le Freûic à venir parlcrlk 
ceux delavill^Haloc pourc^happcr la vie fit vctiir par cajolerie Ton com^ , * ' . ^ 
pagnoiiau bout du pont; & ceux qui s'clloient cachez pôur l'empoigner^ 
ic naftans trop, firent que le Frefne d'un plain faut gagna le bont de fa lon- 
gueur devant eux; & puis ils lel'uivirent de fi près que ceux du chaftciu le- 
vèrent le pont à la halle (ans recevoir leur CapitainCjreduit à empoigner les 
chaines du garckjFou, au b.out defquelles on cull peu le recevoir par le coin 
du pont; mais un de la ville le luivit par les meimes chaînes de fi pres,que ne 
fc tenant que d'une main, il couppa celle du Freine d'un covip d'elpee,lc fai- 

* fant tomber dans le f oHe; &: puis cllat tout briie dans le foiid.s,un Cerf pri-i 
vc que lony nourrilToitlui vmtpîiflêrlttàndpuillers 7.ou8.foi§autravers 
le corps & lelaifla mort. Ce fiitaux babitasalè reafcherau bout du pont« 

à rcdrefiaiet]Cstompa^esdekv]lie,avi{èr à leurs gardes, ôc depcfcher ' 
par tout aterôilanpnt a lcursyoi{ins.Ac amis* Ceux du chafteaus'cmploie^ 
rentàvifiter leur place, kurmagazin.deboucbe&d6 guerre, ordonner de* * . 
leurs gardes, pareilles à celles que nous avons contées de Montaign } aiEir* 

* voir en portant quelques chevets de hûs fur les murailles ^ où ils fcjour- 
noient jour & nuid , attendant que Cleimont leur ficcouler quelque fe- 
conrs } ce qu'il n'euil feu faire, en fi petit nombre que la prifen'edieft^ 

' garantiq j mais faute de hioicns ou quelque chichetc cmpcfchcrent cclx 
Surl'cftroi dupais Heurraur, qui commandoit dans Rochcfort,prcfiippo- 
•{ânt qu'Angers feroit du parri , duquel s'clloit mis de nouveau le Duc de 
Thouars , tui dcpelcha piôpcanuu un frerc pour foiiciter du lecours an 
* Tow. IL ^ • , Op iij 
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CIO ID.IXXXV. dulftcaiiy & offirir tout fervicc, tant de la pîac C que de fes hommcsi cfchjKif- 
fepar Vcfpcrancc de mettre un impolt int la rivicrc ; ce <jni n'aiant pas jEu«> 
cedc, il changea ce rlcHlin, cn fc donnant àia Lègue ; ou pour regagna rc- 
.putaaon il fit la guerre aux RetFcrrmdi fans rcmiiTion , plus rudement 
quauoin autre, comme nolis verrons puis après. Ccttcnouvclle fiir porrce 
afc diligemment parmi i'oldat nomme la Touché, qui pai]>p.ir les vilUii 
de parti contraire, faifant (embhinni alici tous^jours avcrtu la yiilcpro- 
cluijic, ôc ami i i^aiioit icrvir la nouvelle dcpafle^port : il trouva rarmc^si^ 
vant Brouage croifTant d'hommes Sf^d'cfyctsOKc fofis les joon i&n 
dcdaiis aians perdu l'atcente de ikoiifs dp la part du^ilaicic h ^ <i rJ 
gnon. , " ' , • 





CHAPITRE XII. 
yOljqE ET EXPLOIT D'ANGERS, i. 

■ 

N £ nouvelle ù peu ciperec & tant avamagedè tut 

RcH-ormcz, comme paroiffoit la prife d'Angers, cftsmt se* 

ccuc par le Prince , il ne derheura giicrcs à convoquer les 
^ meilleurs crtpk.imf s qui fufîcîu auprcs de !ui;cncrcic/q'nc/s 
fut promptementrclolu de dcpelcher Aubip^ne avec 750, 
harquebufiers à cheval qu'il avoit eh fon régiment, quatre 
autres cornettes de mcfnies hommes , cjut faifoiait un peu moins de 100. 
te roo. qui fc dévoient prcndrcla moitié en la Corncrrc bl.iachc, & Icrcli» 
aux compagriics de Laval 6c ilc La Boulaie , avec commiilion de fc perdre 
ou mettre dci hommes dans le chaftcau i ce qui lors fe rcndoitpluifaalc, 
pourccqucRochefbrtelbncencorcSpaitiiàn^vccbTrimouiUei)^^'^^ ' 
avoitmoi^dc monter une lieue & demie le long deMeine,f9it4ttMlit 
batceauxjoit àla tive^voïKèepar lespieces qu on cuftmilèsde RodKAil 
dans les vaiiTcaux. Vn courrier tut donc promptement cnvoi^ d&MMicl 
à S. Aignan > où touttcs (es trouppes eftans jointes, priadrenc dê& le pdoâ 
' * du jourle f hemin dcToniùChanuice. Comme IcConM de la dimpo^ . 
• ccc vetSrla plufpart de nos Grands rcnverfc tout autre , ce Prince eftant au 
ibir enià gardq^obc, où il difpofoit de (à conquefte d'Anjou à la^tçonde 
'Picrooolc^ parmi Ces valets de chambre» & quelques autres quin'eftoieilt 
gucrcs de meilleure cftoffc, un des plus privez lui dit de la meilleure grâce 
qu'il puft, Monfcigncur , je m'cftonnc comment vous donnez à unauœ 

3u*à vousjiiefmes la première gloire de ce dcflcin i c'cfl: un coup du Prince 
e Conde, & un trop cher morceau pour Aubignc : Cette parole fut a<^rca- 
blç> rompit tout refulcat de Confol i & fans en parler à pcfibnne on d cptf- 
' - ' . . . chcdts 
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chcdcs minuid Mignonvillc, aide de canip, vers les trouppes qui mar-CiaialXXXV. 
choient &: arnvoient au Pcrc de Tonai^Charante. Ce Prince donc en fai-. 
fànc Ion pacquct icprcparantpour le voiagc^confomma unze jours; & 
de p\uf> les bons coiiicillcrslui aiailt dit , Que les plus grandes loiiangcs de 
Cezar avoicnt elle mcritecs,parcc que làns dcfâllitgcr il donnoit des batail- 
les, on rciolut au cabinet defàiiedemcfincs. Oa làiiTc donc devant Broua- 
gc h Pcrfoime pour Taimee de meté & encre les maim ak S. Meimcs les 
crois rcguncns, & le rcfte de celui qui marchoic De plus dn depelche lct> 
très au Vicomte deTureimc pour lui Êûrequiccer les ai&ircs de 
& venir prendre la tutelle de cectearmee amegcanteiy laquelle cpmmeaçoic 
» àeflremenaceedu Mareichal de Matignon, au prix que le Roi làifeiccoii- 
noiltre fon ac cord avec les Liguez, & l'Edit de 1 euillct fait en leur favcUTi 

Li^Prince donc part de devant Brouage le huidicfrac d'Od^ôbre avec 
fà compagnie celles de Rohan , Laval , laTrimouillc , Genevois, S, Gelais 
& la Boulaie,qui mena fcul II o.iàladcs; tout cela failoit 650. chevaux, les 
mieux choifis que nous en aions vcu des guerres civiles. Pour harqucbu- •* *. 
fiers il menoit le régiment d'Aubigne, deux compngnics de la Flèche, celles 
dcCampois, de la Touche de Bern 6c de celui de Vandofmois, les Ouchcs 

& l'Hommeau; tout cela fai{ancdci3. à 1 400. harquebuficrs à cheval, mar- ' • 
• chcavcc allez de diligence jufqucs vers Thpuars, où Aubigné , qui menoit 
latcftc,fclogcancà Chiche, chargea Rouiklicrc, Rouaut & la Rochette, 
fc voulans jctter dans le challeau du heu , qui cil: une grande malîe de pier- 
res flanquée de huid grofïcs tojjrs : Sur leur fccours ocffait , cette place fut 
emportée par cicaladç générale , & on y hiÛa. quelques hommes qui hrent 
du oicnàu retour. Cette mefine trouppc cinq j ours après ( car on Icjouma . • . ■ 
là ac à Argenton leCliafteau}arrivant au poind du jourà l'dbbaieS.Matù', 
qui eillùr le bord de Loire, trouva le Convcnt pris &g^dé par quelques \ , 
• gentils Jiommcs Angevins , qui avoient enlevé la Dame de la-Bretekhe^ 
mais ces gens de guerre arriva ns à l'impourvei; , après qu'oaleur Ait tiié ûfl 
gcntilJiomme& quelques ibldats, gagnèrent fi follement gardèrent fi 

opinialhément touttes les canonnières baffes , qu'ils cmponereht la pla- 
ce|tvec I4.gçntiihommesprii0nni6rs On iaiffa là dedans iio. hommes 
bien à propos, comme vous verrez. Le Prince arrivé fur le bord de Loire; 

ne tint cbnfeil pour le paffigc qu'avec ceux defon cabinet; fait paffer ta 

Flèche pour fe barrica^^cr dans les RoziersjOu il ne rcccut aucunes nouvelles 

cxprclfcs; fcullemcntil apprit que Rochejnorte avoir elle tue dans l^cha- 

fteau comme il dormoit lur un créneau , ôc quîl yavoit quelque bruit dç • 

Clermont & des trouppes qu'il amafïbit vers le Chaftcau clu Loir. Tous les 

Chefs de l'armcc fe môllrerent maU onrés du Prince , de ce qu'il avoir fait 

palier làns leur cpnlcil ; En hn il les appela comme par forme, & comme 
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CIO lolttXV. quelqu'un fc plaignoit: dcquoila Flcchc avoir pafïe , c6iurc l'ordre de 

mec, 6c lans coniidcrcr que le complaigi\ât avoïc les principales torccsJXe 
Comte de Laval prula parole, difans, Et moi je vous remonltrc que j'ai !a 
prmcipallc cavalerie de l'armcc; ce qt^c j'alcguc pour vous prier que jç paiIc 
. le dernier : Cette paroUc (ortant d une bonne telle , mit de l'eau dans Içyin 
des plus cfcnaiiticz. En hn il fallut paifcr; le régiment s'avice de trois licues, 
l . ' ' iiilavoira S. Nla^hurin, Cic àunforcqMifutpromptcmétdrcllcluf Lautiûn, 
• où on rcferra quelques bactcaux pour le paiTage^ c'clï une petitte ri vierc^ 
. piend fen commèncenicnç à trois liciiës de Chaftcau^Regnaud , qui i 
gueiablccnaucme£ûfon, & qui «(buitpaiTeé une fois concrai^tik 
RciF.àprcnHrci pour laplufparCtleciicmin (jucjious dirons, naifl 
cftre repaflcc que par les plus diligens. Le lendhnain madn Aubiguc 
. (on régiment, poufle fa compagnie de chevaux légers àla main 
Beaufort; 6ç voiant d'afTezloin le régiment de Caravas qui marchoit 
(cjetcer dedans, il en donne avis au Prince qui pailoit Laudon, ôc pui 
' * ' ilanc fortifié que de trcncpiàJadcs de la Boulaicy-iqueluia^ 

logeics gens de cheval avec ceux là fur un haut pour menacer CaravaSf& 
cependant donne dans les portes, &: au mauvais retrtnchemcnr de cette 
î^rand' bourgade, de laquelle il rcceut les Clefs , Ôc à l'arrivée du j'rince les 
lui prcfentai difant à l'oreille, Voit i la chambrière de Pénélope, vous vous 
en contenterez s'il vous plaill , (Se ne toucherez à la mailhelfe aucuncmenr. 
A Beaufort on rcceut nouvelles de C'icnnonc , & le lendemain lui mcfmcs 
"* - ôc fes trouppcs,quifâiloictunpcuiuoin,s de zoo. Salades, &: 6oc.Kavquc- 
bufiers. On voulut faire donner au régiment de Caravas, mais le P riiK c al- 
• . • feura qu'il eftoit des ficns. En fiii après 5. jours dcTejour à Beaufort, ics 




bât & beaucoup de bufin. ^e lendemain x i . d' O cbobre le Prince avec ton* 
tes fes trouppcs s'avança en ordre de combat juiques au Êiuxjbourgde 
Brefligni, qu il trouva renforce- a loifir & bien rempli de gens de gucrrci 
comme cftant arrivé à Angers le Comte de Briflàc, Lavcrdin, le B^>ucliagc^ 
*la compagnie du Duc de loicufe nnence par Sàrzai,& bien.t.oft apiaptt 
lui mefine.il y avoir de plus bien 40. Capitaines de gensji'armes iveclcurs 
compagnies iniparfaittesi pour gens de pied il y avoj^ Virlutian , qui avoit 
cncofts plus de7oo.hommes, n'en ayant perdu que 80, à Foùdoni Caravas 
& leT^relne Dau chacun 800. Pcrraudicre iic Gcrzai chacun ^00. & Char- 
nières qui en avoit feulplus de 1 500. AinG les fix regimens pafibieiit 6000. 
hommes : cela fut partage en trois cndroits;Caravas & Cliarnicrcs au fau* 
boug de Brefligni) Pcrraudicre <Sc Virluiiànau fauxbour^ de^ Luki ; d les 



autici 
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autres dcnzdmlefoâif du chaflàcau , 6c aux baHèsLifTes £va le bôtd dççjoxo lxxxy. 
la rivicre : Les habitant prcnoienc parti où ils vouloienît & fèlcm les 
occafioQs i mais les meilleurs eftoienc avec Charnières. La Fled^e donna 
le'premier à Bleifigny , & ne demeura gueres à y cftre rué d une moufquc- 
cade : Et depuis les divers capitaines hazardoientpludeurs attaques à . 
parti &.ne&ifoicntrien en gros ; II falut qu Aubigné print un grand cour 
pour aller rencontrer le grand chemin du pont de Se:; aux Lices > qui eftoit 
fondcpartcmcntjfouftcnudcClcrmbnt & de la Boulaic; cftant parvenu au 
grandchcmin iljctralcs rapiraincs duRiou & Pcricrsàfa droitre & à fà 
gauche dans les vigneSjôcn'cutpas beaucoup chemine qu'im capitaine qu'il 
a ertimé eftre le Comte de Brilf.ic , &z quiavoit la charge 3c ce coItc, le 
trous'a dans le chemin avec loixantc ialaaes,&: cent pas derrière près de z oo 
iiarqucbuziers : Alors oiidifoit encorcs dans les troupes Rcff. vive le Roi: 
Le capitaine qui s'clloicadvance pour recueillir par le mcimc chemin Au- 
bignc d'Anjou, qui lui amcnoit 400.harqucbu2icns , <iinnr demande qui vi- 
ve, ne (c contenta pas du nom du Roi j mais voulue i^avoir qui com- 
mandoic , & puis aianc oui nommer Aubigné laifTa approcher de fort 
prés jufques à ce que la bonne mine des gens de euerre lui fit foupçonncr 
qu'ils n*eftoiéc pas ramalTez én Anjou ; iadelTus «^mada que le cher s ayan^ 
$aft avec un autre pour parler à lui avec un iecond > ce fut fiùc de fi p rcs 
•que le (ècôd reconut à la parole ( car les viiàges fe fembloicç) quçc^ i^' ^toit 
pas celui qu'on attendoic : il falut donc queies Cach. coariMuSeu^ vjiâge, 6c 
lesdeux aianseichappe quelques harqucbuzades debicn fté$ , Hrenc fenp^ 
pardéujcfoispour&vonzerfa rctrairtedeieursgensdepied. Aubignéqui 
s dloit avance pour recognoiibrela befongne qu'il avoiràf^ire avant que 
lafumeeiuiollafHe jugement, doneauytrouMcs de cette troupe quifeffç^ ' . ■ ^ 
tiroit en grand dcfordre , & arriva comme meilé dedans le fauxjbpurg, ga- 
gne deux barricades & quelques maifons, & nefutarrcftc que par le rcu 
que ceux du fauxjbourg mirent en une barricade , «.'v- en deux maifons qui 
la flanquoicnci ce feu encorcs défendu de deux mailons pcrcccs, fi bteii que 
ces troupes quiavoicnt donne les dernières, fc trouvèrent plus avancées de 
500.pasqueceuxdc Brellii^ny, oùrAvcrdin avoit retranche à bon efcient, • 
&: biôn opiniallreprcfquealatelle dufauxbourg. Demie heure après ces 
attaques , un ioldat du régiment du Frefne vint par les vignes le rendre, & 
fucenvoiéàClermôt&:.Avantigni,qui eiloicten bataille,iooo, pas hors le 
fkuzjbourg des Lilïcsj Cettui^ci donnoic advis que la capitulation du cha- . 
fteaueftoit&tefmaisqueibn Mdh^de Camp qui eftoit le Frcfiie d'O, 
cftoit'rezolvde ^vorifer Clermont s il voyloit cette nuii^ dootier au cbft- 
fteau par l'endroit ou le Frefiie avoit ià garde aufol^i» en donnant pour - 
mot Mathieu: Sur cet oi&e on avança des trompettes pour faire de$ cha* 
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m D ixxkv, mâdcs vers le çhadeau & avoir quelque cri oii qudqiir&ir poof refpdllb; 

Peplttsencor les KXff. plus avancez, vindrent al*e(cannoucne dans leMl- 
gnes, & repouficretitccuxdc la ville (t avant, que ceux du chafteau ^11^ 
voient parler à euxi & cela couda la perte de quelques hotnflies : La v<iAé 
• eft que iechaftcau cftoic rcndu,& ceux qui elloicnc encores dedans neitti- 
lurenc donner aucun (Igne^oaignans faire perdreau Prince plus d'honoAlcs 
êc plus de tcmpsj tellement que l 'oftre du Freine eiloit pour rrompcriiib 
pour vanité. Le Prince voiant ces chofcs rctin (ci hommes de Brc(T{çn/,ft 
envoia un foldat de fcs gardes pour fiiirc rccircr Aubic;nc , lequel connoif- 
* fmtlepouxinelgal de ceux qui conleilloicnt, 6c le doutant- que leicndc- 

main on changcroic d'avis, rcfpondic que fi c'clloic pour defplacer toutic 
larmee il approuvait cela, mais que li c'ciloit pour tenter encores cjuclquc 
chofefur Angers, que la perte de I CGC. hommes ne rauroitlclcndaïuuiic 
loger où il clîoir, 6c que partant il île rcmucroitpointlcpicquet qu'un Ma- 
rclchal de camp ne le vint quérir : S. G elais les vcint donc lever , non Êuis 
combat, pourcc qu'ils voulurent emporter leurs ittons auifi bien queUiis 
' bleilèz. ApiÀ avoir campé k nuiâaux ardoiHereSylâ Conldnars- dtt4ft- 
net fe tnircnt à donner des avis vaillants , ce fût de retoiirner finie les "4 
mes chofes qu'au jour de devant: Apres que ceux qui devoiencdicrlescîih 
Âaignes du feu eurent dit franchement quel ilyfàubit, cearaiiik/oor av- 
. patavant eftoient vers les Li/Iês reprennent leur cheminileur Me(bede 
camp fie toucher les capitaines enià main » qu'ils fe perdroicnt avec lui dans 
le foifè : Phis de cent gcatilsjiommes voians cette refoludon mirent piedà 
terre pour edre de ce mauvais parti , & tout cela s'en alloit pcrir>qttatid le 
Duc de Rohan (qui diloit ce qu'il pcnfoit ) avec reproches & injures v^n- 
quitle Princc,& ht changer ce deflèinen celui de la rctraitte, pour laquelle 
furent choifis Clermot & Aubigné. La fut dit que s'il fallpit paicr de qucl- 
. ' qu'un ce devoir eftre de Clcrmont, pour avoir mal conduit l'affaire i& de 
1 autre pourcc qu'il cftoïc là comme emprunté, & au Roi de Navorrepaiti- 
culiercment. * 

' • II, I.. I. . ^-r- 

' ' ■ ' " I I i. l i |n .. . , 

] * ■ CHAPITRE XIIL 

" kETRJlTE ET DESKOfTTE I>jiNGERf. ' 

TElle fuTeeneftoit pointaifèe à demeflen ce fut pourquoi Icsdeazw 
avoient cette charge prindrent cbnicil enièmUe, n'en recevans plus «e 
- aucuh:carcomm&les forces d'Angers eurent reconnu queratmceâlfiUt 
le chemin de Mazaiils dcvcindrent bien plus infolens que de couftumQlt 
aians r^pU les vignes U les ardoizieres de leur in£uiteiic^id oxodk à ttfoc, 

ptos 
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plus par^iete que par occafion Clermonc &lon cotnpsigeofkakUcfeiitVQir ci329 l%czv« 
Kpzis ou ilsjfcdevoicntdcmdter, reconnoifTcnt une bourgade nommée • 
Sorguc à.uaquaf t de Iicuë des vignes , & à demie lieue de la ville : Aubiglie' 
pna Ckrmonc de lui biffer un homme d obcillancc avec 30. (àllades & 
deux trôpettcs; &: que lui s'en allait avec tout le rcfUdc tousicsgensderuii 
& de l'autre, tipcranc dcmcflcrraflnircà moins de perte que ii tout y eftoit; 
Clcrmout accepte ccla,&l'auEieaiant lait choifir à dix de (es capitamc^ cha- 
cun lo.hommcs, ôc tfVecio.GentilsJiommcs qui niireiupicd à terre iere- . ' 
fout à exécuter fa commillion : il envoie donc tou.s les chevaux de ceux qui 
demcuroient avec lui le mettre en fouik de trois cens pas du bourg de Sor- 
gucs julqucsàl'entree ,àla charge d y laiic halte julqucs à nouveau coin- ■ 
raandemcntril y a'voit un chemin creux à la fortic des vignes pour entrer en 
la pldnCyfuT le nauc de ce ckcmin il met Tes gens de cheval commandç? par • 
IJiîîaiaiitdkpottrtottCciiaiigtteàles^emqueiettrvte depcndottdcnclui 

faire poimdire'iiiie€hofedeuxfoiS)ilïeseftendt6uàkgaucfaedttchm • 
'CteaXi fait tcfchaufe l'efcannoiiche avec plus de mine de vouloir çonil^c^- 
tre quefe mircri£ut £ûtcdcux fàuflès charges à tous l^s CavaUiers defban- 
écz qui vetaoicntàltti , 9t de mefinesrcmciia battant tous les gens de pied 
qui vcnoient Êmt cpmmàndemenr , julqucs à ce que volant marcher trois 
corps de rcgimcas aufqaelslacaVaiieneKac. quiuoit la pointera caufe de 
Tailiettc du lieu, à la faveur d'un grand iàlve qui remplit tout le colhlU de 
fumee,& partant ofta aux ermcmislcjugcmcntdcccqu'il failbitjil faicçott* 
rir en dilifrencc les dix capitaines & leurs vingtaines dans lechcmin de Sor- 
gucs, lui avec la dernière troupe & fes hommes de mam , les deux trompet- 
tes faiiants leur devoir lans cefic au bout du chemin creux, jufqucs a ce qu'il * 
fuft plain de moulqucrtcriei&iencor mit les trentefàlades derrière une gti^l- 
fc haie qui feparoit la \ ii^ncdc la pleine , auiqueis à travers la haïe il fit tirer 
leurs piltollets aux plus avancez, fanseilre reconnus pour cavallcrie, taJU 
pour 1 epclkur de la haie que pour la tumee que nous avons dittc,jufquesà 
ce que n'aians peu garder les coins,quclquc cavallcric à droittc vit le derric- 
ic;mais-lois lc& pieimen avoient joint les vallctB êc les chevaux qu'on ét en* 
crcrdanslc bourg,quand lespourfùivans fiirènttflèz prés pour les pouvoir ' 
juger. Ceux d'Angers quiredoutoietitlacavallcne du Prince & jugeoient' 

r" Ue cftoitdcmcurce denicreSorgues» ne mirent le mcd guercs avant 
la pleine , 6c entrèrent en confcii pour Êure repo(èr leurs gens , atten- 
dant la foirce , & puis avec bontie ardlicnc ôc en dnlre pour tous acddencu 
venir cnlevctja bourgade, où ils entendoienc fiz ambours battre la garde 
& les trompettes Tonner au guetijointà cela que quelques paiTans qu'on , 
«voitlaiiTez efchapperexpjpésrappottcrentqu'on faiibitdcs barricades. Les 
comp^gnom de ùrccûittelogerent tiputenii. maiibi»> quoi qu*ib 
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paialTent l'entrée du villageà la connoidànce des vedàoe»id'Angm&: ^ 
ajourcxMicfaaiitciitzois coups de iburdinlb aiansdiaififpttr woeilc h 
frics & femmes du village ibnenc, & parpedscheminse^nlfenc umc, 
jnfijifcs à l*entrcc du chemin de Mazaiou ils plantetcn»le picquecun, 
leavant jour ; auHî toft taftez par une gtoflc crouppc de cavaliaie q 
mit dekouplé fur leun eues* 

' Ltvcrciiii avec une trouppechoificpailàau pontdeScz poucfinr I : 
commoditcz de Lothion»& g^g*^^ Saumur , où il ficlincontincnc arm: 
moufquets de fonce crois paccaches,qu ils fîrenc defriver au devant dcïMÉ 
(îers,aians avanc cecobitacie le Comte de Laval, la Boulaie & uneparrii|B 
régiment d'Aubi gaj^nc TAbbaïc de S. Maur, laquelle leur donna cc^ 
moditc de s'a(IcmDicr,dc prendre haleine, & ordre pour venir en ^cntsilc 
guerre gagner le Poitou; cependant le Princedc CondcfejoumoiraBcai- 
tort , s'cmploiant à appointer les querelles de les Marekhaux de camç, 
& puis monta à cheval pour aller aupalîagc; mais rdlonnemcnrclcs bat- 
teaux,& ne reftancplu^a Lochion qu une gabarrc , cela rcnvoia touc enco- 
rcs àBeauforcpoureftudiercc qui ciloicde fàircLà autant d'avis quc4 
ftesychacun parloit Êms cettitude, & tous pienoicnt pourconlaiMc 
nient:auelqu'un y expoià b idbludon qu'avoit ptifc AndcbcIoÉtdu i 
bat de k levée , flc commeiious l'avow deicrite en (on iievi^M 
avis plus ai idée qu'en idbludon ; cette treuppe erranteMMidl 
Ludedà Aubigné parla au Prince & à tous Us diefe de foh armce , leur ^ 
meccanc s'ils fevauloicntfcrvir de lui en cette cxttcmitié quilt en msip- 
foient rhonenr de le bagage,ron deHcin cftoic qu avec i o o. cnevaiâ du^tj^ 
êc 400. harquebuficrs moitié des fierts moitié d'autiçs ttiez/lans les coèt- 
pagnics , il iroit (aifir av<Sc grande diligence deux petites villettcsdaipll^ 
ne s'appelle S. Die & l'autre Swrc ; cette ci à une moufquetade dclaiiy||e 
de leur coftéiccllejà fur le bord de Loire,mefmes devers la SauIon^^nCitoo- 
tes deux fermées de murailles, de cours ôc de quelques folfez, ôc bien o^r- 
mes de marefchaux Se de fellicrs, par faute dequoi Tes ttouppcs pcrilloiciit, 
il prit donc icrmentdc tous ceuxjà qu'ils ne dcfmordroicnt point Icdsf- 
fcin,& que le lendemain au foir un Marefchalde camp amcncroirlcs yoro. 
chevaux que nous avons dit à la ciiappcllc S.Martini le Prince & Icrcikdc 
Tes forces arnv^ns à mefme foirce à Saindbc Anncj & cependant l'encrc{»ç- 
neor afliAéde Boisj(luJi$,de Doudnieie fie de 4.autiei cftoit dcsja hiJ ' 
te, 011 en reconnoii&tttilKiicm infidliblcs de iaiiir.Ge qu'il aroit ou 
comme il Êûibit le marchant devin auprès de S-Dî^anivent àNcNHa)j 
chevaux Retfbres» Boisjiujis & lui les reconnoiiliuity panageae<nfi' 
TundcfaifirS. Die avec 110. hommes des 500. fie Tautre avccleÏDeAe 
foncer lelogis des Reifticsi6n£mtce^<^cmcD4 quedansrd&ot que ] 
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roient les Rdfhes elchappez , les trouppcs palTeroicnt la rivière , *& s avan- Cid 13 ucsxv. 
ccroient dans le Berri plus aifëmem : Ainfi aiarît laifTc quelques Ibldats 
douvellemenc pris à Mer & Douciniere à la garde de Six grands batteaux à « * 

la Coulommiei^, rêntreçrcneur & Bois du lis vont à la ChapcUeSainâ 
Martin pour quérir les compagnons ; maisic Ptincc de Condé avant ^ue 
d'eftrc à Saindc Anne, reccut Rofni, depuis DuAle Sulli^ qui lui fut amené 
comme prifonnicr, parleCapicafnc Bonnet; cctruijàkiiafleuracc que des-, 
ja ilavoit oui dire , aîlàvoir que tourte la Bcaullc eltoit pleine de la cavale- 
rie de la Ligue , & le grand ch«min des regunens qui marchoient vers Or- 
léans; où dcs^ja les Reillrcs avoicnt pafle l'eau : Cela marie avec la nouvelle 
du Duc de loieufe, qui avec les forces d'Angers marchoit fur les pas des mi- ' * 
fcrablesiôc en outre l'afTcura que l'Edit le publioit à Paris. Le Prince de 
Condc hit induit par le Duc de RohanaromprclapromefTequclc Duc 
n'avoicpomt faitte,& àfedcfroberaveclaTrimouille & quelques Gentils- 
hommes & Officiers, principalement' ceux qurpouvoicm fervir de guides: 
ainfi par les maifonsdes amis ils gagnerentla Brtcagne,&lc Duc de Kohan » 
fes maifbns. Le Prince par le moien d'un ami recouvrit un bacteau , & pat 
luirifledeGrenezai,&puisrAngleccrte. 

S. Gelais convie à*çftre de la trojuppd allégua fbn fennent>& (c fit condu- 
ûeur du malheureux tiouppcaui mais aiant manquçbde ^4. heures , les fol^ 
dats qu'on avoit jette dans S. Die' rapportèrent que les trouppes y cfloicnt 
logées. N 'elianc donc rien ârri vé à la Chapelle, le lendemain par les foldats 
qui fuioicnt, Aubigné & Bois du lis avertis, vindrent crouver S. <jtlais à la 
teftc-dcs bandes les plus affraices fans combat qui fc virent Jamais icettoit 
fur le bord de la Forcft de Mnrchc noir, dans laquelle la plu<; part avoient • ' • 

des^ja jette leur armes. Bais du 1is,gui avoir quelque côooilTancc vers Gien 
cmmcnc S. Gelais & quelque NobielTc ; qui aians pafTé la rivière de Loire 
fort haut, n'y trouvèrent point de gardes, & pafferentcn Berri. A Aubignc' 

• s'accueillent 50. gcntilsjiommcs ou capitaines i des autres qui couroient 
parmi la forelt, il en arrcrta& mit cnlcinble le plus qu'il peut i& leur don- 
na confeil de lailTer palTer la journée dans la foreft, & furie foirpcrcer de la 

• Beauffe en trouppc tout ce qu ilspoutioient, pour avant jour ie relaifTer en 
quelque meftadrie^ne laiilànt fôrtirpefsonc qui peuH p orcer des nouveilesi 
& bnuiél d aprn (è coulerj . ou 4. ôilonble les iaux^bourgs de Pa^ 
ou tout cela feiauva^ns perte d'un homme; & depuis £c logèrent dans les ' 
compagnies qui detouscoftez s'amailbient. Leur coicilla: ro^ 

grand pcine^j c demadciai cogé à mon Leâxur d'en dire les pncipainc traitSy 
pouice quela (ciencc des périls d'autrui noosappréd à demeflerJeSnoftrcs: 
& certes fi m o n Lcé^cur s ennuie devoir mon nom Ci fou vent, j e l'culTe en- 
cor dcfguile, iànsl'honettr que les autres Hiftoriés m'ont £ut le produilànt 
Tom. II. P.p 
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pio,iO UEXXV* en cet cn<iroi(|& me donnant des coropagnoiis>auyiors^miB $éti£t ( 
Se Bois dnlis» ncfe mcfldient que de leur taie Sur le congé que je péie 
* . ijiipetrédevous,jevousditaiquoutrelalevecgagncepar^ick|ve'iti 
le D lie du Maine s'y avaii ça auffi. Le Mareichal de Bitbn vint d'iiiiêi 
a CiialU-audurii le Duc d'Ef^emonàBoone^ : les prcmicn m 
la forell de Marclié jioii*lbrenc 4. compagnies d'Iraliés que menoic Sim- 
more. Voila ceux qui verioicnt d'Angcry de dire vive le Roi, accablez des 
Roiaux &: de la Lijnie. Aubigné avec les trente chevaux paflc la ^otdï.êc 
fc tapit d.ins une grand' métairie auprès doChczc , où il ne fut pas demie 
heure qu'il void venir au galop les 4. cornettes kalienes , deux delqucila 
environnent la mcllairic, les autres z. prenent plus loing : les compagnoitt 
eurct recours aux barricadcsimais leur capitame s'cfcriât qu'ils n'dtoiîtpas 
à la larnc pi cs Li Rochelle , laute a tlicval , & lui fepticmc i hargc un corpi- 
de garde de z o. lances , ou le capitaine Jacques cômandoit : de la il n'y 



^ idque{îxiefi)[ie,%nâiantper^unà]acharee:&; comme-il ouifiMl 
pour retourner quérir Ces copagnons, qu un ibulat lui rsipponâi cfttè oIBIk 
gez parles deuxcorncttes, vindrcnc frapper dans le vHbge 4. AAmmitaà 
mcnoienti8.pri{biuiicrs,aiirqucl$ il avoient laifleles cfpMiascofle.'iCf 
Albanois n*aians pas attendu la charge, on fît mettre TePpet au poing à ces 
iS. Se en leur faÏMttt faire mine, les iix donnent à la mettaitie, je délivrent 
leursccftnpagnons^aufqueUxdiamenlanblejlesafliegcansfiiàitp^ ' 
bien que tout cela alla gagner la forcft i en y arrivant itô rcnoositiemiwilanf 
un chemin couvert 30. chevaux delà compagnie de Sigongnc, mcjicîpar 
la grand Houlfaie, qui s'en difoit Marelchal des logis, cômc ils eurent palTé 
lur le ventre a cette trouppe, iSc le oondu6l:eur prisi Aubigne l'aiantlaiilc al- 
ler avec (ermcnt de retirer un gentil homme des Tiens, 'dit aux compa- 
gnons que fi s'eull; elle un honune de plus grande marque ils cullcnt fait de 
■ lcurpn(onnicrleurmaiftre:là dcfTus les dixhuidl fc plaignant dcqooi ils 
en avoient dcs^ja trouvé , & prennent parti àpart pour aller ccrchçr quel- 
qu'un qui les vouluilprendre :les trente pafTcrcnt huidb jours en Bcaulic, «Sc • 
•Vandounois aivec grades rifqucs, y deSsét encores x . troupes, n'y cerchans 
autre comnfi>dité qu un hommeadèz authoriiepoQrlair fauverlavie v (ut 
. tous eftoit en cette pemecelui qui les menoit, ibuvcm attaqué paf lo gcn 
de Sacremore^ Se bien connu oe lui poiîr là comniiifion qa*i^ avoit om^ dip 
le guetter au voiagc où il porta une âcheufe parolleauRoi* Apfésafnf 
pa^^edixjouIS>marchanslanui<£t^&pa^làns le jour dans les foîcfts ou m*» 
llairies efgarces , Aubigné ilicna fk trouppe fur le bord de Loire, visà^ 
dç S. Dié, où il avoit du bien, & quelque amipié avec le maillce de la 

ftc^qat 
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fte,quicftoitcflcu capitaine delavillc, & de plus s'aiTcaroit d'une retrainecioiaizxxv. 
à Saumcri: ii voulut donc Ichazarder fcul de paflerpour a/Tcurcr la vie de 
les compagnonsi les mllruic que (Icllanc delà l'eau il leur fait figne, qu'ils 
, encrent dansia gabarrc du paîlagc au retour , s'il nelcui en fait point iilcur . 
enfôgne un pclcheur duquel il s'cttoic fervi à recouvrer les grâds bacceaux» 
leur donnant avis de lier deux petis battcauxenlemblc pour palTcr en une 
nuit les batccaux deux à deux , quoi que la rivière tull lors crcl'grandc & à 
bord de chantier: il laillc donc les gens cachez derrière ki ievcc,hors^mis un • 
à pied pour voir ce qu'il dcvenoir , 6c fe met dans la gabarrc fcul avec une 
charrette Ôc 8. ou i o. hommes qui pafToient: il n'eut pas tait le tiers de lâ ri- 
vière, que s'eltantenquis d'une petite Kimec qui paroiflbit à l'autre bord, 
on lui apprit que c'ettoit un corps,de^garde que ceux de S. Die clloicnt 
obligez d eiuietenir, & qu'il cttoit de lo. hommes; cclarcltonna ne pou- 
vant rctouriKTi mais cncor il y eue quelque clpoîr de fc faire avoiicr par le 
chcvaucheur , fur cette pçnfee il void vcnirau corpsjJe^ardc du port 1 8. 
hommes , qu'il apprit cftre le Prevoft des Miarefcnaux de. Blpis ^ auquel il 
avoitfiait qiiciqucs affronts} ce Prcvoft vcnoif d'en recevoirtui par Ville-; 
gombelin^lamemoiredaqueljeyeu3crëndTeunComte.CettuijciLicute- 
' xant duDuc de Guife voiant le defaftrc des Reff. en fon pais, eftoit monté 
àchevalavecfes voifinsjleurdifantqu'il falloicalleràla ciiailci ou àla foire 
des amis , & prendre le temps de l'amidtion pour s'obligeraucrui & fe dc^. 
fobligcr envers le devoir d'un Gcntiniommc: donc ce courtois chevalier 
courut ça &: là pour délivrer les aiEigez,venoitd'oller àLardoife, Tifardic- ' . 
rc àc MiclicUcrei ce fut pourquoi cet homme mutiné avec fcs archers le vc- 
noit joindre au corpsjde^ardc en jurant la mort du premier Huguenot 
qu'il empoigncroit;noll:re avanture,lans c{poir Se fans confcil aiant achevé 
un mot de prière & le fécond couplet du Pleaunic 141 .arrive entre ces deux 
' trouppes,qui faifoicnt prcs de 40. hommcsrTalh de Beauflc,de mcfmc hif- • 
mcur «Se dcllcm que Vii!c^oinU/L-lin,lui avoir envoie un courficr de Naples, 
brave & furicux,a Ion grand bcioin , fi toft que ce cheval eut les deux pieds 
dcdevant à ccrre,il fit une roue qui eicarta lclix qui environnoicncle bat- 
tcau,<:x fon maillrc en criant prcnez^vous garde ( quoi qu'arme fous la jup- 
* t>e] iàuta dans lafellc,oiiilvic(utpas£coft,qu'oianc5. oué.arcliers ou 
babitans quilenommoiehr,ilmet l efpee à là main , fait fbidre la preifc^ 
& au perilde 7.0U 8 . mauvaifes harquebufàdes gagna le large.Ce fiit a l'Ar- 
daiiefic aies archers à montera cheval dans la ville pour recouvrer leur 
perte. Les compagnons qui avoicnt yax ce paife^emps ; ga en^t le hau^ 
& la nuit paUcnt la rivière , & n'ajouftans rien à ce qui leur eftoit or- 
donné gagnent- Saumcri , où ils trouvent leur chef Êc encores arriva 
que comme ils eftoicnt lùr le pal&ge que le capitaine Touvcrac ( celui . 
Tora. IL ' ^ \ 
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Gïo 10 LXXXV. 4U1 avoir dtc pris à la charge dcChczc) hit rcrounufe venant de fauvcr^fic 
pallu 1 eau avcclcs compagnons. Vous ne laurcs pomtparnioi ics autres 
penls que courut ccctc trouppc a (uivrc le Cher julquci a Saind- Florcntjà 
traverlcr laSoulongnc'Ic Rcrri, le Limouim, Poidou & XaHiCtpngc,cftâs 
contraints pour la grandeur des rivicrcs,dc monter julqucs auprès des four- 
ces; le tout lans porter marquer cnncmiei, fans faveur d aucune rcrrairrc, & 
non ianj» quelque combat!» , poor venir ccrclicr en Brouagc ie idic du re- 
« gimcnt. • 

CHAPITRE XII II. MawuaiferetrMtteditfieffdt^roH^f. 
^^t^ ' r^.^^ji AR. forccnous avon^ donné julquqdanslaiuKfOdo^ 
bre,poiiKc(}uctouct|s ccs choffs fepa(Icirencaia£^iàns 
avoir eu gereaiuc connoiflànce de TEdiâ de luiliet, £cUi 
Gouverneurs & LieuccnansdcRois'avançoicntoamati 
dolent au prix qu'ils avoicnt connoilTancc des volontez 
de S. M. tous jours douteufcsjulques là. Par cette dcfrou- 
te, les aAaires des RcC fort deIcourues,lçs firent criminels dç leur foi blclTcs 
& malheurs : les Liguez juilificz par leur forces & profpcricez. Cela ^ 
achever de publier par tout rEdi(5idc luillet; redouble* par un autre du 7. 
d'Octobre, parlec]uel elloicnt à plain confifqucz les biens ik: Jcspcrionncj 
de ceurqui n'abjurcroient les.crrcurs de la nouvelle opînion(commcils di- 
ioient; Mandeniésdclespouriuivrecomuic coii'.pablcs de lezeMajelle -, 6c 
le tcrmedefix mois que leprcmierEdid: Jeurdonnoit r'acourci de trois, 
remis à quinze jours. Ce rut le temps que prit lcMarc(cIiaI de Matignon, 
pour avec tourtes les forces de Guicnne, Xaincloncrc &: An2-oiimois,mar- 
cheraulccours de Brouagc. S. meimes rcceuc ces nouvelles, par liomcqui 
avoit veu palTcr les côpagnicsdc Gaftoi^uc à S. Ican de Branej & en mcfme 
' ttmps lemi(crablcfuccczde la defroute, par Laval fie les fîens,quiavoietu 
gaenc S.Iean d'Angeli:c6meaufli laBoutai^s'eftoicretire en Poidtoiuceax-. 
làment part de leur effroi aux affîegeans de Brouagc^ adjouftansicc qu'ils 
iàvoicntcc qu'ils prc(bmoienc : Aflavoir que le Prince & tout ce ooidloic 
deOi Loire cltoic mis en piecc^Xeshabicans des iilesaians reconnu a.lacba- 
tcnancede leurs hoftes & av cours du mardiejiqu'il Ëuidrpit bien coll.lever 
le (icgc, commencèrent les premiers .1 remuer bagage, nsic ïbuvenans 
plus de leurs retrenchemcns ; par lemoicn defquels il elt certain que moin- 
dre nombre qu'ils n'eiloicnc devoit arrellcr les iorcesdu Marefchal. Saind 
mefmcjfans prendre autre confeil que l'ellonncmcnc , quitta Hicrs:& le 
lendemain S, Diiant, quicômandoit leregimcnt de Bois rond, rcj^agnacc 
* logis, pour reioudre le relie, comme il fit pour trois ou quatre joursiinais le 
Marclchal ciUc approché juiqu^^s à Gânoiàr, les loldatsjoucrécà fauve qui 

pcui, 
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pcucrfîbiôt <pie les captatincs rièpouvam âitisiiuiBUx, choient Itemcil' cid lo ixxxv. 
leurs pour&k^ quelqtte'ttouppede cetiaiccci S.. Lac qui nepadok.point 
temps, fe inccà lents ooufles, & parciculierement de ccOx ifai ^filcdêncfvcts 
Souoîxc,ler<]acls iicmjjottoic tous'£uti$ une hdimenuiie que £t S. Ùiùtntk 
xok petit pônt» & puis ei^piiva pQur|)ai{cr au moulin delà Biâdoire i ce paf-- * 
(âge quitté par i:orcc> S. Luc trouva qu'il y avoitencotes ^dques izg; _ 
hommes à pdier , il ue les inardhanda plus , en mit en pièces qudqm^^ 

taine, en pat deux fois autant de prifonjîiers, foulaeea toutica^es ttoujppà 
de leur bagage. Cét accident redoublant la nouvcflc delarmcc du Prince 
4c Condé perdue, de fa fuittc en Angleterre, avec une tres^rude pefte quifè 
mit dans le pais, &: dans S. Ican d'Angcli plus qu en nul autre lieu , fit qué 
tourtes les compagnies des Kcû. horsjnis fort peu, fc briferent d'elles mef- 
mes : ceux que la religion n'attachoir point s'allerenf jctter dans les bandes 
Carth. les autres dans les vilages & fliux bourgs de leurs viUcs.-cncorcs falut- 
il pour achever la miferc que la famine )fcfuft adjointe, eftant l'année fort 
mauvailc, pludciu^s bleds laiflez par les champs par les laboureurs niorrs. 
Les cuinpagnics qu on avoit jettces en Oleron gagnèrent leurs vaiHcaux à . 
grand halle. Voiu'l:clbtoilnouslai(ronsla.X4in6toage&lcPoicbou. . 
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Ex L £ cdoit kicmencc de dividcin quejiôus avons ci de^ 
vat touchée entre les deux Princcs.gcrmaihs(chofe cftnin-. 
gccnlcur.affliâ:ion, & au fïoid qui referre les chofcscgefac- 
rogenecs) queledeiàflred'Anger$<reivilldeÊitce à toiuci 
la Cour de Navarre; & celui qui pouvoir le mieux iè liiQCr 
qucrdcla mifcrc de leurs irrrcs cfloicmieOx venu; joint 
^ue le Roi de Navarre jouoit un perlonnagc nouveau , ne parlant plus que 
de confen'er l'Eftac; & aiant mis4es paflions Hugucnoftes en crouppc , fur 
ce que s'eftfmant ncco(raire au Roi, il argumentoit de cette ncccfïi té, i\e re- 
gardât point à la foiblcfTcdcce Prince, qui alloit prcdreloi du plus prefsat. 

Le Marefchal de Matignon eftant en curec du niai que fon approche 
avoit apporte aux Refl, pour remçdier aux bUiincs de fa tardivcrc, ôc obcïr 
aux commandcmens redouble/^ qu'il avoitreceusdcla Cour , alla au retour 
deXaindongejpa(IèràBranc^& de là vers là ftcflle joindre dcuxrcgimens 
& quelque cavafené queComnilbn luiamenoit de Languedoc ; avec tout 
cela îl.s*cn vint pa^Icf l'eau partie à Agen partie au port Sainâe Ktarie lA çfi 
(iernierpafTegefcpreienta quelque cavaterie.desRetf. mais deux r<fgimeni 
cle^ensdçpied»aw9ncC7^1ogc^dansie$ Auiiaredes^leiir rappciftiit qu'ils 
a.. To» ,JI. . . Pp iij 
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cil ip LXXxy.^ncpmroicDt litii'ûccsnitcr^k teiuknûDitPâniwej 
plÀ&^^&DÎviKNMrMavoitlonk^Ntnic 150. 
harqucbufièrs^ jLcManiblial atanc 
. Êuis qiiiin'icàl logiVlui iîaft'ciilcv<f , ■ amw à jdix ' 

giand chemin 4l*Àgen, à vcuc du petit Ncrac^ oaicagea iès^gem ds picdi 
^ c|^nx mabis, & à chaquc colibe dclbahcia iro o. harqucbuiîcrs pissée ' 
' qiidqiiesgéniikjioinmesyoloncaù 

imehcuBeapiiésparceux <!« i^Jefac* quiioitirmrcn (aulc ùm^ 
les corps cîcs rcgimcns retenus aux çontr'cfcarpcs ; Hcmiè heure cntiertîtoB^ 
alla froidement des deux coltcz juiqucsajLC que le Marclchal ddèarha dg 
les bataillons de droitce iîc de irauc hc; de l'un 8. files de l'autre 10. c'cftoiéi 
gens choifis, pour laasdeiordrc loutknir le& premiers clearinouchans : Ltf 
Roi deNavarre,nes'eftoicpomc ciu-oresavance,maisàl'arrivccdecanou-' 
veaux il vid que les ^ens venoient voir ouil cl^oitilors il ftt avancer icsdi2Uï 
jrardcs, qui donnèrent fi rclblument qu'ils reduifirent ce qui s'elèoit avancé 
à la retrairtc au coimnentcment, mais le Marelehal aiant rait branler les ba^ 
' taillons 50. pas en avance, •& là c:ival(^c aiant trouvé un champ à kdroitt< 
où il^voit quelque large /vînt menacer les cofteK'dà côitibar» irilÉDè^ alL 
fècmitles Cath. avancez, 5c leur fit opiniaftrer quelque {htnékëfèn, 
chacun fc cotcntade (à placcde combat, ilDisjii is quelques im^l04Ûim 

3m s'cncrçtenoient dans les vignes. Le Roi de Navarre pHncMMMrfè W 
, efloger cette cavalerie qtit'eièdit à ià gàiichc, 6c pour cek, &iis appeler ax^ 
cim. de ceux qui elloient au jeu commence, il Ht coider parlé tofej 
harqttcbtiiiersyla pluiparc Pcrigourdim ; à leur cul il lailTc forrir qéej 
< - * 110. chevaux; qu il fît dcmeuref en<-orcs à l'abri du terrier, é: hii aWè? 

hommes de marque alU faire le ça ça galant homncàcttcéttltolttie^ 
eftoit Gornufl'on, &: cependant fcs gens de pied ' gagncrcAt dcu* haies < 
champ d'où il's riroicnt, bien que de loin , dedans ce gros. Le Marcel 
* ■ voiant que fcs gens feroient contraintsde lalcher le pied , ne pouvansaU^ 
i la charge; & que lùr le branle la trouppcilu Roi qu'il voioit, ne pardoni 
ncroit p.1s la dclmarchc; & de plus , confirme en ionopinion , quand il vid 
couler a propos 110. chevaux qui elloicnt au chemin basj ilparta^ efl 
* ; deux Ion inbutcrie de main droittc, la moitié pour aller ga<;ner la haie du 

diamp, l'autre pour faire mineAieeouppcrlccnemin de la ville. Ce hit au« 
* ReCàr^cmcttrcleurcavakncdanitle cncjmiubaS) ii: pour retirer leurs 400. 
homnôes de pied, kùrioire faire un atcà'Ia Auiin droittc pour venir iàUA 
' <^ qui %éi<Kravanccz,& fie prcfidft pat tout dmtHeâlcf^ 
lepoiiricrérirerdcbonacgracc:-tes 400, h^hidiit bteii , jufqiMkèicéi ^' 
t'arqttcEnilîdeqtti cftdttallec pour gagiicria haie n'y aiant plus que h 
UurvîÉitchatôiiillorle cofté gauche. Le Rc$ de NavâiM vmKf»<iucU 
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• cHoMncmcnt parmi les ficns, r alui dcsplus volontaires, 8c là oublia l'Iien-.cioiD LXXxv^ ' 
t ticr de la Couronne pour tairclc loldat; il eut le loulpied de l'clpcron &c la 
' IcineUc de la botte emportée d'une mouiquetade ; lui Se ceux de là mailon 
! chargèrent dans les vignes , ce que ceux de l'autre cavalerie n'elhinoicnt pas 
i ni pouvoir ni devoir eitre tait. Le Marcichal le contenta de voir tirer quel- 
ques liarquebulades à la courtine, &: après un long halte, retournai la pre- 
mière place qu'il avoit prile à Ion arrivée; & les autres , après fix heures d'e- 
xercice, furent bien coiitens du demcflcment. 

Nous avons dit qu'on avoit envoie du Languedoc des force» en Gui'cri- 
I ne, c'elloit à la prière du Marcichal de Matignon ; & la conceflion facile de 
celui de Montmorcnci venoit des refpcdis de la Cour, le Roi lui aiant man- 

• dé quelque téps auparavant le bcfoin qu'il avoit de Ion beau frère; lui d'au- 
trepart repentant de fa detedlion d'avec le Roi de Navarre, d'une part pour 
•flchrer la bonne grâce de ce foleil levant, d'autre part vobnt le trille cou- 
cher de celui qui regnoit, joint à cela l'exaltation des ennemis de (a inaifom .* 
tout cela le fit louvcnir plufieurs^f ois des remonllranccs par articles qui lui . • 
avoient elle prcfentees à Pezenas ..Pour tous ces rcipe<5bs donc il avoit ci\é 

bien aifc d'eiloigner Cornuflbn, d'autre humeur que lui , à la délivrance de 
Brouagc Se non ailleurs ; Lui dortc avec le Duc de loicufemcûiajçeoienr 
quelque repos de la Province,auquel Chalhlloii s'accorda facilement pour 
la mulotudc des grandes clperances qu'il avoit conccucs au lervicc du Roi: 
C'cilccqui (aiz que nous n'avons «en a dire de cette Province qui ne fc 

* puilTe remettre au tome liiivant. . . -. .; * 

Encores ne voulons nous entamer quelque petit commencement de 
Les^Diguieres en Dauphiné , pour ne lailfcr point noilrc Icdeur trop long 
temps en l'attente du luccez. Voions ec que la France ( aiant tant d'âii'aire$ 
en Ion {ein)dcmclle avec fcs quatre voifins. ' . . * 



CHAPITRE XV L 
i^j^aim mefleaifveç les quatre voifins. 

• • •. ■ 

Vclc]ucs cfprits de la Cour ofcrenrj errer en celui du Roi 
de prendre l'occafion des Archevefques de Cologne,pouc 
obliger j loi d'un lien bien ellroit tous les Princes prote- 
Ihins d'Allcmagncipour le moins(diloientjls)en faudroit- 
il donner la craintc aux liguez , pour les rendre plus fobrcs 
en leurs entrepriles : deux choies elmcurcnt tels conieillcrs 
bien clperer de leur ouvcrturc,l'ui^les traittez que le Roi avoit ainfi cpm- 
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CIO oixnv. jne<âin(I àveclici Reff. coinikieen Ciiieniié srec le Rôi de Navarre mt h 
Dilc^'Erpcrnoni Se aa pâisjias,coiitthfcxious(iir6s ai ce Chapicre.-L.aiitN;' 

* occafion déférer fut, pourcc que cet exemple d'un Archcvd5|ucmaiié 
n'eftoit nullement odieux àpluficun Ecdcikiliques dclafrai^ 

ment àquclque Primat ^auquel le Roi.cn communiquoit; maiff iliicrcf. . 
pondit qu'en craintc,& ceux de l'opinion contraire parloicnt avec u ne ha^ 
ciic animofitc ; fi bien que le Roi ne pciilaplus à cet aflairc fi toll qu'il falut 
méditer un appointcmcnt. l'ajoullerai encorcs , qu'il n'eut pds beaucoup 
dcloirirdcs'eiDranlcT pour un tel fardeau, qu iinc le vift trébucher litfics 
* chaules qui Icfoufteaoïcnr. ■ " ' 

Et puis les Guifars qui s'cttoicnt veus en Lorraine , avoicnt de la cnvo- 

• yé Icurliguc, tant en la première forme qu'en la icconde , pour la ftiirc ap- 
prouver au Conciftoire de Rome; à quoi cûûient pointez tous Icspartilàns 
de l'Empurc, & de Franccjneihic,hodfsjxîis le Çasdinal de 

, ieulnuûntcàancledtoitdefoiiRoi^rcceatunibuffletdb 

iAtoi3tte8cesbrigaes>lePape,q;^iciloit.eaoores Iqis Greeoixe VU. aiam 

réfifi^quèi qucpcu fupponé on ficnsjlc Roi fefentit obUgé à Iih , 

i'e(pei«r pouvoir rainer les a&irb de laXigûc putâdlet d^ 

changea d'eiperanceau premier changement du Pàpatk . 

- .. JL'Eipagne fc poTCapotir le commcnccmét plus retenue" couverte aux 

ai^K&deu Ligti8( pourcequ'aiât à demefler celles de Portugalyiin'eiloit 

pasteBÇsdemettrcaupislcs François; joiiitàcela que la Roinc mctcdli 

* Roi (ê monft roit fort ekhaufFee à difputer la fuccelfion de Portu^l, mon- 
ftranttantdedeffaveurau Roi Philippcs, que quand fon fils le Ducd'A- 

^ Icnçon eut galle les affaires en Brabât, cil c manda à ceux des païs^ba.s qu'el- 
le citoitprclk de relever la faute de fon fils, julques à marcher cnpcrionnc 
au milieu d'une pui (Tante armée en Artoii. Voici deux opimons qui cou-» 
roient làdcfTus. Quelques mcffians difoicnt que cette femme eftoit telle- 
ment attachée à la Ligue, qu'elle ne faifoit rien a contre^ pciil de leurs mou- 
vcincs,(S^ qu'on lui avoir oui dirg pour fentécenotable,que le meilleur mo- 
yen dcbienddtruireunparti,ettdclcmeflerpoury cntrcr,&: ccfttccju el- 
le fit pratiquer au Roi bien toft âpres, quand il fie chef de la Ligtie pour 
la deqipiter à fî^olonté : par ainii ceuxjà eilimoienc que la Roine n'aivoit 
. 9ien fait contre le Roi d*£ipagnc (înon en fàtix.ièmlua|iC' Xes^mnes^,^ 
mefines pcrfônnagcs de marque prés d'elle »nous aâcuipieot qix'c$ nV 
ftoic^iiit femme ûns caprice-, & après pluÂcttrstefinoignagcs de fk paS^ 
iîofi, en ^Jouffoient ui que j'aidtimiî dig^^ 

bien comment elle eiloitde£:riec parmiTes maifons quijscftîmoient plus 
dignes de l'aliance^le Fran ce que celle de Florence , ôc commcnr en haine 
' 4efen cxalç^^oapn abaiÛbit fon exnj|^6 , en la fàifmt eftre ifTu ë de dëox 
♦ difercntct 
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différentes conditions, au mclpris de cette grand maifon .-j'en rupprimcraicioio 
lcs-particulantez,pourun notable rclpcdt; quoi que je les aie appnfes de 
Ican Salviati ; fili de Bernard Florentin & Sieur deTalci,qui m'a autresfois 
privcment^commc à Ton gendre) afleurc d'iccllcs avec d'autres contes ac- 
compagnez d'anuiiodrc contre cette Roine ( bien que fa parente ) comme 
les defdains que montrèrent au commencement lei> Strofii , Salviati Se Pc- 
rucijde recevoir ceux de Mcdecis en leur alliance: peut eltrequc la diicre- 
tion de cette Pnnceire à n'avancer pas les ficns inconfiderement aux biens 
tBc honneurs de la France, faifoicnt cfclattcr contre çUc ces déclamations: 
qiioiquecelôiccehau(couragc(& noniàns quelqneiaifbn)tenoitàgrând 
avantage d'avoir à dcbattce un Roiaame par fticccfCon , &c que ce tut la 
caufcquiluifitrompEctanCilemeneesàlaCour, ^dccIdFenccsfàittes à la 
(ôlicitacion & crieries de L'Ambaflàdeur d^Efpagne ; & y emploia ibn«ou- 
Ùn ScroHi colonel de l'infanterie Fran ço ifc. 

Icivicncaproposdcdireunmotjlurcequelon slcciiiâitlcRoidcN^ 
varre d'avoir eu un traitté avec le Roi d'£(pagne prcjudicieux en France} 
l'en parlerai comme aiant prcilé (arment àla vérité çonimeyaiantejQi 
emploie. 11 dk certain que les maux palTcz , les ncccflîtez prefentcs , & les 
Juilcs craintes pour l'avenir , firent prclkr l'oreille aux offres de l'Efpagnol, 
receucs par deux Gcntilsjiommcsdc Bafque, Guerres & Ivfazcrcichezlef- 
qucls fercnditun iccrcttaire Major d'une part, &: de l'autre Segur& foii 
compagnon de Languedoc, defquels l'un fut d'oppinion d'entrer en dif- 
cours par une curicufe narration des anciens partis &: troubles encre les 
mailons de Beaumont & Gmnmiont, &: que nous clhons dcicendus de la 
ficlion qui iouitcnoit l'Efpagnol : l'autre difoitqu'aiât affaire à des CalHl- 
lan^, il ialloit traittcrcn ces termes. Nous 'tenons a nous comme peuvent enne- 
mis lers ennemis; mats tels (juiln'j/a d'une part 7ti d'autre perfidie à reprocher , ni in- 
grÂthMdecjiii noué puijjè ejloi^ner:vomçeré»T(^ennoHS'\JOS€imÊmo^e7i (y ten^ean^ 
ca tmtn tels ^vkttjnQUS nfk de ht dejfrnce contre cela meftm : 99S mtenfis mutuels 
ûHtàes-Utoui^ àUtuamiVohns f nos probirezreciproejues Hos/ùkmohfirw- 
tkmpourrmttyametur,&ycotifermerk nom (^tejfeÛdiMtié, 

Vn tel fty le eftant mieux receu , ib vindtcnt tva le point de conclure que 
£ir la promefTe ablbluë du Roi de Navarre de mettre la guerre en France 
iàiis autre caution,il toucheroit looooo. ducats rendus à la mai(bn de 
CKaux .Qu'auilttoftqueles-Reff. auroiau pris 4. villes pour marque de la 
guerre bien commencec,lc Roi Phil.cnvoicroit encores 400000. ducats. 
Qiie le premier jour de l'an procham & aind toutes les années que la 
guerre dureroit, il fourniroitau meimclicula fommcdc 600000. ducats. 
Commeles députez rcrournoicnt pour faite agréer ces articles à leurmai- 
Ihejcs confidcratious pnics iurlamorc de Moniicur, & icspcniccs d'un 
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CipiDLXXXV.-hcriricr de la Couronne firent faire celles de protcdcur &: de chef départi. 
. . Quelque temps après cllaiit reproche au Roi de Navarre a un parlement 

qui fc rit avec la Rouie qu'il avoit tendu la main au (ecours de l'Elpagnol,iI 
' rcfponditjrarmcrai contre vous l'enferCou vous avez tant dccredicjaupnx 

que vous m'en ferez lentir les necellitez. 

Comme je m'ablliens de jugement en autres chofcSjainfiferai^ie -en cel- 
le là, pour commencer le Septentrion par rAnglcterrc. La Rome dïoii 
bien cmpefchcc à recevoir le i3ue d'Anjou, eiifailâm tellement elpeier ce 
mariai^: enfonpaïs,quela nouvelle en iittcelcbree à Ton de cloche, fcuxdc 
joic, Bailais & Tournois, Ilfcjoumalàdçpuis Ichiûâicfincde Novembre 
j ufqucs att huiâicfmc de Fcbvrier > que la Roinc qui l'avoic accompagné 
jufqucs à Cantorberi lui dift à Dieu } lui donnant pour emmener b deur 
des Seigncucs de Ton pais. Mofîeur ne fut gueres au païs bas que l'ai&ire de 
^ Salcede fe deTcouvrit. Cettui^d.fle un ùen compagnon nommé Bazacon- 

fcflèrenc&fous {Igncrcntqucleurdefreinavoitclted'afrarmcr, oum^clc 
• Ducd*Anjou Prince d'Orange,celaà lafblicication ducotilèild'EQ»- 

gnc, cnquoiilsclpcroient faveur du jeune Comte d'Aigucmont , que le 
Princed'Oiai^eavoic averti, comme fon fils ydefedoimer garde de telle 
fircqucntationimaisl'inllincde(e jeune homme à tousjours elle de haïr 
ceux qui le fiifcTicntlbuvenir delà mort de (on.pcre. Bazn après dire con- 
damne fe tua en prilon. Salcede mené à Paris à la requeik'du R01& de la 
• . Roinc fa mcrc,confelTa de plus avoir rcccu 4Coo.ducas , &: d'avoir cncores 
à exécuter contre laperfonncdu Roi à L'inlHgation de pluficurs Princes 
qu'il nomma à l'oreille, & delquels le nom fut iupprime. Le Roi , les Rei- 
nes & les Princes du -Sang le virent defmcmbrer vil" par c|uacre chevaux. Le 
• Ducd'Aiijou, parl intercefliou de U merc, en apparence ou en crtct,fo- 

' licita le Roi defc déclarer pour lesEllats.-Lc Roi refpondit,quc s'iUle 
. vouloienc rcconnoiftrcj lui ou la courone de Fiance, pour fiicccder a Mom 
^eur, il fetoit ce qu'il pourroit. Quelque Coniciller dEftat difbit au Roi, 
Que pour joindre les païsJ:>asàlaCo^ronne^e Fiance (ce qui Icrcndroic 
invincible) il ne devroit alliftcr fbn frère qu'à Textreme ncceflicé, quand /es 
moiei\s & ceux du païs (èroienc tellement aifoiblis , qu ilsTeroiêt contrairs 
de fe donner au Roi, aux conditions que prefcriroit fa Majefté : Que fous 
cemcfme temps le Roi d'Efpagne fcroit du tout bas d'argent & hors de 
crédit: Queiemefmeef^ace clèoitjjour apprendre aux Eftats la vainc con- 
fiance qu ils avoient prilc en Monlieur, à tin qucluijnefmene pull s efcha« 
' perde rcconnoillre fon frerc pour fouverain : Par mcfmc moicn le Roî 
pourroit faire fienes les autres Provinces qui fontdemeurccs en l'obeïlTan- 
cedu Roi d'Elpai^nejen les atlamantifoit parles detlcncesexprelTcs d'v por 
ter vivres du Koiaumc^ ioïc en ic iàiTiilàiu de Luxembourg & du Moiumc- 

di,& 
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<y,& baftiflant nouveaux forts lu r les rivières, pour n'cflrc contraint auCïDiaixxxv» 
(brc douteux d'une bataille : cependant blloic avertir Monficur de faire 
fîennci) quelques places particulières a quoi il avoir travaille de Ion naturel, 
& làns ccMiicil de la C ouri cela faitildevoitvenirà Paris pour efmouvoir le 
Roi Ion frère à cueillir plus de fruit des chofes commcqcccs en trois mois, ' 
& prendre plus d'avantage que tous les Rois predcccfTcurs n'en avoicnc 
gagne lur la mailoiide Bourgongnc par tant de guerres & combats. Et 
comme le Rui tci oit la lourde oreille à tout cela i on inllruiroit Monlieur , 
de le plaindre à la Lourde Parleinéc>pour(iclàvaiir en alTcinblee d'tilats, 
delqucls on dittoit trois ptoffits. Le prcinicr,que le Roi ît laiflànt tramer à 
cccafïairc,ne portcroit point renvîe des iûcccz.l:çiècond,queles Eftats 
ièroicnc obligez , & par caufês ^>ccicufcs amenezà fournir aux friUs de la 

heTongnc par eq^entrepriie. Le tiers, qui n'efloic pas iemoindre» cftoit 
que conjurant & conjoignant de nouveau les Eflâts de Franceavec le Roi, 
tous 1 es p recettes de la ligue eftoiét cftcints , & la pointe des armes tournée 
vers rE^>agnol. V oila les mefmes confeils que recevoir le Roi, & dcfquels 
eftant av erti , il baUa Tes deiTcins avec moins de difcretion , & peur eux les 
forces duDuc de Montpcnfier , que fur telles machinations le Roi avoic 
• fait fejournerlongjctmpsàla frontière. 

Or fur la quelhon fi Monfieur iitlçcoup d' Anvers,ou par cbllere prcd.- • 
pirecjou de long defl'ein, je teln\oigncrai feulement ce que me dirt la Roine ' ' 
de Navarrcà Linourncà i. pas de lui Levoie-:(^'Vous la cjr toutce (^ttilbroudle ■ 
en Flandre cîr en ' Fonu^altie Jjai bien fon but^Ceil de ruiner ceux <^m Jè mttrçm tU- 
trejèsmains. , ^ . 

■ - • 

CHAPITRE XVIL ' ' . ' 

* 

T>E L* O R I E N T. 

Ebhard Tnickchcllè, Archcvefque Bc Prince Eleâeorde 

Coulongne , nous donne cette fois dcquoi conunencec 
l'Orient plus près qu'au demier livre , il avoir eipousé une 
des ComtefTçs de Mansfcld , laquelle il penioitgardcravtc 
1 Archevcfchej efcrivant & faifanc preichcr contre le cclir- 
bat; à quoi pluficurs Ecclefialliqucs (ènroient pour iui, 
quelquesjuns par piete:quelques autres pour leurs commo direz; mais il eut 
bien toll lur les bras l'excomunication du Pape, & Ion Chapitre révolté; fî ' 
bien qu'en fa place fut elleulirneftc de Bavière fîls du Duc Albert, qui pof^ 
fcdoic l'EvciLhe de Liège, & deux autrcs,ô: en outre 8» ou i Q.prclatu^ci» no- 
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CIO 13 LXXXV. tables. L' Archevefque nouveau, riche de foijnefmc, & alHfté de fcs pure n s, 
^rtousdc Fcdcric de Saxe Chanoine de Coulongnc , mit lus une arnicc, 
qui eftaju la jrrcmicrc prcltc^ empiéta prclque Couctes les places de l'Archc- 
vcfchc. Les Princes proteftans d'Alcmagnc avoicnt au commenccmér fait 
de belles promeiTcs à TmckchefTc, voianr par ce moicn un grand avantage 
à leur rcli^^ioni mais quâd ils virent au Duc de Parme une armée de 6ooco. 
hommes, les heureux lucccz , & la décadence des Ellats i le Duc de Saxe le 
premier, &: le relie après lui tournèrent vifagc à cette entrepnfc. Le Comte 
de Meurs, roult.cnudcs Eftats, qui n'abandonnèrent point l'Archcvc/guc^ 
fe rendit Chcfdeibnanncç, & y ajoingnit quelque places , entr'anivesOr- 
danges AcRlieii^ere.. LeDucCaztinir maiIclia Bien à fon fècoiini mais 
voiant bicattfè abandonnée par. tous Ici antres, luijnefinésauffi plda: U 
lorslesforces de Baviecesenvironnerenc Bonne } la garn^n AUemandcne 
voulut pas Êùrc honte aux plus grands , vendit la place 40000. daUcni & 
livra le nrere de l' Archevefque entre Icsmains de fon ennemi. 

Le Comtcde Meuisne s cdonnaipas pour cela , aiant fortiHé fes places 
de Gueldrat*» trouva moicn deplanterunc efcaladeàNuîs ; peu de ç^cnsqui 
cnocrent avec leurs ferremcns ouvrirent fi bici\imc porte , qu'ils iirent en- 
. ttetlcurcavallcric: les Bourgeois fc retranchèrent à Ehenporte, & puis se- • 

* donnèrent n aiant fcrvi leur defFencc qu'à les faire piller Ôc enrichir les loi- 
datsrcar pour la force de la place tout le paï^ y avoitictiié ion bien : la de- 
dans demeura pour Gouverneur Cloet. 

Vn Colonnel des Elpagnols nomme Martin Schcinck , defpitc dcquoi, 
on nel'avpit pas afTez toll délivre de prifon , &z c^uc Mantepcnne avoit cfté . 
préfère'! lui au G ouvernementdcNimmegue, le donna aux Reft. ficparti- 
• culieremcnt au Comte de Meurs, donna aux Eftats fa ÉortcrclTe de Bloicm- 
beck, & furprit la villede Roueioort importante yCommeà rcmbouchai- 
icdela rivière du Rhcin: depuis il fit la guerre à Hautepenne>fiirprit Bon* 
ne;mais les âbts eftans reduitsaux pertes que ce4ivre vous apprend , Nuis 
Âit repris par ficge, & le Duc<le Parmeiît mourirCbct : il iamt abandon- 
ner Bonne & les elpcranccs de TruckchclTc. ; 

• Toutela Turquie cft aux affaires de Peiièque nous avons laifTecs entre 
les mains de HauflbQâ Bâchai duquel le premier deflein fut tel, cjuc le Turc 
afantimpctt^'lefecottCS^uTartare, comme Icpmfi&ntfecoun lecoiteûoi> 
gné de fa contrée , l'armée des Turcs y entreroit pour- la conqute : mak 
le Princ-cTartarceftant averti en chemin, au lieu de conquerirpour fon en- 
nemi, retourna pour dcftcndrcle ficn. A murath prit occafion de ce chan- 
gement à fc plaindre des Tartares,commelui aiaris manque de promclïe jSc 
lur cette querelle d'Allemagnc,lui vint fcjourncr en Amazie , endcpclchant 
. Oitnaii à les cntrcpnfcs de coqueile, defquelles deux rcuilirct ; àc puis la a- 

vallcric 
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ValcricTurquçfqucfc mica piller les pilleurs, & amena quantité pri- 
Ibnniers. Les autres ne la gardèrent pas long temps; premièrement repri- 
rent ce qu'ils avoicnt perdu, & puisrembourlerenc IcsTurcsde leurs pei^ 
ncSy en rumant toute la Taurique ChcrfoncfTe , avec quelques places qu'ils 
furent d'avis de garder. Ce mauvais fucccz ne laifTa pas.dc mecjrc Olman 
en la bonne ^racc d'Amurachifi bien qu'il le fît grand Vizir de l'Empi- 
rc,& Lommeatellui mit enrrc les mams une armée dt 150000. homes 60. ' 
canons degrolTc batterie, & ço.moiennes; Tout ccIaafTemblcàHerzeron,, 
fict^iiant mine d'en vouloir a Nacfivan; mais c'clloitàTauris ; & pour- 
tant avant qu'il fuildans les pleines de Valdaian, iePctfànbien averti fe 
crouvaprcdde eombâtcreàxoooo. aadevantdeTauris, où le Prince de 
Perfeavec 50000I hommes chargéafitas cérémonie» & (ans ordie rayant-» 
garde des Turcs , laquelle il rompit cntiercinént avec Une ûnglante viâoU 
rc. Et comme Oiman eiift dépelché le Bâcha Çi^e ^ bour remédiera ce 
ddàllreavec a.ôooo. hommes, touc^xla indnudé de dclbrdonné parles 
fuiantSjchaudement enfoncez par les vidorieux,ftitmcnéfir<idemen^qM 
. pcuavec les chefs s'en {àuverent,& encores à la faveur de la nuit. 

Tout cela ne Bcdcrmordreledefreind'Ofmtin i m^désk lendemain Û 
fut à la veuë dcTaoris oûcoitnmendoit Alicuh Cham , 6c cettui là , apr^s 
avoir mondré du courage en quelles ctcarmoufches , fe retira vers le Roi 
dcPcrfc, laiifant laville en garde aux habitans, tout cela fiit forcé le len- 
demain par lesefclavcs des Turcs, que leurs maiflrcs avoienr armez; & 
Olman , qui n'y vint que deux jours après , en donna le pillage à toute ioa 
armée, cncor qu'il la voulull garder ( comme donnant cette infblencc à 
marque de victoire) car il y ellablit laphet Bâcha de Tripoli avec 11000. 
hommes , &: charge d'y baftir une grande Citadelle afin que fon maiibc 
peuft dire Tienne la Métropolitaine du Perfàn. 

Ofmaa malade d'une hcvrettique & tout le corps de l'armée fe fert^ 
tant de fa telle, fut d'avis d'efloigner fes forces des Perfcsi mais eux leur 
tindreni meilleure compagnie, les contraignirent à venir premièrement 
aux eicarmoudics, attaquées & rdchauffecs.ducofte que les Perfcs vou- 
loientle moin» donner 5 afin duc djeftoomant le canon en aiitre endroit 
ilstfouvaifent cehn qu'ils vbuloicnr cnfoncârdeigarnide ce que dIus ils 
icdoutoient } & lois càix du pats naiant plus ati&irc qu'à des flèches^ 
^ firentune grande imprelhon dans les énnclnis>& enflent deflak tontot: 
' f armée, fi eUe n*euit regagne lès retranchemcns devantTaans^ Le JonT 
d après le Roi de Peife cnvoia deffîer Oiifnati à la bataille', avec pro^ 
teflation de le deshonorer s'il la refufoit : ce Badia n'eftaht pins en 
cllac d'y aller en perfonne y envoia le Bâcha Cygale Con .Lieutenant^ 
anillc de ceux deCanukut dçdeT^ebizondç. La batàiUe cominençaà «ntf 

Tom. 11. Qa 
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heure apKS midi : Au commenceméc les bandes de parc & d'autre, joi 
aux barres i& ce pafle^tcmps aiant duré trois heures, le jeune P rincé 
Pcrfes fc fitfairc place avec ceux qui n avoicnt point combattu , & ip' 
mee Turqucfquc en fuittc vers Tauris , avec meurtre , comme on a 
30000. houimcs fut la place. Les deux Bachats derniers nommez , ne vou- 
lans point iurvivre à leur honte, rcfo lurent d'y mourir,lcurreroludon aidcc 
de la nuidt, garencic ce qui efchappa ; aufli celui de Caramith demeura pri- 
fonnier, la tefte de l'autre fut emportée au bout d'une lance; & Holman ac- . 
cable de tous ces malheurs, s'en alla mourir a. SciichalUii. \'oui verrez aproi'. ' 
comme ces deux partis n'eftoient point dclpourveus de courage ilÈtieOfflH 
métquelqucanuccapre-siavertudcsPcrfesleurapportalapaix:/ ' 
Hnirons par la perte d'une grande ville, d'une grandebataule 6c 
Capitaines, qui d\ ce que peut direnoftre IL Toin. des atiâiies d'i 




CHAPITRE XyiH. 
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I E ^ moindres ferontlesaiFairesqutf nous trû U vc to Émmtr 
Midi ; car pour l'Italie, nousnavonsqua^ûtcs foâ&faig 
tant que vefquit Gcegoire , aîant comme nom vtoxA cUc» 

reprouve touttes fortes de Hgues & de conjurations ; mais 
eftitmort enl'an S^.àluifucceda Sixte V. bien dif^crctdc 
fon prcdcccflcur en complexion , comme i! v paroiltra i Se 
pource que fon avancement d'un fi bas degtéenun iihaut acjiRlLpcchofc 
de rar€,vous làurez quil elloïc nat d'un vilage de la Jvtarchc d' Anconc ; fon 
nom cftoit Félix Perref-jàl'aage de douze'ans il Fut porcher i& avinr que 
aiant perdu un de fcs porccauxjl'apprchéfion qu'il eut d'un rude maiftrc loi 
fie quitter le rdlc ^ di fuir par les montagnes; là il rencontra deux Corde- 
licrs qui vcnoicnt de la qucib:, & pource qu ils elloicfit fort chargez de bri- 
bes il fc covia à les forulager,à quoi elHt rcceu & mené jyfqucs au Convcnt, 
■â&imtàictvirlejardiiuer, de là parvîntà<!(lre portier^ &c puis aialit^agne . 
Jabomie gracedcs novices , par aumofiieilslui monftrerentà Ikc 9c doncf 
leprqfiiftju il y fit par solabeur fut caùfèquîi devine Cordelière ileftoilRNlk ' 
jour & axÂA , & en apprit en peu de temps a(Ièz pour eftre precepcciir des 
Novices, desquels il ne garda gueresk bonne grâce, pour eftre un feuéc^ 
•BUlÊmspicié : de là il fîîc un prefcheiir violent , eilimé jufques là , qu cilaiAr 
euvciie eirune afsébtec Provinciale pour le c6vent,il fut choifi pour depsi^ 
h k Geneiale f làk Carcfinai Lombard eut tel gouft de loi ^a'il le âxà>ftk 
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convent, & lui miclcsafl^iicscnmainjd^sjorsïdix ditifonmaiftrc^ qu'il 
mourroit en la penné oule foroit Pape ; moi coi Cardinal , rcfpondit le 
Maiftre. SurceddTein Perret fut foupçonné d avoir usé de quelques poi- 
zons de nouvelle invention, mais il Aevintà bout de ion deflèin que ju(^ 
"quesàlamo.rtde Pie IIII. que Ton maiftre avec la Papauté prit le nom de 
Pie Y« & tait Ton chappcau (m la teftc dp Perrcc. I c ne m'amuzerai point à 
vous conterpar quelles voies ce nouveau Cardinal fe rendit rccommanda'- 
blc, tant pcfurcê queje dernier degré qu'il monta eftoit le plus petit de t;pus 
les autres; pourcc aufîi qucces trop libres difcours fcntiroienc trop la haine . 
delà Ligue. C'cit allez donc que des qu'il fut fur le fiegc , il fc rendit le plus 
redoutaole Pape qui ait règne de pluficurs ficclcs, rcncnt la main aux liguez 
delà France, augmenta fcs i;arJcs , comcnçaln guerre auxbanispar rccom- • 
penle publique aux tueurs; le relie de icsadhos paroillront en leur endroit. 

Il n'y eut point d'arinemens de ce temps fur.la mer Mcditerrancc,qui por- 
tairenttiltred'aimee. Fez &: Marroco accommodèrent leurs lalTitudcs des 
dernières gucrrcs,àla fliincantile dcleur nouveau Roi Mulci^hamet :il n'y 
eut que quelque reftcsdcs refchappcz de la bataille qui le firent brigands 
par les montagnes; le Prince ne voulant pas dclpcndrcà les pourfuw relieur 
Lifrapourrupplic^cetteitfifctablecohdittonl * . 

Toutcesles ifles & pofTdfios qu'avoit en terreferme Dom Antoine tant, 
en l'eftéduë de Goa qu en ccUe de Malachaitôuctes les ifles depuis S.pincr, 
Madagaicar, & tout ce qui eft en cette eftenduë,tenant de l'Orient ou dtf 
Midijufques aux dernières Mouluqucsytout cehilàns tirer le cano ,.fuè trst* 
chiitdePortuguais en E(pagnol,par l'intelligcnccdui fe traittoit auparavât 
entre les lefuittes Callillans & Portuguais. DeceS€leifii«:s Fôfeca futfuivt, 
C|ui emploia plus de pcneà ce grand changement avec peu de bruit. Ge fut 
lors que comméça parmi la Société le vocable nouveau du Grand dejjcm , le- 

âuel j'ai oui expliquer a'nfi, Que l'Eglifc Cath. ne dcvoit avoir qu'un Pa- 
cur & lui Koi^à quoi le titre de Roi Cath. convioit tous les Chreftiens, 



CHAPITRE XIX. T)E L'OCCIDENT. 

RIalio Cardinal vint Légat du Pape en Efpagnc, iur l'ouverture de li 
guerre Je Portugal, pour jcttci le Caducée entre les deuxKois,& tra- 
vailler à leut paixi aiant eu au comcncemcnc quelque honnefte accueil , à la 
fin la mefme re^onfe que Philippcs le Bel en termes dcfguifêz y & non tant 
adoucis queDom Philippes ne pronoaçail , qu'il n'avoit aultc juge que 
Dieu. Le Cardinal ne s'en put retourner ti toll qu'il ne vift à (à barbe 
(fur lajm de luillet) iàccagerviUes fie diafteaux, quoi que pris fans re- 
iîftence :il yid cncores fàiremourirdeiàngfroid tous les homiiiesde com- 
'Tom. IL ij 
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mandeméc, entre ccuxjà Diego de Menczcs & Henri Perdra* Dautrt co- 
lle la populace de Lifbonuc & d'ailleurs faifoient des coudb , & failbienc 
mourir les Efpagnols qu'ils pouvoieiuprcndrc. L'armcc s^approchant de 
Lilbonne furent tenus plufieurs conieils avec des rclulcats contraires , tan- 
toft pour fè rendre, tantoll pour aller au cdinbac : Dom Anthoine luijnc^'. ' . 
me douteux de l'un & de l'autre , &: en meime perpiexitez qu'oif a dépeint 
àRome VitcUeàlavenuc de Vel'pazicn : en fin il print une place avanra- 
• gciJe de côbat à un quart de lieue de Liltoniie.L'arnicc pour donner loiiit 

. aux Portuguais d'avoir pcur^alla prefenter une bartcricà la RoquedcS. la' 

. lien, à elle rendue des la première volcei & à Ion exemple Cabezaccca;&: la 
tour de Bethlchem 'moins t'orrc(5c approcliâte de Liibonne)apres Icsîucrcsi " 

• cela vers le S.d' Aoull,qu"un pardon d'Efpagnc fut publie par rout le Portu- 
gah mais rendu de peu de frui6l par les fermons des moines qui le tcnoicnc 
aux palTa^cs pour empelchcr ks deirouttes des foldats. Le 1 4. d'Aouft les 
forces Elpàgnollcs parurent à folcil levant devau t le fort & retrenchcment 
d'Alcaniara^ oiile Duc d'Albeaiantfkitdornicriine volée, connut la peur 
aux cpurfcs qu'il voioic fkirt aux capitaines , "Ôc tinc grande poufltere qui 
s'efloi^oit vcn Liibônr, ce fut alTez à bon devineur. Le Roi Antoine fort 
peufiiivi, tourna vil&geàréOkonnemcnt de (es nôuppesjfit une charge avec 

' $0. chevaux (ûr quelque inÊuiterie defbadee Ôc hors d'ordre»niais cda bien 
toll fouftcnu par 4. cornettes que commâdoitiin des Guzemans: là le Roi 
ièfentât blefle prit parti de rettaitte^ mieux fuivi à cela qu'à toumcrtcftc, 
ne trouvant plus à Lifbôncautreavis que de reddition : s'cllantiait penfer 
• à la halle, 2c avec ce qui le voulut fulvrealla où nous le trouverons après. En 
fon abfencc fa cnp!taTc fe rendit , comme fit aufli S. Arcnt , aiws avoir tait 
min<»de federtcndrejufquesàlami^Septembre. Le Roi d'Efpagnc tomba 
en une maladie doutcule, &c qui fit courir un bruit defamort,ccccc nouvel- 
le, bien c]ue faud'c, fit r'alier cjuelques gcs auprès de Dom Antoine, avec lef- 
. quels il aihegea la ville de Avcro,6c puis Porte,lck]uelles il fie faccagcr,mais 
le Duc aiantdcpefcheSandio il Avillaavec 4000, Fantailins & 400. che- 
vaux, les Poicu^uaisozerent (lans pourtant ncnaflicger) difputerla cam- 

J)ai;ne, jufquesa ce que Sanâio fut fortifie de 1. regimcn», avet lefqucU li 
èntmaiftrcdc.Cofimbre:&delàaiantpa(rc'leDorebattit Se reprit Poiie 
fous la moulbchc d'Antbinc , qui désjors abandoné de tous les liés ne cet- 
cha plus que des cathettes, avec grandes incommoditez , pourcc que leRoi 
• d*Eipagnegueri,cntroitdansleroiaumcdePortugai)CÔmençant parqué 

que diminution d'impof^ & ûn pardon genetal,ce preinier làns rdtriâioa. 

Mais tout le Pom^ls'eJlant rentduà lui,&: les colles de Barbarie incon- 
tinent après,! es cérémonies de la tcception,avecles fermés prcftcz à lui, puis 
aiiPtinced'EipagniQ cela chez les moines qu'on appelel-Ordrc de dkfâ&i 

aiakt 
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aîantcncorcsfaitConitcllablccn Portugal, de nom feulement, le Duc de 
Bruants. A la forcic des Ellats qu'il teincàTemar il fit publier un l^cond * 
^^don^qu on appelloic rclhainâ> il pardonnoic à ceux qui lui avoicnt fàic 
la guerre pour Antoine, rcfervéji. tclics, riommcmct le Roi Anchoincifur 
la telle duquel il mit 80000. ducats, ;oooo.iur tclledu Comtc,&: ioooo. 
pour l'Evelque de la Garde, paiable au prcmierautheur de leur mort. Ou- 
tre cela line pardonnoitàaucun religieux, qui en leçons ,iermons ou con- 
lultat:ions,auroicnt parle ou elcru: contre lui. Cependant il ne demeura en 
courtes les villes de Portugal home digne d'cftrecôfideréà qui. on ne trou- 
vai un crime. Ceux qui Icpeiiioient les moins coulpablcs comparurent à 
un ad)ourncmcncgcneral,entrcccuxJUprcfquc tous les prefchcuri de 1 Or- " 
tugal : les uns furent cft rangiez de nui^'au pais mcfinc , les autres cnvoicz 
pourrir en divcrfq priions de Caftille } quelquesjuns des plus apparèns cm-^ 
menez aux iflcs Fommccs, &c principalemencà Madère, pour ceux qui les y 
' allèrent recevoicpour le Roi Pliilippcs. La fervicudé des Portuguais parué 
cncorés plus en gros aux Eftars de Tommar, ou touctes les p r opofîtios fki^ 
tesfelonlacoullumedupaïsTurcnccoumecç en rifee. Lors Philippcs im-* ' 
portunc dcpluf ieurs rcfcompéfcs pour ceux qui avôicnt en diverlcs jfàçons 
trahi leur pattii voulant dilhibucr les chofesoignement, y fit comettre-An- 
toinePigncro & ChriftoâedeMouiaràla vente les plushaftifs emporte» 
rent de grandes refcompcnfesimais comme les Caftilfans en murmuraient^ 
difans que le roiaumedc Portugal eftoit bien au Roi Philipcs, cômcl'aianc 
bien acheté , &: les demandeurs croilTans, on leur donna un Confcil pour y 
avifer, nomme laTable de confcience, dont lortit un arrcft en ces termes, 

K^ttendu fjuele Roi 'Thilippesefi'vnii héritier de 'Tortu^, il n'a ejié lotfthUaux 
Jupplianta de le vendre arjicnt comptant. 

Les Efpngnols ne furent point parcfTcnx d*embarc]iicr-pour lesTerceres, 
où le Marquis Santé Crux cnvoia Baldii» avec 16, vaillcau v ,dclqLiels il mit 
à terre 150. hommes, la plufparc avant jour en Tiflc principale , penfant ga- 
gner la citadelle d* Angra j mais l'alamie eftant pf îiê , les ibldats Portuguais 
Siivis'du peuple, mcflerentfi rudement, que Baldeslaiflà 400. hommes^ 
la place,(]uoi qu'il euft fort preveti pour (à tettaitte. LeRoidEfpagnere- 
ceut cette nouvelle à Lifl]it)mie le jbur de ù>n entrée^ & le mefîne jour que 
le Roi Antoine s'eftoit embarqué à Viane par l'aide d'un nâvite Flament« 
C'eft une hifloirc tragique dedOmpccrlcs maux quefôuâiricce Prince dc^ 
puis la fin de SeptcmDrci58o. julques à la fin de luin 8 1 . car eftant bleiTe au 
retrenchencement d'Alcantara, il paflkprés de 9. mois dans les plus mifcra- 
bles cabanes des deferts» ics plaies péfees parles plus ruftiques gés du modcy 
&quantaux plaies fpiritucMes,n*aiantc6folation que des brutaux, vn Cor- 
d^çr fut Ton Conkiiier & feçours>cai en finil iuiprapqua le navire que 
Tora. IL Q_q iij 
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nous avons dit, &i lui r'alia dix des ficns avec lelqucls ilarriva à Calais ; coti- 
* rut la Flandre Se l'Angleterre ; traitca iiir tout avec la Romc incrc i lui p|o-» 
mitiinc partie de fcs Seigneuries clloii^iiccs pour les pretcnaonsi obtint 
d'elle promelle d un grand cmbarqucmcnti &: cependant 7. ou 8 00. hom- 
mes avec des vaillcaux,lurklqucU il ht embarquer Manuel de Sylves^cjui 
arriva au Port d'Angraà la mi Mars de l'an 1581. là il trouva que les Icluiccs 
avoienr des ja gagne la moitié des garnilons «Se du peuple, &c cntr autres Fi- 
gucrcdo Gouverneur, qui commençoit * prendre le mot du Roi d'Eipa- . 
gne, lors (èjoùmant tousjoursà Lilbonne poury eftablicicsaf&ircSy ôcïut 
icdles le Cardinal Albert d'Autriche > cela melhagé par €k fœur MarievcIVe 
dcl*£tnpereur Maxitnilian. Manudceleva le courage de tous ceux daidcs, 
prin cipalcmentpar l'aflèutance qtf il leur donna , que 1^ Roi venoicsfec 
unesirniee de François» comme il eftoit vrai : car le Roi ^toinê emaa^i 
flotte au rendcvous de Bellejfle, compoièe de 30. navires & xy patadtti» 
itirlefquclles s'embarquèrent 10. compagnies, les moindres dei&o.hom- 
mes ; Amiral detout cela Philippcs Strofli Collonel de 1 iaiàiitenc de Fran- 
ce , le Comte de Bri(&c Vis^Amical ; Sainâê Souline portant le titre de 
Mclhcdc camp. 

^. Lei6. dcIuillctlaflottcfeprcrcnraàl'iflcS. Michel, feule con qui fc par 
Hes Erpagnols,& print terre contre quelque pente rcfiilancc. Lelédcmain 
Stroffe ht marcher vers la forrerenc,d6na les cnfans perdus à Roqucmorcr, 
fouftenu par le capitaine Sauvât, & cettuijà par Sainde^SouUnc.,cl\anscn 
tout les François près de 3000. hommes. Le Gouverneur deViflcElpa^nol 
avec trois compagnies , mais qui faifoient 1400. hommes, fc trouvaiurlc 
chemin, en un heu où deux roches le rendent eftroit, & oùiln'y aqu'unc 
petite plene ; là il logea la moitié des fiens,n'y en pouvant tenir davantagci 
lui avec uh moindre nombre avance au chemin, void venir- Roqucinorct 
bien couvert de pennaches 6c de faveurs d*une RohiQ,: les deux capitaines 
s'avancent diacun lu^e picque au poing, Icfqucllesilsmefiirereatauflsftoi- 
dément tTu*à un combat de barrière» rÈfpagnol tua tout toide Roquemo- . 
ret, à qui la chaleur ou la delicate(Iè n'avoit pas permisd'endurer lesasmet;' 
Sauvât prend^i place , mieux arm^, tuë TEfpagnol i lui auITi toft port^ par 
terre d'une mouiquetadc : Sainéïe^Soulirie avance, & bien fcrvi de ibldats 
itiefletout ce qui eftoit danslc chemin , où , avec perte de 1 1. foldatSiiltue 
deux capitaines en chef Se 60. bons hommes , deiquels iercfte aiantpaiéi 
gagna la forterclTc; où commanda depuis Petto Pcrroto » qui^ttcornmcn* 
cernent cllonnc', fut r aiïcurc par un vaiflcau qui lui affporta nouvcUes,& ' * 
bien toll après par la vcuc de 40. grands vaiflcauv , fiiivic d'une flotte qui 
vcnoit de Seville. Cependant le Roi Antoine r'SlIcuroit les rubjed>s,qui de 
totiscoUcz accouroicucàluiavccdes Cuidom blancsen icucsmains. . ^ 

, V * Quelques 
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Quelques foiblcs quefufTcnc les forces de Dom Antoine, Stroflc aiant 
eu nouvdlcs de France qu'un fécond embarqucmenc de 6000. hommes 
promis par Monficur,cftpic du tout rompu, toucha à la mam du Comte 
Virmioie, & euxdcuxncvoulanspomtiurvivreau malheur qu'ils prcvo- 
loicnCjfirent rclbudre le relie au comljat}*: ce foir mefme le Comte.qui cn- 
voioit un Portu gais à Nantes , m'cicnvit dans un billet ( qucjegarac^rc-» 
cicuicmcnt) CCS mots, 

M. 'Vous ave:(^ ejié troj^ pdellc Prophtte Je nos maladies, aiux l'icn tajté 
lepoux de l'infdelteitOKS vos ftnuèa tfMrnofire dcffautj nouSMt eftêinuttlcs , rmi{ ie 
vom jfrometi de prendre celui d'une kréw mort^vonsme plaindre:^ , 0* nume^i point 
. home di^amitii ^ue vousofum Utree jinfome Cmtede Vihmos(t, 

Le Roi*Aiitoincreccut laréTponceeiica teimcs, IlnUtenu fi^à'uoÊÊS^. 
ie n^aieefié volhi Medeà»,^ >mt vofire prophete-y ie ne vous defmeraipM mu UiSies 
plaintêsimais feujfe doanédtnuÊeitr ctmr ma touche à vasluianffSt& i w «nf&i- 
reslesfidellesnHâmieV, T. 

Trois jours après cette dcpcTchc^qui futle vingdeuxieimc de luillet, l'A- 
miral Stroili fit r embarquer toa%fcs gens de guerre , & le vingtfùticfmclui 
& le Comte Vir m lofe quittèrent une grand hourquc de 600. qui'devotc 
fcrvir d'Amiral , &: cntrereht dans le navircdc Braumont,qui n'eftolc que 
dc'i o G. voullans par ce vailTcau plus léger engager le combat, àc y mener 
pluficurs qu'ils y avoicnt trouve mal difpofcz. Le Marquis de Santc Crux, 
qui elloit dans le Gallion deS. Philipcs, capable leul débattre la flotte des 
François, vouloir iculcmcnt la garder ,jufqucs àjcc qu'il euil joint celle de 
Sevillej ficpoiircant avoir fait avancer trois quarts de lieue dcvantfoi (on 
Visj\miral, qui avoit des paccacliesau quart pour h garde que nous avons 
ditte. Entre le Vis^Amiral àc le Marquis tous les vaifTcaux s'cftendoitiit en 
deux branches, l'une à gauche &raiitre à dioitte: de Tautre cofte' encre le 
bcaumontâc khourqueeftoient 4. naviresfculeinciit:ailèzlpmà lagaû- 
die,qui eftoit la droicte des ennemis^ ékoït le Comte de Biiilac & 6, navi- 
ixs ou tiai(&ns^ & plus à gauche cncoreSainte Souline. Snoilè 6t le Comte 
ctaignans les Ionguc%delibenitions de l*Aminil Efpagnol s'avançent au 
Vis^Amiral, furent en peu de temps aux canonades.: lepiindpalpilottedu 
Marquis connut au maneuvrc de deux navires qui eftoienc avec Sainte 
Souhne qu'ils ne vouloienc point elkrede la partie, & (ur ce jugement lu 
Marquis fit tout appareiller & avancer des deux coflez,ptincipalkmentà la 
main droicte 9. navires fepre(èntenc pour BriiTac, & 8. pour Sainte Souli- 
ncjduquel les mattelots avoicnt oflé le courage aux foldats^fur le jugement 
qu'ils railoient d'une partie trcsjnal faitte. Sainte Souline void deux de fes 
navires qui avoient ja gaigne un quart de hcue en arrierc;il fuit i'cfpouvan - * 
te des iicns:BriiIàc void ie pccic navire Beaumonc hcrpc avec le V is^Amiral> 
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& a chafquc mains aborde de 5. ou 6 nayircsougallioiis , qui l'accablcrcût 
de moufquctadcsjde coups de canon, &: d'artifices de feu i il void venir à lui 
dcquoi l'cnclorrc &: aborder , & la main gauche dclgarnic de ceux qui 
avoictfaitàlavoilciiHuivic l'avis de les pilqcccs &: fitdcmeûiies. Le grand 
gallion vint à ce combat , & tous les navires joints faifoicnt palTcr de tilbc 
en tiliac une fi grand f oullc de gens de guerre, que peu leur coulla d'oppa~ 
uicr la valleur du pccic j^ombrc D abordcc Beaumonc fiit tué d'une moiiif- 
quecade, StroiTc 6c Virniiofc'abaniSKedeimetcncoaîagcant lesr Fpn. 
çoisavec reproches» & priant ceui^quireichapperoienc JâteÙROÏff^h 
fâçoii de (à morctout cela cftouffë par la multitude. Strofli pris en Y%<i|fitt 
qu'il y avoic foite Seigneurs François de bonne maiibn , de la rançon deP , 
quels il relpondoition le voulut prcfcntcrau Marquis, qui le refi<<à , 8c le fit 
ietcer fur unpont de cordcs,& de làà la plaincr^ur le ibir » après qu'un £fpa« 
gnolparlescarrcaux du pont lui çut palTe fon efpcc au travers le petit ven- 
tre ,pourcc qu'il difoic des injures auvË^gnols , Virmiofe qu'on vouloit 
garcfcraiiplairirdu Roi Philippcs, mourut de Tes plaies le lendemain aa 
loir*. Les Efpagnols avoient garde' par cfpoir de rançon tous ceux qui a- 
voicnc du clmquant ou autres beaux vellcmens ; Le Marquis ordonna que 
les moins apparcns ferojcnt cftranglcz parle boilrrcau , & les autres à deux 
pieds de terre, crgouillcz àleurmode. Vnfoldat de Niort, grand n'afcur 
m'a conté q^uc voiant lier fon maillre oui clloit Amvillc Ciiallaignerais, il 
s'elloir jette ala meraiant deux légères Dlcfrurcs , & avoitàlanagccçipoi- 
gnéune pattachc quicftoit vcnuci fauvcr des Normands dans un navire 
crevé de coups de canon^ii m'apprit entre autres chofes que la Pavezadc du 
Vis^Aniiiai Efpagnolcftoit plus haute déplus de deux brades queklcur 
c'éttoit bien autrechofe de rÂmiral qui eflôit de 1800. tonneaux. 

Le Roi Anthoineaiant reccu 17. navires Fiançois(ènûtà fortifier An^ 
grâ,&Iespa(ïàgesdcsifles:le Marquis deux jours après Ion combat joi- 
gnit la flotte des Indes,s*en retourna triompher en Efpagneàlbnaifivee le 
Duc d'Albe mourut; capitaine qui emportoitle los deion temps s*il n*eull 
Êiitefpandre le fan^ qu'aux combats. ^ 
. Sur la fin de luillct i j 8 3 . Ancoineaiant connu que les lefiiitces $sfckùt 
cîiangé tous les courages des Tcrceres ; que les navires François ( qui man- 
quoicntdc coûtes chofes) n'y vouloientplusjparir,cedaàl'armcc d'Efpa:gnc 
plus populeufe que la prcmicrcqui fit fcs dcfcctcs par toutesles iflcs,oijricil 
ne fe dcrtcndit que Manuel de Silvc dans Angra ; mais par l'effroi des ficns, 
cftant contraint de capituler , il eut la teflc tranchée, & tout demeura en \L 
poiTcflion du Roi d'Eipagne , fanspouvoir çlpcrcr fccours d'aucun lieu. 

CHAP. 
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C M A P J T RE XX. 

Dr SEPTENTRION, 

Ri SE «?v: Srrcn^srirh aflicgé, commença en Décembre 
15S0 à ioufirir JKccllitcz ; &: au huicicliiic de Février Tan 
d'.iprcs, le fccoiirs prépare avec le ravitallcmcnc s'cllanc 
campe à une forell visa vis du camp des Elpai^nols, les 
deux armées demeurèrent 8. jours à la portée du canon 
l'une de l'autreitout ce temps emploie en efcarmoulchcs. 
Vers le fczielme le Chcvalierde Nievcnroth qui commandoit le fecours, 
meinagea que Icj alliegcz firent un pont lur la rivière de Haha , par defTus 
lequel à la faveur d'une ferrie , & d'une grande cfcarmouche , la ville rcccut 
quelques pains &: fourmagcs/ur le point que k famine les hidok mndnen 
inaislelcndcnnatn tes fecourans&lesaflieeezellans convenus d'ordre Ôc 
de fignal; après que le grand chemin eut eue difputte jufques à croifer les 
picques , rcfccours s'en fit maiftrc par dcux^tands ch arges de cavallerie^ & 
te Comte de Rhcinneb erg fîic contraint de lever le liège le vin etquatrief- 
mcLe Prince de Parme mediagea de ce temps quelque entreprue fur Bru- 
xelles, &: une autre fur Flexingue , nouvellement acquifc avec la Vcrc , qui 
elloient deux MarquiiàtsqueiePrinccd'Q range donna àfon âls Mauri- 
ce, l'une & l'autre defescntreprires vaines. Le cnaitcaudcStaverin qui te- 
noit pour le Comte de Rlieinnebcrg , fut afllegc' 6c pris par ceux de la ville. 
Le Comte perdit encores un fort qu'il avoir commence (ur le Reiiliep , &: 
deux compagnies des Tiennes ; mais iHe revencha en levant rudement le 
fiegedc Auvard, oiiil regaiMia deux drappcaux aulli , (5. encores il princ 
Auverdcrziel, d'où il avoir cite reppulle une hiis , depuis W'inlon , & quel- 
ques autres petits forts; fi bien qu'il fefît maillrede toutesjes Omclandes 
jufquesà Docom , cette félicite lui durant juicjues àla-venue du Colonel 
NorreiS; c|uiaiant repris les mefmcschofes contraignit le Comtea une pe- 
tite bataille près de CripskcrKc , le .Colonel Saunoi engagea le Comte 
parunelegereefcarmôuchc,pouTccquelepai]&ge des forces eftoit treldif- 
ncile»mais toutdHnt joint les Efpagnols n'oppiniaftrercnt nullement le 
combat, &'ceux dcsEllats Aienerent les autres battant jui'qucs dans les 
ÊiuxJ^ourgs de Greeningue, tuèrent 700. honim^, prindrent 4. canons> 
i5. drapeaux , ^ le refte le fàuva dans les folTez de la ville : le regret de cette 
perte ht mourir le Comte de Rlieinnebcrg, jettant, comme on a efcrit, de 
grands regrets d'avoir abandonné ùl patrie : en là place fut eilabli par le 
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Duc de Parmc,lc Colonel Werdugo. 

La FKfndvc & le Brabanc dloicnr pbinc'S d'ciurcprifcs, de pctircs troup- 
pcs qui fc chargcoicnt , le bruiloicnr ; de force nictî onccns & de 'defordres 
il caulc des paiemcns. Ces mal contens prirent le chaltcau de Barles &: n'en 
peurenc cilre dellogez pour quelques coups de canon \ mais la Garde colo- 
nel François aiant pris Hothiiratc, Turnhouc , QuiUebourg &: Looiiobe- 
ftand avec quelques autres biquoqucs, ceux de Barlc quittèrent &: mirent 
le feuanais les lilbts firent une plus grande perte en Brcda , enlevée par une 
intelligence quy pratic^uale jeune Inchi prilbnnicr; là dedans les (bidzcs 
quilavoitgagnez,aiantfiiit cnyvrer leurs compagnons, les &iiàfis jouer ' 
an corps de^arde , candis que Haucepenne fit monter les riens:la viUerert. 
dit quelque rcTiftance } mais ils furent rudement forcez : les mcfincs forces 
£dllirent Ghecrthiidemberg & Hcufdcn. Ceux de Brabant n aSans pas 
mieux fàitàBoiileduc (gagnèrent d'emblée au recour la ville de £indoue,5c 
fl ians piisle capitaine àu chaileau le contraignirent de Êùre rendre fà placct 
ils prindrént bien au£K Hclmond. Les Eflats firent lors couler leurs rorccs 
par TArcois pour amufcr celles du Duc de Parme jmais^ ân les uns &^lei 
autres marchèrent vers le Tournefîs pour les affaires que vous allez voir. 

Des lecommcncemcnr de Mai clèoicnt retournez les dcputc7 des Iillats 
vers Monfieur , avec lequel aiartc arrcllc leur traitte,«Sc félon iccluj les forces 
Françoifes s'eilans miles en chemin , Balni^ni que nous vous avons fait 
voir en Polongnc , fe vint jettera Cambrai avec quelques forces les plus 
prcft es , à la rcqueife d'inchi Gouverneur. Aufli toll cette ville fut ailicgee 
par le Duc de Parme de Blocus,defquels les premiers ic firent à Crcvcccrur, 
Vauchelles & Marquion^tous les chemins retranchez, &: la cavalieric logée 
en Ucux avantageux i tout c^larcduifit la ville en quelques neccnitcz. Ces 
nouvelles haftercnt Monfieur, qui lors s*emploioità Cadillac & à Coûtas 
aux choies que nous avons ditccs. En fin il fè trouva au premier rendez- 
vous de fon armée à Chafteaudunjaqûclle marcha de là fiir la fronderei oii 
elle (ècrouvalequinzie(med'Aouft:les plus remarquez qui y fuifent eftoiec 
le Marcfchal de'Belle ^de Je Marquis d'Elboeuf, tes Comtes de Laval, de 
Vantadour, Montgommcri, S. Aignan & Rochcpoti les Vicomtcsdc Tu- 
renne & de la Guerchcle Vidame d'Amicns,de la Chalf re,S. Luc, Bcaupt^ 
Drou, Mauviffierc, Bul]i,Sandricoutt, La Fcrthc , & Fcrv.iqucs grand Ma^ 
refchalcommeauffi l'elloic il en France. Le Vicomte de Turcnne fit une 
particavec loo. Gentilsjiommes choifis pour percer le premier, &cntrer 
dans Cambrai, «Se pour ta erfet arriva (la lune citant fort claifc}à un des pc- 
tis retranchemcns ddquel^nous avons parle ; commcils travailloiciu à en 
chercher le palfa^^e, le Vicomte de Gand n'agucres Marquis de Rombai, 
eut loifir d'appellcr à loi quelques batteurs d'ellradc, & n'aïaiu gucrcs plus 

de 100 
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cle ibo.' ch^aux chargea fi rudement le Vicomte , quefèsgtns ham/Tez Se 
craignins toutes cholcs,pource qu'ils cftoicnt dan «i le camp cnncmij'abaâ* 
donnèrent lui blcflc tut pris avec ceux qui lui tmdrent meilleure com- 
pagnie \ encre ccuxjà leComcc de Vcntadour. Le dixfcprielrne les deux ar- 
mées le virent , &: l*e Duc de Parme aianc connu aux François toute conte- 
nance de vouloir la bataille, leva fcs blocus pours'allcrcampcr àia faveur 
de Valancienncs : & amfi Monficurà fon aile ravitailla la ville, & elle fc 
donna à lui le vingtiefme. Le jour d'après, aiant fait dclcampcr les Efpa- 
gnols, ilallicgcaiouslcurmoulbichc, Challcau C^anibrezis. Lcdefirdes 
Ellats, notam'ment du Prince d'Orange, eltûic que Monfieur aciicmi- 
nalt fon armée en Brabant,&fa pcrfojineî Anvers» miiis cette trouppe 
eHuinc desja plaine dautanrdedivifions que de ixfte$,Monfu:ur fut con^ 
tiainc par fcs Coum(àiis de revenir en Francepoury pailèrrHyver. 

Les Flamem voians Monfieur engagé prirent leun apures dW ton plii$ 
hauCffi bien que parunEdicpublicq iu déclarèrent le Rot d'Ëfpagne def^ 
cheu de ià Seigneurie & Principauté des pais^bas $ declaianrtous Ô&àas^ 
Seigneurs pa rticolierSyvaf&uXy & tous autres nabitans deichargez de leurs ■ 
ferment envers TEfpagnol j mettent le ndm du D uc d'Anjou en la place du 
Roi Philippcs en tout leur pais, horsjnis èn Hollande & Zélande-, oiicehii 
du Prince a Orange demeura en fon authoritc , cet Edit donnéàl^Haie le 
vingtiixicime de luillet 1581. A cela fut ajoultee une forme de ferment pour 
abjtirerleRoi d'Efpagne. Incontinent aptes L'ArcheducMathias 

aianc dp 

ion bon grc depofc ion authoritc', reprit lachcmin d'Allemagne^ tpKS 
avoir recen du païs honneurs & prefens. 

Le Duc de Parme aiant fccu par le Marquis de Rombai que le Prince 
d'Eipinoi ionfrerc ( lors gênerai dcl'armeedes Flamens) avoir emmené en 
Flandres la plufpart de la garnifon de Tournai , feignant de marcher pour 
rompre une entreprife (ur Gravclines, tourna court aflieger Tournai : 1! 
commença en mclinc temps trois mines &: une batterie de 56. canons; &c 
puis fit donner affaut gênerai par la grand brèche, &: par celle des mines: 
ceux de dedans après en avoir efvente quelques unes fouilindrent TalTaut, 
.011 les garçons & filles fc mcllercnt parmi les-gens de guerre i tefmoin deux 
fillettes que la mine fit fauter, & quieilans enterrées jufqueS aux efpauleé 
au pied de k brèche, Montigni revenatif ét l'aiSittt blefle les fit déterrer 6i 
les renvoia . dans k fille , n'aianc md que feftonncment. Sùf k fin de No^^ . 
vembrele Colonel PrieftonEicôf&is aianc charge le carder des Allmms, 
èc deâàic la compagnie du Prince de îQhtmai , entra dansk viUedes necâfi'* • 
tezeftoientdes ja telles, qu'avecPatide du Cordelicr Gcri , àla fiiafion du^ 
quel lesl^t, rdraferentde cobattre plus, kPrinceifed'Efpinoi , qui eftoit . 
ocdans^capituUa avec lçs«Mar^uis db Rend & de Rôabai td'hw & beau-* 
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frerc, & rendit la ville à bonne conipofitiou ôc bien gardcc le ncuficlïn'cdc 
Novembre 1581. Deux entreprîtes p/eiquc en mclmctcmps eurent ^rpcrmc 
fuccés;cellc dcBourbourg,quelcsEllats faillirent, y pcrdany ccux^i^ui y 
cftoient entrez, & celle de Bergopfon par Ton Seigneur^mcfme i todbcs Icp 
deux Faillies pourclbe les prenucrs entrez mai fiuvu^ & perce à clia^^Q^ 
d'environ de 110. hommes. .f " 

Les Ellats emploierciulc mois de Décembre en une grande affcuiblcs^; 
où le Prince d" Orange volant fcs remonllrances4nutille5 voulue dclpouiÛ 
1er fà charge i mais il fot fujjplié d.c la garder , pour le moins en attci 
venue de MonficuriVenlcquel pourlehafternirent deipefchez Sai 
degonde & lunius, ilsie trouvereof ca Angletenedeftoumcdcs pci 
la^ucrrc pour TAmoiir qu'il oaitcoit avcck Roine^duquclils vind; ^ 
ques à baques données avec une condition pour Monucoi^ quele Ri 
frère auroïc quclqucsarcicles agréables* Le catips d'aller en- Flandn 
prochant , b Roine voulut conduire Ton hoflc jufques àCancorbcti 
nuiâiefnic de Février pour fon adieu lui Ht des rcmonlbanccs pn 
quesile priant (iir tout de faire fon confeil de ceux du pais > elle lui 
pour l'accompagner en Flandres IcComtedeLeiceftrc, les Millor 
vatd & Hufdon, l'un Amiral , l'autre un defes premiers ConfeiJlcrs» 
chargea dédire au Prince d'Orange & aux autres Seigneurs, que le 
qu'ils fcroicnt au Duc feroità elle mefi-ne ; il y avoit cncorcs pfufîcuri 
lords & Chevaliers Anglois avec Icfquelsà deux jours de là Monf\cur prit 
terre à Flcxingue ; où aiant trouve les Princes d'Orange , Se d'Eipinoi ,îlfc 
pafla entre eux pluficurs propos de courtoifie jaiantrcccu fon ciurccdc 
Flexinguc il alla à celle de Meidclbourg ; d'où après pluficurs magnifi<jues 
feftins & prefenSjÔi de là pafTc par rillo,il vint Icncuficfmc du mefmcmois 
dans Anvers , là. après avoir efte rcccu de pluficurs fortes de bataillons ^ de 
faîvcà, il trouva un cfchafaut aux fauxjbourgs , fur lequel il prcfta feraient 
folenmel entre les mains du Chancelier, pour maintenir tou&lcs arciçMdu 
ttaiccéy &ttQtamment ceqmtottchoitjcs privilèges d'Anvers; en 
licuil fut veftadn manteau Doca!, par ie Prince cFOiange , qui 
mettant) /mwu^ii cv^foiVj^/pMMiifr^ & le Pnm 

phin, qui eftoit venu trouver Monfieor depuis peu, comme il tcci 
chappeau de mcGne main, s*clcria Monfim» enfoncr^, hkn ce çh Appeau 
feHvolfe.Av. milieu delà villc,aprés pluiieun harangu cs,k Duc fit im 
lêrment,& reccut la clef d'or des mains de Strallc , (S: les hcrants-coi 
ceitntà crier viv e le Duc deBiabant : il fît jettcrlargeilc d'une mon 
il portoit pour devifc Fovet & difcutit.cc qui fc trouva vrai, le lailTe ai 
ftoriens du pais à deferirc Tordre des bandes, les livrccs,&: cncorcs co 
le Icudi fiiivant lesccremonies qui (èpailicrcnc en lapriTc de poilèifi 
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' joudc fculcmétjque par adcparciculicr,iipnt k reUgio RcEcnlk proteâiô. . 
- . Il faut fçavoir que iait le Duc dcPannc, qui c^)ciidant après avoir Ai^ea? 
£imcre à Namur^ jdepieichepartduc pour taire reroumer le& bandes qiiî 
avoicptfàida guerreaupaïsj^as, &rAbbédeS. Vai^eii£^)agiie, qiiicri 
rapporta tout c onfcntement du Roi Philippcs. Durant cette pedte couifit 
àNamurles Albanois furent chargez à un convoià Warcoin en Tourne-* 
{îs:ccuxde Frifc^forcifiercnc Oldcborne, ôc battirent Vcrdugo, lespcn- 
fant enlèver a demi bcro<^nc,&: j^agncrent Mepcipai^pirjlciu[ies.gkicci^ 
& le challcau de Brunkchplc par allant. 

De ce temps le Prince d'Orange eut dans fa chambre un coup de piftol- 
Ictdans lagorge,dcla main d'un Ioaniilc,fu{cite' par Galpan de Anaftr» 
fon niaiftre : l'artaire cmnniuniquéà la Motte Gouverneur de GravelineS} 
mais princippalcmcnt confirme à ccdcfTein par le lacopin Tinmcrman, 
qui lui perfuada qu'il dc.yiendroit invifibi(;furla vertu de quelques cara-? 
dUres,âcpetiso(ïcmciis:lemoinel'aiant conduit jufques dao^ l'efcaUier de 
iachaiiibre4*^fii^&c^^P^i^^csg^f^^> ^jpui$siyec(biijCQfps fuient cxe^ 
çutczUmoine&un autre de l*entrcprife: ùmlà diligeojce. du Magiftcas 
pouil^ preuve des autciu^S, le peuple crioitaux maflàcrenn desnopces de 
Faris.Klofifieur & mettra içsarmes basa cous fesgcas, gagna le logis du 
prince d'Oiangeconune par devoir delevifiter. Le Prince aiantcAédeuk 
ou ccois fois abandonné aes* Médecins à caufbdcs emorôgies qui tcconi- 
snencoient à toutes les fois querclcanetomboit , en fin cotnnie fit plaie & 
porta tmcuxraflèura Monficur, & eux cnfemble firent preder un lermcnt 
nouveau aux Kat. qui n'avoiétlamcfïè qua la Cour de Moficur: & le Duc 
de Pamiequi avoir desja r^li tout le paisde lettres fur la certitude dei'aiËh 
^na't»cnvoia dajis Anvers côforter ceux qui/aifoiét doute de prefter cenoU'^ 
veau ferment. Cependant S.Scval ôc autres capitaines de Monfieur,s*cftans 
approchez de Nainur furent caufc que ceux d'Aix dcfafliegcz , forcèrent & 
bruflcrét le chaftcau de Calkoucn,railIircnt Namur,prinarét Lans i maislç 
.Marquis de Roubai les uivertit,& en furet quittes pour k bagage. L'armec 
Espagnole marche au fiegcd'Odenarde, en paisâtdeiiaic j. compagnies de 
la garnisô du Mefnin,qu'elle prit avec le chafteau de Caftes, les Gâtois fircç 
quelque devoir de fecourir Odenarde. Le Duc d'Anjou auHi s'avança pour 
cclajmais fi fToidemêt,qu'apré,s 3.mois de fiege, la ville ic icdit sas aun es ne- 
ceifitcz que manque de nouvelle de leur fupericur. Pour relçvcr cette faute 
'M6(iearficentreprédre(ùrAlloQftpar C^rpckegouvemcvr de Bruxelle Se 
Famas dé MaIines.Gctce encr^rife n^eoc aut.reinyérion qu'une fmne 9co^ 
piniaftccdcaladcparj. endroits, qui rtuilît ^Icsffpagnolsempocterenc 
Gai(bekepar des nomes deiguifcz,quîfeig^iéc venir du pillage d'ÂllooI^ 
feicalade de Dieft ne leûflîtpas (i bien > caries Espagnols y perdirent app* 
JçoL lï. Kt 
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hommes entrez & mal fuivis : Demcfmcs ceux da £(l^ts battus à 
ttcprifc fur Afcoc î mais ils cmportcrent TilIcmom,<m'ils aban<l< 
après. Le 14. luillcc le Duc& k Prince d'Orange , vcrdc peu de jos 
k mon de Chariotcc de Bourbon, & tous les <yr!uids du pat s s ach 
lenc vers Bruges, où Monfieur dlant reckétltcc geande dt%en(è,fe i 
vricrcntrcprircdeSakcde,quenous partlcularilerons en autre lieu: 
niant fait par les principales villes de Flandres plufieurs cntrccs, la magnifi- 
cence derqucUcs n'cll pas de nortrc labeur en ce lieu ; aimant njicux rcudie 
compte de ce que firent les gens de guerre durant ces pourmenadcs^foro- 
mcdelaprinrcdeLicrcàtroislicucs d'Anvers, trahie par Simpel £(coflôis, 
Capitaine en la garnifon, & lequel feignit de revenir d'une courfccknuidl; 
avec grand butin, pour faire ouvrir une porrc qu'il livraaux Elpagnok ■ 

L'année du Duc eftoitcepcndaiu vcri Dunkerke , & venant trouver le ^ 
Duc fut chargeepar les Efpagnols, que le CplonclNorrcis engagea, dçffit 
IcBarondcBalançon^fcstrouppes cftansreceuçspar MonHeur. Lejl^^ 
Paime quîmic joint le Comte Mardnangue fie Msainquez, march^^kNir 
combattre. Mônfieurn'ftvoit lors que 4000. hommes, le gros ddïi^^ 
lir*aiani pcU entrer dans laviIl<^-commeavoientÊut les Piincesy îliic^ 
k^* <l'Aottftà'tmyiilageàdqnielieu^,fic le lendemain batd^^ 
dés le poindt du jourà veuë des ennemis Efpagnols : La Pierre 
de cap jecca hors les jardins du village quelque 40. chevantiâns orc 
Henits deiAO. argolets,& durant une froide cfcarmouche , qui Bt pousdou 
' penfet aux Efpaghois qu'il fe falloit battre au logis ,1a tede des bandesibr^ 
titpcommindeepar Norreis, leCollonel Bouc après lui,ksKciih^|ia 
Mansfeld à leur gauché, &: 7. cchnpagnics d'Anglois & Fraçois au>m^ 
les trouppcs Flamcndcs &: Efcoflbifcs : La rctraittc fc faifoitparScflevâl 
avec ion régiment de cavalerie & 1000. Anglois moitié picquiers : Ceux de 
l'efcarmouchefentans leurs compagnies hors du village regagnent leurs 
chevaux Scpaifent le villageau grand pas, où donnent auflî toit miUç^.clio- 
vaux & zooo. famaiîins Èfpagnols, qui paflerent ievillageîans rcconnoi- 
ftre; mais ces troUppes eftans dans un païs avantageux trouvèrent une per- 
pétuelle fcmcncc d'cmburcades,par Iciquçllcs les premiers cllans cfch^iudcz 
& Norreisdvcc fes Anglois aiant renvcrfe 1 00. chevaux ,les bandes prirent 
place de combacà la faveur de la ville Ôc d'un rempart bien artillé : De ^us 
Rocbepot niant £ttt £onk fù, ou tf o. des plus vplotaircs par la porte Saiaâ 
Lievain, fe logea dans le £MixJ>oiirg finroiablemcot. Le Piincc de P i Upt 
.«ftant arrivé avec ibn. ùxfi S^annee , irottlut fiûie poroiftre qu'if y 
tt fit tetonmer dans le rauxbourg eeuqiii en eftoient partis^ mais ti^^i» 
vans tes autres trop bien logez, & après penœ des deux coftez , il (coi 
deux eents dc^ iiens à la ytuede la viUc, ^ avec bon ordre reprit 1< 
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min au'il cftoit venu. Lclendcm^ûi lel>ucfit(bii e&ciee à Denmnondc, 
.& de là prit le chemin d*Anvers. * 

Cependant Locum eftoic aili cgc par V crdugo , ravitaillée par Guilhii* 
medcNaflàu, & cela par deux fois^ laièconde receu rudement , ikcavalle- 
rie mife cil route > mais neiaii& pas de couler dans le fi^c Allain & Ton te* 
gimencVerdugoquittoitla ville, mais aiant cftercnforcé de 1500. hom- 
mes que le Comte de Mansfcld & Hautcpcnnc amenèrent, ils la r'alficgc- ' 
rcnt cnlcmblc ciicores 15. jours, au bout delqucls le Comte-dc Mohcmo, 
fortifié du Colonel Norreis &dc 4000. hommes François, Angloisott 
Kdilrcs,maichalatcfl:cbaifrecau fecours.'lc Comte de Mansfcld lui quitta 
les logis qu'il avoir outre l*cau:lc Comte s'en faifitjrcfitun pont, par îequd 
La Mauric , avec Ton Tcginicn: &: les vivres, entra dans la ville. Le lende- 
main au point du jour l'armée leva le fiege pour prédre \t chemm de Grolc 
avec perte de 1500. hommes , parmi ceuxjàdu Baron d'Enholt. Les trou- 
pes de fccours afliegcrét &: cmporterét d'ellonnement Keppel fie Brôcorft. 
Le Duc d'Anjou lurla fin de Septembre cnvoia- Saint Luc aflieger &' 
• prendre G ucfbeke ôc Touloufc, &: d'autre col^c Rocliepotqui emporta 
Echoucn. Or le forti£aiislcsarniecs des deux collez celle de Monficur de 
3000. hommes, qu'amenèrent vers la frontière le Duc de Moncpen{icr& . 
le Marcfchal de Biion:cetlédcs£lpagnols bien atstreihéc, comme dejooo. 
Eipagnols fous Mondtagon & Pedro Dçpas; d'autant dltalîensfous Ma^- 
lico Cardomi & CamiUo dlmuintc, avec aobo. Lanffjuenets ; ôc cncor 
grand argent po ur (es pjlicmés>fibien qu avec fcs autres bades il fit monibe: 
en Septébre 1 5S 2. . de 52,ooo.hômesdc pied & 8 ooo.chevaux,leur premiece 
bcfongnefutàfaircquhtcruncbourgade qui fcfdrtifioit entre Cabrai & . 
Valencienes, ChalkaujCambrcfis, Bohain^Nienvenhove^lcschaflcaux dct 
Lydcrkcrkc& Gailbekc. Après cela cette groffe armée auÛi bien que les 
forces Françoifes , fiit cbntraintepar l'Hy ver de fc dilpeifcr auic gamifonsb 
•ceux de Frifc ne fc retirèrent pas fitoft. Verdugo aiant, parraverti/Tcmcht' 
d*unpaïfant qui avoir travaille aux foffcz, emporté d'efcaladc Stecnvick, 
qui avoit tant couftc,&: le Comte de Hohenloo, aiant par ficge t m porte 
Mege, & quelque chafteau en Gucldre , Eindove & autres pctis forts indi- 
gnes dcnom, l'cftat du païs fut trouble parce que nous allons raconter. 

Vous aurez vçu au chap. de laliaifonles aaufesdu projet de Monfieur, 
en voici l'exécution. Lefeiziefmcde lanvierAlloil bourgmaiftrc d'Anvers, 
fur un avis qu'il avoir receu avertit le Prince d'Orange d'un dcflcin iurla 
ville i les principaux avec ce Princtf allèrent fur le foir prier Monfieur qu'il 
crouvall agréable quelque gardecztiaordtnairequilsvouloiét faire, c6mc 
cftsUavcrcisdepl.uhcurs endroits d'une entreptiie des Ftâçois (iu leur ville: 
Monficuiduda cette opinion en termes généraux , & confçntic ce qu'il 4e* 
Tgm, II, Rr ij 
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pouYoiccmj^her. Le lendemain le Pjcyice d'Oiattec le va crotf^ap»liî 
parle dtt defldn plus ouvertement, le ptic de remettrez tt/^dic àeV^fôÊe» 
cpà dloit allig;nce à ceiourjà, 9t cntoutcas<]ue ià.petfîiiiiie ne ibnift 
point de la viQe: Mpndeur quiavoit donn^. ce jourjà pour les cxeciiçioBr 

r iè dévoient faire par tout icpaïs, &: partant ne pouvoic dij£eiersle4iiçCl. 
Prince avec promcircsdouteurcs ; ôc fort trouble apela dans un cabiact 
le$ptincip9iix des ficns , entreceuxJàRochepot &Sç0èval, qui pjwicar 
mottcursdc L'êntrcpiife aians trouvc'tout facile, au commencetnâir s'e> 
lk>nncrcnt: Fcrvaques qui avoit contredit aux deiib.crapons , r'alFenoirle 
conir de Monfieurjqui à une heure nprcs midi accôpitgnc de Suiflcs de Fran- 
çois, âc 100. Gcnnls^hommes jforni: par la porte de Kipcdorpi les deux • 
ponts cllans pafTcz, les premiers rctardans & cctix de derrière accou- 
rants, i'encrcdeux des portes fut rempli: Rochepot feignit d'avoir eu la 
jambe rompue enla foule, un bourgeois de la garde accourut pourlcloul- 
lager , il lui donna un coup dcfpee lur la tcitc qu'il avoit nue , comme 
tous les. autres , pour faire honneur à leur Seigneur paflanc. Voila tout le 
relie du corps dc^ardc trâitte,dc meûnc & chargé à coups d'cipcc,aupoiiu 
quc-lcMatcrcluldcBicondercouppla4.comcctes .: ccuxjà doiincrciicau 
dd de la Nobleflc^qui eftoit r entrée, & après eux 17. cnfeignêsd'iniàntehe 
.empbientlcspfemierdntescriamvâk^gagnee*,& vtveklM conune 
cette £bulie<mpliflbit la rue nen^rc^ celle de Kippcdorp, Fervaqucidon- 
mpocles r e mpa taàla porte del*£mpereur, & gagna l'anilleiic. Moniieus 
avok&it entrer les Suiflcs & autres infànccrieaprés eux , enlçttroîMtmt 
cft ànous » fi bienque le gros des enfdgnes eftoit dans le marché & la hkf> 
« die : il y avoir une heUre que l*armee entrait quand quelques bouigieoii 
idàbs à la mort emplirent une ryë' de picqnes & hallcbaraes, & arreftc- 
xcnt une des quatre comôttes derrière eux: on forma quelques banicadci 
de meubles jettcz par Icsfencfh-cs ; mais il la fallut aufli tcmjfompte pour 
laifrerpafreruncgrofTcfoullc de bourgeois, qui avoicnt (cpt ou huit des 
gardes du Prince d Orange à leur telle : après cela vindrent en bataille 
tcmbour battant toutes les forces delà ville; les plus avancez (parlordrc 
qui mit le Prince d'Orange) regagnèrent le rempart, & l'artillerie, de la- 
quelle partie fut pointée vers les rues, l'autre au dehors vprs Monfvcur, 
lequel s ellant retire a l'abri d» fauxjbourg aux premières volées , ne put 
pins cfchauffcrpcrfonne à entrer rl'ctfroi elbntmis dans l'armcc, les rues 
voifincs de la porte furent bien toll couvertes de morts, &: l'entrc- 
.dcux des portes plain jufqucs à la hautfcur de la baculc, le meurtre fiit 
dé ^nnze' cens hommes comtèz en enterrant tout à la fois , (àns ceux 
qiii depuis mourarent à la ville 9c âu dehors} cent quarante prifonniers* 
'Ceux de k idUc y perdirent au(fi quatre vingtr Bourgeois , lé CoIodukI 

Vycreodeel, 
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VicrmdccI, deux capitaines & Icfergcnt Major. 

Monteur gagna Rimcnatit pour donnera VillcvordQe(crivant en che* 
inin'aux villes prindpaUes, pour donner le tore à ceux d'Anveis. De mcfme 
temps les*François emportèrent Dixmuidcn , Ocrmonde & yilievord& 
Ceux de Bruges faifirentla Fougère, qui paÛbit parieur ville avec fix com- 
pagnies, & par là firent toutrortir: Villeneuve comme Refformé , rendiil 
Wmokberghc qu'il avoir prilè quand il feue qu'on avoir crié vive la MefTc*- 

Cet accident n'cmpcfcha point qu'il n'y euft commiflaires & du Duc 
de ceux d'Anvers, pour traittcr une réconciliation , laquelle fut aftcdee par 
le P. d'Oranp;c,qui avec beaucoup de pene lauva ce qu'il put des cntcrmcz. 
On connut entre les morts un fils du Marcfchal de Biron, un du Comte de 
ChailcaurouXjSelleval, le Baron du Vigcan, le Comte de S. Aignan & 
Thiajigc i l'un de ces deux fauta à cheval dans le folle de la ville & y fut tué* 
C'ell un long; dilcours du mal que tout le reftedc Monficur endura, parles 
. eaux que ceux de Malincs firent delborder en ouvrant les efclules, plulieurs 
furent noiczi & le Duc de Montpenfieravcc fes trouppcsn'euft peu cfcha- 
periànsunpaiiànqmleur enfcignaungué. Voila Monfîeur baffoué dea 
principaux des flenj^qm n'avoientpoint trempéalcntrcprife , cfaaile de £1 
conquefte, mocquè en France, en mépris aux Eipagnols & en horreur aux 
Eftats. La Roined*Anglctetre&ri avis dn P. d'Orange dcpéfchéàAaveis 
pourttavailler à ù réconciliation ^ le Roi pour ce mcfme cftet y envoia Mi" 
rambcau > & quanti quant le P. d'Oiangcefcrit un long dikours fur l'u^ 
tilitc de cette recondb'ation: Believrc y fut envoie depuis i fi bien qu'ils cn 
vindrentàtmtraittéprovifionncl^^rreftélexS. de Mars,d6t les principaux 
art. eftoient. Que Monficur demeurera à Dunkcrkc pour achever 1 e traitt^ 
conviennent de certains lieux pour faire avancer l'armée avec plus libre ufà- 
ge de la religion Cath. qu'il n'y avoir auparavanr: Dermonde fera rcmi";; 
Pour les prifonnicrs , Monfieur fera rendre à Paris ceux qui av oient eika^^ 
reliez à la nouvelle du Malheur d'Anvers- 

On fit mourir en mcimc temps Cornillc Hooghe, foi difant baftard de 
. * l*Empereur Charles, Pedro Dordogno Efpagnol , ôc Hans HanfTz riche 
marcnant de Flcxmgue, le premier poujr avoir crame une révolte, les autrcj 
deux actcnte fur la pcrfonnc du Prince d'Orange. ' . 

Sur telles detfavcurs du parti des EHats^l'Eipagnol reccut Indovcà com^ 
pofition des mains de Soviet^ & puis Dkft tenduë par Sohd , & "Weftcrlaa 
od commandoit Lyet, les deux Gottvemeius repris pour avoir rendu lege-^ 
temcm; & puisencoresSichem^Tangerloo; maisiltafta en vainHcceii? 
tal. Le Matelcbad de Biron prit Wcifcléoii mourut le CoUonet la Gaide^ (tf 
• delàiàtttaafGeger &c prendre Woude à une lieue de Bcigop&m le capitaine 
' ladiendecapiteàfiQcdApourravoircaidttë. 

> Tom. IL- ' Rr ii) 
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L*accord providonticl ne pouvant r amener les coems 4cs Eftatsi lAoi^ 
ûcurjl pardc de Donkerke le dixhuiâiefine de loin pour gagner la FiaoGc^ 
Se ne fut pas fi coft dcflogé que la ville fut invdlie pat' la Mocte Gouvicr- 

' neurde Gfavelines , qui n y eut pas pluiloU prcTentc 4. canons {jju'dJit 
fut rendue par Chamois.LeDuc de Panne qui pcnfoit venir aui^ÇQMii^ 
na vers Nieuport, qu'il eut auiTi à bonmaidié. Le Pnnce d'Orange avok 
mis ordre à OHédc, que le Parmcfan aiant trouvée trop ferme, il viAtafii^ 
ger ôc emporter d'effroi Furnes & Dixmuide; de là à Bcrg & S. Winoc,4Ni 
ViHcncuh'c le fit dclmordrc pour la première fois, ôcpuis la rendit avec 
pcrmiliion de Mon ricur,moiennant trois mois dcpaicàionrcguncnt. Cc- 
pcndanr l'armcc Eipagnollc fcjourne devant Yprc, aiant gagne le fondu 
SaSjHulll iScAccclc. Le Prince d'Orange fc retire d'Anvers,oij on gromme- 
loit contre lui pour avoir voulu rcltablir Monficur; & le Marcfchal dcBi- 
ron le vingticpriclmc d Aoull s'embarqua pour France , biffant la Flandre 
en mauvais clhujconimc il parut par la perte de Gand & de Bruges perdues 
en peu de temps, Tune par les menées d'imbife , autrcsfois chaflc de Gand, 
èc rappelle par les partiuns Eipagnols qui eftoient enlaviUe: Les Gantois 
le firent leur BourgJMaiilrc, (oumireat qa*îl cfaangeaft tous les pnncipaux 
Officiers , & pÔÈ exhortez par ceux d'Anvers & de Eruxdlcs âme moom 
des fiens^&puisluijnefme^mais enfin tous les canata qoiaamntà Gand 
eftanr retranchez tfe garnisde fbns^ui furentbiocqucz , & ces blocns cn« 
fermez ûicores d vn retranchement , fi bien qu'd les fàkit lendtei tout cda 
tournant au profHt dm Duc de Parmè : fès partilàas Gantois apiéspliS4> 
ficun mutineries aians tcmporifc jufqucs au commencement de Septcm* 
breloifirent rendre la villeavecaflcaravonible compoftiion. La féconds 
pcrtefîgnallcc fut de Brugcs,oû il arriva que deux convois, le premier 4t 
2 00. hommcs,rautrc de 800. que ceux de la ville cnvoioicnt à Yprc furent 
deftaits avec fort petite perte des Elpagnols ; dont avmt que Bru.r;cs man- 
quant d'hommcs,il falut quitter Mefnonj & ainH la campagne clhnt EA 
pagnollc le Prince de Chimai qui de long temps machrnoit fon appoinrc- 
mcnt, induifit le peuple premièrement à refuicr des garnifons qu on leur 
cnvoioitdc Zélande, & puis à quitter entièrement ic parti des Ell:ats,& en- 
cor le pais d'autour & la ville de Dam.Ce Prince changeant de re!i|çion fui 
abandonne de tous les fiens, & mcfmes de (à femmc,qui fe rct 1 r c r cnt a l' Ef- 

«lûfè^ od lumus fut envoie pour tof^ct ( comme A ht) aux fuaftons du 
fiincedeChtmat 

' D uneautre part Zatpbeniîitfiirpris dejoor pa^^mDeUirettccfd*ltlllfll«' 
dSàr<le k vîtie^qui aiantmabandonn^f en priion ipromitlles maifbcs 
leorlsdreâifir uncorpsjdc^rde,fùiquoiusleiaiflerm caccncaoi 
^u'ilavbitdit. DcvanteifYoifmcdcl^fiitbieotoftincommodcep^ciivcB 

ibrcs 
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fem,lcfi)aek€tKorc(lansbIoqueziutciictcUemcnt circtusdcs {otça Ef-. 
pagnolics,qtie les aflicgcans Kc teiKlircntàci»mporicion. 

Au commencement dcrann ce fuivantc, ceux des Eilats t?.ftcrcnt Zut- 
phemmais i'allicgcrcnc au moja cb Mai de plus prés , dlant fortiâci pitr les 
bandes qucHctuidcBciinfuic amcnoitde la guerre de Coulonenci lors 
Vcriii^o^(piilievoiiloicpas laiûer perdre Taxis allicge dnns la ville, aianc 
joint Manriqucz & le Comte d'Aremberg,fîc lever le îiegc d'effroi. LcPai^ 
mcfan mcdicanc ce qu'il apcloit le grand œuvre ( c'cttoit Anvers ) attaqua 
cnmefmc tcmp s du colbde la Flandre Licfkensholwk par le Vicomcc 
Gnnd, quiaprcbun aflaut( repoufTe parles l^cux qu'il fit jettera la brcchc)i 
l'emporta de force, fit tout tuer , & de la main poignarda des principau^y . 
comme on les lui amenoit.De l'autre cofte de la nvicrcfutaflicgc le fort de 
Lillo, que ceux d'Anvers emplirent de leurs meilleurs i^-omcs,puis y mirent 
Tcligni fils de la Noue & le capitame Gan.Gafainavec lactScpagnie en def- 
fit cinq à la première fortic. Le Colonel Balfour iç jirttaaullî dojis ce fic-j 
ge,qui a une fôftie piit des mComàtts , delquçIiB les afiîcgcz apprirent par 
onionles voolcMCininer & oattrc, dont avint qu*cux mefines eurent imc 
mincprefteàrendroiedelabrocheimais pour y avoir mis le feii tcop (oft il» 
ficëntÊMtter 30. de leats meilleurs hommes. Les Efpaenols aiani oisn 
connu la force de cette place(apvÀ crois fcpmaines de liege)la qnitceicnCifif 
conrencanc de femer kriivicre & le pus de quelques lôrts.Ceux qoiavoieat 
dctfcndu Liflo fc mutinèrent pour le nom paiement, chaâèrenc TelUgni 
leur chcf,ac contiûgnireatGCHxd'Anvei3àiciurjiaîemeat>dépea£^«^ 
livrafTent le fort, . . 

Comme Anvers & les autres villes commcnçoient à appréhender leut 
mauvaife condition , leurarrivala mort du Princcd'Orangc , tué le dixicf- 
mcdc luillct.iDclfc, oiîil JciTicLiroitclc|nds un an , parun Baltafar Gcrar 
haut Bourguignon , IcqucU clhuic fair connoiilrc, &: faifanr icmblant de 
vouloir faire ligner un pafle^port , donna un coup de pifloUct au Prince 
dans l'eftomac : fes dernières paroles furent , Mou Dieu aie pitié de mon 
amcfic de ce pauvre peuple. Ainfi mourut ce grand homme de guerre Se 
d'Eftat, qui afant elle grand mftrumentdcs vidoires de Charles le Qiimt, 
donnalcDrauilcalaliDertcdclàpatric. L Hiltoiredu pais^bas dckript les 
confcfTions & le fupplice du criminel, par où il parut que AfTonville avoir 
efté chargé du DucdePanacpour mdnagevcctaâàire, auqudil futcon-f 
foité par un leiUittede Trêves , qui lui promit qu'il fcroit au cacologuc des 
Saints mattvfs. Le Prince d'Orange avoit depuis peu cfpoAisélftvefve de 
Tdigni^de Laquelle eftnai le Comte Henri. Les Eftats promprcmentcfieu- 
rentîe Prince Maurice fôn iêcond fils pour camcaincgencnli Efl^on qui . 
arcuilicpmmenous venons. Sur cette mort feDuc de Pdrme a(fiega Lo- 



s I E V R D'à V b I g n eV L I V r e V. • si 
vois furent dcôaits, & les Bruxellois rçduits àtclle faim que peu de jours 
après ils compolcrciit prclquecommeccuxde Gand. En Frifc Nicvenoorr 
s empara d*AucferdpiA, fur la rivière de£ms: Verdugo qui i'avoit voulu 
fortificrlaHic^Laenvaio. Decetcmpsfutrentrcpnfe depoifleduc parle 
Comte de Honcnloo; 50. htnnmes s*ciloicnc coulez encre le tappe cul& te 
pontjcvisilcfqucls aiant au point du jour itirpiis ceux qui vouloient fâtit h 
defcouvcrtc raifirciulecorpsjdc^eardc^&firentcncrericComteyquinefi^ 
lit pasdelaiHjsr 40. hommes furta ponepour ^vorifcr l'entrée de toutes 
lesforcesiccs 4c. ayint laiiTé pour more un vieillard qui gardoit la Hoift 
(quittèrent leur place pour aller prendre part au piilage:leloir daupaiavanc 
« ciloir retiré dans la viUe une compagnie de chevaux legcis»& quelques 
harqucburicrSjCmploiczpour un convoi; CCS gens voulons partirai! point 
dujour , (c trouvcrct le cul lur hlelle comme on prenoitlavillcjlscouiwit 
à l'alarme, les gens du Comte quiclloicat dcs^jaala place voient venir à 
eux 40. lances pourcc qu'ils fçavoicnr bien <|uc la ville clloiciàns garnifoni 
ils prennent cela pour une atcrappe, ce futalauvcquipeuti & le vieillard 
demi mortabattic la hcrrc&; reprit vie, pour lafliire perdre à plus de 500. 
iiomaies. JLc Comte rAmirai de Hollande Iciauverét avec grandes di£* 
ficultcz. • 

Cependant que ceux d'Anvers travailloicnt, les uns pour la capitulation, 
les autres à 1 empcfcher par harangues ^ rcrments rigueurs, le pont eAant 
bienparfâit Çur 3 1. bacceaux liez avec ancres , tout ftcominodâncnt que 
chevaux Se 1 artillerie pouvoienc pallèr, il le £ilut armer d'une liaiion db 
mafts denâvirps, defFcndus encor deplufieurs paux que les IcaÙem apellenc 
fttchi , & de la cette ceinture fut apdec fteclùta ; & iion pas l^cftoo^de 

2u ont e{crit les'Flameiis i par lememie erreur qui a fait donner ce nomauz 
ucls.Ccux d'Anvecs pajt rinvendon de Sainte Aldcgonde^riont dedans un 
grand navire,comme une cave vdutee de briques. £t cda encores environ»- 
né de plufieurs meules de moulin,& pierres pelàn tes, tout cela bien farci de 
poudtcs^avcc quelques perthuis pour fàirctomber dcsmeidieS'qaaod el- 
les auroicnt bruflcl'dlachedcfillet, fut mis à la Drive le quatriclme d'A- 
vril, par le moicn d'un grand bois fcrvant de gouvernail lie cette machi- 
ne alla baiicr le pont & laflecadc , nefc contenta pas de mettre tout en pie- . 
ccs,aib tuerdcdans les deux forts des deux coltcz, Ôc fur la rive de 7. à 8 c o. 
hommes, entre ceux làlc Vicomte de Gand , Gafpard Roblais, &: Torchics 
•capitaines i ignaicz , ces deux premiers appelez bourreaux par les foldats. 
A Tcfiroi de ce coup Ics Hollandois & Zelandois cm'porrcrent les forts 
de LietKcnsha ( K, & du Doel; Le capitaui'e du premier puni ucmort par le 
Duc,acaufc de lalafchctcrccux d'Anvers n'entreprirent rien fur ^ct cilon- 
nc^;ncnt:on du qu'ils euirent tait merveilles enprcu^t l'occafloJa : 1^ ddT^s 
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dura jufqucs au dixfcpricfmc d'AouftA dix jours api^slcDuc de Parme fit 
fbn entrée en la ville, où fe rencontrant la Noue , qui venoit d'cftrc délivre 
pour lcDucd'Aigucmonr,commc lcprilonnicrciitdir,jevous confeillcdc 
combler ici vos victoircs,& de pendre voRre cipce au crop;lc Prince refjjon-» 
dit,vous duces vrai Monficur delà Nouc,mes amis & moi en difons au- 
tnntrmais le fcrN'iccdu Roià qui je iuii engage ne me permet dcchoifir. La 
Noue avoir elle prisa Engelmonticràunc rencontre Forruittc,ou fclonfà 
coufhime , il aimamieU'x cilre prifonmcr que fuiardrcctut l'an 1580. d'où il 
f<:)ici[au bout dc5. aiisavcc promcffcdcncfairela guerre au pais^bas,pl,cir; 
gcc par le D uc de Lorrainc,ôc contreplegee par le Roi de Navarre. 
- '• .» ■ -■• ' i' ' ■ ■ ' ' ' ' 
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Ans énflernoftte ouvrage du (lile des £dits, notisilayi 
contenterons quepar celui dejuiilct, premxcrcsncat toi^ 
autres EdicsdejCpicl<me(bm qu'ils ioicn^d<^imi» ca &• 

vcurdcs Rciformcz font entièrement révoquez & annulr 
lcz^& cela après un narre duquel le Itylc eftpitpliuà ra^ 
parcncc que poux faire foi. • '.^ 
Commandement à cous Mmiltrcs, Dodcurs & Prédicateurs de ladittén^ 
ligiondcvuidcr promptcmcnt le Roiaume£ur peine dcmort. • 
A tous autres dcladitte religion d'en venir faire abnégation dans fix 
inoisi& profellion ouverte deiaKatholiquc, ou bien dans ledit temps Cor- 
tir hors toutes les terres de l'obeiflance du Roi,avec un ordre cxprc's pour les 
pcrquifitions&pourfuittcsjtantparla juilice ordinaire que Prevofts de$ 
Marefchaux. . •. . ' 

Les années des Lonaùnsjeun commHfiom & ex|4oic8 de guerre avoû^ 
èc validez , comme aiant dSté toutes leun levées fiiutespour le pur fctvice 
duKoi. 

A la charge toutcsfois qu'ils poièront les armes par tout Iç mcfitK jour 
delapublicacton. 

£t qu'ils ièdefpardipnt de toutes ligues & aflodations tant dehon le 
Roiaumcqu au dedans. 

Voila des claufes tant ine(pereesaux ReC que comme ils s'eftojent fo* 
memezde bonne eiperance ; {è vat^tam par tout quils pàrleroient comme , 
les fergensde par leRoi ythacuns'eftant promis ea une paix aiHiree ouun 
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rcpos,ou une giicrrc fan.slcs incommoditcz luigucnocrcs,lcs cfprits naiaht 
pointpnslcur rc(olucioi> à quitter biais &: fnmiilcs comme de coulhimc: 
ce coup non attendu, &: bien tofl redouble par un fécond Edit qui accoui- 
ciffoit les termes de moitie>, donna un tel crfroi par toutes Icsparti du Ro- 
yaume, qu'il fît aller a la nieHe trois Foisplusdc Reformez que n'avoit fait 
lajoumccdc S. Bcrthelcmi. Les gens de guerre qui s'clloicnt: mcllcz dans 
\ts bandes Katholiqucs,furcnt bicnconccns d"y garder leurs places^' ^ ^'^c 
laguerreàlciuscompagaons. Le Rolde Navarre Voianc Ton coufin qujt 
iouqic le perfbnnage da mâtivats hon cGe Fiancç^perdic k fis de fon deûirrc 
pour le fardeau qui luideineiiroic rurlateftei la nguctir derEditjlè pesa- 
quant plus exaâemetKDarfesvoiiins de Bourdeaux qu*ch nul autre, lieu: 
cetiit la ou les lefiiittesdieilcient kfbnhe d'abjutaticm quenous ayornaU 
Iegtteeau(ccond livre du^remicr Tome; Les Rochèloislê virent leddbris 
deleunKftesveniraifcràlafjûmdansieunfbirez^ y aiant danslePoiâoa 
aucun pouce déterre tenu par leur parti. Les nouvelles d'Allemagbe & do^ 
RcfF. entièrement challcz de l'Arcbevclicii^deCoulogRe, & puis coûtes les 
miiête&quenous avons deipeintesaii païs bas, tant de villes excellentes ; Sz 
prefquetouiela terre ferme perdue} leur Chefaâàilîaéi&(qui artachoit 
plus icfpcrancc que tout) tm grand nauffrage des courages 6c volontcz: 
tout cela reduifitceparri enunefiruincufeconftemation, que lans mar- 
ner les fuccés en miracles,dcfquclsdoit cftrc fobre rHiftoricn,tousIe$ gen- 
tils efpnts & qui ont le palais bon pour la icdhire , doivent fe préparer av ce 
plairir,pour voir remonter lesabbacus du précipice, reJÎeunr les vertus op- 
primées, & ce qu'on apellc fortune monftïcr eafoniaconftance, qu'elle cft 
couilanceeniàpiofcmon, ' . . - ' 

FIN.' 

* 
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APENDIX O V ATTACH E 

AVX DEVX PREMIERS TOMES DE . 

* r HISTOIRE VNIV£RSELL£. 



r^A-^-i^^T^^ O us avez ''m es lc<fVciirs)cn ces deux Tomes (fort pctisUmc 
Hilloirc Hcmiiiaiicc cic tant de aiouvcmcm & cIl vai icicz,- 
fe! \ Icsplus impatiens cfprits acculeront: ma bticvctcjquoi 
vW^^^â^ qu en faveur d'elle je n'aie rctranciié aucuue .prfcc qui ap- 
à partintà l'oitvragG,conimc j'ati pcueftimer : peut eftre que 
^ les ckufes entées t*une dans l'autre pour rédre le i\yïc plu9 
concis, contraindront un tieil cotiram de rebroulTer ckcraini mais j'obcicn-r 
drai mon pardon quaiid endcfilouant lénoeudon y trouvera quelque3<^. 
perles ou quelijûc fruit oubliîf.- • . 

La diftincVion & l'haleine ()tiênouSprciioits av'an<Ie troifîcfinc Tome/ ' 
(ont ordonnées fur les raifons qui s'enfuivent. Premièrement, il a elle bonf 
dés'accoiRiiibder à la pluipart des François, qui pour avoir oublié les trois' 

Ï^rçmicrcs guerres &z peu ou point fcnti celles du fécond Tome^ne dattenc' 
ciirs troubles que des barricades, quoi qu'à ce point les Provinces Occi- 
dcullesdu Royaume fans jouir du repos lu et fcnti dirrunncr leurs travaux,' 
Secondement nous trouvons unchicc nouvelle dari^aircs, lors que le 
Roi ie rendit par force enneliii des Bourbons & des Retlormcz ( & le cou- 
cbanc de peijr ci'eRreabatUjfe fit chef de les cnncmis,pour donner par le de^ 
dans Icprcmier branlkàlcurdeftrudion. 

Ce mt auffi un cflat nouveau quand la ligue formée moiillra fcs cornes" 
en dcfploiant fcs tilcres ix les Forces armées a cru de toutes les funciiuns ôc 
authorttez d'tut parti , ppur nous fournir une guerre de plus d'efléduc > fai-' 
gnante de çlus d'eiidroits,cncor plus beriflèe de combats^dc fu rpr îles, d 'in- 
Sdelii^ &' a la fin de la(chetez d'imc part, & dcrautrc defelicitez ùan ïtic^ 
ft^tCàU Roi dùi con(}ueroit le (ten. ' . 

I*o(èajouher que ce Prtnccaiaht perdu fiir ce bfl(bin fon dedr des cbo^ . 
fcs petites, affriandéautravailpar la Dcaucé deÊi befongne, ou veflicuno 
nouvelle haucdÛlc'decaraf , ou la deiploia'nâeâx qu^aupatavant'. Ç'eftict 
• Tom. JI. • . Ss 
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que tous les voi fins ont les mains aulein , pourcc que nous allons fdOT- ' 
nirdedléatre & de pcrfonnagcs à ravir leurs regards & leurs pcniecj» vers 
nous , Hors mis le Septentrion , d'où nous verrons eiclorre & elpanou^:,MBU ^ 
prient cramoifi,pl.iin deft lairs, qui produira les orages violents. ^ 

Nous trouvons là un Chet"nouveau,une forme nouvelle, & des fucccr^ 
dccruerreaurquelslatortuneàtrouvcfesmaillres, qui lui ont tait loutirir" 
quelques règles de la vertuicniquieiine raiion que nous apportons , pourlà - 
dillinquernos fureurs fans loi d'avec les valleurs bien cmploiec%,lcs bii^.- 
ga n d s d e s fo 1 d a c s &: 1 es t ro ub l es d e p opu 1 a c e d a \ ec la V raie milice,qui don* 
ne à ià guerre & à fcs capitaines un nom honotablc & bien acquis. 

En ce difcours dcftach^demonHiftoice, franc de la loi qui me d rf ^ 
doitlcsavisde louange & de blainie,)e nie permets de rendre Phon^c 
deu à celui qui l'a rewiuré ^ rendu (on nom plein d'ctfei^ & en fçn an^ 
ne fplendeur. Ceft le Cpmte MauricedeNaflàuyTres^excellent fils d'r^ 
comparable perC} Ibn héritier en l'amourde DicttyproteâiondeËi 
prudence & valeur £ms nKfurCjgfaces naturelles & fciences açquiTcs , j| 
lier cncores des amitiez tt, des haines, fardeaux , & deflèins paternels, m 
quesde la grâce de Dieu, qui pour ces caufes fclon (àpromcflè^ prolongé 
les jours d'un telfils furla terre parmi tantd'ailàfuis, ^lesperusdetaiic 
.«de combats. 

Ses vertus naturelles, 6c fcicncesacquifcs >oncefte bien heccfTaircs poui* 
înventcr,o(cr,& parfaire'unc flicc nouvelle aumcfticrdes armcs,rcndrc nos 
f >Mats autres qu'eux^mefmcs, les remettre à l'A. B.C. de leur pai & paroles} 
^ (qui cRoit le plus difficile) leur fliirc oublier tout rc quils lçavoicnt. Car 
nous lui avons envoie de Francc,d'Angleterrc, & d'Allemagne , des hom- 
mes endurcis au brigandage , & aux rebellions contre leurs chefs , qui n'c- 
ftimoicnt avoir gibier que les pjaifans leurs nourriciers,deiquels ils [aifoiaic 
les quintainesdc leurs inhumanitcz, qui faxis honte abandonnoient les ar- 
mées &: leurs enfeigncs a la veille d'un combat , Ôc qui en un mot dévoient 
avoir pour tiltrc Ejhouiantaux des hoftcs & jouets de nos ennemis > ilnous 
lesarcnvoicz mailtres & doreurs de noftrc jeuncïTc, confirmez cà loir 
Théorie par eilàis, de vi<îto>ires pratiquées en toutes fifçonstcircoinlffanfCT 

' remarquables ! que nos bifbi^es n'ont pas apprisces leçons dures It mad- 
aifees oansle repos.ou fè'fàçonncnt IttTetfes d'Icalics mais cd ordre plus 

'denréqu*e(peré aefte appris & ciprouvc tout d'un temps dedans l'efcolle 
fiimeuie des Heges &: combats. 

.L'envie des Rois , Princes de Capitaines généraux environna de tcavcc- 
fès une n haute entreprkc, comme jettans les iêrpehts fur le berceau d'HcT'* 

'Cules.Nous avpns veupludeurs années nos courtifànsjuges de tout,exccu- 
teut$derieii9cntieteiiirleslits6c.lestablcsdcsICois de rades plaiiântariws 
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aux dcfpcns des termes, qu'ils appcloicnr pcdarcfqucs &c nouveaux. Le Ma- 
rcfchaldc Biron craignant que la tcmcnte full autre que brutale , jic vou- 
loir pas que le mot de dilciplmc iortiil de la bouche d'un capitainc:prclque 
IQUsici François diloient que lans tout ce manège ils içavoient bien fc bat- 
tre, & quand ils eulîent ajoulk- , voircfc deriairc, ils n'euffentpasmcnci. Vn 
jourMonfieur de la Noue voiant contrcbiic les controvcrlcs du Comte 
Mauncc ix: de ion coufin Guillaume dcNafl'au, quialaieconde part en la 
gloire que je dcicnpts , oiantmcfprircr ces petites amiccs de plomb par IcC- 
quelles CCS deux capitaines prcnoicntlesinodclles de celles que depuis ils 
onta&onteesàNieuport ^ailleursiccc homme outré decoUere me dra 
par la cappc^nc pouvant fouf&ir dif&mer ce qu*oti a depuis tant eRutié, Ehg- 
cores avons nous veu les cajpitaines de picotée Se depetrinaux^à ce point de 
brutalité que,quand nous o£i(mes faireportcr des picquës^ apeloient nos 
ibldatsaSaccursdenoiXf * * 

En fin ces reihurateurs de l'honneur ont vaincu 6c emporté, pourayoit 
iâgemcnt commenc4& cOnftammentpourfuivii fi que nul Prince n'a plus 
cHimé aucun digne de commandement qui n'cuil fait fon iapprenti^Tage en 
Holande, & quelcDucdE^fcmoncolonncIde France» apv^ avoir long 
temps déclame contre la nouveauté, a fouiFert au commencement, & puis 
en fin folicitc que fcs vétérans fe foicnt fait tirons des moindres du païs bas, 
Henri le o;rand a couronne fcs cfperiences & dangers de l'amourde cctor- 
drc , donne le gantelet au rcllaurateur,& prononce de la bouche, que nous 
avions plus combattu quclcsHolandois, &c eux mieux fait la guerre que 
nous. l'cullc voulu ( eux fait la guerre S>f non pas nous. ) lem'cllonneque 
nos faifeurs de Panegerics ( ou pour le moins quelqu'un d'eux) n'a pris ce 
/ujec véritable pour exercer leurs ftylcs fleuris au lieu des louanges Prophcr 
tiques, par Icfquelles ils exaltent leur bienjdire & diffament les grands , liir 
les louanges defqucls il faut cftre Hiftorien deFaVeiiir; & bi«n fouvenr qui 
s'<enflede paroles bien agencées à lalouangedViatnuimonlIiant ùm tfftow» 
iKaticoup de fâfon, cetdie fa doircau mâpris de fon fujet* 
. . capitaines Holandoisiontrcma^M^lesçn leur fçavôir pourvoir 
Iceu cotmoîftre un païs maritime, avec une àvantageu(è£ituation: un pea^- 
plequcles perfecutionsavoioit poulie prefque trop tard à la refolucion 
des labcursnon cherchez, mais impofez par force, a qui le deicQ>oir avoit' 
donné les armes, unis par les interefts, reliez parla religion $ céuxja'.d*a* 
•gneaux devenus lions,deinarchaiisçapitaines,dc chiclics libéraux, doivent 
la merveille de leur délivrance à l'extrême mi{ère,&: rien à la gaieté de.çcsuc; 
Il s'cflprefcnté en trante ans aux Rois de France & d'Angleterre pîuficurs 
des occafibns,qui font entreprendre fur les voifins, afTîivoir les grandes of- 
fcnces ôc les brèches pour aitrcr,jcdis cela pourl'Elpagnc, pour Icsgran- 
Tom, II. Ss ij 



488 A P P E N D I X, 

des ruines d'armccs qui lui font arrivccs,&: pour la toiblcHc du coeur qiii re- 
mue tviuc de membres, clprouvee par le Coince d'Excès , quant avec îi ,|>cu 
d'hommes il fît unfi long iejouràCadis , maisaufli toit qu une bouc^g^ 
dcllc à là patrie faiioit dans les coalcils Roiaux une ouverture poiir préft* 
drc le favorable temps ,aufli coiUa trouppedes conlciUersabulcc , ouabu- 
fantc,s'cfcrioic. Ce grand corps d'Elpagne, ce grand corps d Elpagnc, ôc cç 
vallccorpsacft^cohtraîiitparlaverciiducapitaincqucj'exalcc, * 
iêsfiddicsfisconds, àlaiffer perdre une de les Jambes , &mefiiiesài 
vouerplus. ' 

Voila ccqui nous, donne une cinquieime& notable dilTerence ^nos 
' deux premiers Tomes au tiers , dans lequel nous cfperons (bus la fti<[|| de 
Dieu , d'eftcndre avec plus de profit & de plaifîr la fin 4i Hede beOii^^Eiuz.- 
Que fi en quelques endroits nous n avons peu exprimer à noft%>gié 
quelques exploits conlêquentieux;ous il a Fallu repecer quelque chofe par 
les derniers mémoires corrigeant les prcmicrs,commcaufiiit de Mcncœ^ 
^*ijd\é faute de mémoires exprès ; quoi qu iln'y ait Province en Fiance oiî 
nous n*aions fait voiagcr. Ccsdcipcnfcs inutiles me permettront un jufte 
courroux contre les héritiers des capitaines les plus effcvez fur îe thcacrçdc 
l'Hilloirc , & contreles ingrats qui rcfulcnt de rendre honneur aux noms 
qui leur o tirer un véritable honneur. Vous diriez cncefictlc di:^^ciicrc,quc 
le trop de vcrru de nos devanciers nous donne mauvais lullrc, quela gloi- 
re dupere rend le hls honteux , &: que de peur d'ertre obhgez aux excel- 
lents traitsA' parfaittc beauté de nos aïeuls, nous en voulons fupprimcrl^ 
mcmoirc,&: jetter au feules table!iux. 

Tcndcz-moi la main vous qui ne faittes, & ne recevez honte des pater- 
nelles el]evations,quiles fiiivez par approches, & ne les cachez pas de peur^ 
de reproches, qui les lefièmblee du cœur comme dekvifiiges , quidelu^ 
mieres fi claires^aimez mieux eftre elcbirez qu'elblotîis. Donnezà mon en- 
crcprilcy qui ièia la voftre, b recherche de ce qui aura manqué en mes ptp- 
miersdifcoursi & j'eipereenvoftrtfiivcuriàire unefixonde édition avep 
plus de fi>in6ede commoditez^finon fitchez que pour bien peindre on 
Hidorien^onlui devroitmettre en chacune main une branche. Tune jfvcç 
fa verdure,pour en donner les marques d honneur aux triomphans, l'autre 
cifueilleepourleschalHmens.C'eft cellejàc^ueje ferai fiffler aux orcillesdcs 
pareflcux, en promettant & menaçantqua la féconde fois je dcHjpicrM 
ceux que jen aurai point re(veillez àcettejci Jls verront arborer leur apoca- 
gine en proportionnant leurs infâmes & infimes hontes, àla haurelTcde 
leur race , de laquelle ils ne peuvent porter que le nom , & ce nom ( quilcs 
jdcvoit couronner de gloircjles comblera de honte & de mcfpris. 

le danandc auill à tous ceux qui fcav^t içnoms de plufieurs fimples 

foidacs. 
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roIc{ats,(]ue j*ai marquez comme j 'ai peu , pour avoir commchc^ Timpre^^ 
fiDii dans un combat, fcrvi de guideauiic brèche, ou mis le premier genou 
furies créneaux & retrnnchcmcnsiC|u'illeurplailc m aider de telsnoinsfans 
avoir e(gard à la pauvre cxtradVion ou condition » car cctuck montent 
. d'avantage, qui commencent de plus bas lieu. 

le n'ai que Faire à ceux à qui nature a donné le ventre pour ddicei , l'en» 
prit & le courage pour fardeaux , vux auffi n'ont que faire de moi , n'aiant 
point foîf de louangcSjCachez derrière euxmcimes, 6c condamnez du ciel a 
pourrir moifis lur le puant fumier d'une falle oifivcrc : mais je traicte avec 
vous courages flamboians,non dcjambition blâchic,&: tournoiantc à l'en* 
tour de la vertu^maisilcla venu inefinc, cmpanadieederes plumes naturel- 
les , & qui dans foi porte (on prix ic (on loier^'aiez pasliome du jnfte de- 
iîrdes cnofês méritées. Ceux <]ui ne veulent que jouir du grc prcfcnt font 
oia'cenmrcs a journée , & vaUct$àl*œil des vivans; mais ceux quiyont plus 
loin, & enbraflcnt plus d*tin fiecle par efpetances» des^ ja fc icntent de 1 im* 
mortalité,& partant le noble foin delà bonne renommée dl uncmaïqueà 
l*ame fidcUc^fic certain gage de la rcfiitreâiom 

^agei.lignei.li''rzScho(iibergf.74> 4e.StTersipi4. 1.4. (conféra p. to.l.tr.icligiturr.pkti.I $1. tttttUpoStttJttfHê 
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CalviUôn 40. ^7. 
Cainpcnyi. 

Campct , depuis Saagcon 3^. 

C. de Candalc tue 5 g. 

Candelay437. 

Cankr 9iT ^ 

Caiiize tôt. 

Cap-d'aïUet 40. 

Caprahs 68. 95. 

Capuce Bâcha 100. . 

Caîacos 8k 

Cai-ajal79.go. no. 

Carbillac 171. 17 y. ~ 

CardiUac 17. 

Carlincas ^Ç. 

Carravas 444. 

C.arvajal Elpagnoly4. mcrt» 

Carrcrcioj. 

CarrougcTr. 

Caleron 38. ' 
cap Cafinàt 3fi. 
Caliagne 164. 
Calle 165. 



> 



CaftcHaa de Cracovie iix. 
Caltei-jaloux 

Ciftelnau de Maumcs z88. 
Caftei-ai64. 
Caftrcs 18. 14.4. 
Cacarc S4. 

Caceau Cambrcfis 68. 
' Cavagnac 107. 
Caumoryt ;9« 
Caulàde;9. 

Calaubon de Vigno|Ic5 4 j u 

la Caze 117. more. 

Duc Cazimir 7. lyo. 460; 

Cerce i6i. 

Ccphaline 75. 

Cfcza r Lhel^e75'. 

Clmflou 37. 149. mort - 

Chjlaiiçon 137. 
- Champagne 37. 

Champagm 401. . 

Champcfiion 

Chapes lo. 

Ch.-impoleon ijji 
» cap, Cn.mçnn }pi 

des champs S9. 

Chclart 40. ryé. 

Charbonmeres {79. 450.43}. 

Chardon 174. 

Cninrcde Charni tS.' • 

U Charité at, xSt* 

Charlcmon }i6. 

Cliarlcs de Mansfeld 5. 144 1 
401. 

Charlotte de Navarre 5» ; 

• Charnières 444. 

. Charon Prclidcnt 16. 

Charpentier 10.31. 

Charrier 167. 

Vidamcde Chartrei;. 19. 

Marefclitii de la Chaftre 40^5 5. 

Chatlcau Bandeau iCi t 
Chaftcau Ticrri 3. ~ 
Chafteliers Abbé 139. 
ChalHUon 310. jn. jii. 

Card. de Chaftillon j. 
Chaftillon d'Availlc i6jé 
Champigni 141. 
. la Chaume Chaiteau 174. 
Comte de Chaunc 3 67. 
S. Chaumont 137. 
Chclart de Boutiere f 9. 
Chcmauxt93. 380. mort 
Chemcraut 130. 199.303. 
Chcmcraut lejcune iio7 
Chcinc-vcrd iit. 
i Chcvrclicrcs 43U 



ABLE DES 

Choifcl 61. 



NOMS. 



cap. Cholet 148. 



160. 163. 351. 351 
ChriltoHc Palatin 109. 211. 
Cid Albiqueriii^t^ 
Cigale Sacha 461^ 
S.Clarî8. 
ClauroiTcï(î7. 

Clermont 47. 166.177. ^9<?- 

199- 440- 44-5- 446-447 . 
Clermont Ahrt 19.103. mort. 
Clermoi)t d' Amboiïe 190. 
Clermont d'Anttagues lyi. 
Clcrmonr de Lodevei6i. 
Clcrvaut 364. 
Admirai Clmthon 7. 48. 
Cioet 460^ 

Evelquc de Clofqua m, 
S. Clou 7. 
Clufeaii i/îfî- 
Codobandc 389. 
Combellc 3x5. . 
S. Colmc3ii. 

Cardinal Commandon 6J.73 



76. 




Prince de Condé 5. 


II. 11.14. 


15. 19. 4^- 51- 71- 


190.119. 


ijo. 111. 131. 136. 


153. lôCy. 


■175.176. lyl.iç;} 


195. 19<» 


301. 301.309.310. 


336. 56î. 



430. 434- 4n- 443. 448- 

Princeircde Condé^o. 
Condories 114. 
Evclquede Coniml)re 3^3. 



Conquérant 164. 

Confiant 180. 334. 354. 335. 

418. 
Contarin 81. mort 
Prince de Conti 18. 
Coupigni 193. 
CorasiS. 
Cormont 366. 
Cornaton 3114 
Cornille Cordclier404;' 
Cornius43i. 
Comuchon 168. 169 » 
Colmc III. 

Cnimcdc McdicisTo4.mort. 
cap. laCoftciji. 3S}>« 
Colhns 15. 17. 41 4^ 
CollaKcs 197. 

Collart 150. 155. 

Mareichal de CoiTé 3«jlo. 43. 

8.111. 
Coiret24i 
Congncrs 18. 



Cognac iij. 
Congnc43'. 

Saiiicte Coulombc }j. 50. ixj2 

116.191. 
Coulombicrs 18.126. 
Coulomnes 71, 73 81, 
Compouft 136. 
laCounj. 
Courcille4i. 

Courfîcaut 140; ' • 

de Court 331. 
Courtcvilleép. 
Creft6i.3i2. 

Crevccœur 3 67. . . ' 

S.. Cric 178. 

Cri<îlon4or. 

Cimpanii}. 

Croifct 10. 

Çi:t)quct 4. 

la Croix 5 6. 

Cardinal fain(îte Croix 71. 
Marquis de lantc Crux 46^. 

467. 468. 
Cujas3i. 
Curfol 60^. 
Cytera 76. . 
Cyvrai239. 



D 



Dalagnaci63i 

D.-UUS26. 

Dandciotii. 

Roi de Danntmarc 214,' 

D"auxcrrc »6. 

Daiuic404, 

Prince Dauphin 110.135. 142," 

Evcfquc de Dax 30. 83. 

DaytUc CypriottC336è 

Demicarpi 311. 

Dcr\-illc378. 

Dtirme3it. 

Des Moulms 139.' 

Des prunes 18. 

S. Die 448. 

I^icgo de M encrât 4^4.' 
Dieppe 4. 

les Dieuicres 13^.137.183. 40». 

S. Diunt 451. 

Diveticre 354. 

Baron de Dongnon 141.' 

cap. Dominge 185. 187, 

ponato 73. 

Dorcum 93. 469. 

Dordrcc 66. 95^ 

PoulIàt59. 

Orou 41^/ 

te 



Duartc de Mcncîcs 
Duhicni50. 
Dublant lu. 
Duilbourg 
Dumci 15c. 
Dupcraci5. 



Echiles mort 30J. 
Edmonc Augcr 171. 
Elbcinc558 
Elbeufi??. 
Eldogali 106. 

Electeur de Brandbourg iif . 
Eledcurdc Saxe 114. m. 
ElcdcurdcTrcfvc 69. 
Elizabcth Roinc d'Angleterre 
19 66. 91.175.19^'. 4oi-+io. 

Elizabet femme du Roi Cliar- 
• les }o. 
EmAiigcli 311. 
EmanucI de Coda 599. 
Emanuel Elmada Evelipc 397 
Emeric lio. 
Emir 585. 

Empereur Maximiiun 6j.j6. 

S. Eraip Ï6. 

ErbaiiC3io. 

Erncllc d'Autriche 78. 

Enieftc de Bavière 459. 

Erzcron46i. 

Elclitiiadcs 80. 

Romcd'Efcoflè 88. 89.318. 

Prelidcnt Efmard i6x. 

Dom Philippes R. d'Efpagnc 

399;H.H-465- 
Ducd'Efpernon 367.414.450 

PrincC'd'E/pinoi 471. 

S. Efprit 16. 

Eftable'135. 

Ellablon 137. 

Efticnnc ou lean Vaivodcdc 

Tranirylvaniery. 
Eftieimc Battori -7. 195. 
S. Efticnnc-ii7. 118. 14c. 
Eftiv.iuC366. 
El^oiledc Bethléem 71. 
Eftoublon37j. 
Ellourmel 403. 



r.ilci 63. 

S. F.ile 190. 115. 

r.imagouft -3. 



À. B L E DES NO M 

Farine 8z. 

■ Favas 139. 163.345.420. 

Fav>llc4;8. 
• la Faic 61. 

Fedcric de Toltde 91. 95. 

S. Fclixi^^© 

Félix Perret 461. 

Fcrdiiuiui de Tolède 6^. 91. 

195. 
laFerc5C5. 
S.Ferioli;8. 
Fermier 70. 
Feriian de Lopes 314. 
Ferrale 77. 
Ferraiit3fc9. 
op. Ferncr 114. 
Fervatjuesii.iic.iii. 114.115. 

116.179.180. 181. 181.185. 

I8';.i87.i89.ii9. 
Fez 104. 
Fiarcz3i4. 
Figeaci78.344. 
Figueredo 466. 
FigueroaV8. 95. 
Final 77. 
Flamens 9. ' • 
Flamburanj^. 
Flandres 6. 

la Flèche 444. 445. mort. 

Fleurac36. mort. 

Fleurance 335. 

Duc de Fleurance 47J." 

la FleuriHiintc304. 

i:i Fleur 40. 54» 

Fleuri 156. 

Flexinguc II. 66. 109. 471. 
FlongiLic 39. 
Floraiifac 59. 
Foix 178. 
Foufeca 463. 
. Fontaine 40. 
Font-Arabie4i9. 
Fontcnaii38. 
Fontcnille38. 
la Force II. 11. 
Força Boftel 183. 
Foiiiron43i. 
Fors 191. 

Fort de Port neuf 43. 
FoHcurc345 
F"onKcr3i7. 
Francirque86. 
Fr.iiKophile 330. 
Fran<;oisde CoUigniii. 
, FrançAis lultinian 76. 
FrancouriS. 
Frères liiimilicz Si. 
cap. Frefiic 440- 



Ftefne d'O 445. 4 46. 

Fromantinicrc 170. 
Frontenac 188. 413. ' 
Fronteiur 19. 116. 



Frunich93. 



Fumel 555. 
Futjuc ville 171». 



G 



Gabriel Sc'rbclion 85. • 
Abbé de Gadagne i^. 44^' 

Galanvas 80. 



Ganac 



|asa 
:ne i; 



Vicomte de G and 47. • : ' 
Garcia Valderi.in 67. ^ 
Bar, de la Garde?. iii.4>o» 
la Garenne 148. 
Gargasiij. 

Gargomllaut 45. 57. 176. 

le Cas 49. 61. 

Gaicon de Pommiers 345. 

Gafpar deGandjg*»- 

Galpard Roblcts 314. 

Gafline 4^ 

Gavarct 417. 

S. Gdais 148. 150. 151. 151. 
i56.i7X.i39-»77-457-4+<5 

Gebhard Tfuchefc459. 4<îo. 
•Gcndraut iix. 

Prince de Genevois 134. 194^ 

Genges3to. 

S.GenierS40. 

Genillàci64. 

Genlis67.68.mort. . . ; 

Gcnncs9. 

Gentillet î9J> 

George Tunius 77. , 

Géorgie 31. • 

Gergcauij. 

S. Germain 119. 

Gcr(ai444. 

Gctrudcio9. . . 

Gigc3n357. 

Gigui%^.79. 

Giles Andradcs 78. 791 

Gintri67. 

Gircart38. 

GiverfaciSo. 

Comte de Glancamc 91. 

Glandagcii5. 

S. Glas 18. 110. 

Goa463. 

Goas 103. mort. 

Vicomte de Gorfa 65. 

Gorcas 49. 65. ■ 

la Gurcc 6t. Ci, 

Gordes 



GorcIcsi-.£p 
Goiidinitl 
GouLtcc 8^ 
Goupilicic 



ViccniK de Gouidon 2L 



Gouvcmcc 57}. 

Comte de Giaiidmont 15.114. 
115. 167. 

Gtatid ri4.3. ur.. 

Graiic uX. 
cap. la Gr.ingc 14^. 
la Giaiigc Londii54 

GraïuellcTJ. 
cap. Grec 440. 
G rcgoii e XUl. 517. 3S4. 
Grégoire VII. 456. 
Gremian 40. 57. 
Grenoble 114. 
Grillon 44. 1S9. ipi.;75.4if. 
Grimaldi jrj. , 
Groninguc 469. 
Gucbridiid litx. 
Archev. de G utncfna m. 
Gucrci i(?4. 
Gmche 10^. 
GuiiLiumc h.irri 410. 
Giiilloclie 17. 
Guillonviilc }cS. 
Guimenicre 55. 
Guii.irs Li. i7i 4tg. 
Duc de Guile 2j lû. i2i 19. 4^. 
47.îi.n6.i7<).i8o.iSx. 181. 

Card. de GuifeiK^. 
Guitcaux4>S. 
Guicrcs 427. 
Guictiii^. 2Jin^ 



A B L E DES NOMS. 

Henri de Nailàu 70. 111. 
Henri Cudinal Roi mort 

hLÛjua Pereira^Ç^. 
Hervile 366. 
Herviliers 4.;4. 
L.ri dgravedc Hcirc3i7. 
Hibram Chani ^Si. 
Hicronime-^ 
HicroioHmues jjc. 
Hodobandc 319, 
Comte Hanloo 410.411. 
cap. l'Hoinmcaii 431. 
Horace Vrlain ii, 
Hotpital 3. 

CiiancelierdcrHofpital 10 
Hugues bon compjgnoii du 

Grégoire tre^ielmc 2^ 
Hunaudaie 150. i/J. 
Hurtaut 441. 



H 



Haie 10 
HaJis Pertau75. 
Hall Bacha 78. 79.389." " 
Halot 440. 44I. 
Hamon 4_. £iiL 
Hancquin u^u ^ 
Harlem 69.2XLiL 
Hafei 21, 

Matauis de Havrai 314.'- 
Haullëman Bâcha jio. 
Hautbois 434. 
Haute penne 470. 
Mar. d'Hautmont 438. 
la Haie ville iiîL 
Lieutenant la Haie 51. 
Hcidelberg 

Ficiii'i Roi de Navarre 2^ 



I 



lacqucs Henri 37,' 
cap.lagot 9.r67. 
Sainte laillenS. 
Lilot f ^ 
IambîoûrS 403. 
Liphec Bâcha 4<ji. 
laquctte d'Enffcfnont y.' ■ 
Lujucs Fulcareno^i. 
laques Superentio rj. 
cap. laques 450. 
larnc ^49. 
S. lean î^tt. 

Ican d'aullric ^i. 78.80. 81.84 

S. Ican d'Angeli i£ii 01^ 
Ican Empereur de Mofquovic 

S. Ican Montgommeri j. 
Jean Robert 5 ji. 
lean Roi de Suéde 9t. 
Ieruitcsii9. 414. 46tr. 468. 
Inchi 366. 470. 
Indes SL 

Infante de Poulognc m. 
Dom loan iif<. 431. 
cip.Ioanncs jSo. 
lonquere 184. ^70. 
Dom louan de MandofTe ^ 
louanncau ^ 405. 
loicufc 40.169. 
Car.de loicufe 4i<>. 
Irlande. ;i8. 
Cômtc d*lrbiide 39^ 
limael UJ. 
Italie 2i 

Iules Centurion 5^/ 



Iulian Romcrc 70. 54, 
lumelles (<l^ 
luiiius 471. 



Kermaçonnec 164. 
Kcrmat 64^ 

Kathcruic Princcirc de Navar- 
jcJL 



Ladiflaus de Brederodc ^7." 
Lagot4r. 
L.ilcu^ ■ " .' 
Lambcrtic i£2ii^ 
Lambin m. 
L.incoIinc 3- 



LaLajidc38r. 
Landgraf loi. 

Landreau 7.140.170. 171. 194^ 

Langoiran depuis Monferrant 

uli^ 141. iin* 160. 
Languedoc 390. 
I.anguillicr 

L.-inlac 70. iG 0. lûïL 194»' 
LarroiS3p. 

LalKi P.iÉtIn è^io^. ni. 
Lavai 179. 181. 
L.ivauguion 169. 
Lavcdan 141. 

Laverdin 180.110.125.180. 190 
"257. 159. 179. AikL. 284. 

Laucion 444. 
Laulun m. 
Lazare Muler 9/. 
Lccqucsiii - • 

Ltidcn 85. ICI 211. 
Leidcndrop 200. 
Lcinda U J. 
Comte de Lcnos Sj^ 
Lcpenthe ILIL 
Vicomte de Lcran i8j>.' 
Lcfiiu7^{. 

Lichani 105. 
Licre 317. 
Ligncrolesj. 
Liniagnes 

Lieiitennt de Poitou 158. 
Limnouc^ 89. 
Lion i^.' 

Aichcvefque Je Lion 146. 
JLuainont {55. 

Tt i; 



T 



Le l is 

l ifbonnc £or. 

1 ivonif 1 14. 

I.ivroii 15^. 

l ocum 

l.ogicrcs 

l.onib.irJ 4.6 t. 

1 onibts 11 9. 

Loiiguc-villc^i. 4.65.10». 

l ons inorc 114. 

Lorgcs 4.î0.4.r. 

l.oriol 11 S. 

Lorraine n. 

Gardiiu de Loiramc 2i ZL 
I ^ 

L orrains iio. 
cap. Lolcl ;c^. 



119. 



L0HCS1S4. 
Lovcndm in. 
Lount 4''>. mort 155?, 
Lourmarin 
l.ouvain fi^. 
Louvaiicoiirc 56^. 
Louvre i8q. 
Louys z*^^. 
Louys Cvfar ;9i, 
Louyf c de Lorraine ■ 
Louys Reijucfeiiez 111. 
S. Luc 4.^8. 180. 
Lucas liu 

Luchéii7. IIP. 116. 148. 

199. 111. 
LucKet 4; 8. 

C.du Ludci6<î. 176. 199. 

m. 470. 
Ludovic tLix 107. 
L'Huilier 146. 
Luincs 13;. 
Lûmes 109. 
Luuel IIP. 
Luzignan n-^. 14-. 
Bar. de Luzigrun 354, 
LuUàii LiiL i-'S- 



m. 



M 



s. Mac.iri 165 
NLidagafca ^ 
Madame Z19. 
S. Magiiiiif^. 
Mahamct lo;. 
Malumec de liubac 
.Mahamct Sangiac -9. 
Mahomet Baciu grand V 

Maiiou blanche irCL 1 94. 
Maxmet his d'Arlaiicz 
Malaca 46^ 
Malaulir.îvi, 



izir 



A B L E DES NOMS 
Maleroi 40a. 
Maldonac leluiCC 
Mahcorne £i. ^ 
M.ilic ic i. 
Malvauc 118. 
Mancicc 189. 
S. Mandé 430. 
NLuidcIot t^.ii8. 
Manducage 195. 
Manuu'ille 507 
la Mantliei(L. 
C. de Man^sfeld iij. 
Maijuchiar «SU. 
Manuel Fonleca }99' 
Maïu'cl de Sy Ivcs 466. 468. 
Manuihi ',ic. 
^L^^ans 3 j. 
Marc dcTolledc 
, Xlomte de la Marche ^i. 
Alarguericc laurdu Roi 3. 
Margucritinc îLi* 
Sainclc Mari^ 414. 
Marie de Cleves (L 
Marieuges ii.^ 
MarivaUd i8Î^' 
M armande z8 ^. 1 ^ ^ , 



Marmorio nior: -4, 
C. de la Marie*: 91. ^ 
"Marronicrc mort 45. 
Marroqucio4. r . - 

Marliic^ 
cap. Marlaut j^îz. 
Mjrreillé4i4. - 
cap. S. Martin 3^1. 
Martin Gonfalvj; 398. 5 
Mai;rin Schunc 460,. . 
\^rcinScelU 3Z4^ ■ 
Mariinat54^ r 
Martinan^ues rzo. i ( d. 181. 
M.uiineait'55. 
Marul Prévoit 4. 16. 19. 
cap. Màs 340. 
'MArdafil ^ 
Mafieres i2i 
Maigrie Z13. 

Archiduc Mathias^oz. ^71. 
c. Matthieu Z89. zgc. 
Marclchal de Matignon jio. 

.'•4^4•4ii• 
Ma^ls rouge 31J. 

Mas de Verdun 160. iij. 

Maugiron 19. 

Mauguiot 3IZ. 

Maulevrier 44. , 

Maumuir»n 

S. Maur 44;. 

MaurepasiA8. , <- 

Alaune 430. 



Maufacitf7, 
Bar. de Mauvclîn i8j 
Maxat ;88. 



Maximihan 319. 
Ducdc Mayenne 129.^81.181» 
^ z66.z'S-^. Z77.Z78. Z95.Z9< 
' 198.408. 

Mazagan ic^. 
.Mcaullé 50. 337 
Mcaux Z4. 

Duc de Medmc <T9.7t.no, 
Medivillc mort 2.0,0. 
cap. Megc 185. 
Con.de Mege$U£. 
Mehcmct Pacha 83. 
Mchemct Rt-LS Sil. 
MmilL Mclctz68. 
Melle Z22, 

Mena Roi d'Ecliiopic Chre- 

(tien JLi. 
Mencrbe 114. 
cap. Menil 171. 
loi Mentale 395. 
Mer 449. 

Duc de M crcocur 179. 
cap. Merle 3 11. 
Mcrifli ir.xi. * 
Merpiiis z34. 
Mcru iif. 

S. Melmc iti- 4.51 

Mefiiager Z4'S. . » , 

cap. Mclpicz ^78. 

JylcU'elierc Z98. 

cao. MctJudiX^ 

Mcthone83. 

la M cure 408. 

Con ■'e Mcttfs ^60, 

Mczicrcs 178. ^ 

Mignon 44^* 

Mildebourg 67. io8. m, 

Millaud£9. 

Mille 113. ^ — 

Minguliere£^ 

Mirambcau 171. iio.in. 

151. 16g. 
Mirandc ^128. 
Dame de M iratimond 1^ 16^ 
M edcciii Muon4Z4. 
Miferi 1^1. 
MilHinSo. 
Moilàc 17. 
McoKcrhcrde m. 
Moldaves 196. 
Mollugucs 8.4g}. 
Monberticr 33;. 
Monbrun 40. (h^ iil,iit.t}6. 

^7' 



T A 

Moncjcia 78. 
Bar. de Moiicautîîj. 
MonJragon 9^- ^°9-4^j' 
Monri.ii;quin 14.6. 
Monguion ii^. 118. 110. jot- 
Moulue 5. ^ 4iii£l: 
Mar. de Mommoranci ±. 7-i^' 
I}. Z4.. iM.n6.ui.i7^-M<'- 

Î57. ' 
Momnonn 14g. 
Moiinius 2J 
•Mcnou 
Monpazicr liJi^ 
Mortraval 15. 
Mons 45. 
Monforcau 15.41; 
Moniîcur 5.11.15.16. 14. 4t. 

4;. 4^ 46.47. 49.51. 5^-<^4' 
110. 176. 177. 17^^.186. 194. 

Z14. 119. î^u- LLL ^5'- ^7}- 

t8i.i8i iX;.;,84.400.409. 

410.411.4^ 8. 4" 0.47 1.47X. 
Mons,eiiH.xinaud 8. 34. 
Montaigu 110. i?^. 
M ontaigu v illc 1;}. 14c 
Montai 16^. 
Montaiigcr 510. 
MoiUauD.in j8.j9. 54.157 . 
Moiuaumar iS. 
Moncde Marlan^ii. 
Montclimar CLi* 
Monccf-claro 511. 
Montfcrranc ly.iCj. 
Moncfcrraiu aucrcsfois Lan- 

goirant i'^5. 
Comte Mongomraeri . 
86. 119.1ijat4.115.116. 

117. i}o. lAû^ 194. 
nouveau Comte Montgom- 

mcri n8. 

Mmuigm 45. 54. 55.i40- 47»- 
Montpdli r tlo. uo. 
Du c de Montpciilier 6^ 18. ;o. 
II 9.i;8.i}9.i4l.i4i..i5(S. 140 

Montpcroux^ , 
cap. Moiupe(at i7.57.5 S. 
Mont S. Michel i6<;. 

Monvaillant 59. 

cap. More 164. 

Comte Moreil &i 

M orges iH. 

Ktoriiiville 194. 

Maire Morillon 44.5*. 
,Mornac437. 

Mortaignc 338 <49. 

M ottmar ii8. i<i. 

ÇomccdtMorconpo. • 



BLE DES NOMS. 
Morvilliers 9.15. 71. 
La MollciiL£i.Ji5. 119. » 
Moiqiio 91. 
Molquovitcs 2ii 
Motrics 141. 
La Motcc Bardinc 1-9. 
Motte Bregion 55J^ 
Motte ChalaiKon i;5. 
Motcc luraiiviflc ;66. 
Moctc Pcrigueurs 430.451. 
Mottc Pnlols 63. 
Vicomte Monclar 190. 
Mouvajis 361. 
Mouy 173. 365. 368. 770. 
Muret 7 1. 
Mulet ij. 

Muici Agmcth. ;ii. 
Muici Balaclur ic f,. 
MuIci- Hazard liiiL 
Mulei-M.iham'ct 311.313. 331; 

394. mort. 
Mulle mort i~.^S. 
MUllapiia^o. up. ' ' . 

Namiir 316. 
Nançaii4.,' , 
Nantes 15. 
NantouîlTct 104, 

Matvj 91. 

Navarre 2i 
- Roi de Navarre 11. 14. 15^9. ip 
31.41.43.51.71.110.111. 111. 
176. 177. 180. 184. 190.119. 
t 157. if8. 159.160. 
o.i90.i;i!î34. 355. 
338.344. 345. ;5o. 351. 3<;. 
354. 364.408.413.415. 417 . 
410.411. 415.417.43:>. 43^ 

453.45+ 
Roinc de N avarrc merc 5. 6.y. 

L morte 
Roine de Navarre femme 18g 

I3i.3i6.3;6. 414.459. 
Navarrins 76. 
Naupadc 78^ 
Nazcrcs 33^ 
Ncgrepclure 39. ' 
Nelcivan 310. 
cap. Ncfde 553.380. 3^1. 
Nctrc 4j. 

DucdcNevcrs 15. 16.43.47. ' 
Trelldent Ncuifliilâ 
* S. Nicailc 143 
Nicolo D'^lponto 107. 
Nicofic 73. 
NicvcnrQch. 46p. 



Nimcguc 2i: ii|* 

Nimes 39. 356. 

Nion 113. 

Niort i78. i;9. 

Nivaudicre 358. 36c. 361. jSr 

431- 

Nocrcarmci 65. 

Nordfolc 89. 

Normand 45. 

Colloncl Norrcis46<>. 

Noftradamus ijj. 

la Noue j. £i. 67- "7 

ti8. 158. 143. 151. 165. i-z, 
178. 157.158.181.18^. . 

Nonnai 13?. 

Novogiadii£. 

Nuaillci4i. 

N1UÎ460. 



o 



d'OiSo. 
Odct de Nort3^, 
OiUi iii, 
01croni93. 
01cftat48. 
-Ducd'Oliques(i£. 
Omcloiides 469. 
S. Orner 465. 
Orailon 137. 
Orange 113 

Prince d'Orange (L S. G^. T 
95. m. 114. 401. 401. 47 

~47i- 
rOrge^3<î. 
S. Orins^S. 
On val 54. 
Orléans 15. 
rOro4i9. 
Orpicrra6i. 
Vicomte d'Ort 18. 
Qlman Bâcha 390, . 
Ovarti 133. 
les Ouchcs.378. 381. 
Oudcvarde , 



P.-igcri Miniftre 
Palatin (L 19. HO. 
P.-ilcfeau 199. 
Vicomte de Panac 35* 
Panitaut 146. 
Panormc8j. , 
le Pape 155. 
Pape mort 7. 
Paqucnon 40. 
Parabcrc jjj. 

Tt iij 



Parailct (L 

l'ard.iiibn i^iS.l^.H» 
P.iriliciii 11 

PriiKcdc P.umc S^-iT-iÇ?. 

J'.is iiu loup ;o^?04- 

Paltjuci I4<- 

l e PalLigc^H- 
PacotlKic i^S. 

S.l'.uili9. 
Paul Eniiilc 

Vicomte de Paulin ^ Ç9-io6. 



Pcnuons ;-;o. 

Pcr.ii 4;i. .* 

PcMUt uJL 

Pcreizourdc r;;.' 

Alv.uo Pcrcs 591. îpj. 395. 

mort. 
Pcncard 579. 
Pcricriii 44;. 
Pcrigucux K'X.zif. iio. 
PcTonne 1:9-2.1;. 
Pcrrodicrc 444. 
Pcrrot lIL 
Perla 66. jt^.^ 
Pcriànni j66. 
La Pcrfonnc ^66. 
Pcri.iu lîaclu- 6.28.7^^80^81 
Pcrtui Breton Z96. 
Pczcn.is 110. 
Ptzou 11* 

Ptiro Pcrroto 4gg.- 
l'cublaiic îS. 
Pcu-Lorcns ^2: • 
Phœbus M tins 59?. 
S. Philbcrt 4H- 
Pibrac 14. 110. iiz. 
Picardie 11 
Pic quint 104.- ^ 
la Pierre (4. 
Pierre longue 140. 
Picrrierë 121, 
Pierre Ramus lo. 
Pierre V.iivodc 19 6. 100. 
Pilhard 

Pilemil ?4S. * • 
Piles 18. 
PilleUorcaiMf: 
Piiialcj^ 
Piqucpuce ;io. 
la Place ^ 
PrelîdcntlaPlacczi'. 
Plalfac II-, i-t. 
Pl(.flisCivraiiSj2* ' 
Pkllis M ornai liLb 430. 
l'iiiroiinicrc 



A B l. E DES NOMS. 

le Plomb II. 

PoiditTsi^ij^ 

Poitou liL- 

Poiet (>9j 

Poirier 451. 

ViLonuede Polin 

Pologne 64. 

Roi de Pologne 104. ic^iio. 

III. III. 
Ponccnai liLl. 
Poncet ip8. 
Poncde Dromc 
Pontlcvin 117. IV 9. 
Pons ^09. 
cap. Pons £9. ;8i. 
Poiiiillaut iSi. 
Pont S. Elprit iij. 
Porquerez 311. 
cap. Port H9. 

la Porte 181. lMx 454- 
Evelljuc de Porto 395. 
Pouiancs 1 9r. 
PouictiC9. 
PouiUac <£. 

Poupeliiiicre I44.i65).i7i.i7<î 

Pouzin 

Pradcllc4i2* 

cip. Pré 1 Si. 

Prellon 471. 

Prinçai 5. 

Prince delà pctittcpîcrrc io<>, 
le Prince, navire ;c4. 
S. Privatif 

^rinc*cs Protell.ins fLi'~5. 
cap. Provençal 46. 
Prous. 141. 
Proutcrie j. 
Pui-calverc 14^. 
Pui-g.ullard 50. iTi. ti^. 140. 

i49.ip.i<i-'n-'57->6'-«94- 

f;^. 199.2-3. 
Puiviaud lSL 
Puividaliçi. 
Evc/i]uc du Pui i4<>. 



a 



Queiusiso. 198. 

s. Quentin 63. 
Qucrcz içt. 

R 

Rabadan Bâcha io(L 
Raballins Î9. 
Racam 40- 
RacciaiiediL 
Rasallon-;. 
cap". Raiilard 
Rani jiCH 



Ranvbouillct/l. 
RamcKin 109. 
Raniezai 90. 
cap. Ranquci£|7- 
Ranti 6-. 

cip. Rancongnc 568. 
Raffliti. 
le Rati46. 



I 



■ 1 - 



dcsRazes303. 
Rcno. 
Realinont i2i 

Reallcvillei6i. ^ 
RciVormez£z_£. 

Refuge • 
Rcivaii uo. 

Comte de Rcncbcrg 46^. 

Marquis de Renel iJL 

Renier 11^ 

Rcnolicre 141. 

la Reolc i-3. 

le Retail nf. 

Rccuno-£L 

M.ire(clul de Rets 15. 4.6. 87. 

iSo. 410. 
la Mareich.il!cde Rets 376. 
Cardinal RiaJio 463. 
Riannii;e. 
Riberou 19S. 
Ricux i;o. 

Rieux frcrcdc Laval 45g. 

Riez i;-. 

Ruigraft" 68. 181. 

Rmlbourg ;i4. , 

du Riou 44^. 

Ripcrdc £7. 

la Rivière Minière 

Rouanne priion de Lyon 

Robert David 46. 

Roblez 

Roc S. luHcn464. 

Rocht-Bariccaux i z 8.140. ry^ 

Ruchecourbe i4^. 146. , 

Roche- El lurd 

Ruclieforc 146. 

Comte de la Rochefoucauc 2s. 

iS. z<u. z j-i' 
Roclicgude I77. 
Rochelle Z9. if> 
Rochclois 2j. Z5z.z9'^-3i9- î47 
Rocheniorte^^^ 44>» 
fi-oquelaurc 18 6^ 3Ji. 
Rodambcrg c.y. 
Rodolphe 78. 
Rognât uS. 

Duc de Rohan 151. 15 j. itû. 

171.119. Z94- ^97'4-4-^' 
Rohcrbrug. 114. 
Raille li t- 

Romane. 



Romagnc 197- 

S. Romain 60. 106. 

Romcgas iL. 

Rolin depuis Duc de SuUi 

Konlee 36. 
Rtquebcnac i^ji 
Roqucbendc 180. 
Roqucinorcc^ôô. 
Roqucuilladc ^.64. 
les Roficrs }o. 
Roftcmbourg^Ç; 
Roftoc 114. 
Rotcrda;n 

Rouen ^12: ^ 
Rouet 1^ . 
Rouge maifon 109» 
Rouitlard 10. 
cap. Roulînc 171. 
R ouvrai i8. 67. 
Roian 49. 

le Roi Charles ^ ^. 6.10.14.. 

2JL 107. iiô. 119. 
le Roi ci devancRoidcPolon- 
gnc i;4. JJiLz»9.i4^ 14^ 

Rome mcTC 5. 7. 10. 14. 16. 18. 

A^}o. 64. rQ5. 10/1 115.176. 

17?. 178. 184.188. 456. 
Rofan y6. 
Rolon 97. 
Rubamprc 114. 1^6. 
Rufcc 169. i8}.iiiL 
Ruiccr 66. 
Ru remonde 69. 
Rutte 68.91. 



Sable d'Olonnc 17?. 

Sacrcmore 415.450. 

Saffin iAi- 

Sahurnes 

la Sale 37.566. 

la Sak du Ciron 

Salbert)7.4i. 

Salcrn 4»5' 

Sallafar iûju 

Baron de Salignac 3|i. 430. 

Salmas 3*5.389. 

SaJcede 1^^458. 

M ar qui$ de Salace 140» 

Sal\iati5. 

Saii^iod'Avina g7.70.9i.to 8 

Z0 9.464. 
Sanccrrc 19. 40.105. 
Saiioc^66. 
Sa»iac i9^. 



A B L E DES NOMS. 

Baron de Sanlai u. 

Sanlbn 140. 

Sapatte ùA. 

Sara Martinanguc7ff. 

Sarazieriij. 

Sardaignc 30. 

Sarrious55.i2.o.i49.i5i.i55.i5y 
Sarlabous 17. 
Sarmicnto68. ' 
Sarroucctei64. 
S.aLTai!bn,48. 
Saugeon 117. 195.198. 
Saumur 15.178. 
Saunas 61. 

Duc de Savoie 9. i;i. iiÂ. 

Sauvage 466, 3^. ^6. 

cap. Sauvat466. 

Comte de Schôbembourg 93. 

Schombergj. 180. 

Schonhovc 91. 

Dom Scbailicn n9. jxx. 390. 

•Î94- 

Sedan 30. 

Segur 19. 

Segur Pardaillaii 268. 457. 
Seumi96.i97. 
Semans 418. 



Senabean3io. 
Scncque93. 
Scnevicres 38, ' 
Scnlis 17. 
Sennes 115. 
Baron dcScnecc 147. 
Sepulveda 87^ SA. 
Serbellon roi. 
Seré 148. 149. i 



iji. 176. 



Serido 185. 
ScrignaC39. 
Scrillac 177. , 
Scriph Mutahar 8z. 
Serbon Miiiillrcii- 
Serres 115. ^ 5 6. 
Servan 310. ^ 
S.Sevé 191. 
Sevré 448. 
Sei 119. 114. 
S.Scy3ij^ 

Sigifmond infant de Suéde 6^ 
.Sigifmond Roide Pologne 31. 
Comte de Salilbcnc 82* * 
Simier3i8. 
Simun 386. 
Simomusy7, 
Sinam 38'j. 
Sindçr uo. 
laScitiejoo. 



Sixte V. 4^1. 

Soliman 319. 

Duc de Sommcrfct 43. 

Sommieres 40. 57. 

Sopoa76. 

SopoftaSi. 

Soraize 363. 

Sorc7i. 

Soubizc 18a 

Souillac 12. 

Sainâc Souiine 46g. iCo, 

cap. Sourci jSi. 

CoUoncl Sonoi469. 

Sourdiac 434. 

Spins 91. 

SpalQngei87. 

Stavere93. 

Staverin 46g. ' 

Stcnvic 469. . ' 

SiepIiC5c. 

Stitnbac94. 

CollonelStinc 179. 181. 

StrofH ^ LL iJi ±2l il: '79 

ij^j'ijj. 466.467.468. 
Collonel S tuart 404. 
Sublerac5p. 
Subourg 67. 
SujcrCunei97. igS.jioo. 
SuilTes 2. 19. 51. 
Sumachie 310. 385. 
S. Supplice ^7. 
Surainc 115. 
Surimçau 432. 
S. Surin 430. 438. 
Suze 53. tai. 
Comte de Succez lt£. 
Comte dé Sutendlon 8^ . 
Synam Bâcha ici. 



Tadon ^ * 
Taillebois ij. 
Tacmas 310. 
Tald 45i. 

Talemont fur Girontte 134» 
Tanchouii. 



Comte de Tanfi 130. 
Tarafcon rfin. 
Tavara395. 
Tavanes 15. zg. 
Tauris 461. 
Taule . 
Tauvenai433. 
Taxis 2^ 2^ 
Tccmazcs 2Li* 



Tcî»gni.i5«'^' * • 

du Temps 

Couuc-icTcj^dcxji. 
UTad«re)f6. / 
Tcrgoo^i. 
Tcrremondc ^".9. 51X. 
tttiefoK I4«. 150» »|««»JJ« 
Tcrridc 145. 146." • 
Tctridc vil. 6J. .• 
le Tertre 15. • • ' . 
Tcf* \of>. 

cap. Tciricr5J. '• 
Teveinn>iit. i97» - ' 
Tcupolo ■?4 "'5' 
Thorc 115. 179- 181. 194» 
de Thou 10. 14» 1X0. » • 
Tifardiere 149. 
Tiflisuo. 

cap. Tomalîn jcS. 
Tonaichataïue 167. 475% 
ToreioS. 

•Tdrpatcji. ' 
Touioufe ijé 
LiTourj54. 
Tour de Cogne 45* - 
laTourettcu4. • 
Tournai 67. 
Toumoniô» • 
Tours 15. , 
la Toudxc Miiiifttc57fj- •■ 
b Touche 119. . 
Touchct 169. . ■ 
CLip. Touvcrac45l» ' . 

Tranchard idi. 
cap.la Treille jci. 
Treloiijiô. 
Trctncicii xoC. 
Treuil auxHlfcs 177. 
DamedelaTrimouillc 457. 
Duc de \\ TrimouiUei6j.i77« 
Tripoli 73. 
daaia,de Tripoli xoit. 
Troie 14. .■ 
Ticrras s»4< 
Tunes Sj. ioi. 

Vicomte de Turcnnc 158. i6f. 
161. 178. iio.i78.i7V-i84 

i85.i9A-40P*4'7*470^ 

Turtric?6l. 
TytninC'198. . • 

V 

laVadietictoitiji*. 



TABLE DES NOMS. 
Vachonnierc 185 186^ 187. 

Bar. de Vaillac 
Vaivodc64. > 
Valaqucsiyô. 
Valavoilc 18. 

Marquis de V aiembon 401. 

•VrJtncciâ,6x. 
Evciquc de Valcncc Ô4. Ï05. 
Valcacicnnestff. 
Valcran 66.109. 
ia Valette 160. liS/» 
S.Valicflfi.- 
la Valicrc j 41.431V 
Vallîngan 7. 
VaqucrcircjU. 
Variovic 64^ 
Vailaiii6. . 
. Vaucongncjôtf» " 
f VaudificrcjCfi. 
Vaudornc 17. .• 
.VauguioDjtk 
Vcnerio73.^ 
cap. Vcnicr. 79. 8i« 
DucdeVcnileijz. -■ 
Vénitiens 84. Sj.XOJ» 
Ventabran^iâ. 
Comte de Veucaiour 471* 
Verac88.i7i». 
Vcrcasu4. 

Vercoiiantjj. . . , 

Vcrdugo 109. 470* . 
Vcrfcuii 63. 
V crgcr-bcaulie» JOi 
Vcrglat 146. 
Vcrloris 1^6. zji. 
Vefms}8.16i. jji. . 
ViC'failanlac 4)4<. 
Vicnca6i • 
le Vigéan)}. 
Vignoles 434. 
Vignolcs Prclïdcnt 35 (î* 
V'ignonneC358. 
Marquis de VUars 185^ 
Vilaiidn 6. ... 
Vii»tte279« 
Viiiers36i/ 
Vllle-godon 144^ 
Ville- franche 180. 
Villc-gomblin 451. . Is 
Villcinannc}j6< 
VtUemac: 10. 
Villcnicurî9. 

cap.Villencuvc j9.éo.2ai.a74 
^84» 




Villcquier jij, . 
Vinermft4t»k 

Ville Roi !^. U. uo. 

Vmccnt Quiniioii'i. 

VîncdM«sti4. 

Vins 44. 51. 
Viquesi;©.. 

Virel«tî&)C 444' ■ 

Vineu 115. 

Comte de Vumioie394. 53?, 

467. 4<8. 
Baron de Vitcanx 104. 

Vitri J4* 
Vivattsi4tf. 

Viviers 16. 

Evefque de Vladiflavic tiu 

"tlufalis 7 ^O. «I.l4« 
Vrchc 136.. 
Vïignaie îj9. 

Card.<Vr(m7l, . . » . 
.yilac}}4. 

VlTonjtfo. * 

W.iltcrScot . . 
.Wieraai,. 

Wiftentmii4« 
.•Vz«40. 
.Daojcd Vzcïajo* 

DiiçtfVzcxiao. 

X 

âCainAcftUcHf. 

Xainiïïc ville 14;. 
Xaitt«^onec vj.ivjk 

Y 

damoiTellc d'Y verni 16^ 

.1rciiiatttii4.ii5. 

Ven^57< 

Ynoviei^é. 197. x«6i 
V«lecio7.i75. 



%aidnche75. 
Zinegazo5: 
Zaïieo vice>£loi 35>i* 
Zangirji^. 
Zarnieviche 198.199a 
Zclandois 109, 
Zeticxeczii* 
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Tcligni. i5< i8;24*. ' 
du Temps 371. -, 

laTcrcicrejté. .* . 

Tergoopt. 

Tcrremonde fi 9. 91. 

Tcrrefotc 148. 150. ifU Vff, 

Tcrndei45. 146. 

TerrideviLfij. .. 

le Tertre 15. . . • 

^ cap. Teflter 55. 

Teveiiinaii. 197, '- - 

Teupolo 74.^5. 

Thoré 115. i7i). iSi. ip4» 

de Thou xo. 14. ne. , • 

Tifardiere 145»» 

TiBis}io« 

Tollcc i^ê. . . • 

cap. Tonafin^otf. . 

Yonaicbarante xéj.4.ff^ 

Tore 208. . - , . , 
•Tdrpatc ji» • . ' , 
. Toiuoufei,7t *• 

U Tour 95 â. 

Tour de Cogne 45* . 

la Toiirecce 114. . . 

Tournai 67. 

Toumoni<>i • 

Tours 25. 

la Touche M'wiBtn}7fi. ■- 
la Touche iip. . 
Toutheti(9. .• 
cap. Touverac 4^1* 
Tranchard tél. . 
capJa Treille 30I4 ' 

TrcIonjKj. ,' 

Trcmeren io6» 

Treuil aux Blîct xjj'. 

Dame de la Trimouillc 457. 

Duc de la TruiioiuJiei6j.a77. 

Tripoli 7J.- 

Ëacna de Tripoli aoiw 

Troie 14. ,t 

"Tftrraj 941 

Tunes 8^. 101. 

yioomcé de Turenne 158. i^i. 
i6i. 17^. iio.*78.x7i>ag4 
ZS5. i9i. 4,©>. 4*7,4.70^ 

Turthejéi. . 

V. 

kVidmîefbixiju. 



TABlE DES NOM 

Vachonnicrc Z85 i86;a87è 
Bar. de Vaitlac i.6é. 
Vaîvode 64. 
Valaqucs 
ValavoileiS. 

Marquis dcyarembon 401. 

V délice 16. ^1. 
. Hvclque de Valence 64. 10 j. 
Valendcnnes «7: 
Valcran 66. 109. 
ia Valeuc i6o..iiS^» 
S.Vulicîafi. 

la ^^^lIc^c 541.431, . 
■ Valiingan?. 

Vaqnereflêj^li. 

Varlbvic 64.^ 

Vallaïufi. 
. y aucongne 3 66* 
'■ Vaudiricrc5(56. 

Vaudome 17. . 
' .VnigmoD jt» ■ ■ 

Venerio7j. • 

eap.Vaiier. 7p. 

DucdeVeniTeijx. 

V«iritieiis84. 8J.107* 

Veiitakranitd. 

Comte de Venudour 471. 
Vcrac88.i7i,. 

Vercas 114. 

Tercoinmijj. . 

VeiduM 109.470*. '■ ' 
VerfeuUtfj; 

. VergcTrlifanilieu jo, 

Vcrgiati4.6. 
Verlorisi46. z;i. 

Vic-faiiaiilac 4J4, 
Vicne*6* 
le Vigcan jj. 
. Vignolcs 434. 
Vigiiolcs Prcikienc|54f« 
VigiiomiecjjJ. 
Marquis de Vijamio* 
Vdandrié. * 
Vaattci79. 

yillc-godoni44* 
Ville- hanche 180. 

Ville-gomblm 4^1. , 
.Viilcimmie};6« 
ViUttnor 10. • • 

Villcmcurjp, 

cap.Viileucuve ;9<i^o.ii].i74 
.484, 

F I N. 




S. 

Villcquicrji;. .• * 
ViUuauK4}iï 
Viilc-Roi II. J1..UA. 
V in cent Q^fÙtO Su 
Vincobres 1 14. 
Vins 44. 51. 
Viques 170.. 
Vicehuiàa^444. . 
Vîrieuiij." 

Comte de Virmi0fe594. 39f» 

467. 468. 
•Baron de Vitcanxio^. 

Vivansi4f. .-- 
Viviers a£. 

Eve/que de Vlad^neiit* ' 

Vlcino7(!U 

VlulàIis7<,/9.8o. «1,^4. 
Vrche ijtf.. 
Vrignaie 359. 
Card.,Vrrui7i. 

Vllacj34. ' ' 

VllbnjCo. 

WàlterScotpi« 
. Wier à«,. 

Wifteiuin «4, 
.VZCZ40. 
.DaiRed'Vzeii7oj 

Duçd'Vzexiio. . 



X 



Xainâc ^llc34.^. 
Xainâe ville 143. 
Xatnâongc 17. ii7« 

^anmfillsd'YVeaiii; 

Ycmautii4.iij, 
Vers 437, 

Ynovie 19^.1^7. t«4« 

Voice 107, 17J, 
Y-lToircu;. . 



Jacinthe 75. 

Zaneovioe^&ojjpi,' 

Zangirjip. 

Zamicvichc i<)8.it>y, 
Zelandoisio9«. 

Zericxcc iti, 
Zcrlaiao2< * . .' 
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